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entre  les  genres 

de  la 

DE    LA    SIXIEME 

DES   GENRES. 

SIXIÈME    FAMILLE. 

et  d'autres  familles.     ' 

Oléène  R. 

Hydrocarbure. 

? 

Distillation  sèche  de 
l'acide  hvdroléique 
(18"  famille). 

Benzilène  R. 

Hydrocarbure. 

Le  benzène  normal,  en 
fixant  Cl6,   devient 
benzilène  sexchloré. 

0 

Élésitylène  R-4. 

Hydrocarbure. 

? 

2  éq.  d'acétone  (3e  f.) 
éliminent  ensemble 
2H20. 

Benzène  R-6. 

Hydrocarbure. 

Les  espèces  chlorées 

L'acide  benzoïque  (7e: 

ou  bromées  du   g. 

fam.)  élimine  CO2  ; 

benzilène  donnent , 

l'ac.phtalique(8ef.)i 

par  les  alcalis ,  des 

élimine  2C02  pour, 
produire    du    ben- 

espèces du  g.  ben- 

zène. 

zène  normal. 

iPtéléol  R-20. 

? 

? 

Act.  de  la  potasse  sur 
le  ptéléène  chloré 
(3e  fam.). 

(1)  Elle  a  été  décrite  dans  le  lome  Ier. 
il. 


HISTOIRE   ET  CLASSIFICATION, 


GENRES. 


FONCTIONS 

chimiques 
DES   GENRES. 


RAPPORTS 
DE  TRANSFORMATION 

entre  les  genres 
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SIXIÈME    FAMILLE. 


RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION 

entre  les  genres 

DE    LA    SIXIÈME 

et  d'autres  familles. 


Allyle  R-20  (1). 
Valérol  R-20. 
Phénate  R-60. 


Caproate  RO2. 
Butyralcool  RO2. 


Pyrotérébilate 

R-202  (1). 
PyroquinolR-^O*. 

Quinoïle  (anile) 
R-802  (1). 


Carbamilate  RO3. 


ElaldéhydeR03(l) 

Gaïate  R-403. 
Alcosuccinol 

R-403. 
Adipate  R-20*. 

Oxalcool  R-204. 


Sel  unibasique. 


Sel  unibasique. 
Éther  unialcooliq. 


Sel  unibasique  ? 


Aldéhyde? 


Sel  copule  unibas. 


Sel  unibasique. 
Éther  unialcooliq. 

Sel  bibasique. 

Éther  bialcooliq. 

Éther  bialcooliq. 

Sel  bibasique. 
Anhydride. 

Sel  bibasique. 


Succiméthol 
R-20*. 

Anilate  K-»04  (1). 

Lactide  R-404. 

Coménate  R-*05. 

Mannite  R+20G. 

Lactate  RO6.  Sel  bibasique. 

(1)  Voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 


L'aniline  norni.  donne 
par  l'acide  nitriq.  du 

phénate  trinitrique. 


Act.  des  corps  réduct. 
surlequinoïlenorm. 

Action  des  corps  oxy- 
génants   sur  différ, 
espèces  des  g.  pyro 
quinol  ,    phénate  , 
aniline ,  etc. 
? 


Action  des  alcalis  sur 
le  g.  quinoïle. 

Le  lactate  normal  éli- 
mine 2H20   par  la 
chaleur. 
? 


Essence  d'ail. 

Essence  de  valériane. 

Le  salicylate  normal 
(7e  f.)  élimine  CO2 
et  devient  phénate 
normal. 

Rancissem.  de  beurre. 

Éthérificat.  de  l'alcool 
(2e  fam.)  par  l'acide 
butyrique  (Ziefam.1. 

Distill.  sèche  du  téré- 
bate  normal  (7e  f.). 

Distill.  sèche  de  l'acide 
qninique  (7e  fam.). 

Distill.  d'un  mélange 
d'acide  quiniq.,  d'a- 
cide sulfurique  et  de 
peroxyde  de  man- 
ganèse. 

Action  du  sulfure  de, 
carbone  sur  l'amylol 
normal  (5e  fam.).     I 

Réunion  de  3  molécul. 
d'acétol  nor.  (2e  f.).| 

Dans  la  résinede  gaïac.  ' 

L'éther  succinique  (8e 
f.)  élimine  C2H60. 

Act.  de  l'acide  nitriq. 
sur  les  corps  gras. 

Éthérificat.  de  l'alcool 
par  l'acide  oxalique. 

Éthérificat.  de  l'esprit 
de  bois  par  l'acide 
succinique. 


Les  méconates  (7e  f.) 
éliminent  GO2  sous 
l'influence  delà  cha- 
leur. 

Fermentât,  du  sucre, 
de  l'amidon,  etc. 

Fermentât,  du  sucre, 
de  l'amidon ,  etc. 
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RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION 

DE  TRANSFORMATION 

GENRES. 

chimiques 

entre  les  génies 

entre  l»'s  genres 

de  la 

DE     LA    SIXIÈME 

1 

DES    GENRES. 

SIXIÈME    FAMILLE. 

et  d'autres  (amilleg. 

Tartrovinate. 

Sel  copule  unibas. 

? 

Accouplem.  de  l'alcool 

R-20G. 

et  de  lacide  tartriq. 
(4efamA 

Aconitale  R~606. 

Sei  tiibasique. 

Le  citrate  normal  éli- 

Produit de  la  végéta- 

mine   I120    par   la 

tion. 

chaleur. 

Citrate  R-407. 

Sel  tri  basique. 

? 

Produit  de  la  végéta- 
lion. 

Mucate  R-208. 

Sel  bibasique. 

? 

Action  de  l'acide  ni- 
tiiq.  sur  la  gomme, 
le  lactose,  etc. 

Saccharate  R-208. 

Sel  bibasique. 

Action  de  lande  ni- 

Action de  l'acide  ni- 

trique sur  la  man- 

trique  sur  le  sucre. 

nite. 

Platimésitate 

? 

? 

Action  du  bichlorure 

RPfO2. 

de  platine  sur  l'acé- 
tone norm.  (3e  f.). 

Sulfobenzidate 

Sel  copule  unibas. 

Accoupl.  du  benzène 

Action  de  l'acide  sul- 

n-6so3. 

normal  avec  l'acide 

furique  sur  le  sulfo- 

sulfurique. 

benzide  normal  (12e 
fam.). 

? 

Sulfopbénale 

Sel  copule  unibas. 

Accoupl.   du  pbénate 

R-6SO*. 

normal  avec  l'acide 
sulfurique. 

Sulfomannilate 

Sel  copule  tribasiq. 

Accouplement    de    la 

? 

r'+2S30i5  (lj. 

manniie. 

Aniline  R— 5N. 

Alcaloïde ,  amide. 

Aciion  de  l'ammoniaq. 

L'anlhranilate  normal; 

sur  le  pbénate  nor- 

(7" f.)  élimine  CO2, 
par    l'action   de  la 

mal,  de  l'hydrogène 

sulfuré  sur  le.  ben- 

chaleur. 

zène  nitrique. 

Azobenzide  R-7N. 

? 

Aciion  de  la  potasse 
sur  le  beuzène  ni- 
trique. 

? 

Anilam  R-7N03. 

Amide,  sel  unibas. 

Act.  de  l'ammoniaque 
aqueuse  sur  le  qui- 
noïle  quadrichloré. 

? 

Anilamide 

Amide. 

Act.  de  l'ammoniaque 

•? 

R-5.N2Q2  (1). 

alcooliq.  sur  le  qui- 
noïle  quadrichloré. 

Euchronate 

Sel  bibas.,  amide. 

7 

Produit  de  décompos. 

R-10-\O*. 

des  g.  mellale  et  pa- 
ramide  (4  e  fam.j. 

Pol  y  cvanure 

Sel  polybasique. 

? 

Héunion  de  G  moléc. 

R-6N«. 

de  cyanure  (ire  f.). 

Paracvanogène 

? 

? 

Réunion  de  plusieurs 

R-12.N6. 

moléc.  decyanogèn.j 

(1)  Voyez-en  la  description  dans  les  additions. 
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SEPTIÈME    FAMILLE.                 et  d'autres  familles. 

Pyrobutyrène  R. 

Hydrocarbure. 

Le  perchlor.  de  phos- 
phore, en  agissant 
sur  la  butyrone  nor- 
male ,    produit  du 
pyrobutyr.  chloré. 

? 

Benzoénilène  R. 

Hydrocarbure. 

Par  l'action  du  chlore 
sur  le  benzoène  nor- 
mal ,  il  se  produit 
du  benzoénilène  oc- 
tochloré. 

? 

Benzoène  R-6. 

Hydrocarbure. 

? 

Distillation  sèche  de  la 
résine  de  Tolu. 

Butyrone  RO. 

Acétone. 

? 

2  éq.  de  butyraîe  nor- 

mal donnent,  sous 
Pinfl.  de  la  chaleur, 
1  éq.  de  butyrone 
norm.  et  C02,*H20. 

Anisol  R-60. 

? 

? 

L'acide  anisique  (8e  f.) 
élimine  CO2. 

Benzoïlol  R-80. 

Aldéhyde. 

? 

Action  de  la  synaptase 
sur  l'amygdal.  (20e 
fam.) ,  etc. 

Acétamylol  RO2. 

Éther  unialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'huile 
de  pommes  de  terre 
par  l'acide  acétique. 

Valéralcool  RO2. 

Éther  unialcooliq. 

? 

Éthér.  de  Talcool  par 
l'ac.  valérianique. 

Gaïacile  R-602. 

? 

? 

Distillât,  de  la  résine 
de  gaïac. 

Saligénine  R-602. 

? 

? 

Action  de  la  synaptase 
sur  la  salicine  (26e 
fam.). 

Salicylol  R-802. 

Aldéhyde. 

Action    des   oxydants 

Décomposition   de   la 

sur  la  saligénine. 

salicine  par  les  oxy- 
dants. 

Benzoate  R-802. 

Sel  unibasique. 

Oxydation  des  g.  ben- 

Oxydation des  g.  cin- 

zoïlol  ,  benzamide , 

namol  (9e  f.) ,  cin- 

etc. 

namate ,  etc. 

Alizarine  R-^O2. 

? 

9 

Produit  naturel. 

Pyromucyle 

y 

Le  chlore,  en  se  fixant 

? 

R-203. 

sur   le   pyromucal- 
cool  normal ,   pro- 
duit du  pyromucyle 
quadrichloré. 
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RAPPORTS 
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DE  TRANSFORMATION 

DE  TRANSFORMATION 

chimiques 

entre  les  genres 

entre  les  eenres 

I 

de  la 

DE    LA    SEPTIÈME 

DES    GENRES.     ! 

SEPTIÈME    FAMILLE. 

tt  d'autres  fa:nilles. 

Pvromucalcool 

Éther  unialcooliq. 

J 

Éthérificat.  de  l'alcool 

R-6O3. 

par  l'acide  pyromu- 
ciqoe  (5e  fam.). 

Salicylate  R-803. 

Sel  unibasiqne. 

Le  g.  salicylol  fixe  0. 

Action  de  la  potasse 
sur  la  salicine  (26ej 
fam.). 

Pimélale  R-2OL 

Sel  bibasique. 

? 

Action  de  l'acide  ni-j 
nique  sur  les  corps 

gras. 

Térébate  R-«0*. 

Sel  unibasiqne. 

j 

Action  de  l'acide  ni- 
trique sur  l'essence 
de  térébenth.  (10\ 

fam.). 

? 

Gallide  U-i°04. 

Anhydride. 

Le  gallate  normal  éli- 

mine H20. 

Gallate  R-805. 

Sel  bibasique. 

? 

Décomposition  du  tan- 
nin (9e  fam.). 

Quinate  R-206. 

Sel  bibasique. 

? 

Produit  naturel. 

Méconate  R-10O7. 

Sel  bibasique. 

? 

Produit  naturel. 

Sulfobenzoénate 

Sel  copule  unibas. 

Accouplement  du  ben- 

? 

R-  6S03. 

zoène  normal  avec 
l'acide  sulfurique. 

Sulfobenzoate 

Sel  copule  bibasiq. 

Accouplement  du  ben 

? 

R-«S05. 

zoate  normal    avec 
l'acide  sulfurique. 

Benzonitrile 

Amide. 

Le  benzoate  ammonia- 

? 

R-9N. 

cal  élimine  2H20  ;  la 
benzamide  normale 
élimine  H20. 

Benzamide 

Amide. 

L'ammoniaq. ,  en  agis- 

L'ammoniaq., en  agis-, 

R-"NO. 

sant  sur  le  benzoïlol 

sant  sur  le  benzal- 

chioré  ,  donne  HC: 

cool  normal  (9e  f.) , 

et  de  la  benzamide 

donne  de  l'alcool  et 

normale. 

de  la  benzamide. 

Salhydramide 

Amide. 

Act.  de  l'ammoniaque 

Décomposit.   de  l'by- 

R-7m 

sur  le  salicylol  nor- 

tlrosalauiide norrn. 

mal. 

(21e  fam.). 

Anthranilate 

Sel  unibasique. 

? 

Décompos.  de  l'indigo 

R-<_\02. 

(8e  f.)  par  la  potasse. 

Salicylaraide 

Amide,  sel  unibas. 

? 

Décompos.  de  Péther 

R-7N02. 

sa'.icylique  (9e  fam.) 
par  l'ammoniaque. 

Sinapoline 

Alcaloïde. 

? 

Désolfar.  de  l'essence 

R-2N20. 

de  moutarde  (!\c  f. 
par  un  alcali. 
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Genre  Pyrobutyrènc  R  (l). 

403.  Hydrocarbure,  homologue  du  g,  ptéléène  (3e  fam.),  et 
probablement  aussi  des  g.  éthérène  (2e  fam.),  butyrène  (4e  fam.), 
paramilène  (5e  fam.),  etc.;  isomère  du  g.  benzoénilène  (404)  ; 
produit  par  l'action  des  chlorures  sur  la  butyrone  normale  (406). 

Pyrobulyrène  ch loré (chloro-butyrène).  —  C7(H13C').  —  Lors- 
qu'on distille  la  butyrone  normale  avec  du  perchlorure  de  phos- 
phore, on  obtient  du  P.  chloré,  sous  la  forme  d'un  liquide  inco- 
lore et  plus  léger  que  l'eau ,  dans  laquelle  il  est  insoluble.  Ce 
corps  se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'alcool;  il  bouta 
116°;  son  odeur  est  pénétrante.  Sa  formule  correspond  à  2  vol. 
de  vapeur  (Chancel). 

Genre  Benzoénilène  R. 

404.  Hydrocarbure,  homologue  du  g.  benzilène  (367). 
Benzoénilène  octochloré.  —  C7(H6C/8j.  —  A  la  lumière  diffuse, 

le  chlore  agit  avec  énergie  sur  le  benzoène  normal  ;  il  se  dégage 
de  l'acide  hydrochlorique,  et  l'on  finit  par  avoir  une  assez  grande 
quantité  de  cristaux  de  B.  octochloré  ;  on  les  purifie  par  cristal- 
lisation dans  l'éther. 

La  liqueur  visqueuse  contenant  les  cristaux  précédents ,  ayant 
été  chauffée  dans  un  courant  de  chlore,  a  donné  à  l'analyse  les 
rapports  C7(H7C/5).  Quand  on  fait  passer  du  chlore  dans  du  ben- 
zoène normal  à  la  lumière  diffuse  un  peu  forte ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  dégage  plus  d'acide  hydrochlorique ,  on  obtient  une 
liqueur  incolore  d'une  grande  fluidité  et  renfermant  C7(H6G/4) 
(Deville).  Ces  deux  derniers  composés  n'appartiennent  donc  plus 
au  même  type  que  les  cristaux  de  B.  octochloré. 

Genre  Benzoène  R-6. 

405.  Hydrocarbure,  homologue  du  g.  benzène  (369). 
Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  sèche  la  résine  de  Tolu 

C'sH^O-5  ou  C36H<0O,,J,  il  passe  un  mélange  d'acide  carbonique  et 

(1)  MM.  Pelletier  et  Walter  ont  extrait  du  naphte  naturel  un  hydro- 
gène carboné  C7I113  =  2  vol.,  ou  peut-être  plutôt  C7H14,  qui  est  proba- 
blement l'homologue  des  g.  éthérène,  butyrène,  paramilène,  oléène,etc. 
Voyez  Huitième  Famille,  g.  naphtène. 
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d'oxyde  de  carbone,  beaucoup  d'acide  benzoïque,  une  petite 
quantité  d'acide  cinnamique ,  et  une  huile  qui  est  un  mélange  de 
benzalcool  normal  (éther  benzoïque)  et  de  B.  normal.  Ces  deux 
corps  huileux  passent  les  derniers ,  et  se  séparent  facilement , 
à  cause  de  la  grande  différence  de  leur  point  d'ébullition.  Il  reste 
beaucoup  de  charbon  dans  la  cornue  (  Deville). 

En  fractionnant  les  produits  provenant  du  traitement  de  la 
résine  pour  l'éclairage  au  gaz,  MM.  Pelletier  et  Walter  ont  obtenu 
un  hydrogène  carboné  liquide  (  rétinaphte  )  dont  les  propriétés  et 
la  composition  coïncident  (l)  entièrement  avec  le  produit  de 
M.  Deville. 

Le  B.  normal  se  forme  aussi ,  dans  la  distillation  sèche  de 
la  résine  de  sang-dragon  ,  en  société  de  plusieurs  autres  corps, 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  l'acide  carbonique ,  l'oxyde 
de  carbone,  l'acide  benzoïque  et  une  huile  oxygénée  que  la  po- 
tasse convertit  en  benzoate  ;  Glenard  et  Boudault). 

Benzoène  normal  (dracyle ,  rétinaphte).  —  C7H8.  —  Pour  l'ob- 
tenir pur,  on  distille  le  mélange  des  deux  huiles  qui  se  pro- 
duisent dans  l'action  du  feu  sur  la  résine  de  Tolu.  On  recueille  à 
part  tout  ce  qui  passe  au-dessous  de  180°,  puis  après  une^  nou- 
velle distillation,  dans  laquelle  on  ne  dépasse  pas  130  ou  140°, 
on  rectifie  plusieurs  fois  sur  la  potasse  concentrée. 

Le  B.  normal  est  incolore,  d'une  fluidité  très  grande,  inso- 

(1)  MM.  Glenard  et  Boudauli  {Comptes-r  ndus  de  l'Académie,  t.  XIX, 
p.  505)  ont  pris  pour  un  corps  nouveau,  qu'ils  appellent  dracyle,  l'un 
des  hydrogènes  carbonés  qui  se  développent  dans  la  distillation  sèche  du 
sang-dragon;  mais  il  est  aisé  d'y  reconnaîire  la  substance  déjà  obtenue 
par  MM.  Pelletier  et  Walter,  et  par  M.  Deville.  Dans  une  première 
communication  à  l'Académie,  ils  l'avaient  d'abord  exprimé  par  une  autre 
formule  ;  il  faut  donc  rectifier  ce  que  nous  avons  dit  à  cet  égard  t.  I, 
pag.  167  et  190. 

Soumis  à  Faction  de  la  chaleur,  le  sang-dragon  fond  d'abord,  et ,  jus- 
qu'à 210°,  n'abandonne  que  de  l'eau  qui  rougit  le  tournesol  et  qui  con- 
tient un  peu  d'acide  benzoïque,  ainsi  qu'un  peu  d'acétone.  Au-dessus 
de  celle  température,  la  résine  se  boursoufle  et  entre  en  décomposi- 
tion :  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique  et  de  l'oxyde  de  carbone,  de 
l'eau  continue  à  se  former,  d'épaisses  vapeurs  blanches  se  manifestent, 
et  un  liquide  oléagineux  rouge-noirâtre  se  condense  dans  le  récipient. 
Ce  dernier  est  un  mélange  d'acide  benzoïque ,  de  deux  carbures  d'hydro- 
gène dracyle  et  draconylc  (voyez  g.  cinnamène  ,  8e  fam.)  ,  et  d'un 
composé  liquide  qui  donne  du  benzoate  quand  on  le  traite  par  la  potasse. 
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lubie  dans  l'eau  ,  peu  soluble  dans  l'alcool  et  plus  soluble  dans 
l'éther.  Son  odeur  est  presque  la  même  que  celle  du  benzène  nor- 
mal (369).  Sa  densité  à  L'état  liquide  est  de  0,87;  à  l'état  de  va- 
peur elle  a  été  trouvée  par  expérience  égale  à  3,2G0  (Deville; 
3,23  Pelletier  et  Walter).  Il  bout  à  114°,  d'après  ma  détermina- 
tion. 

Il  se  dissout  rapidement  dans  l'acide  sulfurique  fumant ,  en 
s'accouplant  avec  lui.  L'acide  nitrique  le  convertit  à  chaud  en 
deux  espèces  dérivées  du  même  genre.  Le  chlore  l'attaque  vive- 
ment ;  si  l'on  fait  intervenir  en  même  temps  la  chaleur,  on  ob- 
tient des  espèces  chlorées  du  genre  B.  ;  si  l'on  ne  distille  pas  les 
produits,  ils  présentent  une  composition  qui  n'est  plus  du  même 
type. 

Une  seule  fois  M.  Deville  est  parvenu  à  transformer  le  B.  nor- 
mal en  acide  benzoïque  ,  en  le  distillant  avec  un  mélange  de  bi- 
chromate de  potasse  et  d'acide  sulfurique. 

Bcnzoènc  chloré  (chlorobenzoénase).  —  C7(H7CJ).  —  Le  liquide 
qu'on  recueille  à  la  distillation  du  premier  produit  formé  par 
l'action  du  chlore  sur  le  B.  normal ,  est  incolore ,  très  fluide ,  et 
bout  à  170°  sans  se  décomposer. 

Benzohie  bichloré.  — C7(H6C/2).  —  En  faisant  passer  du  chlore 
dans  le  rétin aphte  maintenu  en  ébullition  et  cohobé  plusieurs 
fois,  MM.  Pelletier  et  Walter  ont  obtenu  un  liquide  oléagineux, 
très  dense ,  d'une  odeur  très  forte  ,  et  qui  paraissait  présenter  la 
composition  du  B.  bichloré. 

Bcnzocne  seœchloré.  —  C7(H2C^6).  —  Quand  on  soumet  à  la 
distillation  dans  un  courant  de  chlore  les  cristaux  de  benzoéni- 
lène  octochloré  (404) ,  on  finit  par  avoir  une  petite  quantité  de 
cristaux  soyeux  et  nacrés  de  B.  sexchloré  ,  en  même  temps  qu'il 
se  dégage  de  l'acide  hydrochlorique  (  Deville). 

Benzoène  nitrique  (  protonitro-benzoène,  nitrobenzoénase  ,  ni- 
trodracyle).  —  C7(H7X).  —  On  obtient  ce  corps  en  versant, 
dans  de  l'acide  nitrique  fumant  et  refroidi ,  du  B.  normal  jus- 
qu'à ce  que  celui-ci  ne  se  dissolve  plus  immédiatement.  On  l'en 
sépare  alors  en  y  ajoutant  beaucoup  d'eau.  C'est  un  liquide 
dont  l'odeur  rappelle  celle  des  amandes  amères  ;  sa  saveur  est 
sucrée,  puis  un  peu  amère  et  piquante.  Sa  densité  est  de  1,180 
à  1G  :>  :  à  l'état  de  vapeur  elle  est  de  4,95.  Il  bout  à  225°.  Quand 
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on  le  distille  avec  de  la  potasse  alcoolique,  il  donne  une  huile 
rougeàtre   Deville). 

Benzoènc  binitrique  (nitrobenzoénèse).  —  C7(HGX2'. —  Cris- 
taux aiguillés  et  prismatiques  qui  fondent  à  70°.  Ils  entrent  en 
ébullition  à  300°  en  se  colorant  (Deville). 

L'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  concentré  sur  le  réti- 
naphte  parait  donner  un  acide  (Pelletier  et  Walter). 

Genre   Butyrone  RO. 

406.  Acétone,  homologue  du  g.  acétone  delà  troisième  fa- 
mille (266). 

Butyrone  normale.  — ■  C7H140.  — ■  Si  l'on  chauffe  une  petite 
quantité  de  butyrate  calcique  (306)  pur  et  anhydre .  il  se  décom- 
pose en  carbonate  de  chaux  et  en  B.  normale  à  peine  colorée. 

A  l'état  de  pureté,  ce  dernier  corps  est  incolore  et  limpide, 
d'une  odeur  pénétrante  et  particulière;  sa  saveur  est  brûlante; 
sa  densité,  à  l'état  liquide,  est  de  0,83.  Il  entre  en  ébullition  à 
144°  environ  ;  là  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  4,0 
=  2  vol.  Soumis  au  froid  produit  par  un  mélange  d'acide  car- 
bonique solide  et  d'éther ,  il  se  prend  en  une  masse  cristalline 
(Chancel). 

Il  est  plus  léger  que  l'eau,  et  y  est  presque  insoluble  ;  il  se  dis- 
sout en  toutes  proportions  dans  l'alcool.  Il  est  très  inflammable 
et  brûle  avec  une  flamme  lumineuse. 

Il  s'enflamme  immédiatement  au  contact  de  l'acide  chro- 
mique  (î)  ;  évaporé  au  contact  de  l'air,  il  absorbe  beaucoup 
d'oxygène. 

Lorsqu'on  fait  un  mélange  de  volumes  égaux  d'acide  nitrique 
de  concentration  ordinaire  et  de  B.  normale,  celle-ci  se  ras- 
semble à  la  partie  supérieure  en  se  colorant  fortement  en  rouge  ; 
par  un  échauffement  modéré ,  il  s'y  effectue  alors  une  réaction 
très  vive,  accompagnée  d'un  dégagement  de  vapeurs  rutilantes 
et  de  celles  d'un  corps  huileux ,  dont  l'odeur  a  quelque  analogie 
avec  celle  de  l'éther  butyrique  ;  l'eau  sépare  du  résidu  un  acide 

(1)  Il  est  probable  qu'en  employant  de  l'acide  chromique  dilué  on 
obtiendrait  de  l'acide  butyrique;  l'acétone,  du  moins,  donne,  dans  ces 
circonstances ,  de  l'acide  acétique. 
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azoté ,  huileux ,  plus  pesant  que  l'eau,  et  que  M.  Chancel  appelle 
acide  butyronitrique  (l). 

Distillée  avec  du  perclilorure  de  phosphore,  la  B.  normale 
donne  du  pyrobutyrène  chloré  (403) ,  homologue  du  ptéléène 
chloré  (265). 

Genre  Anisol  R-60. 

407.  Produit  de  décomposition  des  espèces  normales  des  g. 
anisate  et  saliméthol ,  sous  L'influence  de  la  chaux  ou  de  la 
baryte  caustiques  : 

csH803  —.  C02  -f  C7H80. 

Anisol  normal  (dracole).  —  C"H80.  —  Lorsqu'on  distille  l'a- 
nisate  normal  avec  un  excès  de  baryte  caustique ,  il  passe  un 
liquide  incolore,  très  mobile ,  entrant  en  ébullition  au-dessus  de 
150° ,  doué  d'une  odeur  aromatique  agréable ,  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'ether.  Le  même  corps  s'obtient 
en  distillant  le  saliméthol  normal  (salicylate  de  méthylène)  sur 
de  la  baryte  caustique. 

Mis  en  contact  avec  le  chlore  ,  le  brome  ou  l'acide  nitrique, 
il  produit  des  composés  cristallisâmes  appartenant  au  même 
genre.  L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  le  dissout  en  s'échauf- 
fant,  et  prend  une  couleur  d'un  rouge  vif;  si  l'on  ajoute  de 
l'eau  à  ce  produit ,  il  se  précipite  des  aiguilles  soyeuses  en  même 
temps  qu'un  acide  copule  reste  en  dissolution.  Distillé  sur  de 
l'acide  phosphorique  anhydre,  l'A.  normal  passe  sans  altération 
(Cahours  ). 

Anisol  bibromé  [  bibromanisole).  —  C7(H6B/2)0.  —  Il  cristal- 
lise en  tables  volumineuses  douées  d'un  grand  éclat.  Il  fond  à 
54°  et  se  volatilise  sans  altération  à  une  température  élevée. 

Anisol  binitrirjue  (binitranisole).  —  G7(H6X2)0.  —  L'acide  ni- 

(1)  M.  Chancel  assigne  à  ce  corps  la  formule. G7H16.\207,  d'après  la- 
quelle il  résulterait  de  la  butyrone,  par  une  simple  fixation  des  éléments 
de  l'acide  nitrique  (C7HH0  +  2.NH03).  Une  semblable  réaction  est  jusqu'à 
piésent  ?ans  exemple  en  chimie  organique.  Ne  connaissant  pas  les  dé- 
tails des  analyses  de  M.  Chancel,  je  renvoie  le  lecteur  à  l'extrait  qui  a 
paru  de  son  mémoire  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie,  t.  XVIII, 
p.  1023. 


SEPTIEME    FAMILLE.  11 

trique  fumant  attaque  vivement  L'A.  normal  à  la  température 
ordinaire  ;  l'eau  précipite  du  mélange  une  huile  pesante  qui  ne 
tard»1  pas  à  se  prendre  en  une  masse  butyreuse  d'apparence  cris- 
talline. Quand  on  reprend  ce  produit  par  l'alcool  bouillant ,  ce 
véhicule  prend  une  teinte  d'un  beau  vert,  comparable,  pour  la 
richesse  ,  aux  dissolutions  des  sels  de  chrome,  et  laisse  déposer, 
par  le  refroidissement ,  des  aiguilles  parfaitement  incolores  d'A. 
binitrique  (CahouiV.  Dans  les  produits  de  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  L'A.  normal,  on  rencontre  encore  deux  autres  corps 
cristallisés  qui  paraissent  dériver  du  g.  phénate  (Laurent). 

Genre  Benzoïlol  R-80. 

408.  Aldéhyde,  homologue  du  g.  cuminol  (10e  fam.).  L'espèce 
normale  se  produit  par  la  fermentation  de  l'amygdaline  sous 
l'influence  de  la  synaptase  (191)  ;  par  l'action  des  oxydants  sur 
les  cinnamates  ,  les  amygdalates ,  etc.  Toutes  les  espèces  du  g. 
benzoïlol  se  convertissent  en  benzoates  par  l'action  des  corps 
oxygénants. 

Benzoïlol  normal  (hydrure  de  benzoïle ,  essence  d'amandes 
amères  ou  de  laurier-cerise).  —  C7H60.  —  L'huile  volatile  qui  se 
produit  lorsque  les  amandes  amères  sont  mises  en  digestion  avec 
de  l'eau ,  n'est  pas  un  principe  pur  ;  elle  renferme  toujours  de 
l'acide  prussique;  et  si  elle  a  été  abandonnée  pendant  quelque 
temps  au  contact  de  l'air,  on  y  trouve  en  outre  de  l'acide  ben- 
zoïque.  Pour  en  extraire  le  B.  normal  à  l'état  de  pureté ,  on  agite 
cette  huile  avec  de  la  potasse  et  avec  du  perchlorure  de  fer,  puis 
on  soumet  le  mélange  à  la  distillation  ;  on  en  complète  la  puri- 
fication par  de  nouvelles  rectifications  sur  de  la  chaux  éteinte 
(  Wœhler  et  Liebig  ] . 

Le  B.  normal  est  une  huile  incolore  qui  réfracte  fortement  la 
lumière  ;  sa  saveur  est  acre  et  aromatique ,  son  odeur  diffère  peu 
de  celle  de  l'huile  primitive.  Sa  densité  est  de  1,043.  Il  prend 
feu  aisément,  et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse.  Il  bout  à 
180°. 

Peu  de  corps  se  métamorphosent  d'une  manière  aussi  variée 
que  le  B.  normal.  Abandonné  au  contact  de  l'air,  surtout  quand 
il  est  humide,  il  fixe  0  et  se  convertit  en  acide  benzoïque;  chauffé 
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avec  de  l'hydrate  de  potasse ,  il  dégage  de  l'hydrogène  et  se  con- 
vertit en  benzoate;  mis  en  contact  avec  une  dissolution  alcoo- 
lique d'hydrate  de  potasse,  il  se  dissout,  et,  si  l'on  a  soin  d'é- 
viter l'accès  de  l'air ,  il  se  précipite  un  benzoate  en  paillettes 
cristallines  ;  quand  on  y  verse  ensuite  de  l'eau,  ce  sel  se  dissout, 
et  il  se  sépare  une  huile  particulière  qui  n'a  pas  encore  été  exa- 
minée. 

L'acide  nitrique  ne  le  transforme  que  difficilement  en  acide 
benzoïque.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  également  ;  à 
une  température  élevée ,  ce  dernier,  en  devenant  rouge  ,  noircit 
et  finit  par  dégager  du  gaz  sulfureux.  L'acide  sulfurique  fumant 
s'accouple  avec  lui  ;  il  produit  également  des  cristaux  particu- 
liers (  benzoate  d'hydrure  de  benzoïle  )  dont  la  nature  chimique 
n'est  pas  encore  bien  établie  (l);  ces  mêmes  cristaux  se  pro- 
duisent dans  l'action  du  chlore  humide  sur  le  B.  normal. 

L'ammoniaque  l'attaque  en  produisant  plusieurs  composés 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  l'hydrobenzamide  (21*  fam.). 

Le  B.  normal  a  une  grande  tendance  à  se  modifier  moléculai- 
rement  et  à  se  convertir  en  des  corps  polymères  doués  de  pro- 
priétés nouvelles  (89,  154). 

Quand  on  le  fait  passer  sur  de  la  pierre  ponce  chauffée  au 
rouge,  il  se  décompose  en  oxyde  de  carbone  et  benzène  normal' 
(369)  (Barreswill  et  Boudaultj  : 

cm6o  =  CO  +  G6H6. 

Benzoïlol  chloré  (chlorure  de  benzoïle).  —  C7(H5C/)0. —  Quand 
on  fait  passer  du  chlore  dans  le  B.  normal  sec ,  ce  corps  s'échauffe 
considérablement ,  et  il  se  produit  une  huile  qui  possède  une 
odeur  extrêmement  pénétrante,  semblable  à  celle  du  raifort.  Sa 

(1)  llobiquel  et  Boutron-Charlard  ont  obtenu  ce  corps  en  faisant  pas- 
ser du  chlore  humide  dans  le  B.  norm.  ;  il  se  produit  aussi,  suivant 
M.  Laurent,  quand  on  traite  celle  huile  par  de  l'acide  sulfurique  fumant. 
11  forme  de  très  beaux  cristaux  prismatiques,  insolubles  dans  l'eau, 
solubles  dans  l'alcool,  et  peu  solubles  dans  l'éther  à  froid.  L'alcool  sa- 
turé de  potasse  le  convertit  rapidement  en  benzoate.  11  est  fusible  et  se 
volatilise  sans  décomposition.  M.  Liebig  le  représente  par  C2,H1804  ;  les 
dernières  analyses  de  M.  Laurent  (Revue  scientif.,  t.  XVI,  p.  386) 
semblent  conduire  à  la  formule  C^ll^O5,  mais  qui  ne  rend  pas  compte 
de  la  formation  du  benzoate  par  la  potasse. 
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densité  est  de  1,19G;   son  point  d'ébullition  est  extrêmement 

élevé.  Chauffé  avec  un  alcali,  il  se  convertit  en  chlorure  et  en 
benzoate.  Si  l'on  fait  passer  du  chlore  dans  le  B.  normal  chargé 
d'eau ,  il  se  convertit  peu  à  peu  en  acide  benzoïque. 

Le  gaz  ammoniac  convertit  le  B.  chloré  en  benzamide  normale. 
Le  B.  chloré  donne  aussi  des  composés  particuliers  par  la  distil- 
lation avec  les  sulfures  et  les  cyanures  (Liebig  et  Wœhler). 

Le  B.  chloré  se  produit  aussi  par  l'action  du  chlore  sur  le 
benzométhol  (8e  fam.)  et  le  benzalcool  normal  9e  fam.  . 

Benzoilol  brome  (bromure  de  benzoïle).  —  C7(H5BrO.  — 
Feuilles  cristallines  qui  fondent  à  une  douce  chaleur  et  dont 
l'odeur  est  analogue  à  celle  du  B.  chloré.  Les  alcalis  le  décom- 
posent comme  ce  dernier. 

Bevzoïlol  iodé  (  iodure  de  benzoïle).  —  C7(rPI)0.  —  On  l'ob- 
tient en  distillant  le  B.  chloré  avec  de  l'iodure  de  potassium  ;  il 
constitue  des  tables  très  fusibles  qui  s'altèrent  facilement. 

409.  Benzoïlol  sulfure  (sulfure  de  benzène ,  hydrure  de  sulfo- 
benzoïle  La.;.  —  C7H6S.  —  M.  Laurent  prépare  ce  corps  en 
dissolvant  1  vol.  de  B.  normal  dans  8  ou  10  vol.  d'alcool,  et 
ajoutant  peu  à  peu  à  cette  solution  1  vol.  d'hydrosulfate  d'am- 
moniaque. Le  mélange  se  trouble  au  bout  de  quelque  temps  en 
déposant  un  corps  blanc  et  pulvérulent,  sans  indice  de  cristal- 
lisation. Ce  produit  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool;  il  com- 
munique aux  doigts  une  odeur  d'ail  persistante.  Lorsqu'on  y 
verse  de  l'éther,  il  devient  subitement  liquide  et  transparent  ; 
par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'alcool,  il  reprend  sa  forme 
solide.  Il  se  ramollit  vers  95°.  Soumis  à  la  distillation  sèche,  il 
se  décompose  en  CS2,H2S ,  stilbène  normal  C14Hl2  et  en  essaie 
sulfuré  (sulfessale)  C26Hl8S.  On  a  donc  : 

8C7HGS  =  2CHi]i2  -f  C26H,eS  -f  2GS2  -f  3H2i. 

L'acide  hydrochlorique  dégage  du  B.  sulfuré,  un  peu  de  gaz 
sulfhydrique.  L'acide  nitrique  le  décompose  à  chaud  enB.  norm. 
ou  acide  benzoïque  et  en  acide  sulfurique.  Une  dissolution  alcoo- 
lique de  potasse  l'attaque  lentement  (Laurent  . 

Dans  la  préparation  du  corps  précédent ,  il  se  produit  souvent 
quelques  autres  substances  à  la  fois  azotées  et  sulfurées ,  mais 
dont  la  composition  ne  me  parait  pas  bien  établie  (l). 

(1)  Voyez  ÂnnaL  de  chim.  et  de  phys.t  3e  série,  t.  T,  p.  291. 
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Genre  Acètamylol  RO2. 


410.  Éther  unialcoolique ,  homologue  des  g.  formalcool , 
acétalcool,  butyralcool,  acéméthol,  etc. 

Acètamylol  normal  (acétate  d'amylène).  —  C7HnO*.  —  M.  Ca- 
hours  prépare  cet  éther  en  soumettant  à  la  distillation  un  mé- 
lange de  2  parties  d'acétate  de  potasse,  1  p.  d'huile  de  pommes 
de  terre  et  1  p.  d'acide  sulfurique  concentré,  lavant  le  produit 
avec  de  l'eau  alcalisée ,  séchant  le  produit  sur  du  chlorure  de 
calcium  et  le  distillant  ensuite  sur  du  massicot. 

C'est  un  liquide  incolore ,  très  limpide  ,  volatil  sans  décom- 
position, bouillant  vers  125°.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à  4,458.  Il  possède  une  odeur  éthérée  et  aroma- 
tique qui  rappelle  un  peu  celle  de  l'éther  acétique  ordinaire;  il 
est  plus  léger  que  l'eau  et  insoluble  dans  ce  liquide.  Mis  en  con- 
tact avec  une  dissolution  alcoolique  de  potasse  ,  il  produit  rapi- 
dement de  l'acétate  et  de  l'huile  de  pommes  de  terre. 

Acètamylol  bichloré.  —  C7(H12C/2)02.  —  Lorsqu'on  fait  passer 
un  courant  de  chlore  dans  le  corps  précédent  bien  desséché ,  on 
finit  par  obtenir  une  huile  incolore,  assez  mobile,  douée  d'une 
odeur  agréable ,  insoluble  dans  l'eau  ,  plus  pesante  que  ce  li- 
quide, soluble  dans  l'alcool  et  plus  soluble  encore  dans  l'éther; 
elle  s'altère  complètement  par  la  distillation. 

En  plaçant  ce  produit  dans  un  flacon  rempli  de  chlore  sous 
l'influence  de  la  lumière  solaire ,  il  finit  par  se  transformer  en 
petites  aiguilles  cristallines  (Gahours). 

Genre   Valêraleool  RO2. 

411.  Ether  unialcoolique,  homologue  des  g.  formalcool, 
acétalcool,  etc.,  isomère  du  g.  précédent. 

Valêraleool  normal  (  éther  valérianique  ).  —  C7H1402.  —  Lors- 
qu'on distille  un  valérate  avec  un  mélange  d'alcool  et  d'acide 
sulfurique,  on  obtient  beaucoup  de  V.  norm.  qui  se  sépare  du 
produit  distillé  par  l'addition  de  l'eau.  Cet  éther  a  une  densité  de 
0,894  à  13°  ;  son  odeur  pénétrante  rappelle  celle  des  fruits  et  de 
la  valériane;  il  bout  à  133,5;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée,  par  expérience,  égale  à  4,558  (Otto  et  Grote). 
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Genre  Ga'iacile  R~602. 

412.  Isomère  du  g.  saligénine,  produit  de  la  distillation  sèche 
de  la  résine  de  gaïac  (1). 

Gaïacile  normal  (acide  pyrogaïque,  hydrure  de  gaïacile). 
—  C7H802.  —  Pour  préparer  ce  corps ,  on  lave  à  l'eau  distillée 
le  produit  brut  de  la  distillation  du  gaïac,  et  on  le  soumet  à  une 
nouvelle  distillation  à  un  feu  modéré.  Il  passe  d'abord  une  huile 
légère  ,  et  4e  G.  normal  commence  à  distiller  quand  on  renforce 
le  feu.  Ce  produit  se  purifie  avec  la  plus  grande  difficulté  (De- 
ville). 

Le  G.  normal  est  parfaitement  incolore  et  inaltérable  k  l'air 
lorsqu'il  est  pur  ;  mais  en  contact  avec  la  potasse  aqueuse  à  l'air, 
il  passe  peu  à  peu  par  différentes  nuances ,  depuis  le  rose  le  plus 
pâle  jusqu'au  vert  foncé,  qui  est  la  teinte  définitive    Deville). 

Sa  densité  est  de  1,119  à  -j-  22°;  à  l'état  de  vapeur  elle  a 
été  trouvée  égale  à  4,9.  Il  bout  à  -f  210°.  Il  est  peu  soluble 
dans  l'eau,  et  se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'alcool  et 
l'ether.  Il  brûle  avec  une  flamme  blanche  et  fuligineuse.  Il 
ne  se  dissout  pas  sensiblement  dans  le  gaz  ammoniac  et  ne  dé- 
compose pas  les  carbonates  alcalins  (Sobrero).  Il  se  combine 
avec  les  bases  et  produit  ainsi  des  sels  cristallisés  qui,  à  l'air  et 
à  l'humidité ,  se  transforment  en  un  corps  noir  analogue  à  l'acide 
mélanique  de  M.  Piria  (p.  18  . 

Sa  dissolution  alcoolique  réduit  les  sels  d'or  et  d'argent  ;  les 
deutosels  de  fer  et  de  cuivre  en  sont  ramenés  à  l'état  de  proto- 
sels. 

L'acide  nitrique  l'attaque  avec  violence  ,  même  à  l'état  dilué, 

1  Xous  avons  déjà  indiqué  ,  t.  I ,  p.  544  ,  les  produits  de  la  distilla- 
tion sèche  du  gaïac.  Le  corp-;  que  nous  avons  appelé  lyrogaïol  normal 
(gaïacène,  Deville)  résulte  de  la  décomposition  d'un  acide  particulier 
(acide  gaïacique ,  Thierry)  qui  existe  dans  la  résine  de  gaïac  et  qu'on 
en  retire  par  la  sublimation.  Cet  acide  renferme  C6Hq05;  on  a  donc  : 

C6H803  =  CO'i  -f  C3H80. 

La  composition  que  nous  adoptons  pour  le  gaïacile  ou  acide  pyrogaïque 
de  M.  Sobrero  a  été  établie  par  les  nouvelles  analyses  de  M.  Deville  ; 
nous  avions  raison,  comme  on  le  voit,  de  révoquer  en  doute  l'exactitude 
de  la  formule  de  M.  Sobrero. 
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et  à  la  température  ordinaire  il  se  produit  de  l'acide  oxalique  ; 
le  chlore  et  le  brome  le  convertissent  en  deux  corps  cristalli- 
sables. 

Sa  solution  alcoolique  est  précipitée  par  le  sous-acétate  de 
plomb  (t.  I,  p.  545,  note). 

Gaiacile  quaùrichlorè.  —  C7;H4C/4)02.  —  Acide  cristallisable 
formé  par  l'action  du  chlore  sur  le  G.  normal  (Deville). 

Gaïacile  quadribromè.  ■ —  C7(H4B/,4)02.  —  Acide  cristallisable 
produit  par  l'action  du  brome  sur  le  G.  normal  (Deville). 

Genre  Saligënine  R~602. 

4 13.  Isomère  du  g.  gaïacile,  produit  de  décomposition  de  la 
salie ine  (26e  fam.). 

Saligénine  normale.  —  C7H802.  —  Lorsqu'on  abandonne  la 
salicine  (26e  fam.),  pendant  quelques  heures ,  avec  une  solution 
de  synaptase  (199) ,  la  salicine  se  dédouble  en  glucose  et  en  sali- 
génine en  fixant  les  éléments  de  l'eau.  On  agite  le  mélange  avec 
de  l'éther,  et  après  avoir  décanté  la  solution  éthérée  ,  on  l'aban- 
donne à  l'évaporation  spontanée  ;  le  glucose  reste  dissous  dans 
l'eau. 

La  S.  norm.  cristallise  en  larges  tables  nacrées.  Les  persels  y 
développent  une  couleur  bleue  d'indigo  très  riche.  Les  acides 
étendus,  à  chaud,  le  transforment  en  salirétine,  sans  autre  pro- 
duit. Les  corps  oxydants  le  convertissent  en  salicylol  normal 
C7H602,  l'acide  nitrique  en  phénate  trinitrique  (Piria). 

Quand  on  fait  bouillir  la  S.  normale  dans  l'eau,  elle  se  trans- 
forme en  une  autre  matière  qui  n'a  pas  encore  été  analysée. 

La  salicine  (l)  fixe  2H20  pour  se  dédoubler  en  2  éq.  de  saligé- 
nine et  en  1  éq.  de  glucose  : 

C26H360H  _f-  2H20  ==  2C'H802  +  C12H24012. 
Genre  Salicylol  R-802. 

414.  Aldéhyde,  isomère  du  g.  benzoate,  probablement homo- 

(1)  La  formule  que  nous  adoptons  pour  la  salicine  exige  :  carbone  54,6, 
hydrog.  0,3;  elle  a  été  proposée  en  dernier  lieu  par  M.  Piria  (  Comptes- 
rendus  de  l'Acadéînie  des  sciences ,  t.  XVII,  p.  186)  et  s'accorde  le 
mieux  avec  les  analyses  et  avec  les  réactions. 
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Logue  du  g.  qoinoïle  (378).  L'espèce  normale  se  produit  par 
l'action  des  oxydants  sur  la  salieine,  la  saligénine,  etc.  Toutes 
Les  espèces  se  convertissent  par  les  oxydants  en  salicylates  ou  en 
phénates. 

Salicylol  normal  (hydrure  de  salicyle,  acide  salicyleux ,  acide 
spiroïleux,  essence  d'ulmaire  ou  de  reine  des  prés).  —  G7H602. 
—  Les  fleurs  du  Spiraea  ulmaria  donnent  par  la  distillation  avec 
de  l'eau  une  huile  essentielle  (  Pagenstecher  )  qui  se  compose 
d'un  mélange  de  S.  normal,  d'un  hydrogène  carboné  qui  pré- 
sente la  composition  de  l'essence  de  térébenthine ,  et  d'une  ma- 
tière cristalline  semblable  au  camphre  (Ettling).  Quand  on  l'agite 
avec  de  la  potasse ,  celle-ci  dissout  le  S.  normal ,  qui  peut  en  être 
séparé  au  moyen  d'un  acide. 

On  l'obtient  en  plus  grande  quantité  en  distillant  la  salieine 
avec  un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d'acide  sulfurique 
(Piria).  Les  meilleures  proportions  sont  :  3  p.  de  salieine,  3  p. 
de  bichromate  de  potasse,  4  1/2  p.  d'acide  sulfurique  concentré 
et  36  p.  d'eau  (1);  on  mélange  intimement  le  bichromate  avec  la 
salieine,  et ,  après  y  avoir  versé  les  deux  tiers  de  l'eau  ,  le  tout 
étant  bien  agité  dans  la  cornue,  on  y  ajoute  ,  en  une  fois,  l'a- 
cide sulfurique  étendu  de  l'autre  tiers  d'eau  ,  et  l'on  agite  de 
nouveau.  Peu  à  peu  il  se  manifeste  une  faible  réaction  accom- 
pagnée d'un  léger  dégagement  de  gaz  qui  dure  à  peu  près  une 
demi-heure  ou  trois  quarts  d'heure ,  lorsqu'on  a  employé  une 
once  pour  chaque  partie  ;  en  même  temps  le  liquide  prend  une 
teinte  émeraude  et  s'échauffe.  Dès  que  cette  réaction  a  cessé  >  on 
met  la  cornue  sur  le  feu  et  l'on  chauffe  modérément  (Ettling). 
La  formation  du  S.  normal  est  accompagnée  d'un  dégagement 
d'acide  carbonique  et  d'acide  formique. 

Ce  corps  se  forme  aussi  en  petite  quantité ,  et  mélangé  d'autres 
produits ,  par  une  distillation  pure  et  simple  de  la  salieine  (Ger- 
hardt), 

Le  S.  normal  se  présente  sous  la  forme  d'une  huile  colorée 
en  rouge  plus  ou  moins  intense  ;  son  odeur  aromatique  et 
agréable  ressemble  un  peu  à  celle  de  l'essence  d'amandes 
amères  ;  une  simple  distillation  suffit  pour  le  priver  de  sa  cou- 

(1)  Une  demi-livre  de  salieine  fournit  2  onces  de  S.  normal  (Ettlin  . 
II.  2 
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leur,  qui  reparaît  bientôt  par  le  contact  de  l'air.  Sa  saveur  est  acre 
et  brûlante. 

L'eau  en  dissout  une  quantité  assez  notable  ;  la  solution  est 
sans  action  sur  le  tournesol  ;  elle  se  colore  par  les  persels  de  fer 
en  violet  foncé.  L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  en  toutes  pro- 
portions. Sa  densité  est  de  1,173  à  13°, 5  ;  à  l'état  de  vapeur  elle 
est  de  4,276.  Il  bout  à  196°, 5  (  Piria). 

Il  décompose  les  carbonates  alcalins  même  à  froid.  Les  alcalis 
caustiques  le  dissolvent  en  se  combinant  avec  lui.  Chauffé  avec 
un  excès  d'  hydrate  de  potasse  ,  il  se  convertit  en  salicylate  avec 
dégagement  d'hydrogène  : 

C7H602  -f  (KH)O  =  C7(H5K)03  +  H2. 

L'ammoniaque  le  convertit  en  hydrosalamide  normale  (21e  fam.). 
Le  chlore,  le  brome  et  l'acide  nitrique  le  convertissent  en  es- 
pèces dérivées  du  même  genre  ;  par  une  action  prolongée  de 
l'acide  nitrique,  il  est  converti  en  phénate  trinitrique  (6e  fam.) 
(Piria). 

Salicylol  jwtassique  (  salicylure  de  potassium ,  salicylite  de  po- 
tasse). —  CT  H5K)(P  +  2  aq.  —  Lorsqu'on  mélange  le  S.  normal 
avec  une  dissolution  concentrée  de  potasse,  il  se  prend  en 
une  masse  jaune  et  cristalline  qu'on  dissout  à  chaud  dans  une 
petite  quantité  d'alcool  absolu.  Le  S.  potassique  s'y  dépose  alors 
en  tables  carrées ,  jaune  doré  et  d'une  grande  régularité.  Sa  dis- 
solution aqueuse  précipite  les  sels  de  plomb ,  d'argent ,  de  ba- 
ryte, de  mercure.  A  l'état  humide,  ce  sel  noircit  peu  à  peu  au 
contact  de  l'air  (l)  (  Piria ). 

Salicylol  bary tique  (salicylure  de  baryum).  —  C7(H5Ba)02 -f- 
aq.  —  Poudre  cristalline ,  peu  soluble  dans  l'eau  froide. 

Salicylol  cukrique.  —  C7  H5Ci/)02.  —  Pour  l'obtenir,  on  agite 
une  solution  de  S.  normal  avec  de  l'hydrate  de  cuivre  récem- 
ment précipité.  C'est  une  poudre  verte ,  très  légère ,  insoluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool  (Piria).  Lorsqu'on  le  chauffe  k  400°,  il 
fournit  du  S.  normal ,  de  l'acide  carbonique  et  un  corps  indiffé- 

(1)  Il  se  produit  dans  ces  circonstances  de  l'acétate  potassique,  ainsi 
qu'une  matière  noire,  insoluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans  l'alcool, 
l'éther  et  les  alcalis;  M.  Piria  l'appelle  acide  mélanique  C10H8O5;  or, 
2C7(H*K)02  -f-  2H20  -f  03  =  CiOH805  -f  2C2(1I3K)0*. 
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îvnt  cristallisante,  tandis  qu'il  reste  un  sel  de  cuivre  rouge,  d'où 
le  gai  sulfhydrique  expulse  a  chaud  un  corps  acide  qui  cristal- 
lise en  longues  aiguilles  ;  Ettling  . 

-i!ô-  Salicylol  chloré  chlorure  de  salicyle  ou  de  spiroïle, 
acide  chloi'osalicylique  .  —  C:  IFC/  02.  —  Le  chlore  agit  très 
vivement  sur  le  S.  normal;  le  produit  de  la  réaction  constitue 
des  tables  rectangulaires  d'un  aspect  nacré.  Il  est  insoluble  dans 
l'eau  et  les  acides  :  soluble,  au  contraire,  dans  l'alcool ,  l'éther 
et  les  alcalis  fixes.  Il  n'est  pas  décomposé  par  une  dissolution 
bouillante  de  potasse.  Il  fond  par  réchauffement  et  se  volatilise 
en  grande  partie    Piria^ 

Salicylol  chloro-hary tique.  —  CT(H4C/Ba)02.  —  Le  S.  chloré  se 
combine  directement  avec  les  alcalis  et  les  oxydes  métalliques 
La  combinaison  chloro-potassique  cristallise  en  paillettes  rouges 
groupées  en  masses  radiées.  Le  S.  chluro-barytique  s'obtient, 
par  double  décomposition,  à  l'aide  de  la  combinaison  précé- 
dente: il  a  l'aspect  d'une  poudre  jaune  cristalline  (Piria  . 

Salicylol  brome  (bromure de  salicyle,  acide bromosalicylique). 
—  C\H5B/)02.  -~  Il  cristallise  en  petites  aiguilles  incolores,  qui 
se  comportent  comme  le  S.  chloré. 

Salicylol  iodé.  —  On  l'obtient  en  distillant  le  S.  chloré  avec 
Tiodure  de  potassium, 

416.  Salicylol  nitrique  (nitrosalicylide,  acide  spiroïlique).  ■ — 
C:  H:\  Û2.  —  On  le  prépare  en  chauffant  le  S.  normal  avec  de 
l'acide  nitrique  d'une  force  moyenne.  Il  cristallise  en  prismes 
jaunes  et  transparents  .  peu  solubles  dans  l'eau  :  leur  dissolution 
aqueuse  communique  aux  persels  de  fer  une  teinte  cerise  ;  elle 
précipite  les  sels  de  plomb  en  jaune  et  ceux  de  cuivre  en  vert.  Le 
S.  nitrique  se  dissout  aussi  dans  les  alcalis ,  en  produisant  des 
composés  cristallisables  qui  explosionnent  par  réchauffement. 

Genre  Benzoate  R-802. 

417.  Sel  unibasique ,  isomère  du  g.  salicylol,  produit 
d'oxydation  des  g.  benzoïlol ,  hippurate ,  cinnamate ,  amygda- 
line,  etc.  Sous  l'influence  de  la  chaleur,  les  B.  se  dédoublent  en 
CO2  et  en  espèces  dérivées  du  g.  benzène  '369;  ou  du  g.  benzone 
(13e  fam.). 

Benzoate  normal  (acide  benzoïque).  —  C7H602a —  Ce  corps  se 
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rencontre  tout  formé  clans  le  benjoin  ,  dans  le  baume  de  Tolu  , 
dans  le  sang-dragon  et  dans  d'autres  résines.  On  le  trouve  aussi 
dans  l'urine  putréfiée  de  l'homme  et  des  animaux  (Liebig). 

On  l'extrait  du  benjoin  par  trois  procédés  différents  :  le  pre- 
mier consiste  à  chauffer  cette  résine  dans  une  terrine  sur  laquelle 
on  a  fixé  un  cornet  en  papier,  de  manière  que  l'acide  benzoïque 
puisse  s'y  sublimer.  D'après  un  autre  procédé,  on  fait  bouillir 
le  benjoin  en  poudre  avec  du  lait  de  chaux  pendant  quelques 
heures,  on  filtre  le  mélange,  et,  après  avoir  concentré  le  liquide 
filtré ,  on  en  précipite  l'acide  benzoïque  par  de  l'acide  hydrochlo- 
rique  ;  on  purifie  le  produit  par  une  nouvelle  sublimation.  Enfin 
M.  Wœhler  propose  la  méthode  que  voici  :  on  dissout  à  chaud 
la  poudre  de  benjoin  dans  son  volume  d'alcool  concentré  ;  on  y 
ajoute,  pendant  que  le  liquide  est  encore  chaud ,  assez  d'acide 
hydrochlorique  pour  précipiter  la  résine;  ensuite  on  soumet  le 
tout  à  la  distillation  ,  et  quand  la  consistance  du  liquide  ne  per- 
met plus  de  distiller,  on  y  ajoute  de  l'eau  et  l'on  continue  l'opé- 
ration. L'acide  benzoïque  passe  alors  à  l'état  d'éther;  celui-ci 
étant  décomposé  par  la  potasse  caustique ,  puis  chauffé  avec  de 
l'acide  hydrochlorique,  donne  du  B.  normal  à  l'état  de  pureté. 
L'eau  qui  reste  dans  la  cornue  en  dépose  aussi  une  certaine 
quantité. 

Le  B.  normal  (1)  se  forme  en  outre  dans  une  foule  de  cir- 
constances :  par  l'action  de  l'air  sur  l'essence  d'amandes 
amères,  par  celle  de  l'eau  sur  le  benzoïlol  chloré  ou  brome, 
par  celle  de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  hippurique  ou  cinna- 
mique,  etc. 

Il  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lames  flexibles  ,  incolores,  dia- 
phanes et  nacrées.  A  l'état  de  pureté ,  il  n'a  point  d'odeur  ;  sa 
saveur  est  acre  et  acide.  Il  rougit  le  tournesol ,  fond  h  120°,  se 
sublime  à  145°,  et  bout  à  239°;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à  4,27.  L'eau  bouillante  en  dissout  1/12  de  son 
poids  à  100°,  et  1/200  seulement  à  la  température  ordinaire; 
l'acide  benzoïque  se  volatilise  avec  les  vapeurs  d'eau  quand  on 
chauffe  la  solution. 
L'acide  sulfurique  le  dissout ,  l'eau  le  précipite  sans  altération 

(J)  Vacide  c  trbo-benzoïque  de  M.  Plautamour  ne  paraît  être  qu'un 
mélange  d'acide  benzoïque  et  d'acide  cinnamique. 
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de  la  solution:  L'acide  sulfurique  fumant  le  converti!  en  acide 
salfobemoMpie.  L'acide  nitrique  ordinaire  l'altère  peu  à  l'ébul- 
lition  ,  mais  l'acide  fumant  le  convertit  en  B.  nitrique. 

Le  chlore  l'attaque  sous  l'influence  solaire  en  donnant  un 
acide  particulier. 

Lorsqu'on  le  fait  passer  sur  de  la  pierre  ponce  chauffée  au 
rouge  ,  il  se  convertit  en  benzène  normal  et  en  acide  carbonique; 
ce  même  dédoublement  s'effectue  par  la  distillation  du  B.  normal 
avec  de  la  chaux  ou  de  la  baryte  caustique  : 

CTIlf,02  =  COa  +  C6II6. 

Quand  on  le  fait  fondre  avec  de  l'hydrate  de  potasse  à  300° 
environ ,  il  se  développe  du  gaz  hydrogène ,  tandis  qu'il  se  pro- 
duit un  sel  de  potasse  qui  prend  par  les  persels  de  fer  une  teinte 
violacée,  et  qui  est  probablement  du  salicylate. 

Benzoate  potassique.  —  CT  H5K  02.  —  Sel  déliquescent;  il  est 
presque  insoluble  dans  l'alcool  et  très  soluble  dans  l'eau;  le 
cinnamate  à  même  base  se  dissout  bien  dans  le  premier  véhicule 
et  moins  bien  que  le  B.  dans  le  second    Deville). 

Benzoate  calcique.  — .  C\H50  02  -f-  2  aq.  —  Il  cristallise  en 
aiguilles  brillantes,  solubles  dans  l'eau,  et  qui  s'eflleurissent 
dans  l'air  sec.  Soumis  à  la  distillation  sèche,  il  donne  du  carbo- 
nate calcique,  de  l'oxyde  de  carbone,  ainsi  qu'un  mélange 
liquide  composé  de  trois  substances  organiques  :  la  benzone 
normale  C13Hi,jO ,  le  benzène  normal  CeH6,  et  le  naphtalène  nor- 
mal C10H8  (Péligot).  Il  est  probable  que  les  deux  derniers  corps, 
ainsi  que  l'oxyde  de  carbone ,  ne  sont  que  des  produits  secon- 
daires de  la  décomposition  de  la  benzone;  on  a  en  effet  : 

2[G'(H5Ca;o:J  =  C02,Ca20  +  C>3H10O 
oX13H,0O]         =  3CO  +  C6H6         +  3C10H8. 

Benzoate  plombique.  —  C\H5P6)02  +  aq.  —  Poudre  blanche 
qui  cristallise  dans  l'acide  acétique  en  lamelles. 

Benzoate  cuivrique.  —  C\H5C>/  02  -f-  2  aq.  —  Cristaux  verts, 
assez  peu  solubles  dans  l'eau  et  insolubles  dans  l'alcool. 

Benzoate  argentique.  —  CT,'H5A^02.  —  Il  constitue  des  feuil- 
lets allongés  et  brillants,  peu  solubles  dans  l'eau. 

418.  Benzoate  nitrique  acide  nitro-benzoïque).  —  O,'H5X''02. 
—  Le  B.  normal  traité  par  un  excès  d'acide  nitrique  s'y  dissout 
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en  prenant  une  couleur  rouge  et  en  dégageant  du  bioxyde  d'a- 
zote. Si  l'on  maintient  l'ébullition  pendant  plusieurs  heures,  la 
formation  du  gaz  diminue  constamment ,  cesse  enfin,  et  la  colo- 
ration disparait.  La  dissolution  refroidie  laisse  déposer  peu  à 
peu  des  cristaux  de  B.  nitrique  qu'on  purifie  par  de  nouvelles 
cristallisations  (  Mulder). 

Le  même  corps  se  produit  par  l'action  prolongée  de  l'acide 
nitrique  sur  le  cinnamate  (1)  et  le  cinnamol  normal  (Planta- 
mour,  Marchand). 

Les  cristaux  se  dissolvent  aisément  dans  l'eau  bouillante  ;  ils 
fondent  dans  l'eau  à  une  température  inférieure  à  100°.  L'al- 
cool et  l'éther  les  dissolvent  aussi  ;  toutes  ces  dissolutions  ont 
une  réaction  acide  très  prononcée. 

Les  cristaux  secs  fondent  à  127°,  mais  se  subliment  déjà  à 
110°,  et  sans  altération  s'ils  sont  entièrement  purs.  L'acide  ni- 
trique et  l'acide  hydrochlorique  ne  les  altèrent  pas  à  l'ébullition. 

Les  B.  nitriques  à  base  de  métaux  explosionnent  par  l'action 
de  la  chaleur  et  développent  du  benzène  nitrique  (369)  : 

C7(H5X)02  ==  CO2  +  C6(H5X). 

IJenzoate  nitro  -  calcique  (  nitro  -  benzoate  de  chaux).  — 
C7(H4CtfX}02  -j-  aq.  —  Cristaux  blancs  et  brillants  qui  déve- 
loppent,  à  130°,  9  p.  c.  =  1  éq.  d'eau  de  cristallisation 
(Mulder). 

Benzoate  nitro-barytique.  — C7(H4BaX)02  -j-  2  aq.  —  Cristaux 
brillants  qui  renferment  13  p.  c.  =  2  éq.  d'eau  (Mulder). 

Benzoate  nitro-argentiq-.ie.  —  C7(H4A^X)0'2.  —  Feuilles  na- 
crées peu  solubles  et  anhydres  qui  font  explosion  à  250°,  en 
développant  du  benzène  nitrique  ;  on  obtient  une  grande  quan- 
tité de  ce  dernier  produit  en  faisant  la  décomposition  dans  un 
appareil  distillatoire  et  en  ménageant  la  chaleur  (Mulder) 

(1)  M.  Plantamour  (Annal.  (1er  Pharm.,  t.  XXIX,  p.  369  )  avait  pris 
pour  un  acide  nouveau  le  corps  qui  se  produit  par  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  l'acide  cinnamique  ;  mais  il  avait  négligé  d'y  chercher 
l'azote.  Ses  combustions  donnent  exactement  le  carbone  et  l'hydrogène 
contenus  dans  l'acide  nitro-benzoïque. 
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Genre  Alizarine  R-1002. 

110.  Alizarine  normale  (1).  —  C7H402?  —  Cette  substance  pa- 
rait constituer  le  principe  colorant  de  la  garance.  Plusieurs  pro- 
•  tffll  été  proposes  pour  son  extraction  :  d'après  M.  Zennek, 
on  épuise  par  l'éther  la  poudre  de  garance  directement ,  ou  bien 
après  l'avoir  préalablement  traitée  par  l'eau  froide  et  l'acide  sul- 
furique.  puis  on  chasse  l'éther  par  l'évaporation  et  l'on  sublime 
le  résidu.  On  obtient  alors  des  aiguilles  brillantes,  d'un  jaune 

_  dire,  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  plus  solubles  dans 
l'eau  bouillante  ,  l'alcool  et  l'éther  ;  leur  solution  réagit  légère- 
ment acide.  Elles  se  dissolvent  aussi  dans  les  alcalis  avec  une 
teinte  violacée  ou  bleue  ;  ces  solutions  sont  précipitées  par  le? 
acides,  les  précipités  se  dissolvent  dans  l'ammoniaque  avec  une 
couleur  rouge  foncé.  Leur  solution  aqueuse  donne  par  l'alun  et 
la  potasse  une  laque  rose. 

L'histoire  chimique  de  l' alizarine  est  tout  entière  à  faire. 

Genre  Pyromucyle  R~203. 

420.  Pyromucyle  quadricltloré  éther  chloropyromucique).  — 
C*  H8C/4  G3.  —  Le  pyromucalcool  normal  fond  dans  le  chlore 
sec  en  s'échautfant  considérablement ,  et  si  les  matières  sont 
sèches  ,  il  ne  se  dégage  pas  d'acide  hydrochlorique.  On  finit  par 
obtenir  un  liquide  parfaitement  transparent ,  d'une  consistance 
sirupeuse,  d'une  odeur  forte  et  agréable  de  calicantus ,  d'une 
saveur  amère ,  lente  à  se  développer,  mais  intense  et  persistante. 
Sa  densité  est  de  1,496  à  19", 5.  On  ne  peut  pas  le  distiller  sans 
qu'il  se  décompose.  Il  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  l'éther  ; 
à  l'air  humide,  il  s'altère.  La  potasse  bouillante  en  développ * 
des  vapeurs  d'alcool ,  mais  ne  donne  pas  de  pyromucate  (Mata 
guti     •  3  . 

(1)  Robiquet  a  trouvé  dans  l'alizarine  :  carbone  69.7  (nouv.  poids  at.) 
hydrog.  3;7  ;  notre  formule  exige  :  carbone  70,0 ,  hydrog,   3,Z|.   Elle 
exige,  d'ailleurs,  de  nouvelles  vérifications  (nobiquet  avait  adopté  la 
formule  C3"H2<0°). 
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Genre  Pyromucalcool  R~603. 

421.  Ether  unialcoolique. 

Pyromucalcool  normal  [éther  pyromucique).  —  C:H803.  — 

On  prépare  cet  éther  en  distillant  la  moitié  du  volume  et  en 
cohobant  4  ou  5  fois  10  p.  d'acide  pyromucique,  20  p.  d'alcool 
à  0,814  et  5  p.  d'acide  hydrochlorique.  A  la  dernière  cohobation 
on  pousse  la  distillation  jusqu'à  ce  qu'on  remarque  que  le  liquide 
qui  distille  commence  à  se  colorer  ;  on  verse  ensuite  de  l'eau  sur 
le  produit  de  la  distillation.  Il  se  précipite  alors  une  matière  hui- 
leuse qui  se  prend  bientôt  en  cristaux.  On  purifie  ceux-ci  par  une 
nouvelle  distillation  (Malaguti). 

Le  P.  normal  cristallise  en  prismes  à  base  tantôt  hexagone  ou 
octogone,  tantôt  carrée;  il  est  incolore,  fort  gras  au  toucher, 
d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  acre.  Sa  densité  est  de  1,29?  à 
20°  ;  il  fond  à  34  \  bout  entre  208  et  210 ,  et  donne  une  vapeur 
dont  la  densité  est  égale  a  4,859.  11  s'altère  à  la  longue.  La  po- 
tasse et  les  acides  le  décomposent  comme  les  autres  éthers.  Les 
eaux  de  chaux  et  de  baryte  occasionnent  dans  sa  solution  alcoo- 
lique un  précipité  qui  disparait  par  l'addition  de  quelques  gouttes 
d'eau.  Le  chlore  s'y  combine  directement  (Malaguti 

Genre  Sah'cylate  R-^O3. 

422.  Sel  unibasique,  produit  d'oxydation  du  g.  salicvlol;  il 

donne  ,  par  la  distillation 'sèche,  des  corps  dérivés  du  g.  phénate 

(6f;  f.) ,  en  dégageant  de  l'acide  carbonique  : 

C7H603  =  CO2  -f  C6H60. 

ScUicylate  normal    a  ylique  ou  hyperspiroïlique).— 

C7H603.  —  0n  chauffe  le  salicvlol  normal  avec  un  excès  de  po- 
tasse ,  tant  qu'il  se  dégage  de  l'hydrogène  ;  on  dissout  le  produit 
dans  l'eau,  et  on  le  précipite  par  l'acide  hydrochlorique.  Le  S. 
normal  se  précipite  alors  en  houppes  cristallines  qu'on  purifie 
par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'eau  bouillante  (Piria). 

Lorsqu  il  s'agit  de  préparer  cet  acide  en  grande  quantité ,  il 
es:  préférable  d'employer  de  la  salieine.  On  fait  fondre  de  la  po- 
tasse dans  une  bassine  d'argent,  et  l'on  y  introduit  la  salieine 
par  petites  portions  en  agitant  le  mélange.  La  masse  développe 
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alors  beaucoup  d'hydrogène  en  se  boursouflant;  il  faut  avoir 
soin  de  ne  pas  chauffer  trop  fort ,  et  d'employer  toujours  un  excès 
de  potasse  par  rapport  à  la  salieine:  autrement  il  se  produit  une 
résine,  et  Ton  perd  beaucoup  de  matière.  On  dissout  la  masse 
dans  l'eau  et  on  la  précipite  par  l'acide  hydrochlorique  (Ger- 
hard t  . 

Quand  on  fait  fondre  de  l'indigo  avec  de  la  potasse  ,  et  qu'on 
distille  ensuite  la  masse  avec  de  l'acide  sulfurique .  le  liquide  qui 
passe  présente  les  réactions  du  S.  normal  ;  ce  dernier  se  dépose 
quelquefois  dans  la  cornue  sous  forme  cristalline  (Cahours  . 

Le  S.  normal  est  un  acide  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  beau- 
coup plus  soluble  dans  l'eau  chaude  ,  très  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther;  il  rougit  le  tournesol  et  décompose  les  carbonates  avec 
effervescence;  il  se  sublime  sans  altération  (Piria).  Lorsqu'il  est 
impur  ft  qu'on  le  distille  rapidement ,  ou  après  l'avoir  mélangé 
avec  de  la  chaux,  il  se  décompose  en  phénate  normal  et  en  acide 
carbonique  372)  :  sa  solution  aqueuse  prend  une  couleur  d'encre 
par  l'addition  d'un  persel  de  1er  (Gerhardt). 

Le  brome  le  convertit  à  froid  en  S.  brome  ;  l'acide  nitrique 
fumant,  en  S.  nitrique  (Gerhardt;.  Quand  on  le  chauffe  avec  de 
l'acide  nitrique  concentré,  il  finit  par  se  convertir  en  phénate 
trinitrique   Piria  \ 

Salicylatt  argentique.  —  CT  IRAy  03.  — Poudre  blanche,  inso- 
luble. 

Salicylate  brome  (  acide  bromosalicylique).  — O(IM$r)03.  — 
Le  brome  attaque  le  S.  normal  en  produisant  une  masse  rési- 
qui,  dissoute  dans  l'eau  bouillante,  dépose  une  poudre 
blanche  et  cristalline  fort  soluble  dans  l'alcool ,  et  s'y  déposant 
par  l' évaporât  ion  en  cristaux  assez  volumineux.  Le  S.  brome  est 
fort  peu  soluble  dans  l'eau  (Gerhardt  . 

Salicylate  nitrique  'acide  nitro-salicylique,  indigotique  ou  ani- 
lique).  —  C:  PPX  0  -f  aq.  ■ —  Lorsqu'on  verse  de  l'acide  nitrique 
fumant  sur  du  S.  normal,  la  réaction  est  extrêmement  vive,  et 
ce  dernier  se  convertit  en  une  masse  rougeàtre  et  résinoïde.  On 
la  lave  d'abord  à  l'eau  froide  pour  enlever  l'excédant  d'acide 
nitrique,  et  on  la  dissout  ensuite  dans  l'eau  bouillante,  qui  la 
dépose ,  par  le  refroidissement ,  sous  forme  d'aiguilles  déliées  et 
jaunâtres  (Gerhardt  . 
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On  obtient  également  le  S.  nitrique  en  introduisant  de  l'indigo 
bleu  pur  dans  un  mélange  bouillant  de  1  p.  d'acide  nitrique  et 
de  10 à  15p.  d'eau;  le  S.  nitrique  s'y  dépose  par  le  refroidisse- 
ment ,  mais  il  a  besoin  d'être  purifié  par  de  nouvelles  cristallisa- 
tions, et  même  il  faut  le  transformer  en  sel  de  plomb  et  décom- 
poser celui-ci  par  l'acide  sulfurique(Buff). 

Il  cristallise  en  aiguilles  jaunâtres  ,  et  se  fond  aisément  en 
donnant  par  le  refroidissement  une  masse  cristalline  composée 
de  tables  hexagones  ;  il  rougit  le  tournesol,  et  se  sublime  à  une 
douce  chaleur.  Il  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  mais 
l'eau  bouillante  le  dissout  aisément  (Buff).  11  cristallise  avec 
1  éq.  d'eau  qu'il  perd  par  la  dessiccation    Marchand). 

Sa  dissolution  se  colore  en  rouge  de  sang  par  les  persels  de 
fer. 

L'acide  nitrique  concentré  le  convertit  en  phénate  trinitrique. 

Salicylate  nitro-ammoniacal  indigotate  ou  anilate  d'ammo- 
niaque). —  C\H5X;03,XH3.  —  Ce  sel ,  fort  bien  cristallisé  et  très 
beau ,  s'obtient  en  sursaturant  le  S.  nitrique  par  l'ammoniaque, 
et  abandonnant  les  liqueurs  chaudes  et  saturées  au  refroidisse- 
ment ou  à  l' évaporât  ion  spontanée.  Il  cristallise  alors  en  belles 
aiguilles  dorées  ou  orangées  (Dumas). 

Salicylate  nitro-potassique.  —  C\H4KX  03.  —  Cristaux  soyeux 
peu  solubles  dans  l'eau  froide  (Marchand). 

Salicylate  nitro-barytique. —  CTvH4B/Xy03  -j-  3  aq. —  Aiguilles 
brillantes,  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  insolubles  dans  l'al- 
cool, et  qui  dégagent  à  200°  12,7  p.  c.  d'eau  de  cristallisation 
j  Marchand). 

Salicylate  niiro-argentique.  —  C7vH4A^X;03.  —  On  l'obtient 
très  bien  en  décomposant  le  S.  nitro-ammoniacal  par  le  nitrate 
d'argent  ;  le  précipité  dissous  dans  l'eau  bouillante  cristallise 
aisément  en  aiguilles  couleur  de  paille  Dumas,  Marchand). 

Salicylate  nitro-plcmbique.  —  C7  H4P6X)03.  —  Précipité  cris- 
tallin fort  soluble  dans  l'eau  chaude.  Il  paraît  exister  aussi  deux 
sels  de  plomb  surbasiques. 

Genre  Pimélate  R-20*. 

423.  Sel  bibasique,  homologue  des  g.  oxalate  (2e  fam.),  suc- 
cinate  (4e  fam.  ,  adipate  (6e  fam.),  subérate  (8e  fam.),  etc. 
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PimeUile  normal  |  acide  pimelique).  —  C7H1:0<. —  Cet  acide  a 
été  découvert  par  M.  Laurent  dans  les  eaux-mères  provenant  de 

l'action  de  1  acide  nitrique  sur  l'acide  oléique;  on  l'obtient  aussi 
avec  la  cire,  le  blanc  de  baleine  et  avec  d'autres  corps  gras. 
M.  Saer  l'a  obtenu  dans  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'huile 
de  lin. 

11  est  blanc ,  formé  de  grains  de  la  grosseur  d'une  tète  d'épingle, 
el  <pii.  vus  a  la  loupe,  se  présentent  comme  un  agglomérat  de 
cristaux  dont  il  est  impossible  de  reconnaître  la  forme.  Il  est 
sans  odeur,  et  possède  une  saveur  acide.  Il  fond  vers  114°  (d'a- 
près M.  Rromeis  a  134  .  et  distille  a  une  température  plus  éle- 
vée 1  .  Il  est  très  soluble  dans  l'eau  bouillante  ;  à  18",  une  partie 
d'acide  se  dissout  dans  35  p.  d'eau.  L'alcool,  Téther  et  l'acide 
sulfurique  le  dissolvent  facilement  à  l'aide  de  la  chaleur  (Lau- 
rent . 

Lorsqu'on  le  fait  fondre  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  il  déve- 
loppa de  l'hydrogène  sans  noircir;  les  acides  minéraux  dégagent 
alors  du  résidu  un  acide  volatil  qui  possède  tous  les  caractères 
de  l'acide  valérianique  ;  Gerhardt  . 

Pimélate  b t ammoniacal .  —  Ce  sel,  versé  dans  les  solutions 
suivantes ,  ne  donne  pas  de  précipité  :  chlorures  de  baryum,  de 
strontium,  de  manganèse  ,  de  zinc  ;  mais  il  précipite  le  perchlo- 
rure  de  fer  en  rouge  clair,  le  sulfate  de  cuivre  en  vert ,  le  nitrate 
de  plomb,  le  nitrate  d'argent  et  "le  bichlorure  de  mercure  en 
blanc. 

Pimélate  biargentique.  —  Cv.H-".^2  04.  —  Précipité  blanc, 
insoluble  dans  l'eau. 

Genre  Oxalamylate  R~204. 

424.  Sel  copule  unibasique,  homologue  du  g.  oxalovinate 
(31*2;  ;  isomère  du  g.  pimélate. 

Les  0.  se  décomposent,  par  l'ébullition,  en  amylol  normal  345 
et  en  oxalates  : 

C<H<204  +  fcPQ  =  C^P20  +  C2H204. 
Oxalamylate  calcique.  —  C:  HuCa  0*  +  acI- — Quand  on  traite 
(1)  En  donnant  probablement  un  anhydride. 
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l'amylol  normal  par  un  assez  grand  excès  d'acide  oxalique  cris- 
tallisé ,  et  qu'on  fait  chauffer  le  mélange  ,  on  obtient  à  la  partie 
inférieure  du  vase  un  liquide  aqueux ,  solution  d'acide  oxalique 
saturée  à  chaud,  et  une  liqueur  huileuse,  à  odeur  de  punaise 
très  prononcée ,  qui  laisse ,  par  son  refroidissement ,  déposer 
aussi  de  l'acide  oxalique.  Cette  liqueur  huileuse,  saturée  par  du 
carbonate  de  chaux,  donne  lieu  à  la  production  del'O.  calcique, 
soluble  plus  à  chaud  qu'à  froid ,  et  qui  cristallise ,  par  le  refroi- 
dissement de  la  liqueur,  en  belles  écailles  cristallines.  Il  est  peu 
stable  ;  quand  on  essaie  d'en  déterminer  l'eau ,  par  un  courant 
d'air  sec  à  100°,  il  se  décompose  en  amylol  normal  et  oxalate.  Il 
renferme  1  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

La  dissolution  de  ce  sel  peut  servir  à  préparer  d'autres  0. 
(Balard). 

Oœalamijlate  potassique.  —  Belles  lames  nacrées,  qu'on  ob- 
tient en  précipitant  le  sel  précédent  par  le  carbonate  de  potasse. 

Oxalamylate  argentique.  —  (^(H^A^O4.  —  Lamelles  nacrées, 
anhydres  ,  peu  solubles  et  fort  onctueuses  au  toucher  ;  ce  corps  , 
même  à  l'état  sec,  s'altère  à  la  longue,  surtout  au  contact  de  la 
lumière. 

Genre  Têrêbate  R-40'. 

425.  Sel  unibasique  ,  produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'essence  de  térébenthine  (10(>  fam.,  g.  camphène). 

L'acide  nitrique  n'agit  pas  toujours  de  la  même  manière  sur 
l'essence  de  térébenthine  ;  les  produits  varient  suivant  la  concen- 
tration de  l'acide  ou  suivant  qu'il  est  employé  en  quantité  insuf- 
fisante ou  en  excès.  On  obtient  une  ou  deux  résines  azotées,  de 
l'oxalate  normal  et  quelquefois  ammoniacal  (Rabourdin) ,  et  les 
eaux-mères  sirupeuses  retiennent  un  autre  acide  particulier  que 
nous  allons  décrire. 

Têrêbate  normal  (acide  térébique).  —  C7H1004.  —  Si  l'on 
abandonne  au  repos  le  produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'essence  de  térébenthine,  après  l'avoir  évaporé  à  consistance 
de  sirop,  on  y  trouve ,  au  bout  de  quelques  semaines ,  de  petits 
cristaux  réguliers  qu'on  peut  isoler  aisément  en  les  lavant  avec 
de  l'eau  froide  et  en  les  étalant  sur  du  papier  Joseph.  Les  cristaux 
sont  assez  réguliers;  leurs  faces  latérales  ont  beaucoup  d'éclat; 
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quand  on  les  examine  à  la  loupe,  on  les  trouve  composés  de 
prismes  quadrangulaires  à  face  terminale  oblique    Bromeis). 

Ce  corps  ne  tond  que  fort  difficilement;  il  fume  un  peu  quand 
on  le  chauffe,  ne  se  sublime  pas ,  et  se  décompose  en  se  bour- 
souflant légèrement.  Il  ne  précipite  pas  l'acétate  de  plomb  sur- 
basique  ;  de  même  son  sel  ammoniacal  neutre  ne  précipite  ni  le 
chlorure  de  calcium,  ni  l'acétate  de  plomb,  ni  le  nitrate  d'ar- 
gent   Bromeis  . 

M.  Rabourdin  attribue  à  ce  corps  acide  térébilique]  la  même 
composition,  mais  des  propriétés  un  peu  différentes.  Cet  acide, 
suivant  lui,  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  beaucoup  plus  so- 
luble  dans  l'eau  bouillante  qui  en  abandonne  la  plus  grande 
partie,  par  le  refroidissement .  en  très  petits  cristaux  groupés  en 
choux-fleurs.  L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  très  bien  et  l'aban- 
donnent ,  par  l'évaporation  spontanée  ,  en  prismes  droits  à  base 
rectangle  ou  en  octaèdres  cunéiformes.  Sa  saveur  est  franche- 
ment acide  sans  arrière-goût.  Si  on  le  soumet  à  la  distillation 
sèche,  il  fond  vers  200",  sans  rien  perdre  de  son  poids,  et  ne 
tarde  pas  à  entrer  en  ébullition.  En  même  temps  qu'il  passe  du 
gaz  acide  carbonique,  il  distille  un  liquide  incolore  C°Hl002  (acide 
pyro-térébilique  (1)),  sans  qu'il  reste  de  résidu  : 
c7iilao4  =  co2  +  c6iii0o2. 

L'acide  nitrique  n'agit  pas  sur  le  T.  normal,  même  à  la  tem- 
pérature de  1  ébullition  (Habourdin). 

Tércbale  ar g  en  tique.  —  C7(H9A?)04.  —  On  obtient  ce  sel  en 
décomposant  le  T.  ammoniacal  par  un  léger  excès  de  nitrate 
d'argent ,  évaporant  et  laissant  refroidir  doucement  la  solution 
neutre.  Il  se  présente  en  houppes  soyeuses  très  belles  (Bromeis). 

Térébate  plombique  (térébilate  de  plomb).  —  C7(H9P6)04. — 
En  saturant  une  solution  aqueuse  de  T.  normal  par  du  massicot 
et  évaporant  le  liquide  à  une  douce  chaleur,  on  obtient  une 
croûte  cristalline.  Ce  sel  est  blanc  et  très  soluble  dans  l'eau  ;  il 
peut  dissoudre  une  assez  grande  quantité  d'oxyde  de  plomb 
pour  former  un  sel  surbasique  (Rabourdin). 

Les  T.  à  base  de  métaux  alcalins  ou  terreux  sont  très  solubles 
et  cristallisent  fort  difficilement. 
(1)  Voyez  les  additions,  G.  Pyrotérébale. 
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Genre  Gallide  R-i«(K 

426.  Anhydride. 

Gallide  normal.  —  C7H404.  —  Robiquet  a  obtenu  ce  corps  par 
l'action  de  l'acide  sulfurique  concentré  sur  le  gallate  normal.  On 
chauffe  le  mélange  à  140°,  de  manière  qu'il  prenne  une  teinte 
cramoisie  ;  on  laisse  ensuite  refroidir  et  l'on  verse  le  produit 
dans  de  l'eau/  froide.  Il  se  forme  alors  un  précipité  brun-rouge 
et  cristallin  ;  ces  cristaux  perdent  à  120°  10,5  p.  c.  de  leur  poids. 
Chauffés  à  feu  nu ,  ils  se  charbonnent  en  se  recouvrant  de  petits 
cristaux  prismatiques  couleur  de  cinabre. 

Le  G.  normal  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  ;  l'eau  bouillante 
n'en  dissout  que  0,0003  de  son  poids.  Il  se  dissout  dans  la  potasse 
en  la  neutralisant  (Robiquet). 

Dans  la  formation  de  l'acide  gallique  par  une  infusion  de  noix 
de  galle ,  on  observe  ordinairement  la  production  simultanée 
d'une  poudre  grise  à  laquelle  M.  Chevreul  a  donné  le  nom  iïa- 
cide  ellagique.  Ce  corps  se  dissout  dans  la  potasse  caustique  en 
donnant  des  paillettes  nacrées  insolubles  dans  l'eau  pure  et  so- 
lubles  dans  un  excès  de  potasse  ;  traitée  par  un  acide  minéral , 
cette  combinaison  dépose  l'acide  ellagique  sous  la  forme  d'une 
poudre  insipide  et  brunâtre,  qui,  suivant  M.  Pelouze,  aurait  la 
même  composition  que  les  cristaux  en  lesquels  l'acide  gallique 
se  convertit  par  l'action  de  l'acide  sulfurique. 

Genre  Gallate  R-803. 

4-27.  Sel  bibasique  ;  produit  de  décomposition  du  tannin  (0e  f.)  ; 
se  trouve  tout  formé  dans  les  graines  de  mango  (I  ). 

Gallate  normal  (acide  gallique).  —  C7H605  +  aq. —  Lorsqu'on 
abandonne  à  l'air  une  solution  aqueuse  très  étendue  de  tannin , 
elle  perd  peu  à  peu  sa  transparence  et  laisse  précipiter  une  ma- 
tière cristalline  légèrement  colorée  en  gris,  et  dont  le  G.  normal 
constitue  la  presque  totalité.  11  suffit,  pour  se  procurer  cet  acide 
dans  un  état  de  pureté  parfaite ,  de  traiter  la  solution  bouillante 

(1)  Selon  M.  Avequin  ,  les  graines  de  mango  donnent  par  livre 
2  onces  2  gros  d'acide  gallique,  à  l'aide  d'une  simple  macération  dans 
l'eau. 
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par  un  peu  de  noir  animal.  La  transformation  du  tannin  en  acide 
galli([ue  est  beaucoup  favorisée  par  une  température  de  -2;-»  à  30' 
(Braconnot,  Pelouse).  Le  contact  de  l'oxygène  n'est  pas  néces- 
saire dans  cette  métamorphose  (Robiquet  )  :  mais  il  suffit  que  le 
tannin  se  trouve  en  contact  avec  un  ferment  quelconque,  soit 
avec  celui  qui  se  trouve  naturellement  dans  les  noix  de  galle, 
soit  avec  la  levure  de  bière  .  avec  la  chair  putréfiée  ou  avec  toute 
autre  substance  putrescible  (Laroeque).  Il  ne  se  dégage  pas  de 
gai  dans  cette  métamorphose   l). 

Le  G.  normal  cristallise  en  longues  aiguilles  soyeuses,  d'une 
saveur  légèrement  acidulé  et  styptique.  et  qui  exigent  100  p. 
d'eau  froide  pour  se  dissoudre.  Chauffés  à  100°,  les  cristaux 
perdent  9.5  p.  c.  d'eau.  Il  est  plus  soluble  dans  1  alcool  ;  l'éther 
le  dissout  aussi,  mais  en  moindre  quantité  Braconnot,  Pe- 
louze  . 

Il  ne  trouble  pas  la  solution  de  gélatine,  ni  celle  des  sels  d'al- 
caloïdes. Il  forme,  avec  les  eaux  de  baryte ,  de  strontiane  et  de 
chaux ,  des  précipités  blancs  qui  se  redissolvent  dans  un  excès 
d'acide  et  cristallisent  en  aiguilles  prismatiques,  satinées,  inal- 

rables  à  l'air. 

Sa  solution  est  colorée  en  bleu  foncé  par  les  persels  de  fer  ;  le 

élange  se  décolore  par  l'ébullition  en  développant  de  l'acide 
carbonique  et  en  produisant  un  protosel  de  fer. 

A  l'abri  de  l'air,  la  solution  du  G.  normal  se  conserve  sans 
altération  ;  mais  en  présence  de  l'oxygène ,  elle  dépose  peu  à  peu 
un  sédiment  noir ,  en  développant  de  l'acide  carbonique  ;  cette 
altération  est  encore  plus  rapide  en  présence  d'un  alcali  ou  d'un 
acide  minéral. 

Elle  réduit  les  sels  d'or  et  d'argent. 

L'acide  sulfurique  concentré  transforme  le  G.  normal  en  gal- 
lide  normal  (425   : 

C7H6Q5  =   R20    -f    C:H404. 

Lorsqu'on  chauffe  le  G.  normal  dans  une  solution  de  chlorure 
de  calcium,  il  s'y  dissout  et  développe  bientôt  de  l'acide  carbo- 

(1)  Voyez  les  expériences  de  Robiquet.  {Annal,  de  chim.  ci  de  phys., 
t.  LXIV,  p.  385.)—  Suivant  IL  Pelouze  ,  il  se  développe  de  l'acide  car- 
bonique ;  voyez  plus  bas ,  9e  fara.,  g.  Tnnnale. 
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nique  ;  à  1*20°,  le  liquide  dépose  une  poudre  jaune  et  cristalline 
qui  rougit  les  couleurs  bleues  végétales;  abandonnée  pendant 
quelque  temps  sur  du  papier,  elle  communique  aux  points  de 
contact  une  teinte  noire  (Robiquet). 

Nous  avons  déjà  parlé  (308)  de  l'action  de  la  chaleur  sur  l'acide 
gallique ,  et  en  particulier  de  Yacide pyrogallique  (1). 

G  allât  e  ammoniacal  (gallate  d'ammoniaque  acide).  —  C7H605, 
NH3.  —  Prismes  raccourcis,  peu  solubles  dans  l'eau  froide, 
très  solubles  à  chaud,  et  qu'on  obtient  en  saturant  à  moitié  le 
G.  normal  par  de  l'ammoniaque  et  abandonnant  le  mélange  à 
l'évaporation  spontanée.  Ce  sel  ne  perd  pas  d'eau  à  100°  (Otto). 

Gallate  biplombique  (gallate  de'plomb  unibasique,  Lieb.).  — 
C7(H4P//2j05.  —  Si  l'on  ajoute  de  l'acétate  plombique  à  une  dis- 
solution aqueuse  et  chaude  de  G.  normal,  en  ayant  soin  que  ce 
dernier  soit  en  excès ,  il  se  produit  un  précipité  blanc  qui ,  aban- 
donné dans  la  liqueur,  se  transforme  bientôt  en  une  poudre  cris- 
talline et  brillante.  Desséchée  à  160°,  elle  présente  la  composi- 
tion indiquée  (Otto). 

Si  l'on  maintient  le  sel  de  plomb  en  excès  par  rapport  à  l'acide 
gallique,  on  obtient  un  précipité  blanc  et  floconneux  qui  devient 
jaune  et  cristallin  par  l'ébullition;  il  paraît  constituer  un  sel 
surbasique  C7(HW)05,P620. 

L'histoire  des  gallates  est  encore  fort  incomplète  et  aurait  be- 
soin d'être  soumise  à  une  nouvelle  étude. 

Genre  Quinate  R_206. 

428.  Sel  bibasique.  Le  Q.  calcique  se  trouve  tout  formé  dans  les 
différents  quinquinas ,  et  forme  la  partie  essentielle  de  l'extrait 
de  quinquina  préparé  à  froid  ;  c'est  à  son  aide  qu'on  prépare 
tous  les  autres  Q.  L'aubier  de  beaucoup  d'arbres  paraît  aussi 
contenir  du  Q.  (Berzélius). 

Les  Q.  dégagent,  par  une  légère  calcination,  des  vapeurs  de 
quinoile  normal  (379)  ;  celui-ci  s'obtient  encore  en  plus  grande 
quantité  lorsqu'on  les  chauffe  avec  un  mélange  de  peroxyde  de 
manganèse  et  d'acide  sulfurique. 

Quinate  normal  (acide  quinique).  C7H»206.  —  Pour  l'obtenir, 

(1)  Il  sera  question  de  l'acide  mêtagallique  de  M.  Pelouze ,  dans  la 
Douzième  Famille  ,  G.  Ulmate. 


SEPTIEME    KWIII.I  I..  ...» 

on  décompose  6  1/5  p.  de  quinate  calcique  par  l  p.  d'acide  sul- 
furique  étendu  d'eau.  Le  sulfate  de  chaux  se  précipite  en  majeure 
partie  .  taudis  que  le  Q.  normal  reste  eu  dissolution.  Pour  séparer 
les  dernières  portions  de  sulfate  de  chaux,  on  y  ajoute  de  l'al- 
cool et  on  concentre  à  petit  feu  le  liquide  spiritueux.  LeQ.  nor- 
mal cristallise  alors  en  prismes  à  base  rhombe ,  souvent  assez 
volumineux  ,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Par  la  distillation  sèche,  il  donne  les  espèces  normales  des 
g.  pvroquinol  (l),  phénate.  benzoate,  benzène  et  salicylol  (377). 

Quinate  calcique.  —  C:(HnC -i  06  -f-  5  aq.  —  Il  s'obtient  comme 
produit  accessoire  dans  la  préparation  de  la  quinine  et  delacin- 
chonine.  On  épuise  "le  quinquina  avec  de  l'acide  hydrochlorique 
ou  sulfurique  ,  et  l'on  précipite  l'extrait  par  du  lait  de  chaux.  La 
dissolution  ayant  été  filtrée  et  concentrée  à  consistance  de  sirop, 
on  l'abandonne  au  repos.  Peu  à  peu  il  s'y  dépose  des  cristaux  de 
Q  calcique  qu'on  purifie  des  matières  étrangères  par  des  lavages 
à  l'alcool ,  où  il  est  insoluble.  On  complète  la  purification  en 
traitant  la  dissolution  aqueuse  par  du  charbon  animal. 

Ce  sel  est  blanc  et  d'un  éclat  soyeux  ;  il  se  présente  ordinaire- 
ment à  l'état  de  petites  lamelles  rhomboïdales ,  transparentes  et 
renfermant  29,5  p.  c.  =  5  éq.  d'eau  de  cristallisation  (Liebigj. 

Quinate  argent i que.  -—  C\H,lA(/)06.  -  Lorsqu'on  mélange  un 
Q.  soluble  avec  du  nitrate  d'argent,  le  Liquide  noircit,  et  il  s'y 
dépose  bientôt  de  l'argent  métallique.  Cependant  on  peut  aisé- 
ment obtenir  le  Q.  argentique  en  saturant  une  solution  faible 
d'acide  quinique  avec  du  carbonate  d'argent  récemment  lavé  et 
encore  humide.  Par  l'évaporation  dans  le  vide,  on  obtient  dos 
cristaux  mamelonnés  ,  d'une  parfaite  blancheur,  mais  qui  noir- 
cissent facilement  à  la  lumière  (  Woskresensky  ). 

Quinate  bicuivrique  (dit  sel  basique).  —  C7(H,0Gw2)06  -f-  3  aq. 
—  On  l'obtient  directement  en  attaquant  l'hydrate  ou  le  carbo- 
nate de  cuivre  par  le  Q.  normal  ;  mais  il  est  encore  préférable  de 
décomposer  le  Q.  barytique  avec  du  sulfate  de  cuivre,  en  ajou- 
tant à  la  solution  claire  quelques  gouttes  d'eau  de  baryte  (Liebig). 

(J)  _M.  Wœhler  vient  de  publier  quelques  nouvelles  observations  sur 
ce  produit,  ainsi  que  sur  le  quinoïle  normal  (Annal,  der  Chem.  u. 
Pharm.  .  t.  U  ,  p.  145)  ;  on  en  trouvera  l'extrait  à  ia  fin  du  volume, 
dans  les  Addition:-. 

H.  3 
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Le  Q.  bicuivrique  s'obtient  alors  cristallisé,  renfermant  3  éq. 

d'eau  de  cristallisation  qu'il  perd  par  la  dessiccation  à  155° 
(  Woskresensky  ). 

Quinate  bary  tique  —  Il  cristallise  en  prismes  hexagones  ren- 
fermant 3  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Quinate  plombiquc.  —  Lorsqu'on  sature  l'acide  quinique  par 
de  l'oxyde  de  plomb,  on  obtient  un  liquide  qui  se  prend  en 
aiguilles.  L'ammoniaque  y  produit  un  précipité  blanc  renfermant 
à  200"  C7(H8P64)06?  (  Woskresensky). 

Genre  Méconate  R-10O7. 

429.  Sel  tribasique  renfermé  dans  l'opium.  Il  n'a  pas  encore 
été  produit  artificiellement. 

Méconate  normal  (acide  méconique).  —  C7H407  -f  3  aq.  — 
Pour  l'obtenir,  on  dissout  le  M.  bipotassique  dans  16  à  20  p. 
d'eau  chaude  et  l'on  y  ajoute  2  ou  3  p.  d'acide  hydrochlorique  ; 
le  M.  normal  cristallise  alors  par  le  refroidissement.  On  le  purifie 
par  de  nouvelles  cristallisations.  Dans  cette  opération,  il  faut  se 
garder  de  faire  bouillir  le  produit  avec  un  acide  minéral  ou  de 
filtrer  la  dissolution  à  travers  du  papier  contenant  des  sels  de 
fer  (Robiquet). 

L'acide  méconique  cristallise  en  paillettes  nacrées,  douces  au 
toucher ,  d'une  saveur  à  la  fois  aigre  et  astringente  ;  il  renferme 
21,5  p.  c.  =3  éq.  d'eau  de  cristallisation  qu'il  perd  complète- 
ment à  120°  ;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ;  4  parties  d'eau 
bouillante  suffisent  pour  le  dissoudre  ;  il  se  dissout  également 
dans  l'alcool.  Sa  solution  rougit  par  les  persels  de  fer  ;  portée  à 
l'ébullition  ,  à  l'état  concentré  ,  elle  développe  de  l'acide  carbo- 
nique en  brunissant  et  en  se  transformant  en  acide  coménique 
(382). 

L'acide  hydrochlorique  bouillant  le  décompose  avec  efferves- 
cence en  CO2  et  acide  coménique  ;  l'acide  sulfurique  concentré 
lui  fait  éprouver  la  même  métamorphose.  A  chaud ,  l'acide  ni- 
trique le  décompose  avec  violence. 

Chauffé  avec  de  la  potasse  en  excès ,  il  se  décompose  complè- 
tement en  carbonate ,  oxalate  et  une  matière  brune. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  produits  auxquels  le  M.  normal 
donne  naissance  sous  l'influence  de  la  chaleur  (  353  et  382). 
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M       ,•-,     i  u">fi''acai.  —  Lorsqu'on  neutralisa  le  M.  normal 

par  de  l'ammoniaque  .  il  se  produit  deux  sels  eristallisables  qui 
ont  une  réaction  acide  ;  à  l'aide  d'un  sxeès  d'ammoniaque ,  on 
obtient  le  M.  triammoniaeal. 

.)/  -m  Hpotamque.  —  CMl-K-O7.  — Aiguilles  soyeuses 
qu'on  obtient  en  ajoutant  une  lessive  de  potasse  à  une  solution 
d<  M.  calcique;  elles  sont  peu  solubles  dans  l'eau  froide  et  assez 
solubles  dans  l'eau  chaude. 

MéeçnaU  tri  potassique.  —  C7('HK3)07.  —  Il  se  produit  par  l'ad- 
dition d'un  excès  de  potasse  au  sel  précédent  ;  porté  en  ébulli- 
tion  avec  de  la  potasse,  il  se  prend,  après  le  refroidissement . 
en  une  bouillie  d'oxalate  bipotassique  mélangée  de  carbonate  et 
d'une  matière  brune. 

M-  i  ouate  potassique.  —  (aH^K  M7.  —  Aiguilles  brillantes 
qu'on  obtient  en  traitant  une  solution  de  M.  bipotassique  par  une 
quantité  d'acide  hydrochlorique  insuffisante  pour  une  neutrali- 
sation complète. 

Meconate  calcique.  —  C7  H3Ca)07  +  aq.  —  On  obtient  ce  sel 
en  ajoutant  une  solution  de  chlorure  de  calcium  a  une  infusion 
d'opium .  dont  on  a  préalablement  séparé  les  alcaloïdes  par  une 
addition  de  pota>se  ou  d'ammoniaque;  après  avoir  saturé  le  mé- 
lange par  de  l'acide  hydrochlorique  ou  acétique,  on  l'abandonne 
à  lui-même.  Il  se  produit  alors  un  précipité  de  M.  calcique  im- 
pur qu'on  fait  cristalliser  dans  l'eau  chaude  aiguisée  d'acide  hy- 
drochlorique. 

Une  solution  de  M.  bipotassique,  saturée  à  froid,  ne  trouble 
pas  la  solution  du  chlorure  de  calcium  ;  mais ,  si  elle  est  chaude  et 
concentrée,  on  obtient  un  précipité  blanc  qui  cristallise ,  dans 
l'eau  bouillante  acidulée,  en  lamelles  incolores  et  brillantes 
(Liebig  . 

Meconate  bicalcique.  —  C7  H202  G7  +  aq.  —  Sursaturée  d'am- 
moniaque, la  solution  du  M.  bipotassique  donne  par  le  chlorure 
de  calcium  un  précipité  jaunâtre  et  gélatineux  de  M.  bicalcique. 

Meconate  Oibarytique.  —  Sel  peu  soluble  dans  beau  pure,  et 
qui  se  dissout  aisément .  avec  une  couleur  jaune  ,  dans  l'eau  de 
baryte. 

Meconate  ferrique. —  Lorsqu'on  mélange  un  M.  soluble  avec  un 
persel  de  fer,  il  devient  d'un  rouge  de  sang  .  mais  il  ne  se  forme 
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pas  (if1  précipité,  lors  même  que  les  liquides  sont  concentrés  ;  les 
agents  réducteurs  acide  sulfureux  ,  protochlorure  d'étain  )  le 
décolorent  :  les  oxydants  font  reparaître  cette  teinte. 

Mèconatt  triplombique.  — CT  HP63)07  -f-  aq.  ■ —  Le  M.  normal, 
ajouté  en  excès  à  une  solution  d'acétate  neutre  de  plomb ,  donne 
un  précipité  blanc  et  floconneux,  insoluble  dans  l'eau  à  froid  et 
à  chaud    Stenhouse). 

Méconale  biargcntique.  —  CT  H2A^2  0:.  —  Une  solution  de  ni- 
trate d'argent  étant  mélangée  avec  une  solution  de  M.  normal , 
saturée  à  chaud,  on  obtient  du  M.  biargentique  sous  la  forme 
d'une  poudre  blanche  insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans  les 
acides.  Chauffé  dans  l'eau  bouillante,  ce  sel  jaunit  et  se  convertit 
en  M.  triargentique  [Liebig  . 

Méconafe  triargentique.  —  C:HAj/30:.  —  Le  nitrate  d'argent 
précipite  la  solution  du  M.  normal,  légèrement  sursaturée  d'am- 
moniaque .  en  une  bouillie  jaune  de  M.  triargentique.  Le  sel  sec 
se  décompose  par  la  chaleur  avec  une  légère  explosion  [Liebig  . 
Méconate  cuivrique.  — Ce  sel  s'obtient  sous  la  forme  d'un  pré- 
cipité vert-jaunâtre,  lorsqu'on  ajoute  du  M.  normal  à  une  solution 
d'aeetate  cuivrique.  Soumis  à  la  distillation  sèche,  il  donne  de 
l'acide  pyroméconique  [353  en  grande  quantité  (Stenhouse). 


Genre  Sulfobenzoénate  R-0Sl>;; 

430.  Sel  copule  unibasique,  homologue  du  g.  sulfobenzidate 
6e  fam.  . 

Sulfobenzoénate  normal  acide  sulfobenzoéniquej. —  C7H8S03-f- 
aq§  _  PoUr  l'obtenir  à  l'état  de  pureté,  on  sature  par  du  carbo- 
nate de  plomb  la  dissolution  du  benzoène  normal  [40o  dans 
l'acide  sulfurique  fumant .  après  l'avoir  étendue  d'eau;  on  y  fait 
passer  un  courant  d'hydrogène  sulfuré  et  l'on  concentre  dans  le 
vide.  Le  S.  normal  cristallise  en  petits  feuillets  cristallins,  fort 
déliquescents.  En  même  temps  que  cet  acide,  il  se  forme,  par 
l'action  de  l'acide  sulfurique.  une  petite  quantité  d'une  matière 
cristalline  qui  n'a  pas  encore  été  analysée    Deville  . 

Sulfobenzoénate  l>anjtique.  —  C7  H:B«)S03.  —  Écailles  cristal- 
lines, très  solubles  dans  l'eau,  mais  non  déliquescentes. 
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Les  S.  ne  sont  précipités  ni  par  le  nitrate  d'argent  ni  par  I*1 

nitrate  de  euivre. 

Genre  Sulfobettzoate  R—'SO5. 

431 .  Sel  copule  bibasique. 

Sulfobenzoate  normal  (acide  sulfobenzoïque  ou  hyposulfo- 
benzoïque).  —  C7H6S05.  —  Lorsqu'on  dirige  les  vapeurs  d'acide 
sulfurique  anhydre  sur  de  l'acide  benzoïque  sec ,  il  se  produit 
une  masse  visqueuse  qu'on  reprend  par  l'eau  pour  la  saturer 
ensuite  avec  du  carbonate  de  baryte,  après  avoir  enlevé,  à  l'aide 
du  filtre,  l'excédant  d'acide  benzoïque.  On  concentre  le  liquide  et 
l'on  y  ajoute  de  l'acide  bydrochlorique;  le  S.  barytique  cristal- 
lise alors  par  le  refroidissement.  En  le  décomposant  par  une 
quantité  convenable  d'acide  sulfurique  ,  on  peut  obtenir  le  S. 
normal.  Celui-ci  donne  des  cristaux  confus  très  acides  et  déli- 
quescents Mitscherlich). 

Sulfobenzoate  barytique.  —  C7(H*Bfl  SO5  -j-  2  aq.  —  Il  cristal- 
lise en  prismes  obliques  à  base  rhombe ,  incolores  et  transpa- 
rents, fort  solubles  dans  l'eau,  et  qui  perdent  leur  eau  de 
cristallisation  à  100°. 

Sulfobenzoate  bibarytique.  —  C:  H4Ba2;S05.  —  On  l'obtient  en 
faisant  bouillir  le  sel  précédent  avec  du  carbonate  de  baryte;  il 
est  très  soluble  et  ne  se  prend  que  difficilement  en  cristaux  ré- 
guliers (Fehling). 

Sulfobenzoate  biplombique.  —  C7  H4P62;S05  -f-  2  aq.  — On  le 
prépare  en  faisant  bouillir  le  S.  normal  avec  du  carbonate  de 
plomb;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  et  fournit  des  cris- 
taux très  fins,  semblables  à  la  wawellite,  renfermant  8  p.  c. 
d'eau  de  cristallisation. 

Sulfobenzoate  biargentique.  —  CT(H4A^2yS05  -f-  aq.  —  Petits 
cristaux ,  fort  solubles  dans  l'eau ,  et  qui  perdent  par  la  dessic- 
cation 1  éq.  d'eau. 

Genre  Benzonitrile  R-9N. 

432.  Amide,  produite  par  l'action  de  la  chaleur  sur  le  benzoate 
ammoniacal  : 

C7H602,NH3  =  2H20  -|-  C*H«N. 
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iïenzonitrik  normal.  —  C7H*N.  —  Lorsqu'on  distille  douce- 
ment du  benzoate  ammoniacal  préalablement  desséché,  il  passe 
une  eau  ammoniacale ,  de  l'acide  benzoïque  ,  et  une  huile  inco- 
lore qui  possède  l'odeur  des  amandes  amères  ;  elle  est  fort  so- 
luble  dans  l'eau  ,  et  se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'alcool 
et  l'éther.  Sa  densité  à  15  '  est  de  1,0073  ;  à  l'état  de  vapeur,  elle 
a  été  trouvée,  par  expérience,  égale  à  3,70.  Ce  corps  bouta 
191°  et  distille  sans  altération;  il  brûle  avec  une  flamme  fuligi- 
neuse. Les  alcalis  et  les  acides  concentrés  le  convertissent  en 
benzoate  et  en  ammoniaque  (Fehling). 

La  benzamide  normale  parait  aussi  donner  ce  corps  par  des 
distillations  réitérées  ;  elle  n'en  diffère  d'ailleurs  que  par  les  élé- 
ments d'un  équivalent  d'eau. 

Genre  Benzamide  R-7N0. 

433.  Àmide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le 
benzoïlol  chloré  ou  sur  le  benzalcool  normal  : 

C7(HsCJ)0  +  NH3  =  HCJ      +  C7H'NO. 
#H«°Oa      4.  NH3  —  C2fl60  +  C'WNO. 

Benzamide  normale.  —  C7H7NO  —  Quand  on  fait  passer  du 
gaz  ammoniac  sec  sur  du  benzoïlol  chloré,  la  température  s'é- 
lève, et  il  se  produit  une  masse  blanche  qu'on  lave  à  l'eau  froide 
pour  enlever  le  sel  ammoniac ,  et  qu'on  fait  ensuite  cristalliser 
dans  l'eau  chaude.  Pour  que  la  réaction  soit  complète,  on  est 
obligé  de  retirer  plusieurs  fois  la  masse  du  vase,  de  l'exprimer 
et  de  la  soumettre  de  nouveau  à  l'action  du  gaz  (Wœhleret 
Liebig). 

Le  benzalcool  normal  (éther  benzoïque)  et  l'ammoniaque  un 
peu  alcoolisée ,  dissous  l'un  dans  l'autre,  laissent  déposer,  au 
bout  de  quelques  mois,  de  la  B.  normale  en  cristaux  (Deville). 

L'hippurate  normal  C9H9X03  donne  le  même  corps  par  l'action 
du  peroxyde  puce  de  plomb  (161)  (Fehling). 

La  B.  normale  cristallise  en  prismes  droits  rhomboïdaux  ;  sa 
solution  ,  refroidie  brusquement ,  la  dépose  en  cristaux  brillants 
semblables  au  chlorate  de  potasse.  Elle  fond  à  117",  et  bouta 
une  température  élevée  sans  s'altérer.  Elle  est  presque  insoluble 
dans  l'eau  froide;  l'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  aisément. 
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Bouillie  avec  une  dissolution  de  potasse  ,  elle  dégage  de  l'am- 
moniaque en  se  transformant  en  benzoate  : 

C7H7.NO  +  (KH)O  =  C7(H5K)02  -f  Ml*. 

Si  on  la  fait  dissoudre  dans  un  acide  concentré  et  bouillant,  elle 
donne  de  l'acide  benzoïque  et  un  sel  ammoniacal. 

Chauffée  avec  un  excès  de  baryte  caustique  sec ,  elle  dégage 
de  l'ammoniaque ,  et  donne  du  benzoate  ainsi  que  du  benzène 
normal  (6  fam.j.  Avec  le  potassium,  elle  donne  du  cyanure  et 
le  même  hydrogène  carboné  (Liebig  et  Wœhler). 

Abandonnée  dans  un  flacon  avec  du  brome ,  elle  donne  des 
cristaux  d'un  rouge  de  rubis  qui  renferment  C7H7NO  -f-  B/-2; 
l'ammoniaque  les  décompose  immédiatement  en  mettant  en 
liberté  de  la  B.  normale  ;  l'eau  exerce  la  même  décomposition, 
mais  avec  plus  de  lenteur  (Laurent). 

Genre  Salhydramide  R-7NO. 

434.  Amide,  isomère  du  g.  benzamide  ;  produit  de  l'action  de 
l'ammoniaque  sur  le  salicylol  normal.  L'espèce  normale  de  ce  g. 
n'a  pas  encore  été  obtenue.  Les  espèces  métalliques  se  décom- 
posent par  les  acides  concentrés  en  séparant  du  salicylol  normal. 

Salhydramide  cuivriqut.  —  CfïPGtiJNO.  —  Lorsqu'on  dissout 
à  froid  du  salicylol  normal  dans  3  ou  4  fois  son  volume  d'alcool, 
et  qu'on  y  ajoute  de  l'ammoniaque  aqueuse,  il  se  dépose  des 
aiguilles  d'hydrosalamide  normale  (21e  f.).  Quand  on  mélange 
une  solution  alcoolique  de  ce  dernier  corps,  très  étendue  et 
légèrement  refroidie ,  avec  de  l'acétate  de  cuivre  ammoniacal, 
la  liqueur  prend  immédiatement  une  belle  couleur  émeraude, 
et  dépose  peu  à  peu  des  lamelles  brillantes  de  même  couleur, 
en  même  temps  que  la  solution  se  décolore. 

3C7H602       -f  2NH3  =  3H20  -f  C21H18_N203. 

C2iHi8N2o3  +  3C2(H3Cw)02  -f-  NH3     =  3C7(H«C«)>'0  +  3C2H402. 

Quand  on  chauffe  ce  sel  avec  des  acides  concentrés ,  il  donne 
un  sel  de  cuivre  et  un  sel  ammoniacal ,  en  mettant  en  liberté  du 
salicylol  normal  (Ettling). 
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Salhydramide  ferrique.  —  C7(Ht;F^)NO.  —  Corps  rouge  et 
grenu  qui  s'obtient  de  la  même  manière  que  le  précédent. 

Genre  Salicylamide  R~7N02. 

435.  Amide ,  isomère  du  g.  anthranilate ,  produit  de  l'action 
de  l'ammoniaque  sur  différentes  espèces  du  g.  saliméthol  (8e  f.). 

C8H803  +  NH3  =  CH40  -f  C7I17N02. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  se  dédoublent ,  sous  l'in- 
fluence des  acides  ou  des  alcalis  concentrés,  en  salicylate  et  en 
ammoniaque. 

Salicylamide  normale.  —  C7H7N02.  —  Lorsqu'on  place  dans 
un  flacon  bouché  1  vol.  de  saliméthol  normal  et  5  ou  6  vol. 
d'une  dissolution  d'ammoniaque  aqueuse  et  concentrée,  on  voit 
l'éther  disparaître  peu  à  peu.  On  évapore  le  liquide  à  siccité,  et 
on  le  soumet  à  la  distillation.  Il  passe  alors  un  liquide  qui  se 
condense  en  une  masse  cristalline  d'un  jaune  de  soufre  qu'on 
purifie  par  la  cristallisation  dans  l'éther. 

La  S.  normale  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide ,  beaucoup 
plus  soluble  dans  l'eau  bouillante,  qui  l'abandonne,  par  le  refroi- 
dissement, sous  forme  de  longues  aiguilles  ;  elle  est  encore  plus 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Elle  rougit  assez  fortement  le 
tournesol ,  possède  une  odeur  aromatique  particulière  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  la  réglisse  anisée ,  et  se  volatilise ,  sous 
l'influence  d'une  chaleur  ménagée ,  sans  éprouver  de  décompo- 
sition sensible.  Traitée  par  l'acide  nitrique  fumant ,  elle  donne 
de  la  S.  nitrique.  Le  chlore  et  le  brome  l'attaquent  également. 
Sous  l'influence  des  acides  ou  des  alcalis  forts  et  employés  en 
excès ,  elle  se  décompose  en  salicylate  et  en  ammoniaque  (  Ca- 
hours). 

Salicylamide  nitrique  (anilamidé).  —  C7(HbX)N02.  —  Le  sali- 
méthol nitrique ,  mis  en  digestion  avec  de  l'ammoniaque  liquide, 
donne  de  la  S.  nitrique  qui  s'obtient  en  cristaux  jaunes ,  très 
brillants,  volatils  en  partie  sans  décomposition ,  solubles  dans 
l'eau  bouillante ,  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Leur  solution 
aqueuse  colore  en  rouge-cerise  les  persels  de  fer.  La  potasse 
caustique  les  convertit,  par  l'ébullition,  en  salicylate  nitro-po- 
tassique  et  en  ammoniaque  (Cahours). 
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AnthranUate  \\  —'NO2. 

43(3.  Sol  unibasique,  isomère  du  g.  salicylamide,  produit  par 

l'action  de  la  potasse  sur  l'indigo  (147).  Toutes  les  espèces  de 

donnent  de  l'aniline  normale  393'  quand  on  les  soumet 

à  la  distillation  sèche. 

Aiitkraitilafc  normal  acide  anthranilique).  —  C7H7N02.  — 
On  maintient  en  ébullition  une  solution  concentrée  de  potasse 
caustique  avec  de  l'indigo  bleu ,  en  remplaçant  l'eau  à  mesure 
qu'elle  s'évapore.  Avant  la  disparition  de  tout  l'indigo,  on  ajoute 
du  peroxyde  de  manganèse  a  la  Liqueur  bouillante,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ne  dépose  pins  d'indigo  bleu  par  le  repos  à  l'air;  on  dis- 
sout la  masse  dans  Iran,  on  sursature  par  de  l'acide  sulfurique 
dilué,  et,  après  avoir  séparé  le  précipité  à  l'aide  du  filtre,  on 
neutralise  la  liqueur  filtrée  par  de  la  potasse.  Ensuite  on  évapore 
a  sicçitéet  l'on  reprend  1«-  résidu  par  l'alcool,  qui  ne  dissout  que 
l'A.  potassique  ;  l'alcool  ayant  été  chassé  de  ce  liquide,  il  reste 
(e  dernier  :>el  a  l'état  impur.  On  le  dissout  dans  l'eau  et  l'on  y 
ajoute  de  l'acide  acétique.  L'A.  normal  se  précipite  alors  en 
cristaux  jaunes  ou  brunâtres  que  l'on  purifie  par  le  charbon 
animal  et  par  de  nouvelles  cristallisations  (Fritzsche,  Liebig). 

(>et  acide  cristallise  en  feuillets  ou  en  aiguilles  incolores, 
transparents .  tirs  brillants  et  souvent  assez  gros.  Il  fond  à  une 
douce  chaleur  et  se  sublime  sans  altération.  Mélangé  avec  du 
verre  en  poudre  grossière  et  soumis  à  la  distillation,  il  se  de- 
double  en  CD2  et  aniline  normale  C6H7N.  Il  est  peu  soluble  dans 
l'eau  froide,  fort  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  ses  dissolutions 
lent  une  réaction  acide   Fritzsclir  . 

AnthranUate  calcique.  —  C7(H6O/'N02.  —  Cristaux  rhomboé- 
driquespeu  solubles  dans  l'eau  froide  et  assez  solubles  dans  l'eau 
bouillante. 

AnthranUate  argentique.  —  C7(H6Ay  NO2.  —  Une  solution 
d'A.  calcique,  diluée  et  mélangée  à  l'ébullition  avec  du  nitrate 
d'argent,  dépose  des  lamelles  cristallines  et  brillantes  d'A.  argen- 
tique. 
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Genre  Oxamylane  R_1N03. 

437.  Améthane,  homologue  du  g.  oxaméthane  (327). 
Oxamylane  normal.  —  C7Hl3N03.  —  Lorsqu'on  fait  agir  sur 

l'oxamylol  normal  (  12e  fam.),  de  F  ammoniaque  gazeuse  ou  en 
dissolution  dans  l'alcool,  il  se  produit  de  l'amylol  et  de  l'O. 
normal.  Ce  dernier  est  soluble  dans  l'alcool,  d'où  il  se  sépare, 
par  l'évaporation  ,  en  rudiments  de  cristaux  mal  déterminés 
(Ralard). 

Il  se  convertit ,  au  contact  de  l'eau  bouillante ,  en  amylol  et 
oxamate  normal  (255)  : 

C7H«N03  +  H20  =  tfH^O  +  C2H3N03. 
Genre  Sinapoline  R~2N20. 

438.  Alcaloïde,  produit  par  la  désulfuration  de  l'essence  de 
moutarde  au  moyen  de  l'oxyde  de  plomb  hydraté  (159)  : 

2[C4H*\S]  +  H20  =  CS2  +  C7H12N20  (1). 

Sinapoline  normale.  —  C'H^N^O.  —  Elle  cristallise  dans  l'eau 
en  feuillets  brillants ,  gras  au  toucher,  et  fusibles  à  la  tempéra- 
ture de  l'eau  bouillante. 

Chauffée  à  100°,  elle  ne  perd  rien  de  son  poids  ;  mais  à  une 
température  élevée ,  elle  se  décompose  en  se  volatilisant  en  par- 
tie. Sa  dissolution  aqueuse  possède  une  réaction  alcaline. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  l'acide  acétique  et  dans  l'acide 
sulfurique.  Chauffée  dans  le  gaz  hydrochlorique ,  elle  fond  en 
s'échauffant  considérablement  et  en  séparant  de  l'eau  ;  la  com- 
binaison portée  à  l'air  humide  exhale  des  vapeurs  hydrochlo- 
riques  et  se  décompose  par  l'eau  ;  elle  donne  des  précipités  avec 
les  bichlorures  de  mercure  et  de  platine  (  Warrentrapp  et  Will). 

(1)  En  commençant  la  rédaction  du  premier  volume,  je  croyais  que 
l'équivalent  de  l'essence  de  moutarde  se  représentait  dans  mes  formules 
par  C8I110\2SQ,  mais  cette  expression  correspond  à  U  volumes  de  vapeur; 
je  suis  donc  obligé  de  la  dédoubler  et  de  ranger  l'essence  de  moutarde 
dans  le  l\  échelon.  Voyez  les  Additions  à  la  fin  de  ce  volume. 
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(a)  Combinaisons  non  azotées. 

Genre  X apht'e ne  R. 

439.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  éthérène  ïr  fam.),  bu- 
tyinëde   4e  fam.  ,  paramilène  (5*  fam.  ,  oléène  V'6P  fam.),  etc. 

Le  liquide  qu'on  rencontre  dans  la  nature,  et  auquel  les  mi- 
néralogistes ont  donné  le  nom  de  n  aphte  ,  commence  à  bouillir 
déjà  vers  130*,  mais  ce  point  s'élève  peu  à  peu  jusqu'au-dessus 
de  300°.  Les  premières  portions  de  la  distillation  sont  parfaite- 
ment fluides,  les  dernières  se  figent  en  prenant  la  consistance 
du  beurre.  Il  reste  enfin  du  charbon.  Les  portions  liquides  de  la 
distillation  sont  des  mélanges  de  plusieurs  hydrogènes  carbonés, 
parmi  lesquels  MM.  Pelletier  et  Walter  ont  particulièrement  exa- 
mine le  naphte  C'H13  bouillant  a  88°,  le  naplitène  C8H1G  bouillant 
à  115°.  et  le  naphtole  C,2H22  bouillant  à  19o°;  la  portion  la 
moins  volatile,  et  qui  se  concrète  par  le  refroidissement,  se 
compose  en  plus  grande  partie  de  paraffine  (24e  fam. 

Il  me  parait  très  probable  que  ers  hydrogènes  carbones  sont 
tous  les  trois  des  homologues  du  gaz  oléliant  et  renferment 
C:HU,  C8H16  et  C,2H2i.  Leur  étude  est  encore  à  faire. 

Genre  Cinnamilcne  R— s. 

440.  Hydrocarbure  hyperhalide. 

CinnamU'ene  bibromé  bromo-cinnamène  .  —  C*  H8Br2\  —  Par 
l'action  du  brome  sur  le  cinnamène  normal,  on  obtient  des 
aiguilles  qu'on  purifie  par  la  cristallisation  dans  l'éther.  Elles 
sont  attaquées  par  une  dissolution  alcoolique  de  potasse  'Ger- 
hardt  et  Cahours  . 

Genre  Cinnamène  R-8. 

441.  Hydrocarbure. 

Sous  l'influence  de  la  baryte  caustique  et  de  la  chaleur,  le 
cinnamate  normal  élimine  CO^  et  se  convertit  en  cinnamène 
normal  : 

C'J1^02  =  CO2  -1-  C8H*. 
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Cinnamène  normal  (styrole,  cinnamomine).  —  C*H8.  — On 

obtient  ce  corps  en  soumettant  à  la  distillation  un  mélange  in- 
time de  1  p.  d'acide  cinnamique  et  de  4  p.  de  baryte.  C'est  un 
liquide  incolore ,  d'une  odeur  aromatique  qui  ressemble  beau- 
coup à  celle  du  benzène  normal.  Il  entre  en  ébullition  à  140°.  La 
potasse  est  sans  action  sur  lui.  L'acide  sulfurique  fumant  paraît 
s'accoupler  avec  lui.  Le  chlore  et  le  brome  s'y  unissent  directe- 
ment. L'acide  nitrique  le  transforme  à  la  longue  en  un  corps 
cristallisable  et  acide  (  Gerhardt  et  Cahours  ). 

MM.  Glenard  et  Boudault  paraissent  avoir  obtenu  le  même 
corps  par  le  sang-dragon.  Cette  résine  donne,  en  effet,  parla 
distillation  sèche  (405),  un  hydrogène  carboné  (draconyle)  qui 
est  solide  et  blanc,  et  qui  se  transforme,  sous  l'influence  delà 
chaleur,  sans  dégagement  de  gaz,  en  un  isomère  (l)  présentant 
exactement  la  composition  et  le  point  d'ébullition  du  C.  normal. 

Lorsqu'on  soumet  le  styrax  liquide  à  la  distillation  avec  une 
dissolution  de  carbonate  de  soude  ,  il  passe  une  huile  [styrole  de 
M.  E.  Simon  )  qui  ne  parait  être  que  du  C.  normal  ;  du  moins  elle 
en  a  la  composition  (Marchand)  et  les  propriétés  (2).  Elle  se 
transforme  peu  à  peu  à  l'air  en  un  corps  résineux. 

Cinnamène  nitrique  (nitro-styrole).  —  C8(H7X)?  —  Quand  on 
chauffe  le  styrole  avec  précaution  avec  de  l'acide  nitrique,  il  se 
transforme  en  une  masse  résineuse  dont  on  peut  décanter  la 
liqueur  acide.  La  résine  soumise  ensuite  à  la  distillation  avec  de 
l'eau  donne  une  huile  qui  se  concrète  dans  l'alcool  ;  on  purifie 
ce  produit  à  l'aide  de  l'alcool.  Suivant  la  concentration  de  l'acide 
nitrique,  il  se  forme  aussi  un  acide  cristallisable  (benzoïque,  ni- 
trobenzoïque  ou  nitrodracylique  ?  ) ,  de  l'acide  prussique  et  une 
matière  résineuse  (Simon).  Le  C.  nitrique  n'a  d'ailleurs  pas 
encore  été  analvsé. 


(1)  Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Journ.  de pharm.  Octobre  18/iZi. 

(2)  Le  même  corps  paraît  avoir  été  obtenu  par  M.  F.  d'Arcet  en  diri- 
geant la  vapeur  du  camphre  sur  du  fer  rouge  (Ann.  de  chim.  et  de 
phys.,  t.  LXVI,  p.  119)  ,  et  par  M.  Mulder  en  faisant  passer  l'essence  de 
cannelle  ou  de  cassia  à  travers  un  tube  chauffé  au  rouge  clair  (Bulletin 
des  scienc.  phys.  en  Néerlande,  1838,  72 ,  et  Journal  f.  prakt.  Chem., 
1838,  t.  XV,  p.  307). 
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Genre  Subèrone  R_20. 

442.  Subèrone  normale  (hydrure  de  subéryle).  —  C8H,40.  — 
Lorsqu'on  distille  l'acide  subérique  avec  un  excès  de  chaux  ,  il 
passe  une  huile  brune  et  épaisse  douée  d'une  odeur  agréable. 
Elle  renferme  de  la  S.  normale,  ainsi  que  des  hydrogènes  carbonés 
dont  la  composition  n'est  pas  connue  (1).  On  soumet  le  produit 
à  la  distillation  jusqu'à  ce  que  son  point  d'ébullition  se  soit 
élevé  à  170°  ;  les  hydrogènes  carbonés  passent  alors  les  premiers, 
et  la  subèrone  reste  dans  la  cornue  avec  une  masse  noire  et  pois- 
seuse dont  on  la  purifie  par  une  nouvelle  distillation. 

C'est  un  liquide  incolore,  doué  d'une  odeur  aromatique,  bouil- 
lant à  186°  (176  Tilley),  et  qui  ne  se  solidifie  pas  par  un  froid  de 
—  12°.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée,  par  expérience, 
égale  à  4,392  =  2  volumes.  Il  s'acidifie  peu  à  peu  au  contact  de 
l'air    Boussingault). 

Lorsqu'on  fait  bouillir  cette  substance  avec  de  l'acide  nitrique, 
il  se  produit  de  l'acide  subérique  (Boussingault),  ainsi  qu'une 
assez  forte  quantité  d'un  autre  acide  qui  cristallise  en  fines 
aiguilles  (Tilley). 

Le  chlore  l'attaque  vivement ,  et ,  si  l'on  ne  refroidit  pas ,  la 
masse  noircit.  Le  produit  chloré  ne  peut  pas  être  distillé  non 
plus  sans  qu'il  noircisse;  si  Ton  traite  ce  produit  par  une  solution 
alcoolique  de  potasse ,  et  qu'on  y  ajoute  ensuite  de  l'eau ,  il  se 
précipite  un  corps  huileux  qui  possède  tous  les  caractères  de 
Véther  benzoïque  (Tilley). 

Genre  Caprylate  RO2. 

443.  Sel  unibasique,  homologue  des  g.  formiate,  acétate, 
butyrate,  valérate,  caproate,  etc. 

Suivant  les  expériences  de  M.  Lerch,  le  sel  qui  a  été  décrit 
par  M.  Chevreul  sous  le  nom  de  caprate  de  baryte  (375)  serait  un 

(1)  Les  analyses  que  M.  Tilley  a  faites  de  la  subèrone  s'accordent  par- 
faitement avec  celles  de  M.  Boussingault;  mais,  sans  connaître  la  com- 
position des  hydrogènes  carbonés  (benzène  ?  suivant  M.  Tilley)  qui 
accompagnent  la  formation  de  ce  corps ,  il  est  impossible  de  se  rendre 
compte  de  la  réaction. 
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mélange  de  deux  sels  OWsBa  ()-  et  C,0(Hi9Bi  G2.  On  les  sépare 
par  la  cristallisation;  le  premier  est  le  plus  soluble. 

Caprylate  normal  (acide  caprylique  .  —  C'est  un  corps  onc- 
tueux à  la  température  ordinaire  et  cristallisant  à  +  lu°  en  fines 
aiguilles;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau  ;  la  solution  est  très  acre, 
acide,  et  présente  l'odeur  de  la  sueur. 

Caprylate  ban/tique.  —  CR.'H,5Bcr}02.  —  Il  cristallise  d'une- 
solution  faite  à  chaud,  en  paillettes  brillantes  ou  en  grains  inco- 
lores. Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  et  ne  perd  pas  d'eau  à  100° 
(Lejrch  . 

Caprylate  argent ique.  —  C8(EtsAg)G2.  —  Précipité  blanc  , 
presque  insoluble  dans  l'eau. 

Caprylate  plombique.  —  C8(HI5P£)02.  —  Précipité  blanc  peu 
soluble  dans  l'eau  ,  inaltérable  à  l'air,  et  fusible  au-dessous  de 
100°. 

Genre  Capronalcool  RO2. 

444.  Éther  unialcoolique ,  isomère  du  g.  caprylate .  homo- 
logue des  g.  formalcool  ,  acétalcool ,  formométhol  ,  butyral- 
cool  ,  etc. 

Capronalcool  normal  [éther  caproïque).  —  CsH,602.  —  On 
l'obtient  en  distillant  un  mélange  de  caproate  barytique  375. , 
d'alcool  normal  et  d'acide  sul  fur  ique.  C'est  une  huile  limpide, 
d'une  odeur  semblable  à  celle  de  l'éther  butyrique ,  et  bouillant 
à  1  -20     Lerch). 

Genre  Ânisyle  K~ 802. 

415.  Aldéhyde  ,  homologue  du  g,  salies  loi    \\-\  . 
L'espèce  normale  se  produit,  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
l'essence  d'anis  10e  fam.).  en  même  temps  que  l'acide  exalique  : 

CioH.20  _|_  Q6  =  R20  -f  C8U802  -I-  C2I1204. 

Les  espèces  de  ce  g.  se  convertissent,  par  l'oxydation,  en  ani- 
mâtes. 

Ânisyle  normal  (hydrure  d'anisyle).  —  C8H802.  —  Lorsqu'on 
l'ait  agir  sur  l'essence  d'anis  de  l'acide  nitrique  affaibli,  il  se  pro- 
duit,  au  commencement  de  la  réaction,  une  huile  pesante  de 
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couleur  rougeàtre,  qui  se  précipite  au  fond  de  la  liqueur  nitrique, 
et  qui  présente .  à  la  température  ordinaire ,  la  consistance  d'une 
huile  épaisse.  On  lave  ce  produit  avec  de  l'eau,  et  on  le  soumet  a 
une  distillation  ménagée  ;  il  passe  de  l'A.  normal  mélangé  de  beau- 
coup d'acide  anisique.  On  lave  le  produit  avec  une  lessive  faible 
de  potasse,  et  on  le  rectifie  dans  un  courant  d'acide  carbonique 
( Cahours  . 

C'est  une  huile  incolore,  mais  qui  jaunit  rapidement  à  l'air  en 
se  fonçant  de  plus  en  plus;  elle  est  plus  pesante  que  l'eau.  Aban- 
donnée au  contact  de  l'air,  elle  se  convertit  peu  à  peu  en  acide 
anisique  ;  cette  transformation  se  fait  immédiatement  avec  déga- 
gement d'hydrogène,  si  on  laisse  l'A.  normal  tomber  sur  de  la 
potasse  en  fusion  : 

C8H802  -f-  (KH)O  ==  C8(H7K)05  -f  H2. 

L'ammoniaque  caustique  la  convertit,  par  un  séjour  prolonge , 
en  une  substance  cristalline;  le  chlore  la  convertit  en 

Anisyle  chloré  (chlorure  d'anîsyle).  —  C8'H7C/,02.  —  On 
obtient  de  même,  par  le  brome,  l'A.  brome  (Cahours). 

Genre  Benzométhol  R-802. 

446.  Ether  unialcoolique ,  homologue  des  g.  benzalcool  (9*  f.  . 
cuminalcool  (12e  fam.) ,  etc.  ;  isomère  du  g.  orcine. 

Benzométhol  normal  (benzoate  de  méthylène). — C8H80*. — 
Ce  corps  s'obtient  en  distillant  2  p.  d'acide  benzoïque,  2  p.  d'a- 
cide sulfurique,  1  p.  d'esprit  de  bois,  et  précipitant  par  l'eau  le 
produit  de  la  distillation.  On  le  prépare  aussi  en  distillant  un 
mélange  de  benzoate  de  soude  et  de  sulfométhol  normal  (247). 

C'est  un  corps  huileux ,  incolore ,  doué  d'une  odeur  balsamique 
agréable  ;  sa  densité  est  égale  à  1,10  à  la  température  de  17°  c.  Il 
bout  à  198°, 5.  Il  est  presque  insoluble  dans  l'eau.  La  densité  de 
sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  4,717  =  2  vol.  d'après  notre 
formule  (  Dumas  et  Péligot  ) . 

Il  absorbe  le  chlore  ;  quand  on  chauffe  le  produit  dès  que  l'ab- 
sorption est  complète .  il  se  dégage  de  l'acide  hydrochlorique  mêlé 
d'un  peu  de  formène  chloré  (197)  ;  peu  à  peu  ces  produits  cessent 
de  se  développer  .  et  vers  194°  il  passe  du  benzoïlol  chloré  (408;  : 
n.  4 
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il  ne  faut  pas  chauffer  au-delà  de  105%  car  le  résidu  noircirait  et 
le  produit  de  la  distillation  serait  très  coloré  ;  le  résidu  est  un 
mélange  d'acide  benzoïque,  de  benzométhol  normal  et  probable- 
ment de  benzométhol  chloré  (Malaguti). 

Genre  0 reine  R~802. 

447.  L'espèce  normale  (l)  de  ce  g.  s'obtient  par  la  décompo- 
sition de  la  lécanorine  normale  (9'fam.)  sous  l'influence  de  la 
«haleur  ou  d'autres  agents  (  Schunck)  : 

CHl*Q*  =  CO2  +  C8H802. 

Orcine  normale.  —  C8H802?  —  Nous  avons  vu,  t.  I,  p.  197, 
que  la  matière  colorante  de  l'orseille  (2)  est  un  produit  de  l'action 
simultanée  de  l'eau  ,  de  l'air  et  de  l'ammoniaque  sur  un  principe 
particulier  auquel  Robiquet  a  donné  le  nom  ô!  orcine  ;  comme  ce 
dernier  résulte  lui-même  de  la  décomposition  de  la  lécanorine  . 
et  que  celle-ci  a  été  rencontrée  toute  formée  dans  les  lichens  colo- 
rants, il  est  à  supposer  que  l'orcine  n'y  préexiste  pas.  Nous  vei  - 

(1)  Malgré  les  analyses  nombreuses  de  Robiquet,  Dumas,  Kane,  et 
celles  plus  récentes  de  Schunck,  Rochleder  et  Heldt,  la  composition  de 
Porcine ,  de  la  lécanorine ,  et  des  corps  qui  s'y  rattachent ,  est  loin  d'être 
bien  établie.  Il  m'a  été  impossible  de  mettre  d'accord  ces  analyses  avec 
les  réactions  que  présentent  ces  substances  :  aussi  n'est-ce  que  provi- 
soirement que  j'ai  adopté  la  formule  C8ïï802,  proposée  par  M.  Liebig  , 
pour  l'orcine  anhydre.  Voici,  d'ailleurs,  les  résultats  de  ces  analyses, 
calculées  d'après  l'ancien  poids  atomique  du  carbone  : 

Lécanorine.  Orcine  cristallisée.    Orcine  av.hijd. 

Rochleder  et  Htldt,  Schunck.  Dumas.  Will.  Dumas. 

Carbone,        60,22      60,25—60,95      57,7— 58,4.  58,5        67,78 
Hydrogène  ,       4,8  4,5  —  4,8  6,8—  6,98.  6,8  6,5 

(2)  Vorseille  est  une  matière  tinctoriale  qu'on  prépare  avec  plusieurs 
lichens,  tels  que  Lichen  Roccella ,  parietinus ,  tartareus,  deustus, 
dealbatus,  etc.  Le  tournesol  en  pains,  à  l'aide  duquel  on  prépare  les  pa- 
piers réactifs,  s'obtient  avec  les  mêmes  lichens  ;  le  tournesol  en  drapeau 
est  fourni  ,  dit-on  ,  par  le  Croton  tinclorium.  Suivant  Peretti  et 
M.  Kane  ,  la  matière  colorante  du  tournesol  serait  rouge  ,  et  sa  couleur 
bleue  dépendrait  de  la  présence  de  l'ammoniaque. 
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rons  plus  bas  sous  quelles  influences  s'opèrent  1rs  métamorphoses 
de  la  lécanorine  on  0.  normale. 

Une  solution  aqueuse,  concentrée  jusqu'à  consistance  de  sirop, 
dépose  cette  dernière  sous  la  forme  de  gros  prismes  quadrangu- 
laires .  d'ordinaire  légèrement  colorés  en  ronge  jaunâtre;  ces 
cristaux  renferment  de  l'eau  qu'ils  perdent  à  une  température 
b.  L'O.  normale  anhydre  distille  à  287  — -290°  c,  et ,  si  l'on 
opère  brusquement,  elle  passe,  sans  s'altérer,  sons  la  forme  d'un 
:  incolore.  Celui-ci  attire  l'humidité  de  l'air  et  se  concrète 
peu  à  peu  au  contact  de  l'eau.  La  densité  de  la  vapeur  de  l'O. 
normale  anhydre  a  été  trouvée  ('-gale  à  5,7  (Dumas}. 

Les  solutions  métalliques  neutres  ne  précipitent  pas  l'O.  nor- 
male, mais  l'acétate  de  plomb  snrbasique  y  occasionne  un  pré- 
cipité blanc   1  ;  :  le  même  composé  s'obtient  si  l'on  précipite  pa- 
le nitrate  de  plomb  une  solution  bouillante  d'O.  additioi 
d'ammoniaque. 

Mélangée  avec  de  l'ammoniaque  et  exposée  à  l'air,  l'O.  devient 
peu  a  peu  d'un  rouge  de  *ang  foncé,  par  suite  do  la  formation 
de  l'orcéine  ammoniacale  : 

C8I1802  rûH  2M13  =  C8H9.\03,\H3  +  li20. 

Robiquet  a  prouvé  qu'il  ne  se  développe  pas  d'acide  carbo- 
nique dans  cette  métamorphose. 

Mélangée  avec  la  solution  d'un  alcali  fixe  ,  l'O.  brunit  peu  à 
peu  en  absorbant  l'oxygène  de  l'air. 

L'étude  de  l'O.  et  de  ses  congénères  aurait  besoin  d'être  com- 
plètement reprise. 

Genre  Dracylate  R-'°02. 

448.  Sel  unibasique,  dont  l'espèce  nitrique  a  été  obtenue  par 
l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  sur  le  produit  huileux  de 
la  distillation  sèche  du  sang-dragon. 

Dracylate  nitrique  (acide  nitrodracylique\  —  C8;HsX;02.  — 

(1)  M.  Dumas  représente  l'O.  normale  cristallisée  par  C18H2608,  et  le 
précipité  ploœbique  par  c«W603,5P55O^C^(Htfir^^O^ 
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Cet  acide  (l)  reste  dans  les  eaux-mères  de  l'action  de  l'acide  ni- 
trique et  cristallise,  parle  refroidissement,  à  l'état  impur.  Purifié, 
il  est  blanc,  brillant,  cristallisé  en  petites  aiguilles  groupées  en 
étoiles;  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide,  l'eau  bouillante  ne  le 
dissout  qu'en  petite  quantité;  il  est  très  soluble  dans  l'alcool. 
îl  se  sublime  en  fines  aiguilles.  Il  se  comporte  avec  les  bases 
comme  un  acide  faible  et  déplace  l'acide  carbonique;  les  sels  à 
base  alcaline  qu'il  produit  sont  tous  solubles;  les  autres  sont 
insolubles  ou  peu  solubles  (  Glenard  et  Boudault  ). 

Dracylate  nitro-plombique.  —  Il  s'obtient  en  faisant  bouillir 
un  excès  de  carbonate  de  plomb  avec  le  D.  nitrique;  il  cristal- 
lise en  belles  aiguilles  radiées,  parfaitement  blanches,  et  assez 
solubles. 

Dracylate  nitro-argentique.  — •  Cristaux  mamelonnés,  assez 
solubles. 

Les  D.  nitriques  à  base  de  métaux  détonent  quand  on  les 
chauffe. 

Genre  Anisate  R~803. 

449.  Sel  unibasique.  Lorsqu'on  fait  bouillir  l'essence  d'anis 
concrète  (badianol  normal ,  10e  fam.  )  avec  de  l'acide  nitrique 
de  23  ou  24°,  il  se  produit  une  matière  jaune  résinoïde  et  de 
l' anisate  normal  qui  se  dépose  par  le  refroidissement  à  l'état  cris- 
tallisé. Par  l'emploi  d'un  acide  nitrique  de  34  ou  36°,  on  obtient 
de  l'anisate  nitrique;  enfin  si  l'on  prend  un  acide  plus  concentré 
encore,  il  se  produit  une  résine  jaune  (Cahours).  L'essence 
d'estragon  donne  les  mêmes  produits.  Dans  cette  réaction ,  il  se 
produit  en  même  temps  de  l'acide  oxalique  (Laurent)  : 

CioHi20  _|-  o7  =  H20  -f-  CWO3  +  C2H20'. 

Anisate  normal  (acide  anisique  ou  draconique).  —  C8H803.  — 

(i)  MM.  Glenard  et  Boudault  représentent  cet  acide  par  C16H12^208, 
ce  qui  serait  dans  notre  notation  C8(H6X)02,  correspondant  à  une  espèce 
normale  C8I1702  :  or,  une  semblable  formule  répugne  à  toutes  les  analo- 
gies. Ensuite  ce  composé  ne  dérive  point  du  dracyle  (405) ,  comme  ils 
l'admettent,  mais  il  résulte  évidemment  du  draconyle  ou  de  son  isomère 
C8il8,  dont  les  mêmes  chimistes  ont  observé  la  présence  dans  les  produits 
de  la  distillation  sèche  du  sang-dragon  (405).  Ce  sujet  a  d'ailleurs  besoin 
d'êlre  soumis  à  de  nouvelles  études. 
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On  l'obtient  à  L'état  de  pureté  en  lavant  le  produit  brut  à  l'eau 
distillée  froide  qui  ne  le  dissout  qu'en  proportion  très  faible;  on 
Le  dissout  ensuite  dans  l'ammoniaque  et  l'on  fait  cristalliser  à 
plusieurs  reprises  le  sel  ammoniacal  ;  en  décomposant  ce  sel  par 
l'acide  nitrique ,  on  en  précipite  l'A.  normal.  On  en  achève  la 
purification  en  le  sublimant.  Il  cristallise  en  prismes  incolores, 
a  peine  solubles  dans  l'eau  froide,  assez  solubles  dans  l'eau 
bouillante,  très  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther.  Ses  dissolutions 
rougissent  le  tournesol. 

Il  fond  à  175°  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 
masse  aciculaire. 

Le  chlore,  le  brome  et  l'acide  nitrique  le  transforment  en 
d'autres  espèces  du  même  genre.  Distillé  sur  de  la  baryte  caus- 
tique, il  donne  de  l'anisol  normal  ,407). 

Anisate  ammoniacal  (draconate  d'ammoniaque).  —  C8HsO\ 
NH3.  —  Ce  sel  cristallise  en  tables  qui  appartiennent  au  prisme 
droit  à  base  rhombe  ;  versé  dans  les  solutions  métalliques ,  il  y 
occasionne  ordinairement  des  précipités  cristallisés  ,  lorsqu'elles 
sont  concentrées  (Laurent). 

Anisate  argentique.  —  C8(H7A#)03.  ■ —  Précipité  blanc,  que 
l'eau  bouillante  laisse  déposer,  par  le  refroidissement ,  en  écailles 
nacrées  (Cahours). 

Anisate  pïombique.  —  C8(H7Pi)03.  —  Précipité  blanc  soluble 
dans  l'eau  bouillante  et  cristallisable. 

Anisate  nitrique  (acide  nitranisique  ou  nitrodraconésique  ). — 
CS(H7X  03.  —  On  le  purifie  en  transformant  en  sel  ammoniacal  le 
produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'essence  d'anis  ou 
d'estragon,  et  décomposant  ce  sel  par  un  autre  acide. 

L'A.  nitrique  est  très  peu  soluble  dans  l'eau ,  même  chaude. 
L'eau  bouillante  qui  en  est  saturée  l'abandonne,  par  le  refroi- 
dissement ,  sous  forme  de  petites  aiguilles  brillantes. 

Soumis  à  une  distillation  ménagée,  il  se  sublime  en  partie, 
tandis  qu'une  autre  portion  noircit  et  se  décompose.  Il  produit, 
avec  la  potasse ,  la  soude  et  l'ammoniaque,  des  sels  très  solubles  ; 
avec  la  baryte ,  la  chaux ,  la  magnésie ,  des  sels  peu  solubles  ; 
avec  les  oxydes  de  plomb  et  d'argent,  des  sels  insolubles.  Le 
chlore ,  le  brome  et  l'acide  nitrique  sont  sans  action  sur  lui. 
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Anisate  nitro-argcntique,  — C8(H6A#X)03.  —  Sel  blanc,  inso- 
luble. 

Anisate  nitro-ammonlacal  (  nitrodraconésate  d'ammoniaque). 
—  Il  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool ,  et  cristallise  en  aiguilles 
fines  groupées  en  boules  (Laurent). 

Anisate  chloré  acide  chlorodraconésique  ).  —  C*\H"C/)03.  — 
Il  se  produit  par  l'action  du  chlore  sur  l'A.  normal  en  fusion  ;  il 
est  incolore,  inodore,  presque  insoluble  dans  l'eau;  l'alcool  et 
l'éther  le  dissolvent  bien.  Il  entre  en  fusion  vers  180°,  et  se  su- 
blime sous  la  forme  d'aiguilles  à  base  rhombe.  Combiné  avec 
l'ammoniaque,  il  précipite  les  sels  d'argent  et  de  plomb,  et 
donne  des  précipités  cristallins  dans  les  sels  de  baryum  et  de 
calcium  médiocrement  étendus  (Laurent). 

Anisate  brome  (acide  bromodraconésique).  —  G8;H7Br)03. — 
Aiguilles  blanches  et  brillantes ,  inodores ,  insolubles  dans  l'eau, 
asssez  solubles  dans  l'éther  et  dans  l'alcool  bouillants.  Il  entre 
en  fusion  à  205°,  et  se  sublime  en  très  belles  lames  rectangulaires 
ou  rhomboïdales,  légèrement  irisées  (Laurent). 

Anisate  bromo-ammoniacal.  —  Il  forme  des  précipités  blancs 
avec  les  sels  de  baryum ,  strontium  ,  calcium,  plomb  et  argent. 
Si  les  trois  premiers  sont  un  peu  étendus ,  il  s'y  dépose  peu  à 
peu  des  aiguilles  (1). 

Genre  Salimèthol  R-80. 

450.  Éther  unialcoolique ,  isomère  des  g.  anisate  et  formo- 
benzoïlate.  La  potasse  bouillante  convertit  les  espèces  de  ce  genre 
en  espèces  du  g.  salicylate  (422)  et  en  méthol  normal  (198)  : 
l'ammoniaque  caustique  les  convertit  en  espèces  du  g.  salicyla- 
mide  (435)  et  en  méthol  normal  : 

C8H803  +  (KH)O  =  C7(H5K)03  +  CH40. 
C8fl803  _f_  >H3       —  C7H7_N02     -f  CHK>. 

Salimèthol  normal  (salicylate  de  méthylène,  acide  gaulthé- 

(i)  Il  paraît  que  l'A.  nitrique  peut  cristalliser  avec  l'A.  normal  , 
chloré  ou  brome,  du  moins  M.  Laurent  a  décrit  plusieurs  acides  cris- 
tallisés (  ac.  nilrodraconasique  ,  nitrobromodraconêsique  ,  nilro- 
rhlorodraconésique)  qui  se  représentent  exactement  par  1  êq,  d'A. 
normal  plus  J  éq.  d'une  de  ces  autres  espèces. 
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rique),  —  c/lls03.  —  Depuis  quelque  temps  on  emploie  dtiqs  ht 

parfumerie  une  essence  désignée  sous  le  num  d'Indle  de  Wintcr- 
grecn,  et  qui  est  fournie  par  le  Gaultheria  procumbens,  plante  de 
la  famille  des  bruyères  qu'on  rencontre  en  abondance  dans  la 
Nouvelle-Jersey.  Cette  essence  réside  dans  les  fleurs,  d'où  on 
peut  l'extraire  par  une  macération  dans  l'alcool  ou  dans  l'éther  ; 
elle  est  un  mélange  de  S.  normal  qui  en  constitue  environ  les 
9/10,  et  d'un  hydrogène  rarboné  C,0H16  ayant  la  même  compo- 
sition que  l'essence  de  térébenthine  (Cahours). 

On  peut  obtenir  artificiellement  le  S.  normal  en  soumettant  à 
la  distillation  un  mélange  de  2  p.  d'acide  salicylique  cristallisé, 
2  p.  d'esprit  de  bois  anhydre,  et  1  p.  d'acide  sulfurique  à  66  . 

Quel  qu'en  soit  le  mode  de  préparation  ,  cet  éther  présente 
les  propriétés  suivantes  :  c'est  un  liquide  incolore  ou  légèrement 
jaunâtre,  d'une  odeur  forte  et  suave  très  persistante;  sa  densité, 
à  l'état  liquide,  est  de  1,18  environ  h  10°;  à  l'état  de  vapeur, 
elle  a  été  trouvée,  par  expérience ,  égale  à  5,42  =  2  vol.  ;  elle 
bout  à  222°  (l'huile  de  gaultheria  brute  commence  à  bouillir  à 
200°);  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  mais  l'alcool  et  l'éther  la 
dissolvent  en  toutes  proportions  (Cahours). 

Sa  solution  aqueuse  prend  une  teinte  violacée  par  l'addition 
d'un  persel  de  fer. 

Mise  en  contact  avec  une  lessive  concentrée  de  potasse  ou  de 
soude,  elle  se  prend  en  une  masse  cristalline  de  S.  potassique 
ou  sodique ,  entièrement  soluble  dans  l'eau  ,  et  d'où  les  acides 
séparent  de  nouveau  le  S.  normal  ;  mais  si  l'on  chauffe  le  mé- 
lange d'alcali  et  de  cet  éther,  il  se  dédouble  en  méthol  normal 
et  en  salicylate. 

Le  S.  normal  donne  aussi  des  composés  insolubles  avec  la  ba 
ryte,  l'oxyde  de  plomb  et  de  cuivre.  Lorsqu'on  le  distille  avec 
un  excès  de  baryte,  il  se  convertit  en  anisol  normal  (407)  : 

C8H803  =  CO2  +  C"HS0. 

Le  chlore ,  le  brome  et  l'acide  nitrique  fumant  y  agissent  avec 
énergie  en  produisant  des  espèces  dérivées  du  même  genre. 

Mis  en  digestion  en  vase  clos  avec  de  l'ammoniaque  liquide, 
le  S.  normal  ne  se  dissout  pas  immédiatement,  comme  clans  le 
801  dp  ]m  pota«?p  on  de  la  soude  :  ce  n'est  que  par  ttfl  contart 
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prolongé  qu'il  disparaît,  et  l'on  trouve  alors  en  solution  de  la 
salie ylamide  normale. 

Saliméthol  potassique  (  gaulthérate  de  potasse).  —  C8(H7K)03. 

—  Ce  composé  s'obtient  en  agitant  une  solution  de  potasse  pure 
à  45°,  bien  débarrassée  de  carbonate  et  étendue  de  son  volume 
d'eau,  avec  un  léger  excès  de  S.  normal.  Il  se  précipite  sous 
forme  d'écaillés  nacrées  douées  de  beaucoup  d'éclat.  Sa  solution 
aqueuse  précipite  les  sels  de  plomb  ,  de  cuivre ,  de  zinc  et  de 
mercure  (Cahours;. 

Saliméthol  barytique  [gaulthérate  de  baryte).  — C8(H7Ba)03. 

—  Écailles  cristallines  d'un  beau  blanc  ;  par  la  distillation  sèche 
elles  fournissent  de  l'anisol  normal  (Cahours). 

Saliméthol  brome  (salicylate  de  méthylène  monobromé). — 
C8(H7Br  O3.  —  Le  brome,  en  agissant  sur  le  S.  normal ,  donne 
naissance  à  deux  produits  bien  définis,  suivant  la  durée  de  la 
réaction.  L'un  d'eux,  le  S.  brome,  s'obtient  en  lamelles  ou  en 
Drismes  doués  de  beaucoup  d'éclat ,  presque  insolubles  dans 
.eau ,  et  très  solubles  dans  l'alcool.  Il  fond  à  55°.  Traité  par  une 
dissolution  froide  et  concentrée  de  potasse,  il  se  dissout  en  pro- 
duisant une  combinaison  qui  renferme  probablement  C8(H6KBr) 
03;  si  l'on  opère  à  chaud,  on  obtient  du  méthol  normal  et  du 
salicylate  bromo-potassique.  Une  dissolution  concentrée  d'am- 
moniaque l'attaque  aussi  peu  à  peu  et  le  convertit  en  salicyla- 
mide  bromée  (Cahours). 

Saliméthol  bibromé  (  salicylate  de  méthylène  bibromé  ).  — 
C8i'H6Br2)03.  —  Le  S.  brome  mis  en  contact  avec  un  excès  de 
brome,  donne  du  S.  bibromé  qui  cristallise  en  prismes  assez  vo- 
lumineux, fusibles  à  145°,  et  qui  se  volatilisent  à  une  tempéra- 
ture plus  élevée.  Ils  se  comportent  avec  la  potasse  comme  l'espèce 
précédente. 

Saliméthol  bichloré  (salicylate  de  méthylène  bichloré).  — 
C8(H6Ci2)03.  —  Le  chlore  se  comporte  avec  le  S.  normal  absolu- 
ment de  la  même  manière  que  le  brome.  Un  excès  de  chlore 
produit  une  substance  qui  cristallise  dans  l'alcool  bouillant  en 
aiguilles  prismatiques  incolores,  fusibles  à  100°  environ,  et  se 
volatilisant  à  une  température  supérieure  sans  subir  d'altéra- 
tion. 

Saliméthol  nitrique  (indigotate  de  méthylène  ).  —  C8^H7X)03, 
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—  Lorsqu'on  traite  le  S.  normal  par  l'acide  nitrique  fumant,  la 
température  s'élève  à  un  tel  point  que  si  l'on  n'avait  pas  soin  de 
refroidir  le  vase,  une  partie  de  la  matière  serait  projetée.  Au 
moyen  de  cette  précaution ,  le  liquide  se  prend  peu  à  peu  en  une 
masse  cristalline  de  S.  nitrique,  qu'on  lave  à  l'eau  bouillante 
pour  la  faire  cristalliser  ensuite  dans  l'alcool. 

A  l'état  de  pureté  ,  le  S.  nitrique  se  présente  en  aiguilles  très 
fines ,  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  fusibles  à  90°,  et  se  vola- 
tilisant en  grande  partie  sans  altération  par  une  chaleur  ména- 
gée. La  potasse  et  la  soude  le  dissolvent  très  bien  ;  l'ammoniaque 
le  transforme  à  la  longue  en  salicylamide  nitrique.  Une  disso- 
lution bouillante  de  potasse  le  convertit  en  méthol  normal  et  en 
salicylate  nitro-potassique. 

Si  l'on  ajoute  au  S.  nitrique  de  l'acide  nitrique  fumant  en  léger 
excès ,  en  chauffant  légèrement ,  la  liqueur  se  trouble  et  des 
gouttes  oléagineuses  se  déposent  au  fond  du  vase  ;  cette  huile  se 
concrète  par  le  refroidissement .  se  dissout  dans  l'eau  bouil- 
lante et  cristallise  en  aiguilles  fines  et  longues  renfermant 
C,6Hl3X3(3i2.  Lorsqu'on  la  décompose  par  la  potasse  bouillante , 
elle  donne  une  solution  qui  ne  rougit  pas  par  les  persels  de  fer 
et  qui  ne  renferme  pas  de  salicylate  nitrique  (Cahours). 

Enfin,  par  une  ébullition  prolongée  avec  l'acide  nitrique,  le 
S.  nitrique  se  convertit  en  phénate  trinitrique  (374). 

Genre  Formobcnzo'iUite  R-803. 

451.  Les  formobenzoïlates ,  isomères  des  composés  dérivant 
des  g.  anisate  et  saliméthol ,  se  décomposent  sous  l'influence  des 
agents  oxygénants  en  développant  de  l'acide  carbonique  et  du 
benzoïlol  ou  du  benzoate  normal  : 

C8H803  +  0  =  CO2  +  H20  +  C7H°0. 

Formobenzoilate  normal  (acide  formobenzoïlique).  — C8H803. 
—  Pour  l'obtenir,  on  évapore  au  bain-marie  un  mélange  d'es- 
sence d'amandes  amères  brute  avec  de  l'acide  hydrochlorique 
étendu  d'eau  ;  quand  la  masse  est  sèche ,  on  la  reprend  par  l'é- 
tker  qui  dissout  le  F.  normal ,  sans  toucher  au  sel  ammoniac  qui 
s'est  formé  en  même  temps.  On  sait  que  l'essence  d'amandes 
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amères  brute  renferme  toujours  do  l'acide  prussique;  les  éléments 
de  ce  corps  interviennent  donc  dans  la  formation  de  l'acide 
formobenzoïlique  ;  on  a  en  effet  : 

C7H60  +  CH\  +  2U20  =  Nil3  4.  C8H803. 

La  solution  éthérée  dépose  le  F.  normal  à  l'état  cristallisé  ;  si 
ce  produit  n'est  pas  incolore ,  on  le  purifie  par  le  charbon  ani- 
mal (Winckler). 

Il  cristallise  en  paillettes  incolores  et  brillantes ,  douées  d'une 
saveur  très  acide  et  dune  odeur  faible  rappelant  celle  des 
amandes.  Il  fond  à  une  douce  chaleur ,  en  émettant  de  l'eau  et 
en  se  transformant  en  une  huile  jaunâtre;  une  chaleur  plus 
élevée  le  charbonne  (1) ,  en  même  temps  qu'elle  développe  une 
odeur  de  benjoin  ou  de  fleurs  d'aubépine  ;  si  l'on  condense  les 
produits  volatils,  on  recueille  du  benzoïlol  normal. 

Il  décompose  les  carbonates  avec  effervescence  ,  et  se  dissout 
aisément  dans  l'eau  ,  l'alcool  et  l'éther. 

Quand  on  chauffe  sa  dissolution  avec  du  peroxyde  de  manga- 
nèse, elle  développe  de  l'acide  carbonique  et  du  benzoïlol  nor- 
mal. Chauffée  avec  de  l'acide  nitrique,  elle  dégage  des  vapeurs 
nitreuses  accompagnées  d'acide  carbonique  et  de  benzoïlol  nor- 
mal ,  et  par  le  refroidissement  du  liquide  on  obtient  des  cristaux 
d'acide  benzoïque  (Liebig). 

Dissous  dans  l'acide  sulfurique,  il  développe,  par  un  léger 
échauffement ,  du  gaz  oxyde  de  carbone  (  Laurent  ). 

Formobenzoïlate  potassique.  —  Sel  fort  soluble  dans  l'eau  et 
cristallisant  difficilement  ;  quand  on  y  fait  passer  un  courant  de 
chlore,  il  se  convertit  en  benzoate. 

Formobenzoïlate  bary  tique.  —  C8  H:Ba  03.  —  Il  cristallise  en 
petits  prismes,  durs  et  incolores. 

Formobenzoïlate  argentique.  —  C8(H:À<7)03.  — Poudre  blanche 
qu'on  obtient  en  cristaux  assez  volumineux  par  la  dissolution 
dans  l'eau  bouillante  (Winkler). 

(1)  Gomme  l'acide  formobenzoïlique  n'est  pas  volatil  sans  décomposi- 
tion ,  il  serait  possible  que  ce  fut  un  acide  bibasique  C16H,606,  dérivant 
de  la  benzoïne  (ÎW  fa  m,). 
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Genre  PhtaUde  R-,203. 

452.  Anhydride  formé  par  la  déshydratation  du  g.  phtalate. 
PhtaUde  normal    aride  phtalique  ou  naphtalique  anhydre).  — 

OH403.  —  Pour  obtenir  cet  anhydride .  il  suffit  de  distiller  le  phta- 
late normal.  Il  se  sublime  en  belles  aiguilles  élastiques  dont  la 
section  est  un  rhombe  de  52  et  128°.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  ; 
par  l'ébullition.  il  s'y  dissout  en  régénérant  du  phtalate  normal. 
Il  est  très  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  fond  à  105°  et  cris- 
tallise, par  le  refroidissement,  en  une  masse  fibreuse  •; 'Laurent  \ 

Suivant  M.  Marignac,  le  phtalide  normal  se  dissout  complète- 
ment dans  l'ammoniaque  liquide  en  s'échauffant  beaucoup,  mais 
la  dissolution  ne  fournit  pas  de  phtalate  ammoniacal  par  l'éva- 
poration.  On  obtient  une  masse  composée  d'aiguilles  fines  et 
flexibles  qui  se  dissolvent  dans  l'eau  en  lui  communiquant  une 
légère  réaction  acide  (phtalamate  normal). 

PhtaUde  trichloré  (acide  chlophtalisique  anhydre).  —  C8(HC/3i 
03.  —  M.  Laurent  a  obtenu  ce  corps  par  la  distillation  sèche 
du  phtalate  trichloré.  Il  est  incolore  et  cristallise  par  la  fusion 
en  aiguilles.  Il  se  combine  avec  l'ammoniaque  en  formant  un  sel 
qui  précipite  le  nitrate  d'argent  en  blanc. 

Phtalide  nitrique  (  acide  nitrophtalique  ou  nitronaphtalique 
anhydre.)  —  C8(H3X)03.  —  On  l'obtient  en  sublimant  le  phtalate 
nitrique.  Il  cristallise  en  longues  aiguilles  blanches  très  peu  so- 
lubles  dans  l'eau  (l). 

Genre  Métaldéhyde  RO*. 

453.  Polymère  de  l'acétol  normal  (233),  produit  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  molécules  de  ce  corps  (2). 

(1)  M.  Schunck  a  obtenu,  dans  faction  de  l'acide  nitrique  sur  faloès, 
un  acide  qu'il  appelle  chrysammique  et  qui  paraît  renfermer  C8H2.N207 
=  C8^H2X2)03.  Analyse  :  carb.  39,8  (nouv.  p.  atom.)  —  hydrog.  1,2 
—  azote  11,8.  —  Calcul  :  carb.  40,3  —  hydrog.  0,8  —  azote  11,7. 
M.  Schunck  adopte  la  formule  C15H4_V013.  (Voyez,  pour  plus  de  dé- 
tails, le  Traité  de  M.  Liebig,  t.  II ,  p.  541.) 

(2)  J'admets  provisoirement,  pour  le  métaldéhyde,  la  formule  C8H,604, 
en  considérant  que  ce  corps  bout  à  120°,  tandis  que  l'élaldéhyde  C6Fï,203 
««2  vol.  bout  à  94°, 
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Métaldéhyde  normal.  —  C8H1604.  —  Lorsqu'on  conserve  l'acé- 
toi  normal  clans  des  tubes  fermés,  ce  corps  éprouve  une  modifi- 
cation moléculaire  dont  les  conditions  ne  sont  pas  encore  connues  ; 
il  s'y  forme  des  prismes  allongés ,  transparents ,  doués  d'un  grand 
éclat ,  sans  odeur  ni  saveur,  insolubles  dans  l'eau ,  fort  solubles 
dans  l'alcool.  Ce  corps  se  sublime  à  120°,  sans  se  fondre  d'abord, 
en  aiguilles  soyeuses,  très  longues  (Liebig).  Sa  vapeur  se  con- 
dense dans  l'air  en  flocons  lanugineux,  très  légers  (Feliling). 

Dans  d'autres  circonstances,  l'acétol  normal  se  convertit  en 
une  modification  polymère  C6H1203  (l). 

Genre  Subérate  R-2CM. 

454.  Sel  bibasique,  homologue  des  g.  oxalate  (2e  fam.),  suc- 
cinate  (4e  fam.),  adipate  (6e  fam.),  pimélate  (7e  fam.),  etc.; 
produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  les  corps  gras  (  g.  stéa- 
rate, margarate,  oléate,  etc.). 

Soumis  à  la  distillation  sèche  avec  un  excès  de  chaux,  les  S. 
donnent  de  la  subérone  normale  (442). 

Subérate  normal  (acide  subérique).  —  C8H1404  (Bussy,  Bous- 
singault,  Laurent).  —  Cet  acide,  qui  avait  été  obtenu  pour  la 
première  fois  par  l'action  de  l'acide  nitrique  (2)  sur  le  liège 
(écorce  du  Quercus  Suber),  se  prépare  le  mieux  avec  l'huile  d'o- 
live (Laurent),  avec  l'huile  de  ricin  (Tilley),  ou  bien  aussi  avec 
l'acide  stéarique  ou  margarique  (Bromeis).  On  fait  bouillir  ces 
matières  grasses  avec  de  l'acide  nitrique  concentré,  jusqu'à  dis- 
solution complète  de  la  substance  huileuse,  ensuite  on  évapore  la 
plus  grande  partie  de  l'acide  nitrique,  et  l'on  abandonne  le  liquide 
au  repos.  Le  S.  normal  s'y  dépose  alors  à  l'état  d'une  masse  cail- 
lebotteuse  qu'on  lave  à  l'eau  froide  sur  un  entonnoir.  Il  ne  fau- 
drait pas  trop  prolonger  l'action  de  l'acide  nitrique,  car  on  dé- 
truirait ainsi  le  S.  normal. 

(1)  On  a  oublié  de  donner  la  description  de  ce  corps  dans  la  Sixième 
famille.  Voyez  dans  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(2)  Le  liège  renferme  une  matière  cireuse  qui  se  converlit  probable- 
ment en  acide  subérique  sous  rinfluence  prolongée  de  l'acide  nitrique. 
(  Voyez  Vingtième  famille,  G.  Subéricérine.)  La  même  matière  cireuse 
paraît  être  contenue  dans  l'écorce  du  bouleau,  du  cerisier,  du  pru- 
nier, etc.;  du  moins  cette  écorce  donne  aussi  de  l'acide  subérique  impur. 
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Ce  corps  est  un  acide  blanc .  el  s'obtienl  souvent  en  grains  durs 
et  réguliers,  sans  forme  bien  définie.  A  L'état  soc.  il  fond  à  120* 
en  un  liquide  qui  s»1  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse 
cristalline. 

11  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ;  100  p.  d'eau  à  9°  n'en  dis- 
solvent qu'une  partie  ,  mais  l'eau  bouillante  en  dissout  environ 
la  moitié  de  son  poids.  Une  partie  de  cet  acide  exige  0,87  d'alcool 
bouillant  pour  s'y  dissoudre;  il  est  moins  soluble  dans  l'éther. 
La  solution  rougit  légèrement  le  tournesol. 

A  une  température  élevée  ,  il  distille  sans  altération  en  donnant 
gouttes  huileuses  qui  se  concrètent  en  aiguilles  allongées    i 
et  en  laissant  un  léger  résidu  charbonneux. 

Fondu  avec  de  l'hydrate  de  potasse ,  l'acide  subérique  dégage 
de  l'hydrogène,  sans  noircir,  et  l'acide  sulfurique  développe  alors 
du  résidu  un  acide  liquide  et  volatil  dont  l'odeur  ressemble  à  celle 
de  l'acide  acétique. 

Sa  dissolution  aqueuse  ne  précipite  que  l'acétate  de  plomb 
neutre;  le  précipité  est  entièrement  insoluble  dans  l'eau  et  l'al- 
cool. Saturée  par  de  l'ammoniaque,  elle  ne  précipite  les  solutions 
de  chlorure  de  baryum ,  de  chlorure  de  calcium  ,  de  chlorure  de 
strontium,  que  par  une  addition  d'alcool;  elle  occasionne  immé- 
diatement des  précipités  blancs  dans  les  solutions  des  sels  neutres 
d'argent,  de  mercure,  de  zinc  et  d'étain;  elle  précipite  en  vert 
bleuâtre  le  sulfate  de  cuivre  ,  et  en  rouge-brun  le  persulfate  de 
fer   Bromeis  . 

Subérate  bisodique.  —  C8(H12Na2  04.  —  Masse  blanche  qui  n'a 
pas  été  obtenue  cristallisée. 

Subérate  biargentique.  —  C8(H12A^2)04.  —  Poudre  blanche, 
insoluble. 

Subérate  biplombiqve.  —  G8  Hl2P62  CM.  —  On  l'obtient  aisé- 
ment en  décomposant  le  sel  ammoniacal  par  de  l'acétate  de 
plomb  neutre.  Il  existe  aussi  un  sel  surbasique  [C8H12P//^04  -f- 
•2P620], 

(1)  Ne  serait-ce  pas  an  anhydride ,  homologue  du  succinide  normal 
(309;  ? 
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Genre  Succinalcool  K_204. 

455.  Éthcr  bialcoolique,  homologue  des  g.  oxalcool,  subéral- 
cool,  etc.  ;  isomère  du  g.  subérate. 

Succinalcool  normal  (  éther  succiuique).  —  C8H14CM.  —  En 
distillant  ensemble  10  p.  d'acide  .succinique,  20  p.  d'alcool  et 
5  p.  d'acide  hydroehlorique  concentré,  on  obtient  une  huile  jau- 
nâtre qu'on  purifie  par  la  distillation  sur  du  massicot  (F.  D'Ar- 
cet).  On  obtient  aussi  le  même  produit  en  faisant  passer  un  cou- 
rant de  gaz  hydroehlorique  sec  à  travers  une  dissolution  d'acide 
succinique  dans  l'alcool  absolu  (Cahours). 

Sa  densité  est  de  1 ,036  ;  il  bout  à  214°  et  brûle  avec  une  flamme 
jaune.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  6,22. 

Le  potassium  en  dégage  de  l'hydrogène  et  le  convertit  en  S. 
potassique. 

Succinalcool  potassique.  —  C8(H13K)(K  —  Substance  molle  et 
tenace,  d'un  jaune  foncé.  Bouillie  avec  de  l'eau ,  elle  se  convertit 
en  potasse  caustique,  alcool  et  alcosuccinol  normal  (voyez  t.  I , 
p.  634): 

C8(U13K)04  +  WQ  =  (KH)O  -f  CWO  -f  C6H803. 

Succinalcool  tridecichloré  (éther  succinique  perchloruré  de 
M.  Cahours).  —  C8(HCJ13)04.  — *  Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore 
dans  le  corps  précédent ,  exposé  à  l'action  directe  des  rayons  so- 
laires ,  le  liquide  se  prend  bientôt  en  une  masse  cristalline  qu'on 
exprime  entre  des  doubles  de  papier  Joseph  pour  la  faire  cristal- 
liser dans  l'étlier.  Le  produit  est  d'un  blanc  de  neige  et  cristallisé 
en  petites  aiguilles  qui  se  feutrent  facilement.  Il  se  dissout  dans 
l'alcool  et  l'éther,  surtout  à  l'aide  de  la  chaleur;  mais  ces  liquides 
finissent  par  l'altérer.  Il  fond  entre  115  et  120°;  il  s'altère  en 
grande  partie  par  la  distillation  sèche. 

Genre  Fumaralcool  R-404. 

456.  Éther  bialcoolique. 

Fumaralcool  normal  (éther  fumarique).  —  C8H1204. —  Cet 
éther  constitue  un  liquide  plus  pesant  que  l'eau,  d'une  odeur 
légèrement  aromatique ,  et  s'obtient  en  distillant  une  solution 
d'acide  fumarique  dans  l'alcool  saturé  par  du  gaz  hydroehlo- 
rique (Hagen). 
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Gm*  Phtahtte  H-lu04. 

4ôT.  Sel  bibasique,  produit  d'oxydation  des  g.  naphtalène  et 
PtphtmfcrtlM  .  I(T  fam.    par  l'acide  nitrique: 

cwh16  4-  08  =  C211204  +  C8H804. 

Phlala'e  normal  |  acide  phtalique  ou  naphtalique).  —  C8H6IK 
—  L'acide  nitrique  bouillant  attaque  assez  lentement  le  naphtes- 
sarène  quadriehloiv  1  ;  celui-ci  iinit  par  se  dissoudre  en  même 
temps  qu'il  se  développe  des  vapeurs  nitreuses.  Si  Ton  évapore  la 
dissolution  pour  chasser  la  plus  grande  partie  de  l'acide  nitrique, 
il  n  dépose  du  P.  normal  qu'on  fait  cristalliser  à  plusieurs  re- 
prises dans  l'eau  bouillante.  L'eau-mère  renferme  de  l'acide  oxa- 
lique. Les  mêmes  produits  s'obtiennent  aussi  dans  l'action  de 
l'acide  nitrique  sur  le  naphtalène  normal  ^Laurent). 

Ce  corps  se  présente  sous  la  forme  de  lamelles  réunies  en 
groupes  arrondis.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

Soumis  à  la  distillation ,  il  se  décompose  en  eau  et  en  phta- 
lide  normal. 

Par  la  distillation  avec  la  chaux,  il  se  décompose  en  acide 
carbonique  et  en  benzène  normal  (Marignac)  : 

C8U604  =  2C02  +  CW. 

Phtalatc  ammoniacal. —  C8H604,NH3. — 11  cristallise  en  prismes 
terminés  par  des  pyramides  à  4  ou  à  8  faces ,  souvent  aussi  en 
tables  hexagones.  Il  est  très  soluble  dans  l'eau  et  peu  dans  l'al- 
cool. Distillé,  il  se  décompose  en  eau  et  en  phtalamide  normale 
(Laurent  . 

Phtalate  bipotassique.  —  Sel  très  soluble,  cristallisant  en  pail- 
lettes. 

Phlalatc  bibary tique.  —  Ce  sel  étant  peu  soluble,  on  peut  le 
préparer  en  versant  dans  le  chlorure  de  baryum  une  dissolution 
concentrée  de  P.  ammoniacal.  Il  cristallise  en  paillettes. 

(1)  11  se  produit  aussi ,  dans  cette  réaction ,  un  liquide  volatil  observé 
par  M.  Marignac,  et  que  nous  avons  déjà  décrit.  (Voir,  Première  fa- 
mille ,  G.  Formène,  t.  I,  p.  286.) 


64  HISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 

Pktalate  biplombîque.  — -  C\H'P62)04.  —  11  s'obtient  en  pail- 
lettes blanches,  par  double  décomposition  ,  à  l'aide  d'une  disso- 
lution bouillante  d'acétate  plombique  et  de  P.  ammoniacal  (Lau- 
rent). 

Phtalate  biargentique.  —  C8(H4A<?2)04.  —  En  précipitant  une 
solution  bouillante  du  P.  ammoniacal  par  du  nitrate  d'argent , 
on  obtient  une  poudre  blanche ,  cristalline  et  légère  qui  présente 
cette  composition  (Marignac). 

Phtalate  trichloré  (acide  chlophtalisique  de  M.  Laurent).  — 
C8(H3CJ3)Os.  —  En  traitant  le  napht alêne  sexchloré  par  l'acide 
nitrique  bouillant ,  on  obtient ,  outre  du  naphtalol  sexchloré 
(  10e  fam.),  une  dissolution  aqueuse  qui  se  prend,  par  la  con- 
centration, en  une  bouillie  blanche  et  cristalline.  On  jette  celle-ci 
sur  un  filtre ,  et ,  après  l'avoir  exprimée  à  plusieurs  reprises  entre 
des  feuilles  de  papier,  on  la  fait  redissoudre  dans  l'eau  bouillante 
qui  dépose,  par  le  refroidissement ,  des  grains  cristallins.  Ceux- 
ci  sont  très  solubles  dans  l'eau  bouillante ,  dans  l'alcool  et  dans 
l'éther,  ainsi  que  dans  les  alcalis. 

Ce  corps  se  décompose  par  la  distillation  sèche  en  eau  et  en 
phtalide  trichloré  (452). 

460.  Phtalate  nitrique  (acide  nitrophtalique).  —  C8(H*X)04. 
- —  Les  eaux-mères  provenant  de  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  le  naphtalène  normal ,  et  d'où  se  sont  déposées  les  espèces 
nitriques  du  naphtalène ,  renferment  du  P.  nitrique  qu'on  sépare 
en  évaporant  la  dissolution  à  consistance  sirupeuse,  reprenant 
par  l'eau ,  filtrant  et  évaporant  de  nouveau  ;  les  dernières  eaux- 
mères  renferment  aussi  du  P.  normal. 

Le  P.  nitrique  se  dépose  en  tables  rhomboïdales  jaunâtres  qui 
dérivent  d'un  prisme  oblique  ;  mais  ordinairement ,  par  la  tron- 
cature des  angles  aigus  du  rhombe  ,  ces  tables  deviennent  hexa- 
gonales. 

11  est  assez  semble  dans  l'eau  bouillante  ,  mais  peu  dans  l'eau 
froide.  L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  facilement. 

Lorsqu'on  le  chauffe  légèrement  dans  un  tube ,  il  donne  un 
sublimé  de  phtalide  nitrique ,  ainsi  que  de  l'eau  ;  par  un  échauf- 
fement  brusque ,  la  masse  se  charbonne  en  développant  des  va- 
peurs nitreuses  (  Laurent  et  Marignac). 

Phtalate  nitre-biammoniacal  (  nitrophtalate  neutre  d'ammo- 
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uiaqui    .  —  C  ,2NH3.  —  Si  l'on  abandonne  à  l'évapora- 

tion  spontanée   un  i  P.   nitrique  dans  l'ammo- 

niaque, il  se  dépose  principalement  des  lamelles  brillantes  d'un 
sel  acide,  au  milieu  duquel  on  trouve  quelquefois  des  cristaux 
plus  épais  et  moins  larges  d'un  sèl neutre  biammoniacal ;  on  peut 
à  l'aide  d'une  pince.  Ce  dernier  cristallise  en  prismes 
obliques  à  base  rhombe  dont  les  angles  obtus  sont  ordinaire- 
ment tronqués. 

Ce  sel  donne ,  avec  le  chlorure  de  baryum ,  même  très  étendu 
et  bouillant,  un  précipité  blanc ,  cristallin;  avec  les  chlorures 
de  strontium  et  de  calcium  ,  un  précipité  blanc  qui  n'a  plus  lieu 
si  la  dissolution  est  étendue  ;  avec  le  protonitrate  de  mercure , 
le  nitrate  d'argent  et  le  nitrate  de  plomb  ,  des  précipités  blancs. 
Il  ne  précipite  pas  le  sulfate  de  magnésie  ,  le  sulfate  de  1er  et  le 
sulfate  de  cuivre  (Laurent). 

Phtalate  nitro-ammoniacal  (sel  acide).  — C8(H5X)04,XH3.  — 
M.  Marignac  a  obtenu  ce  sel  en  prismes  terminés  par  des  pyra- 
mides quadrangulaires  ,  et  plus  souvent  en  tables  hexagones 
rhomboïdales.  Il  ne  dégage  pas  d'eau  par  la  dessiccation  à  120°. 

Phtalate  nilro-biargentique.  —  O  H3XA^2)04.  —  Le  précipité 

blanc  qu'on  obtient  avec  les  sels  d'argent  et  le  P.  nitro-biamme- 

niacal ,  se  décompose  brusquement  quand  on  le  chauffe  à  l'état 

il  y  a  en  même  temps  production  de  lumière  accompagnée 

d'une  légère  explosion. 

Genre  Muciméthol  R-?Os. 

461.  Ether  bialcoolique. 

Muciméthol  normal  (  mucate  de  méthylène;.  —  C8H^0S,  —  Il 
s'obtient  par  le  même  procédé  que  son  homologue  le  mucalcool 
normal  (10e  fam.).  Il  est  solide,  cristallisé,  incolore,  fixe  et  in- 
sipide ;  on  peut  l'obtenir  cristallisé  ,  dans  l'alcool  et  dans  l'eau , 
en  lamelles  ou  en  prismes  à  six  pans  aplatis.  Il  est  très  soluble 
dans  l'eau  bouillante  ,  et  très  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant. 
Il  se  décompose  à  163°  avant  de  fondre,  et  se  change  alors  en 
un  liquide  noir  qui  se  boursoufle  et  dégage  du  gaz  carburé 
Jaguti  . 

il.  5 
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(b)  Combinaisons  azotées. 

Genre  Conine  R_1N. 

462.  Alcaloïde,  renfermé  dans  toutes  les  parties  de  la  ciguë 
(Coniwn  maculatum). 

Conine  normale  (  cicutine ,  conicine).  —  C8H15N  (1).  —  On 
l'obtient  en  distillant  les  semences  de  ciguë  avec  de  l'eau  ava- 
lisée par  de  la  potasse  caustique  ;  on  chauffe  tant  qu'il  passe 
des  vapeurs  alcalines,  on  sature  le  produit  condensé  par  de  l'a- 
cide sulfurique ,  on  évapore  à  consistance  de  sirop ,  et  l'on  épuise 
le  résidu  par  de  Féther  alcoolisé.  On  évapore  l'extrait  à  siccité  et 
on  le  chauffe  ensuite  avec  de  la  potasse  caustique  dans  une  cor- 
nue ;  on  rectifie  le  produit  huileux  par  la  distillation.  On  procède 
de  la  même  manière  pour  extraire  cet  alcaloïde  des  feuilles  et 
des  tiges  de  ciguë  recueillies  avant  la  floraison  ;  il  faut  que  la 
plante  soit  encore  verte  et  ait  atteint  une  certaine  hauteur 
(Liebig). 

C'est  une  huile  incolore  et  transparente,  d'une  densité  de  0,89, 
d'une  odeur  pénétrante,  acre  et  désagréable.  A  l'état  de  pureté, 
elle  distille  sans  altération  ;  son  point  d'ébullition  est  à  212°  c. 
Elle  est  extrêmement  vénéneuse,  même  à  la  dose  de  1/3  de 
grain  ;  sa  vapeur  incommode  beaucoup  la  tète. 

Elle  s'altère  promptement  au  contact  de  l'air,  en  brunissant  ; 
elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  et,  ce  qui  est  remarquable,  plus 
à  froid  qu'à  chaud  ;  l'alcool  se  mélange  avec  elle  en  toutes  pro- 
portions ,  ainsi  que  l'éther,  les  essences  et  les  huiles  grasses. 

Sa  solution  possède  une  réaction  alcaline  très  prononcée; 
comme  l'ammoniaque  ,  elle  produit  des  précipités  dans  les  proto- 
sels d'étain  et  de  mercure,  et  dans  les  persels  de  fer  ;  elle  parait 
même  expulser  l'ammoniaque  de  ses  combinaisons.  Les  sels  d'ar- 
gent en  sont  réduits.  Avec  le  sulfate  de  cuivre ,  elle  donne  un 

(1)  Pages  123  et  130  du  i.  I,  nous  avons  donne  par  erreur  la  formule 
C8IlIT;s.  Les  analyses  de  .Aï,  Oiiigosa  donnent  un  peu  moins  d'hydrogène 
qu'il  n'en  faudrait  d'après  la  formule  C8I116N  ,  que  ce  chimiste  a  pro- 
posée. 
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précipité  peu soluble dans  l'eau,  fort  soluble,  au  contraire,  dans 
l'alcool  et  l'éther  (Ortigo 

Lorsqu'on  ajoute  une  solution  de  sulfate  d'alumine  à  une  so- 
lution aqueuse  de  G.  normale  ,  il  se  forme  peu  à  peu  des  oc- 
taèdres renfermant  de  la  matière  organique. 

neutralise  parfaitement  les  acides  ;  ses  sels  ne  cristallisent 
qu'avec  difficulté ,  leur  solution  aqueuse  se  décompose  prompte- 
au  contact  de  l'air,  en  déposant  des  Mocons  bruns.  Ils  sont 
vénéneux. 

Le  chlore  et  l'iode  attaquent  la  C.  normale.  Le  gaz  hydrochlo- 
rique  sec  la  colore  en  pourpre,  qui  passe  peu  a  peu  à  l'indigo 
.   L'acide  sulfurique  concentré  s'échauffe  avec  elle  en  se 
colorant;  l'acide  nitrique  l'attaque  vivement,  en  la  colorant  en 
ge  foncé. 
nine  hydrocklorique.  —  Grosses  laines  incolores  et  transpa- 
s  qui  tombent  rapidement  en  déliquescence  à  l'air  humide. 
Évaporé  a  l'air,  leur  solution  se  colore  en  rouge,  puis  en  indigo 
Liebig). 
•  me  ckloro-mercurique.  —  Le  précipité  obtenu  en  mélan- 
geant la  C.  normale  avec  une  solution  de  bichlorure  de  mercure 
est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther;  cette  combinaison  est 
blanche,  pulvérulente,  et  se  décompose  déjà  a  100°,  en  jau- 
nissant. 

.  i-plat inique.  —  CH^HC^PfC/2.  —  On  l'obtient 
cristallisé  en  ajoutant  du  bichlorure  de  platine  a  une  solution 
alcoolique  de  C.  hydrochlorique;  il  est  d'un  beau  jaune  orangé, 
soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool  et  L'éther  (  Ortigosa). 

Genre  Indigo  R—  "NO. 

463.  Produit  d'oxydation  du  g.  indigogène  (16e  l'am.)  : 

Cioiii2N202  x0  =  H20  +  2C8H5NO. 

go  normal  (indigo  bleu,  indigotinej.  — C8H5XO  [W.  Crum, 
Dumas,  Laurent j.  —  L'indigo  du  commerce  renferme,  outre 
VI.  normal,  des  substances  étrangères  dont  la  nature  el  la  quan- 
tité sont  fort  variables  :  telles  sont  une  matière  brune  et  rési- 
noïde  (brun  d'indigo),  une  matière  colorante  rouge  (rouge  a  in- 
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digo) ,  une  substance  gluante  ,  de  l'alumine ,  du  sulfate  de 
chaux,  etc.  Pour  en  extraire  l'I.  normal,  il  faut  soumettre  le 
produit  commercial  à  l'opération  de  la  cuve,  c'est-à-dire  qu'il 
faut  le  transformer  en  indigogène  à  l'aide  d'un  solvant  réduc- 
teur, comme  on  le  fait  en  grand  pour  la  teinture  en  bleu. 

Parmi  les  cuves,  il  faut  surtout  nommer  la  cuve  à  froid  ou 
cuve  au  vitriol  ;  on  la  prépare  en  mettant  en  digestion ,  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  1  p.  d'indigo  en  poudre,  2  p.  de  protosul- 
fate de  fer  ,  3  p.  de  chaux  éteinte,  150  à  200  parties  d'eau.  Ce 
mélange,  abandonné  en  vase  clos,  donne  une  solution  jaune  qui, 
filtrée  et  exposée  à  l'air  ,  dépose  de  l'I.  normal  à  l'état  de  pureté. 
On  en  complète  la  purification  en  l'épuisant  par  l'alcool,  l'acide 
hydrochlorique  et  l'eau. 

Le  meilleur  procédé  a  été  proposé  par  M.  Frilzsche  :  il  consiste 
dans  l'emploi  de  l'alcool  en  place  de  l'eau  comme  solvant ,  et 
dans  celui  du  sucre  de  raisin  combiné  avec  la  soude  ou  avec  la 
potasse  comme  moyen  de  réduction. 

Lorsqu'on  ajoute  de  l'indigo  à  une  solution  alcoolique  et 
bouillante  de  l'alcali,  qu'on  y  mélange  une  solution  également 
alcoolique  et  chaude  de  sucre  de  raisin,  l'indigo  se  réduit,  et 
l'on  obtient ,  l'air  étant  entièrement  intercepté  ,  une  solution 
rouge  qui  attire  promptement  l'oxygène  de  l'air  et  dépose  de  l'I. 
normal  à  l'état  cristallin  ,  en  parcourant  toutes  les  nuances  du 
rouge  et  du  violet  jusqu'au  bleu.  Lorsque  l'oxydation  est  ter- 
minée, on  a  une  liqueur  brune  où  nagent  des  cristaux  d'I. 
normal. 

M.  Fritzsche  verse  125  grammes  d'indigo  brut  en  poudre  sur 
de  l'alcool  bouillant  de  75  p.  c,  dans  un  flacon  de  la  capacité  de 
G  kilogrammes,  puis  il  ajoute  200  grammes  d'une  solution  très 
concentrée  de  soude  dans  l'alcool  bouillant  ;  il  remplit  entière- 
ment le  flacon  d'alcool  bouillant,  l'agite  et  l'abandonne  au  repos. 
Le  liquide  clair  surnageant,  étant  décanté,  donne,  par  le  reposa 
l'air,  60  grammes  d'I.  normal  en  cristaux.  On  achève  la  purifica- 
tion du  produit  en  le  lavant  d'abord  avec  de  l'alcool,  puis  avec 
de  l'eau  bouillante,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  passe  clair. 

L'I.  normal  possède  une  couleur  bleu  foncé  qui  acquiert,  par 
le  frottement,  un  éclat  métallique  et  cuivré.  Il  est  tout-à-fait  in- 
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soluble  dans  L'eau,  l'alcool,  les  huiles  grasses ,  les  huiles  cssen 
tielles,  l'acide  liydrochlorique  e1  les  alcalis  (''tendus. 

Il  se  volatilise  en  répandant  des  vapeurs  pourpres,  si  on  en 
projette  quelques  parcelles  sur  une  lame  de  platine  chauffée  au 

rouge  sombre:  mais  quand  on  le  chauffe  en  vase  dus,  il  se  dé- 
compose en  plus  grande  partie.  Soumis  à  la  distillation  sèche,  il 
donne  une  petite  quantité  de  substance  non  altérée,  du  carbo- 
nate et  du  cyanure  ammoniacal,  une  huile  empyreumatique,  de 
l'aniline  normale  (393)  et  beaucoup  de  charbon. 

Les  métamorphoses  de  1*1.  normal  sont  extrêmement  nom- 
breuses; elles  ont  été  plus  particulièrement  étudiées  par  MM.  Erd- 
m.ann,  Dumas,  Fritzsche  et  Laurent. 

Nous  avons  déjà  exposé  ailleurs  (147)  l'action  de  la  potasse. 
Quand  on  introduit  de  l'indigo  brut  dans  de  la  potasse  tondante, 
il  se  développe  beaucoup  d'hydrogène  et  d'ammoniaque;  si  l'on 
distille  ensuite  le  résidu  avec  de  l'acide  sulfurique,  il  passe  de 
l'acide  valérianique  (Gerhardt),  et.  suivant  les  circonstances,  de 
l'acide  acétique  (Muspratt);  il  est  probable,  d'ailleurs,  que  ces 
produits  sont  dus  à  la  décomposition  des  substances  étrangères 
renfermées  dans  l'indigo  brut.  Dans  un  essai,  j'ai  également 
obtenu  ,  avec  ce  dernier,  de  l'acide  tbrmique  et  de  l'acide  prus- 
sique.  Souvent  il  se  condense  dans  le  récipient  une  matière  acide 
cristallisée  en  aiguilles  et  qui  est  de  l'acide  salicylique  (Cahours). 

D'ailleurs,  l'acide  nitrique  affaibli  convertit  PI.  normal,  par 
l'ébullition,  en  acide  carbonique,  ammoniaque  et  acide  nitro- 
salicylique  ou  indigotique  (422).  L'acide  nitrique  concentré  agit 
sur  lui  avec  beaucoup  d'énergie ,  si  bien  que  souvent  le  mélange 
s'enflamme  et  fait  explosion  ;  si  l'action  est  calme ,  il  se  produit 
d'abord  de  l'isatine  normale,  et  ensuite  du  phénate  trinitrique 
(acide  picrique)  et  de  l'oxalate  normal.  Or,  on  a  : 

Isat.  norm. 
C8H5.\0    -f  0  =    C8H5X02. 

De  même , 

Salicyl.  norm. 
CSFA\G2  +  2II20  4.  0  =  CO2         +  NH3  -f         C7I1603. 

csir-.No2  -:  3ii2o         =  envo'*  4-  Nii3  4-      cwo. 

Phcn.  norm. 


70  HISTOIRE   ET    CLASSIFICATION. 

On  comprend  ensuite  comment  les  espèces  normales  sont  conver- 
ties en  espèces  nitriques. 

L'acide  chromique  convertit  aussi  l'ï.  en  isatine  normale;  mais 
L'action  ne  se  borne  pas  là,  et  il  se  produit  en  même  temps  une 
effervescence  d'acide  carbonique. 

L'acide  sulfurique  dissout  l'I.  avec  une  couleur  bleue  et  pro- 
duit deux  sels  copules  que  nous  décrirons  plus  bas  dans  les  g. 
sulfindylate  (  8e  fam.)  et  sultbpurpurate  (16e  fam.). 

A  l'état  sec,  le  chlore  et  l'I.  ne  réagissent  pas  l'un  sur  l'autre, 
ni  à  une  température  basse,  ni  à  100°.  Si,  au  contraire,  on  dé- 
laie l'I.  dans  l'eau,  de  manière  à  le  réduire  en  bouillie,  et  qu'on 
y  dirige  alors  un  courant  de  chlore ,  il  se  produit  l'espèce  chlorée 
ou  bichlorée  du  g.  isatine  (485).  Le  chlore  aqueux  agit  donc  d'a- 
bord comme  corps  oxydant.  Les  produits  qui  naissent  de  l'I. 
sous  l'influence  du  brome  sont  tout-à-fait  semblables  aux  précé- 
dents, et  appartiennent  aussi  au  genre  isatine. 

Plusieurs  corps  réducteurs  agissant  en  présence  de  l'eau  ,  con- 
vertissent l'I.  en  indigogène  normal  ou  indigo  blanc  ;  cette  méta- 
morphose a  lieu  par  l'effet  des  matières  organiques  en  putréfac- 
tion, des  protosels  de  fer,  de  manganèse,  d'étain,  en  présence 
d'un  alcali  soluble ,  etc.  ;  elle  s'accomplit  aussi  par  l'action  d'une 
solution  alcaline  de  sucre  de  raisin,  etc.  Il  est  évident  que  dans 
ces  circonstances  il  s'effectue  une  décomposition  de  l'eau  ;  l'hy- 
drogène se  porte  sur  11.  normal,  tandis  que  la  matière  réductrice 
s'oxyde  davantage;  le  sucre,  par  exemple,  se  transforme  en 
acide  formique  (l) 

Genre  Isatine  R-1!N()2. 

464.  Produit  d'oxydation  des  g.  indigo  et  indigogène,  sous 

(1)  Comme  l'indigo  bleu  ne  diffère  de  l'indigo  blanc  que  par  H,  et  que 
l'eau  renferme  H20 ,  il  est  évident  que,  dans  toutes  les  réactions,  on 
verra  toujours  C8H5NO  se  convertir  en  2C8H6NO.  Gela  me  semble  indi- 
quer que  2C8H6NO  =  C16H,2N202  est,  dans  ma  notation,  le  véritable 
équivalent  de  l'indigo  blanc.  De  semblables  doublements  de  molécules 
se  présentent  d'ailleurs  fort  souvent  sous  l'intluence  de  l'hydrogène  sul- 
furé ,  de  l'ammoniaque  et  d'autres  substances  réductrices.  J'aurais  donc 
dû  doubler  la  formule  de  l'alloxantine  (tome  I,  p.  516)  ,  et  placer  ce 
corps  dans  la  Huitième  famille. 
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l'influence   *  i« *  l'acide  nitrique  ou  chromique,   ou  du  chlore 

aqueux. 

C8H5N0  +  0  =  CWNO*. 

L'hydrogène  sulfuré  et  l'hydrosulfate  d'ammoniaque  conver- 
ss  al  Les  espèces  de  ce  g.  en  espèces  du  g.  isathyde  (16e  t'am.)  ; 
la  potasse  les  transforme  à  chaud  en  espèces  du  g.  isatate 
(468). 

Isatine  normale.  —  C8H5N02.  —  Voici  comment  M.  Laurent 
prescrit  de  préparer  ce  corps.  On  réduit  en  poudre  1  kilogramme 
d'indigo  du  commerce ,  de  bonne  qualité  ;  on  le  met  dans  une 
grande  capsule  de  porcelaine  avec  de  l'eau  pour  obtenir  une 
bouillie  très  liquide.  La  capsule  ctanl  placée  sur  un  feu  modéré, 
on  y  verse  peu  à  peu  de  l'acide  nitrique  ordinaire,  en  agitant  de 
temps  en  temps  la  bouillie.  Il  se  produit  une  assez  vive  efferves- 
cence; on  continue  d'ajouter  l'acide  ei  de  faire  bouillir  le  tout , 
jusqu'à  ce  que  la  couleur  bleue  ait  disparu.  Il  faut  environ  6  cà 
700  gr.  d'acide  nitrique  pour  détruire  complètement  l'indigo. 
La  liqueur  est  alors  colorée  en  jaune,  et  l'I.  est  mêlé  avec  une 
grande  quantité  d'une  matière  brune.  On  verse  plusieurs  litres 
d'eau  dans  la  capsule,  on  porte  le  tout  a.  l'ebullition,  et  on  filtre 
rapidement  la  liqueur  bouillante.  Au  bout  de  quelques  heures 
l'I.  se  dép  >se  sous  la  l'orme  de  petits  cristaux  mamelonnés  rou- 
ceàtres.  On  verse  l'eau-mère  sur  le  résidu ,  on  l'ait  de  nouveau 
bouillir,  on  filtre,  et  l'on  recommence  deux  ou  trois  fois  cette 
opération.  On  purifie  les  cristaux  en  les  lavant  avec  cfe  l'eau  ad- 
ditionnée de  quelques  gouttes  d'ammoniaque,  puis  en  les  faisant 
cristalliser  dans  l'eau  pure  et  dans  l'alcool  (  Laurent  ). 

L'I.  normale  forme  tantôt  de  gros  prismes  aurore  foncé,  tantôt 
de  petits  prismes  rouge  jaunâtre  doués  de  beaucoup  d'éclat  (Erd- 
mann).  Les  cristaux  de  ce  corps  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 
l'I.  chlorée;  toutefois,  leurs  angles  ne  sont  tout-à-fait  les  mêmes. 
Ils  appartiennent  au  quatrième  système  cristallin ,  et  sont  formés 
par  des  combinaisons  d'un  prisme  vertical  à  base  rhombe,  et 
tronqué  sur  les  arêtes  latérales  aiguës,  avec  un  prisme  horizontal 
qui  est  terminé  par  un  biseau  placé  symétriquement  sur  les  tron- 
catures des  arêtes  latérales  aiguës.  Ces  troncatures  représentent 
les  plus  grandes  faces  ;  l'inclinaison  des  faces  du  prisme  vertical 
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a  été  trouvée  de  133°  50'  — 55,  et  celle  des  faces  du  prisme  ho- 
rizontal de  127°J5'— 30'  (G.  Rose). 

Elle  est  inodore,  inaltérable  à  l'air,  peu  soluble  dans  l'eau 
froide,  plus  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  bouillants.  Sa  solution 
ne  rougit  pas  le  tournesol.  Elle  est  fusible  et  répand  des  vapeurs 
jaunes  extrêmement  irritantes;  par  le  refroidissement,  elle  cris- 
tallise en  une  masse  acicuiaire.  Chauffée  sur  une  lame  de  platine, 
elle  se  volatilise  en  grande  partie  sans  se  décomposer;  mais 
quand  on  la  distille  dans  un  tube,  elle  donne  un  abondant 
résidu  de  charbon.  Jetée  sur  un  charbon  ardent,  elle  répand  la 
même  odeur  que  l'indigo  dans  ces  circonstances  (  Laurent , 
Erdmann). 

La  potasse  caustique  convertit  11.  normale  en  I.  potassique, 
et  à  chaud  en  isatate  potassique. 

L'ammoniaque,  en  agissant  sur  l'I.  normale,  donne  naissance 
à  plusieurs  produits  dont  la  nature  varie  suivant  la  concentration 
de  l'ammoniaque  et  suivant  le  dissolvant  de  l'I.  Voici  ceux  que 
M.  Laurent  a  obtenus  : 

Amides  produites  par  i  éq.  d'isatine. 

C8H5N02      +     NH3  =  H20  +  C8H6N20.  Imésatino. 

Amides  produites  par  2  éq.  d'isatine. 

2XCIR\02]  +    NH3  =  H20  -f  C16!!"^^.  Imasatine 

2[C8HSN02]  +     NH3  =  C1GH13_N304.  Isainate. 

2[C8I15.\"02]  +  2NH3  =  H20  +  C16ri14_\403.  Isamide  ou  amasatine. 

Amides  produites  par  3  éq.  d'isatine. 

3[C8H5N02]  +     INH3  =     H20  -f  C24H16N405.  Isatilime. 
3[C8H5.N02]  +  2M13  =  2I120  +  C24Hi:N504.  Isatimide. 

D'autres  espèces  ,  chlorées  ou  bromées ,  appartenant  aux 
genres  précédents ,  s'obtiennent  avec  l'ammoniaque  et  les  espèces 
chlorées  ou  bromées  du  genre  I.  La  formation  de  ces  nombreux 
produits  est  d'ailleurs  fort  simple  ;  on  la  conçoit  aisément  en 
considérant  que  l'ammoniaque,  par  son  hydrogène,  agit  tou- 
jours comme  corps  réducteur  sur  la  moitié   de  l'oxygène  de 
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l' isatine,  de  telle  sorte  qu'il  se  produit  de  l'eau,  tandis  que  le 
résidu  MI  reste  en  place  pour  chaque  0  enlevé  (i). 

Le  chlore  et  le  brome  convertissent  l'I.  normale  en  espèces 
chlorées  on  bromées  du  même  genre. 

L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  La  dissout  en  se  colorant  en 

brun  rouge  :  parla  chaleur  il  la  décompose  rapidement. 

L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  en  très  grande  quantité; 
à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  il  se  colore  en  rouge  brun  ,  et .  par 
le  refroidissement,  il  la  laisse  cristalliser.  Quand  on  l'ait  bouillir, 
la  réaction  est  très  vive,  on  obtient  une  matière  résinoïde,  ainsi 
que  de  l'acide  oxalique;  M.  Laurent  n'a  pas  obtenu  d'acide  pi- 
crique  (phénate  trinitrique.  374). 

L'hydrogène  sulfuré  et  rhydrosulfate  d'ammoniaque  conver- 
tissent l'I.  normale  en  isafhyde  normale  ou  bisulfurée  (î6e  fam.). 

Isatiru  potassique.  —  O  H4K  NO2.  —  Lorsqu'on  verse  une  dis- 
solution concentrée  de  potasse  sur  de  l'I.  normale,  celle-ci  se 
dissout  à  froid,  en  donnant  une  liqueur  d'un  rouge  violacé  très 
foncé.  Si  l'on  étend  d'eau  et  qu'on  fasse  bouillir,  la  couleur  de- 
vient jaune  pâle,  et  la  dissolution  renferme  alors  de  i'isatate  po- 
tassique (Laurent). 

(1)  En  mettant  MI  =  Am ,  et  (?fl5NO  =  a  ,  on  peut  très  bien  faire 
ressortir  les  relations  qui  présentent  entre  eux  ces  différents  produits. 


ACtDE. 

ACIDE 
moins  H20. 

SEL                        SEL 
d'ammoniaque   '   d'ammoniaque 

ou                   moins  H20 
Acide  plusH2Am.          ou  Amîde. 

>0],H20 
Acide  isatique. 

[AO] 

Isatine. 

[AAro] 
Imésatine. 

[AO,AAm] 
Imasatine. 

[AO,AO,AAm] 
Isaliiime. 

[AO,AAm,ÂA7H] 
Isatimide. 

[AO]H20,H2Am         [AO]B2\ro 

Isatated'ammon.    Isatine  a::imoD. 

AO,AAm],H20 
Acide  isamique. 

[AO,  AAm"_  H20,  [AO,  AAmjHPAffl 
II2 Am.  Isa  ma  te!        Isamide. 
d'amraoniaq. 
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Isa! hœ  çtrgentique  (isatite  d'argent).  —  C8(H4A#)N02. —  Quand 
on  verso  du  nitrate  d'argent  dans  une  solution  d'I.  normale  dans 
l'alcool,  légèrement  ammoniacal,  il  se  forme  un  précipité  non 
cristallin  ,  d'un  rouge  vineux ,  et  qui  a  la  composition  indi- 
quée. 

Isatine  argent  o-ammoniacale  (isatite  d'argentammonium).  — 
C8(H4A#)X02,NH3.  —  Si  l'on  verse  du  nitrate  d'argent ,  dissous 
dans  l'ammoniaque,  dans  une  solution  alcoolique  d'I.  normale, 
fortement  ammoniacale ,  il  se  produit  un  précipité  rouge  et 
cristallin. 

Avec  l'I.  chlorée,  on  obtient,  par  le  nitrate  d'argent  et  l'am- 
moniaque, deux  précipités,  l'un  cristallin,  l'autre  non  cristallin, 
et  qui  offrent  les  mêmes  nuances  que  les  deux  espèces  précé- 
dentes (Laurent). 

Isaiine  eupro-ammoniacale  (isatite  de  cuprammonium).  — 
C8(H4(>)N02,NH3.  —  Si  l'on  verse  l'I.  ammoniacale  dans  de 
l'acétate  de  cuivre  dissous  dans  l'ammoniaque ,  il  se  forme  un 
précipité  bleu  clair  renfermant  28,0  p.  c.  de  cuivre. 

465.  Isatine  chlorée  (chlorisatinase,  chlorisatine).  —  C8(H4C/) 
NO2  (Laurent,  Erdmann).  —  La  matière  jaune  rougeâtre  qui  se 
forme  en  grande  quantité  par  l'action  du  chlore  sur  l'indigo 
bleu  délayé  dans  l'eau,  se  compose  d'un  mélange  d'I.  chlorée  et 
d'I.  bichlorée  qu'on  sépare  par  des  cristallisations  dans  l'alcool; 
l'I.  chlorée  se  dépose  la  première  (Erdmann). 

Le  même  corps  se  produit  quand  on  fait  passer  du  chlore  dans 
de  l'I.  normale,  délayée  dans  l'eau ,  pendant  que  le  liquide  est 
légèrement  chauffé. 

Pour  purifier  le  produit,  on  le  fait  dissoudre  dans  l'alcool 
bouillant ,  qui  le  dépose ,  par  le  refroidissement ,  sous  la  forme 
de  jolis  prismes  lamelleux,  très  éclatants  (Laurent). 

L'I.  chlorée  cristallise  en  prismes  à  base  rhombe  de  I3l°,  dont 
les  arêtes  latérales  sont  d'ordinaire  fortement  tronquées ,  et  qui 
sont  terminés  par  un  biseau  de  134°  12';  ce  biseau  repose  symé- 
triquement sur  les  faces  de  troncature  des  arêtes  latérales  aiguës 
(G.  Rose). 

Elle  est  sans  odeur  et  présente  une  saveur  amère.  Sa  poussière 
irrite  les  organes  respiratoires  et  excite  l'éternument.  Chauffée 
à  l'air  libre,  elle  fond  en  un  liquide  brun,  et  exhale  des  vapeurs 
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v  est  analogue  à  celles  de  l'indigo  en  combus- 
tion. A  une  température  élevée,  elle  se  sublime  en  partie,  tandis 
qu'une  autre  portion  se  charbonne. 

A  froid,  elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau;  dans  l'eau  bouil- 
lante, elle  se  dissout   avec  une  teinte  jaune  rougeâtre.  Elle  se 
ut  bien  mieux  dans  l'alcool  ;  la  solution  communique  à  la 
peau  une  odeur  désagréable,  très  persistante.  Elle  ne  rougit  pas 
le  tournesol  (Erdmann  ). 

La  potasse  caustique  communique  à  VI.  chlorée  une  teinte  plus 
foncée  en  ia  transformant  en  I.  chloro-potassique  ;  quand  on 
chauffe  la  solution,  la  coloration  disparaît,  et  le  liquide  renferme 
alors  de  l'isatate  chloro-potassique. 

L'ammoniaque  la  transforme  en  imésatine  chlorée  ou  imasa- 
tine  bichlorée. 

L'action  prolongée  du  chlore  sur  une  dissolution  alcoolique 
d'I.  chlorée  ou  bichlorée  donne  de  l'amie  Itichloré  (269). 

Avec  l'acide  nitrique,  on  obtient  une  matière  résineuse,  de 
l'acide  oxalique,  et  un  autre  acide  jaunâtre  et  cristallisable  (Erd- 
mann). 

Isatine  chloro-argentique  ammoniacale  (chlorisatite  d'argentam- 
monium).  —  C8(H3A</CrX02,NH3.  —  On  prépare  ce  sel  en  ver- 
sant du  nitrate  d'argent  ammoniacal  clans  une  dissolution 
alcoolique  d'I.  chlorée  et  d'ammoniaque.  Il  se  forme  un  préci- 
pite lie  de  vin ,  cristallin. 

Isatine  bichlorée  (bichlorisatine,  chlonsatinèse).  —  C8(H3C/2) 
NO2  (Laurent,  Erdmann).  —  Cette  matière  se  trouve  dans  les 
solutions  alcooliques  du  produit  de  l'action  du  chlore  sur  l'in- 
digo ,  d'où  l'I.  chlorée  s'est  déjà  déposée;  on  la  purifie  par  plu- 
sieurs cristallisations  dans  l'alcool. 

Elle  cristallise  dans  l'alcool  en  aiguilles  ou  en  lamelles  rac- 
courcies, brillantes  et  de  couleur  aurore.  On  y  reconnaît  quel- 
quefois des  prismes  à  quatre  faces. 

Lorsqu'on  la  chauffe  en  vase  clos,  elle  se  sublime  en  partie  : 
cependant  elle  se  fond  en  grande  partie  en  une  masse  noire  et 
charbonneuse. 

L'I.  bichlorée  est  un  peu  plus  soluble  dans  l'eau  que  l'I. 
chlorée;  dans  l'alcool,  elle  l'est  bien  davantage.  La  solution  se 
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comporte,   ivec  les  réactifs,  comme  celle  de  l'I.  chlorée  (Erd- 

mann). 

[satine  bromée  bromisatine).  —  Elle  se  forme  par  l'action  du 
brome  sur  l'indigo,  en  quantité  moindre  cependant  que  l'espèce 
suivante. 

Isatine  bihromée  (bibromisatine,  bromisatinèse).  —  C8(H3Br2) 
NO2.  —  Ce  corps  reste  dans  les  eaux-mères  de  la  dissolution 
alcoolique  de  l'indigo  traité  par  le  brome,  après  que  l'I.  bro- 
mée s'y  est  déposée  (Erdmann).  On  l'obtient  aussi  en  versant 
du  brome  sur  l'I.  normale  tant  qu'il  se  dégage  des  vapeurs  de 
HB/\  On  le  purifie  par  la  cristallisation  dans  l'alcool  ;  les  cris- 
taux ainsi  obtenus  sont  des  prismes  droits  à  base  rectangulaire 
(Laurent). 

Isofine  bibromo- potassique  ( bibromisatite  de  potasse).  — 
C^H2KB/  -  XO2.  —  Il  est  cristallisé  en  paillettes  noires  qui  sont 
bleues  par  transmission.  On  l'obtient  en  faisant  légèrement 
chauffer  l'I.  bibromée  avec  de  l'alcool  absolu ,  puis  en  y  versant 
une  dissolution  chaude  de  potasse  dans  l'alcool;  il  se  forme  im- 
médiatement une  bouillie  noire  et  cristalline  de  ce  sel  (Laurent). 

Genre  Phtalamide  R-^NO2. 

466.  Amide,  isomère  du  g.  isatine.  L'espèce  normale  se  pro- 
duit par  la  déshydratation  du  phtalate  ammoniacal  sous  l'in- 
fluence de  la  chaleur  (457)  : 

C*H6CH,MH3  =  2tl20  +  C8H5N02. 

Phtalamide  normale  (phtalimide,  naphtalimide ,  oxyde  d'ima- 
phtalèse).  —  C8H5N02.  —  Lorsqu'on  distille  du  phtalate  ammo- 
niacal (  sel  acide) ,  il  se  dégage  de  l'eau  et  il  se  sublime  des 
lamelles  très  légères  sans  forme  déterminable.  Il  ne  reste  pas  de 
charbon  dans  la  cornue  (Laurent). 

La  P.  normale  est  entièrement  incolore,  insipide,  presque  inso- 
luble dans  l'eau  froide.  L'eau  bouillante  la  dissout  un  peu.  Par 
le  refroidissement  elle  cristallise  en  longues  aiguilles.  Elle  est 
assez  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  bouillants.  Ce  dernier  l'a- 
bandonne par  l'évaporation  spontanée  sous  forme  de  prismes  a 
G  pans  dérivant  d'un  rhombe  dont  les  angles  sont  de  113°.  Elle 
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se  dissout  dans  L'acide  sulfurique  concentré  ;  en  étendant  la  dis- 
solution avec  de  l'eau,  il  se  dépose  du  phtalate  normal. 

Une  dissolution  bouillante  et  alcoolique  de  potasse  la  change 
en  ammoniaque  et  en  phtalate  bipotassique  : 

CWtfO2  +  2(KH)0  =  Ml3  +  CS(I1*K2)0». 

Pktalamide  argentique.  —  C8(H4A^)N02?  —  Une  dissolution 
alcoolique  de  P.  normale  ne  précipite  pas  le  nitrate  d'argent  ; 
mais  si  l'on  y  ajoute  de  l'ammoniaque ,  il  se  produit  un  dépôt 
blanc  pulvérulent  renfermant  41  p.  c.  d'argent.  Lorsqu'on 
chauffe  ce  précipité  il  serait  possible  que  ce  fut  du  phtalamate 
[470]  \  il  fond  en  se  boursouflant;  il  se  forme  d'abord  une 
masse  noire  qui,  par  une  plus  forte  chaleur,  prend  une  belle 
couleur  de  cantharides  verte  et  dorée;  il  se  sublime  en  même 
temps  de  la  P.  normale  (Laurent). 

Genre  Orcéine  R-7N03. 

467.  Matière  colorante  de  l'orseilie  et  du  tournesol,  produit 
de  l'action  simultanée  de  l'air  et  de  l'ammoniaque  sur  Torcine 

(447): 

C8.I802  +  02  -f  2NH3  =  CWNO^NH3  -f-  n2o. 

Orcéine  normale.  —  CsH9X03?  —  Lorsqu'on  abandonne  à  l'air 
Porcine  n.  mélangée  d'ammoniaque,  elle  devient  peu  à  peu  d'un 
rouge  de  sang,  sans  qu'il  se  dégage  d'acide  carbonique  ( Robi- 
quet).  L'ammoniaque  retient  en  dissolution  l'O.  ammoniacale; 
l'acide  acétique  en  précipite  l'O.  normale  à  l'état  d'une  poudre 
rouge  brunâtre. 

Ce  corps  est  renfermé  dans  l'orseilie  du  commerce  (  orcéine 
bétadeM.  Kane),  à  l'état  de  mélange  avec  une  autre  matière 
colorante  semblable  (orcéine  alpha;  et  qui  n'en  diffère  que  par 
1  éq.  d'oxygène  (l).  Il  entre  aussi  dans  la  composition  du  tourne- 
sol en  pains,  avec  lequel  on  prépare  les  papiers  réactifs  '•!]. 

(1)  La  formule  C8H9.N02  s'applique  très  bien  aux  analyses  que  M.  Kane 
a  faites  de  celle  matière. 

(2)  L'azolitminc  de  M.  Kane  se  rappiouie  beaucoup  de  Poreéine  par 
oa  composition. 
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Il  est  d'une  belle  couleur  rouge  ;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau , 
qu'il  colore  toutefois ,  et  d'où  il  est  entièrement  précipité  par 
l'addition  d'un  sel  neutre.  Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  qu'il 
colore  en  écarlate ,  et  d'où  l'eau  le  précipite.  Il  est  à  peine  soluble 
dans  i'éther.  Il  se  dissout  aisément  dans  la  potasse  et  dans  l'am- 
moniaque ,  en  donnant  une  belle  liqueur,  qui  est  pourpre  comme 
Forseille  ordinaire ,  et  d'où  l'on  peut  extraire  la  matière  colo- 
rante par  une  addition  de  sel  commun.  Les  solutions  alcalines 
donnent  avec  les  sels  métalliques  (1)  des  laques  pourpres  diffé- 
remment nuancées ,  et  qui  perdent  beaucoup  de  leur  éclat  par  la 
dessiccation  (Kane). 

Une  solution  ammoniacale  d'O. ,  rendue  légèrement  acide  par 
l'acide  hydrochlorique ,  se  décolore  parfaitement  si  l'on  y  plonge 
un  morceau  de  zinc  ;  mais  il  reprend  bientôt  sa  couleur  rouge  au 
contact  de  l'air  ;  si  l'on  y  ajoute  ensuite  de  l'ammoniaque,  il  se 
produit  un  abondant  précipité  blanc  (leucorcéine) ,  qui  devient 
violet  à  l'air,  et  en  dernier  lieu  pourpre.  La  décoloration  a  aussi 
lieu  par  l'hydrogène  sulfuré  dans  une  solution  alcaline  de  tour- 
nesol ou  d'orseille  (Kane). 

Il  paraîtrait,  d'après  cela,  que  l'O  oifre  quelque  ressemblance 
avec  l'indigo  bleu. 

Orcéine  chlorée.  —  Quand  le  chlore  est  mis  en  contact  avec 
l'O.  mêlée  à  l'eau,  ou  en  solution  ammoniacale,  la  couleur  s'al- 
tère peu  à  peu,  et  l'on  obtient  enfin  une  substance  jaune  brun 
insoluble  dans  l'eau ,  mais  soluble  dans  l'alcool  et  I'éther.  Les 
analyses  de  M.  Kane  ne  présentent  pas  assez  de  netteté  pour 
qu'on  puisse  établir  la  formule  de  l'O.  chlorée. 

Genre  Isatate  R~'Jx\03. 

468.  Sel  unibasique,  isomère  du  g.  phtalamate.  Sous  l'in- 
fluence de  l'hydrate  de  potasse,  les  espèces  du  g.  isatine  fixent 
(KH)O,  et  se  convertissent  en  espèces  du  g.  isatate, 

C-Tpao2  +  (KH)O  =  C8(hGX)NQ3. 

(1)  Vf.  Dumas  a  analysé  un  semblable  produit  obtenu  avec  le  nitrate 
d'argent;  M.  Kane  en  a  examiné  d'autres,  obtenus  avec  les  sels  de  plomb 
et  de  cuivre ,  mais  les  résultats  de  ces  chimistes  sont  loin  de  s'accorder. 
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/•  tate  normal  (acide  isatique).  — C8H7NOs.  — Cet  acide  ne 
s'obtient  pas  facilement  à  l'état  isolé.  Si  l'on  verse  de  l'acide  hy- 
drochlorique  dans  une  solution  d'I.  potassique,  il  ne  se  forme 
pas  de  précipité  dans  le  premier  moment  ;  mais,  par  le  repos,  il 
se  dépose  des  cristaux  d'isatine  normale. 

C8H7.\03  =  H20  +  C8II5N02. 

Isatate  ammoniacal  (isatate  d'ammonium).  —  C8(H7N03,NH3. — 

Ce  sel  ne  parait  pouvoir  exister  qu'en  dissolution  ;  car,  par  la 
dessiccation  ,  il  développe  de  l'eau  et  se  transforme  en  isamate  : 

2[C8H7i\03,NIi3]  =  2ll20  -f  NU3  +  C16H13_\3lH 

Isatate  potassique.  —  CS'H'JK  NO3.  —  Lorsqu'on  verse  une  dis- 
solution concentrée  de  potasse  sur  l'isatine  normale ,  celle-ci  se 
dissout  à  froid,  en  donnant  une  liqueur  rouge  violacé  très  foncée. 
Quand  on  étend  d'eau  et  qu'on  fait  bouillir,  la  couleur  devient  d'un 
jaune  pâle.  Par  l'évaporation  de  la  solution,  on  obtient  de  l'I. 
potassique  en  cristaux  légèrement  jaunâtres  (Laurent,  Erdmann). 

Sa  solution  donne ,  avec  le  chlorure  de  barium ,  un  précipité 
qui  ne  se  forme  pas  si  les  sels  sont  étendus  ;  avec  l'acétate  de 
plomb,  un  précipité  jaune  floconneux,  passant  peu  à  peu  au 
rouge. 

Isatate  barytique.  —  C8  H6LVN03.  —  On  obtient  ce  sel  en  fai- 
sant bouillir  l'isatine  normale  avec  de  l'eau  de  baryte  ;  la  réac- 
tion n'est  pas  aussi  rapide  que  par  la  potasse.  Il  s'obtient  en 
paillettes  peu  solubles. 

Isatate  argentique.  —  C8(H6A#)N03.  —  Ce  sel  est  soluble  dans 
l'eau,  et  cristallise  en  beaux  prismes  jaunes.  Pour  le  préparer, 
on  mêle  deux  dissolutions  bouillantes  et  assez  concentrées  de  ni- 
trate d'argent  et  d'I.  potassique  (Laurent ,  Erdmann). 

469.  Isatate  chloré  (acide  chlorisatique  ou  chlorisatinasique). 
—  C8(H6C/)N03.  —  L'I.  chloré  ne  peut  pas  être  isolé  ;  car  si  l'on 
ajoute  de  l'acide  hydrochlorique  à  une  solution  d'I.  chloro-potas- 
sique,  il  se  précipite  de  l'isatine  chlorée  (Erdmann). 

late  ckloro  -  potassique  (  chlorisatinate  de  potasse).  — 
Cs  H5KC/ NO3.  — Lorsqu'on  mélange  une  solution  d'isatine  chlo- 
rée avec  de  la  potasse  caustique ,   il  se  produit  immédiatement 


80  IIISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 

une  coloration  rouge  foncé  ;  après  quelque  temps ,  cette  teinte 
disparaît  pour  faire  place  à  une  coloration  jaune  pâle.  Si  la  solu- 
tion est  quelque  peu  concentrée ,  elle  dépose  ,  par  le  refroidisse- 
ment, des  cristaux  d'I.  chloro-potassique  ;  on  les  purifie  par  la 
cristallisation  dans  l'alcool  (Erdmann). 

11  forme  des  paillettes  jaune  clair  très  brillantes,  ou  des 
aiguilles  quadrilatères  aplaties.  Il  est  fort  soluble  dans  l'eau,  à 
laquelle  il  communique  une  teinte  jaune  clair.  Sa  saveur  est  très 
amère.  Par  la  chaleur,  il  se  décompose  subitement. 

huinto  ckloro-argentique.  —  O\H5Af/C/)X03.  —  On  l'obtient  par 
double  décomposition  de  II.  chloro-potassique  et  du  nitrate 
d'argent. 

C'est  un  précipité  jaune  clair,  soluble  dans  l'eau  bouillante, 
et  cristallisant ,  parle  refroidissement,  en  aiguilles  groupées  en 
faisceaux  ou  en  végétations  dendritiques  de  couleur  jaunâtre 
(Erdmann). 

Isataie  cJUoro-barytique.  —  C8(H5BaC/)N03  -f-  aq.  —  Il  cristal- 
lise en  aiguilles  jaune  pâle,  déliées,  groupées  en  faisceaux  ou  en 
feuillets  jaune  foncé,  très  brillants. 

hatate  chloro-plombique.  —  C8(H5P&C£)N03  +  aq.  —  Si  l'on 
ajoute  de  l'acétate  ou  du  nitrate  de  plomb  à  une  solution  d'I. 
chloro-potassique,  il  se  forme  un  précipité  gélatineux  d'un  jaune 
brillant,  lequel,  au  bout  de  quelques  minutes,  et  surtout  par 
l'agitation  du  liquide,  devient  floconneux,  et  acquiert  une  belle 
couleur  écarlate,  presque  aussi  éclatante ,  que  celle  du  periodure 
de  mercure.  Si  l'on  observe  ce  phénomène  à  l'aide  du  micro- 
scope, on  trouve  que  le  précipité  jaune  est  pulvérulent,  sans 
aucun  indice  de  cristallisation,  et  que  les  flocons  rouges  sont  des 
végétations  dendritiques.  Ces  derniers  renferment  1  éq.  d'eau  de 
cristallisation,  qu'ils  développent  à  160°. 

La  formation  de  l'I.  chloro-cuivrique ,  au  moyen  de  l'I.  chloro- 
potassique  et  du  nitrate  de  cuivre ,  présente  les  mêmes  phéno- 
mènes (Erdmann). 

Isatate  bichloré  (acide  bichlorisatique  ou  chlorisatinésique).  — 

C8(H5C/-)N02.  —  Si  l'on  ajoute  un  acide  minéral  à  une  solution 

use  et  concentrée  d'I.  bichoro- potassique,  il  se  forme  un 

précipité  jaune  d'I.  bichloré.  Quoique  celui-ci  soit  plus  stable 

que  l'I.  chloré ,  on  ne  parvient  que  difficilement  à  l'obtenir  pur; 
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car,  lorsqu'on  ■       me  à  une  tempéra- 

ture basse,   il  se  i         .  ment  en  isatine    bichlorée  et 

tu. 

L'I.  biehioré  se  dissout  dans  Veau  avec  une  teinte  jaune  clair  ; 
et  quand  on  la  chauffe  à  60",  elle  se  trouble  en  déposant  de  l'isa- 
tine  bichlorée  (Erdmann  . 

Isatate  bicklwo-potassique.  —  CS'H  *KC/*  XO3  -f  aq.  —  Lisatine 
bichlorée  se  dissout  à  froid  dans  la  potasse  caustique  avec  une 
couleur  rouge  foncé.  Par  réchauffement  du  mélange,  la  colora- 
tion disparait,  et  l'on  obtient,  après  le  refroidissement,  une 
masse  de  lamelles  jaunes  et  brillantes ,  qu'on  purifie  par  la  cris- 
tallisation dans  l'alcool.  Elles  renferment  6.4  p.  c.  =  1  éq.  d'eau 
de  cristallisation-,  qui  ne  se  dégage  complètement  qu'à  130° 
Erdmann  . 

Isatate  bichloro-àarytique.  — -C8(H4BaG/?)NÔ3  +  aq.  — Aiguilles 
jaune  doré  et  brillantes,  contenant  5.5  p.  c.  =  1  éq.  d'eau  de 
cristallisation. 

Isatate  bickl&ro-cuivrique.  —  C\'H4ù/Cr;X03.  —  Lorsqu'on 
précipite  de  11.  bichloro-potassique  par  du  sulfate  ou  du  nitrate 
de  cuivre ,  on  obtient  d'abord  un  abondant  précipité  rouge-brun, 
qui  devient  bientôt  jaune  verdàtre,  et  enfin  cramoisi.  Ce  chan- 
gement de  nuance  n'est  que  L'effet  de  la  cristallisation  du  sel,  au 
sein  du  mélange. 

Isatate  bichloro-argentiqUe.  — C8(H4A#C/2;X03.  — Il  s'obtient 
par  double  décomposition  de  l'I.  bichloro-potassique  et  du  ni- 
trate d'argent,  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune  clair,  soluble 
dans  beaucoup  d'eau  bouillante.  Il  cristallise,  par  le  refroidisse- 
ment, en  aiguilles  jaunâtres,  transparentes  et  groupées  en  ai- 
grettes. Chauffées  à  l'air,  elles  fondent  en  une  masse  brune, 
d'où  se  sublime  de  l'isatine  bichlorée  [  Erdmann  ] . 

Isatate  bromo- pot  assigne  |  bromisatinate  de  potasse).  — -Il  se 
produit  déjà  à  froid,  lorsqu'on  abandonne  a  lui-même  un  mé- 
lange d' isatine  bromée  et  de  potasse  aqueuse. 

Isatate  bibromé  [acide  bibromisatique).  — Lorsqu'on  décom- 
pose par  l'acide  hydrochlorique  la  solution  concentrée  de  l'I.  bi- 
bromo- potassique,  l'I.  bibromé  s'en  précipite  à  l'état  d'une 
poudre  jaune,  soluble  dans  un  excès  d'eau.  Par  la  dessiccation 

il.  6 
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dans  le  vide,  déjà  à  la  température  ordinaire,  il  se  convertit  en 
isatine  bibromée  (Erdmann). 

Isatate  Mb  romo- potassique  ( bibromisatinate  de  potasse).  — 
C8(H4KB/ 2)N03  +  aq,  —  L'isatine  bibromée  se  dissout  dans  la 
potasse  avec  une  teinte  rouge;  au  bout  de  quelque  temps ,  le 
mélange  se  décolore  et  dépose  des  cristaux  d'ï.  bibromo-potas- 
sique  renfermant  5,0  p.  c.  —  1  éq.  qui  s'envont  à  155°.  Ce  sel 
constitue  des  aiguilles  jaune-paille ,  brillantes,  moins  solubles 
dans  l'eau  et  l'alcool  que  11.  bichloro-potassique. 

L'I.  bibromo-potassique  donne  avec  les  sels  métalliques  les 
mêmes  réactions  que  ce  dernier. 

Genre  Pktalemate  R-9x\0s. 

470.  Amide,  sel  unibasique,  produit  par  l'union  directe  du 
phtalide  normal  (452)  avec  l'ammoniaque  : 

C8H403  +  NH3  =  C8H'_\03. 

L'espèce  normale  se  convertit  par  la  sublimation  en  phtala- 
mide  normale  (466)  : 

C8H7.\'03  =  H20  +  C8I15N02. 

Le  g.  phtalamate  est  isomère  du  g.  isatate. 

Pktalamate  normal  (  naphtalamide ,  phtalamide ,  oxyde  d'a- 
maphtalèse,  etc.).  —  C8H7X03.  —  Suivant  M.  Marignac  ,  l'anhy- 
dride phtalique  se  dissout  complètement  dans  l'ammoniaque 
liquide  en  s'échauffant  beaucoup  ;  mais  la  dissolution  ne  donne 
pas  de  phtalate  ammoniacal  par  l'évaporation.  On  obtient  une 
masse  composée  d'aiguilles  fines  et  flexibles  qui  se  dissolvent 
dans  l'eau  en  lui  communiquant  une  légère  réaction  acide. 

Ce  corps  (l)  perd  de  l'eau  à  100  ou  à  120°  en  se  transformant 
en  phtalamide  normale,  qui  se  sublime  par  un  plus  fort  échauf- 
fement. 

Lorsqu'on  maintient  en  ébullition  sa  solution  aqueuse  pendant 
quelque  temps  ,  on  obtient  par  l'évaporation  du  phtalate  ammo- 
niacal : 

CSH7_\-o3  -f  H20  =  GWOSNH3. 

(i)  M.  Marignac  représente  ce  corps  par  C16H12_\205  =  CxI!«\021/2; 
mais  il  e^t  probable  rue  ia  dessiccaton  l'avait  déjà  transformé  en  parie 
en  phtalamide. 
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P/tiaiamaie  argentique.  —  G8(H6Agr)N03  (Marignac).  —  Lors- 
qu'on verse  du  nitrate  d'argent  dans  une  solution  de  P.  normal, 
on  obtient  un  précipité  blanc.  Si  l'on  emploie  des  liqueurs  bouil- 
lantes ,  le  précipité  se  compose  de  paillettes  cristallines  ;  il  est 
entièrement  insoluble  dans  l'eau,  fond  par  réchauffement,  et  se 
décompose  sans  faire  explosion. 

Genre  Imésatine  R-t03NT2O. 

471 .  Amide,  produite  par  l'ammoniaque  et  le  g.  isatine  : 

C8H5_\02  4-  NH3  =  1120  -f  C8H6N20. 

Imésatine  normale.  — C8H6N20.  —  Pour  préparer  ce  compose, 
on  dissout  de  l'isatine  normale  dans  l'alcool  absolu  et  bouillant  ; 
on  ajoute  même  un  léger  excès  dïsatine  pulvérisée.  On  fait  en- 
suite passer  dans  cette  dissolution  chaud»1  un  courant  de  gaz 
ammoniac  sec.  L'ï.  normale  se  présente  sous  la  forme  de  prismes 
droits  à  base  rectangulaire ,  incolores ,  inodores  et  insolubles 
dans  l'eau  ;  l'alcool  bouillant  la  dissout  assez  bien,  i'éther  très 
difficilement.  Quand  on  la  chauffe  avec  un  peu  d'alcool  et  d'a- 
îydrochlorique,  elle  se  dissout  facilement  et  donne  des 
tux  disatine  ,  ainsi  que  du  sel  ammoniac  ;  la  potasse  déter- 
mine la  même  transformation  (Laurent). 

Imésatine  chlorée  (iméchlorisatinase  ).  — Cc:'H5C/)N20.  — L'i- 
satine chlorée ,  traitée  en  dissolution  alcoolique  par  de  L'ammo- 
niaque sèche ,  donne  un  composé  entièrement  semblable  au 
précédent  (  Laurent  ). 

Genre  Subér  amide  KS2ij2. 

472.  Amide.  homologue  des  g.  oxamide  (2e  fam.) ,  succina- 
mide   4e  fam.) ,  etc. 

Svbéramide  normale.  —  C8HI6X2û2.  —  Le  subériméthol  nor- 
mal (10e  fam.) ,  mis  en  contact  avec  de  l'ammoniaque ,  se  change 
au  bout  de  quelques  jours  en  une  substance  blanche  et  cristal- 
line. Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  ammoniac  dans  du 
subéralcool  normal  (  12e  fam.)  dissous  dans  l'alcool  absolu  ,  il  se 
forme  une  petite  quantité  d'un  dépôt  cristallin  semblable  au 
précédent.  Pour  purifier  ce  corps,  on  le  lave  avec  un  peu  d'al- 
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cool .   puis  on  le  fait  dissoudre  à  chaud  dans  ce  liquide  et  on  le 

t'ait  cristalliser  (Laurent  ).  Ce  produit  n'a  pas  encore  été  analysé, 
mais  il  présente  probablement  la  composition  que  nous  lui 
avons  assignée. 

Genre  Alcycme  RNFO4. 

473.  L'espèce  bichlorée  de  ce  g.  se  produit  par  l'action  du 
cyanure  chloré,  ou  d'un  autre  cyanure  et  du  chlore,  sur  l'alcool 
normal  : 

2CHN  +  3C2H«0  +  I120  -f-  C/10  =  CP(HMCP)MaOl  +  8HCJ. 

11  se  produit ,  dans  les  mêmes  circonstances  ,  de  l'acide  carbo- 
nique et  du  sel  ammoniac,  mais  ce  sont  des  produits  secondaires, 
car  : 

GCJfl  H-  2H20  =  CO-  -f  NH3,HCJ. 

Alcyane  bichloré.  —  C8(H,4C/2)N20*.  —  Lorsqu'on  sature  une 
dissolution  de  cyanure  mercurique  dans  l'alcool  par  du  chlore 
sec ,  en  ayant  soin  de  refroidir  le  liquide  par  de  l'eau  froide,  ce 
gaz  est  absorbé.  À  la  longue,  il  se  produit  une  quantité  abon- 
dante de  cristaux  de  sel  ammoniac ,  en  même  temps  que  la 
masse  s'échauffe  et  dégage  de  l'acide  carbonique  avec  efferves- 
cence. Le  liquide  retient  en  dissolution  de  l'A.  bichloré  ainsi 
que  du  bichlorure  de  mercure.  On  chauffe  la  dissolution  avec  de 
l'eau  qui  dissout  le  sel  ammoniac  et  le  sel  mercuriel  (sel  alem- 
broth ,  combinaison  de  bichlorure  de  mercure  avec  le  sel  ammo- 
niac), et  qui  laisse  déposer  l'A.  bichloré  à  l'état  d'aiguilles 
blanches  et  brillantes.  Si  l'on  prend  de  l'eau  bouillante,  les 
cristaux  se  forment  lentement  et  deviennent  d'autant  plus  beaux. 
6  onces  de  cyanure  mercurique  ont  donné  sensiblement  1  once 
d'A.  bichloré  (Stenhouse). 

Il  faut  avoir  soin  d'éviter  réchauffement  du  liquide  pendant 
le  passage  du  chlore,  et  de  cesser  d'en  faire  passer  dès  qu'il  ne 
se  dépose  plus  de  sel  ammoniac  ;  autrement  il  se  produit  des 
composés  secondaires. 

Un  procédé  plus  économique  consiste  à  préparer  de  l'acide  pruS- 
sique  concentré  à  l'aide  du  polycyanure  biferroso-quadripotassique 
(ferrocyanure),  à  faire  absorber  l'acide  prussique  par  de  l'ai- 
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v  diriger  ensuite  le  chlore  bien  doucement.  On  cosse 
d'y  introduire  ce  gaz  des  l'apparition  des  cristaux  de  sel  ammo- 
niac et  de  l'effervescence  d'acide  carbonique. 

\.  bichloré  cristallise  en  longues  aiguilles  incolores  et  bril- 
lantes qui  ressemblent  beaucoup  au  sulfate  de  quinine,  li  n'est 
ni  acide  ni  alcalin,  sans  saveur  ni  odeur,  et  fond  à  120°  c.  en 
se  sublimant  en  partie.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  fort 
soluble,  au  contraire,  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Une  lessive  aqueuse  de  potasse  le  décompose  avec  dégagement 
d'ammoniaque,  en  même  temps  que  le  liquide  devient  d'un 
tanin  foncé.  L'ammoniaque  n'y  agit  pas  à  froid;  l'A.  bichloré 
se  dissout  par  réchauffement  et  s'en  sépare  dès  que  le  liquide 
est  refroidi.  L'acide  sulfurique  et  l'acide  nitrique  le  dissolvent 
également  (Stenhouse  ). 

Genre  Théine  R-WW. 

A:?jh.  Alcaloïde,  se  trouve  tout  formé  dans  le  café,  le  thé  et 
le  fruit  de  Paullinia  sorbilis. 

Théine  normale  (caféine,  guaranine). — C8H,0N4O2 -f- aq. — 

Voici  la  meilleure  méthode  pour  extraire  ce  corps  du  thé  (i)  :  on 
ajoute  à  l'infusion  de  thé  chaude  un  léger  excès  de  sous-acétate 
de  plomb,  puis  de  l'ammoniaque  ;  on  fait  bouillir  quelque 
temps,  et  on  lave  avec  soin,  a  l'eau  bouillante,  le  précipité 

(i)  Voici  les  quantités  de  théine  obtenues  par  M.  Péligot  avec  dilïé- 
rentos  portes  de  thé  : 

Thé  hyson.  .  .  .     3,40  p.  c.  —  2,56 
Poudre  à  canon.     4,10  —  2,20 

Suivant  les  observations  de  Iîobiquel  et  Boutron,  1  kilogr.  de  café  delà 
Martinique  donne  3,53  grammes  de  caféine;  le  café  de  Moka  en  donne 
2.08,  et  celui  de  Cayenne  2,0  gr. 

Les  feuilles  d'ilcx  paraguayensis  (  thé  du  Paraguay)  en  ont  donné  à 
M.  Stenhouse  environ  0,13  p.  c. 

Le  thé  renferme  de  0,5  a  1,0  p.  c.  d'une  huiie  essentielle  fort  acre  ;  de 
13  à  18  p.  c.  de  tannin;  environ  25  p.  c.  d'une  matière  azotée  semblable 
a  la  caséine;  environ  10  p.  c.  d'une  matière  gommeuse.  Il  donne  de  5 
à  G  p.  c.  de  cendres.  (  Voyez,  pour  plus  de  détails  ,  Péligot,  Annal,  de 
chim.  et  de  phys.,  3e  série  ,  t.  XI,  p.  129.) 

Le  guarana  des  Brésiliens  est  un  mélange  de  tannin  ,  de  gomme,  d'a- 
midon ,  d'huile  grasse  pi  de  théine. 
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plombique  recueilli  sur  le  filtre.  En  traitant  la  liqueur  filtrée  par 
un  courant  d'hydrogène  sulfuré,  on  sépare  l'excès  de  plomb,  et 
en  concentrant  à  une  douce  chaleur  le  liquide  débarrassé  du  sul- 
fure de  plomb,  on  obtient,  par  le  refroidissement  de  -■•  liquide, 
une  abondante  cristallisation  de  T.  normale  presque  pure;  l'eau- 
mère  concentrée  par  la  chaleur  fournit  une  nouvelle  quantité  de 
cristaux  (Péligot). 

Le  café  fournit  ce  corps  par  un  procédé  semblable. 

Les  Brésiliens  préparent  avec  la  graine  de  Pav.llinia  sorbilis 
une  espèce  de  pâte  qu'ils  appellent  guarana,  et  qu'ils  emploient 
pour  combattre  la  dysenterie,  les  rétentions  d'urine  et  d'autres 
maladies.  Il  résulte  des  recherches  de  M.  Th.  Martius,  confir- 
mées par  celles  de  MM.  Jobst ,  Berthemot  et  Deehastelus ,  que  ce 
produit  renferme  aussi  de  la  caféine.  On  épuise  le  guarana,  ré- 
duit en  poudre ,  par  de  l'alcool  bouillant ,  et  l'on  ajoute  à  l'ex- 
trait du  lait  de  chaux  ou  de  l'oxyde  de  plomb  hydraté.  De  cette 
cette  manière,  le  liquide  se  décolore  en  même  temps  qu'il  se 
précipite  du  tannate  de  chaux  ou  de  plomb;  après  avoir  décanté 
la  liqueur,  on  en  éloigne  l'alcool  par  la  distillation  ;  ensuite  on 
y  ajoute  un  peu  d'eau,  de  manière  à  séparer  l'huile  grasse;  on 
enlève  celle-ci ,  et  l'on  évapore  à  cristallisation.  On  purifie  les 
cristaux  à  l'aide  du  charbon  animal  et  par  de  nouvelles  cristalli- 
sations (Berthemot  et  Deehastelus  ). 

La  T.  normale  cristallise  en  fines  aiguilles,  qui  ressemblent  à 
de  la  soie  blanche  ;  elle  renferme  8,4  p.  c.  d'eau  de  cristallisa- 
tion =  1  éq.,  qui  ne  se  développe  complètement  que  vers  150° 
(Mulder).  Elle  possède  une  légère  saveur  amère,  fond  à  178°,  et 
se  sublime  à  384°,  sans  altération  :  toutefois ,  si  elle  n'est  pas  bien 
pure],  et  que  l'on  opère  sur  de  plus  grandes  quantités ,  elle  s'al- 
tère en  partie  par  la  chaleur".  Elle  se  dissout  à  froid  dans  l'eau 
et  l'alcool,  moins  bien  dans  l'éther;  l'eau  bouillante  la  dis- 
sout fortjbien ,  et  la  solution  saturée  se  prend  en  bouillie  par  le 
refroidissement . 

Sa  solution  aqueuse  n'est  pas  précipitée  par  les  solutions  mé- 
talliques ;  toutefois  elle  donne  une  combinaison soluble  et  cristal- 
line avec  le  nitrate  d'argent. 

La  T.  est  un  alcaloïde  faible  ;  ses  combinaisons  salines  sont 
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difficiles  à  obtenir  et  se  décomposent  promptement  pour  la  plu- 
part. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose  à  chaud.  L'acide 
nitrique  concentré,  maintenu  en  ébullition  avec  elle,  développe 
des  vapeurs  nitreuses  et  donne  un  liquide  jaune,  qui  prend  une 
teinte  pourpre  par  l'addition  d'une  goutte  d'ammoniaque,  comme 
dans  la  formation  de  la  murexide;  si  Ton  continue  l'ébullition, 
le  liquide  devient  incolore,  ne  se  colore  plus  par  l'ammoniaque, 
et  dépose,  par  l'évaporation  ,  des  cristaux  incolores  (l),  nageant 
dans  une  eau-mère  chargée  d'un  sel  ammoniacal  (Stenhouse). 

La  potasse  caustique  la  décompose  a  chaud.  Quand  on  la  fait 
bouillir  avec  de  la  baryte  caustique,  il  se  développe  de  l'ammo- 
niaque, et  il  se  produit  du  carbonate,  du  formiate  et  du  cya- 
nate  (2)  barytiques  (Mùlder). 

Théine  nitro-  ;mbinaison  de  nitrate  d'argent  et  de 

théine).  —  CsHl0X4O2,  NA#03.  —  Cette  combinaison  a  été  obte- 
nue par  M.  Péligot. 

Théine  hydrochl<  irochlorate  de  théine).  —  CsH!0N4O2, 

HC/.  —  Pour  préparer  ce  corps  il  faut  employer  de  l'acide  hydro- 
ehlorique  liquide  entièrement  concentré,  et  ne  l'étendre  ni  d'eau 
ni  d'alcool;  autrement  il  se  précipite  de  la  T.  normale.  Il  faut 
laver  les  cristaux  avec  de  l'éther  ;  ils  s'eflleurissent  aisément 
dans  l'air  chaud,  en  perdant  de  l'acide  hydrochlorique  (3); 
toutefois  on  ne  parvient  pas  à  en  chasser  complètement  le  HC/ 
en  y  faisan-  passer  de  l'air  chaud  (Herzog,.  La  T.  normale  sèche 
absorbe  jusqu'à  31  ou  35  p.  c.  d'acide  hydrochlorique  gazeux 
;Mulder). 

(1)  M.  Stenhouse  {Annal,  der  Chem.  u.  Pharm.,  t.  XLY.  p.  371,  et 
XLVT,  p.  229)  appeile  ce    corps  nitro-théine,;  il  cristallise  dans  l'eau 

avec  un  éclat  nacré ,  et  se  sublime  sans  altération.  La  potasse  bouillante 
en  développe  de  l'ammoniaque.  M.  Stenhouse  y  a  trouvé  Al, 87  —  42,15 
carbone  et  li,2U —  Zi,28  hydrogène;  une  détermination  qualitative  de 
l'azote  a  donné  un  rapport  de  CO2  :  X   :  :  5:1. 

(2)  Je  ne  pense  pas  que  cette  formation  de  cyanate  soit  exacte  ; 
M.  Mulder  n'a  fait  qu'une  détermination  d'argent,  sans  analyser  le  sel. 
D'ailleurs  il  est  impassible  de  mettre  les  produits  en  équation;  il  y  a  dans 
la  théine  bien  plus  d'hydrogène  qu'il  n'en  faudrait  pour  obtenir  ce  pro- 
duit. 

(3)  La  forme  cristalline  de  ce  beau  sel  a  été  complètement  décrite  par 
Aï.  Herzog.   (Annal,  der  Pharm.,  t.  XXIX  ,  p.  171.  ) 
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Théine  chlore -plot  inique.  —  GW'.VO2,  HC/,  P*C/2.  —La  T. 
hydrochlorique  donne ,  avec  le  bichlorure  de  platine ,  un  sel  bien 
plus  stable  que  Lui;  on  l'obtient  en  petits  cristaux  orangés  en 
opérant  avec  des  solutions  chaudes  (  Stenhouse  . 

Théine  sulfurique.—- Sel  difficile  à  obtenir  cristallisé  (Herzog). 

(c)  Combinaisons  azo-sulfaîées. 
ire  Sulfindylate  R-"NS(R 

475.  Sel  copule  unibasique ,  produit  par  l'accouplement  de 
l'indigo  bleu  (463)  avec  l'acide  sulfurique. 

C8H5,\0  -f  SBPCM  =  H20  +  C8H5_\S04. 

Lorsqu'on  délaie  de  l'indigo  bleu  dans  l'acide  sulfurique  fu- 
mant ,  il  se  développe  delà  chaleur,  et  il  se  produit  une  dissolu- 
tion bleue  [bleu  de  Saxe  ou  de  composition)  qui  renferme  du  S. 
normal;  la  solution  s'effectue  aussi  d'une  manière  complète  si  on 
emploie  de  l'acide  sulfurique  concentré,  et  qu'on  porte  le  mé- 
lange à  50  ou  60\  La  solution  est  d'un  bleu  foncé ,  et  peut  être 
étendue  d'eau  sans  se  troubler  ;  toutefois,  si  l'on  ne  prend  pas 
un  excès  d'acide  sulfurique ,  il  reste  ordinairement  une  poudre 
pourpre  d'acide  sulfopurpurique ,  insoluble  dans  les  acides  éten- 
dus et  soluble  dans  l'eau  pure,  avec  une  couleur  bleue. 

Les  S.  sont  tous  bleus  ;  ils  se  décolorent  au  contact  de  l'hydro- 
gène sulfuré  en  déposant  du  soufre ,  de  même  qu'au  contact  des 
autres  corps  réducteurs. 

Les  S.  à  base  d'alcali  sont  insolubles  dans  les  solutions  salines 
et  solubles  dans  l'eau  pure:  ils  se  dissolvent  à  froid  dans  la  po- 
tasse caustique,  en  devenant  jaunes.  Saturée  par  un  acide,  la 
solution  redevient  bleue;  mais  si  on  la  fait  bouillir  préalable- 
ment, elle  développe  de  l'ammoniaque,  et  alors  elle  ne  bleuit 
plus. 

Sulfindylate  normal  (acide  sulfindylique  ou  sulfmdigotique, 
sulfate  d'indigo).  —  C8H5NS04.  —  11  est  fort  soluble  dans  l'eau  et 
l'alcool;  il  se  décolore  au  contact  de  l'hydrogène  sulfuré  en  pré- 
cipitant du  soufre,  mais  la  solution  reprend  à  l'air  la  couleur 
bleue. 
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Sulfindylate  sulfindigotate  de  potasse,  cérulin 

Crum,  indigo  soluble,  blauer  Carmin  des  Allemands). — 
C8(H4K)NSCM.  —  On  fait  agir  un  excès  d'acide  sulfurique  sur 

l'indigo  bien,  et  après  avoir  séparé,  par  le  filtre,  l'acide  sulfo- 
purpurique,  on  sature  la  liqueur  bleue  par  de  l'acétate  de  po- 
tasse; on  jette  le  précipité  bleu  sur  un  filtre,  et  on  le  lave  avec 
de  l'acétate  de  potasse  jusqu'à  ce  que  le  liquide  qui  passe  com- 
mence à  bîeuir  ;  puis  on  lave  le  sel  avec  de  l'alcool ,  qui  enlève 
l'acétate  |  Dumas  .  L'eau  froide  dissout  1/140  de  S.  potassique 
en  se  colorant  en  bleu  foncé  :  l'eau  bouillante  le  dissout  aisé- 
ment, et  si  la  solution  est  saturée,  l'excès  du  sel  se  dépose,  par 
le  refroidissement,  en  flocons  Meus.  A  l'état  sec,  le  sel  présente 
un  reflet  cuivré. 

Cnauffé  en  vase  clos  avec  de  l'eau  de  chaux,  le  S.  potassique 
se  colore  en  vert  et  peu  a  peu  en  pourpre,  en  produisant  des 
corps  qui  n'ont  pas  encore  été  analysés  (l). 

Sulfindylate  .  —  C8(H4Ba  NSO4  Dumas).  —Pour  se 

procurer  ce  sel ,  il  faut  dissoudre  dans  une  grande  quantité  d'eau 
distillée  bouillante  du  S.  potassique  pur,  y  ajouter  un  excès  de 
chlorure  de  barium ,  filtrer  la  liqueur  bouillante,  et  laver  le  filtre 
à  l'eau  bouillante.  Le  S.  barytique  qui  se  forme  est  assez  soluble 
à  chaud  pour  que  les  liqueurs  qui  passent  soient  fortement  colo- 
rées ;  mais  il  est  peu  soluble  a  froid ,  de  sorte  que  du  jour  au 
lendemain  ces  liqueurs  se  prennent  en  une  sorte  de  gelée 
(  Dumas  . 

Sulfindylate  plombique. — Sel  floconneux  bleu  foncé,  qu'on 
obtient  en  précipitant  le  S.  potassique  par  l'acétate  de  plomb. 


(1)  M.  Berzëlius  a  désigné  sous  les  noms  de  Viridin-Sehwefelsamrç, 
Purpurin-S. ,  Flavin-S.  ,  Fulcin-S. ,  et  Rufin-S. ,  différents  produits 
verts  ,  rouges  ou  jaunes  qui  résultent  de  la  décomposition  des  sulfindy- 
lates.  Il  admet  aussi  que  la  solution  sulfurique  de  l'indigo  renferme  deux 
acides,  V acide  sulfindigotique  et  Vacide  hyposul /indigo  tique ,  dont  les 
sels  différeraient  par  kur  plus  grande  solubilité  dans  Feau.  Lorsqu'on 
trempe  de  la  laine  dans  une  solution  sulfurique  d'indigo  bleu  ,  le  liquide 
se  décolore  en  même  temps  que  la  laine  prend  une  belle  couleur  bleue 
qui  résiste  à  Feau  et  à  l'alcool;  mais  elle  se  disant  dans  le  carbonate 
d'ammoniaque;  la  solution,  évaporée  à  siccité ,  donnerait,  suivant 
M.  Berzélius,  deux  sels,  dont  l'un,  insoluble  dans  l'alcool,  serait  le 
nlfindigotate ,  et  l'autre  soluble,  l'hyposuMindigotate. 
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Genre  Isatosulfite  R-'NSO*. 

476.  Sel  copule  unibasique,  produit  par  l'accouplement  de 
l'acide  sulfureux  avec  différentes  espèces  des  g.  isatine  ou  isatate, 
sous  L'influence  des  alcalis  hydratés  : 

tflRNO2  +   (KH)O  4    SO2  ==  C8(H6K)>iS05. 

Les  alcalis  concentres  développent  des  I.  du  gaz  sulfureux  ,  et 
mettent  en  liberté  l'isatine  ou  l'isatate. 

Isatosulfite  potassique.  — C8  H6K(NXS05+  3  aq.  —  Le  gaz  sulfu- 
reux n'exerce  aucune  action  sur  l'isatine  normale:  mais  dissoute 
dans  la  potasse ,  et  saturée  par  ce  gaz ,  elle  donne  par  l'évaporation 
un  sel  cristallisé  en  larges  lamelles.  La  dissolution  de  l'isatate 
potassique  donne  encore  le  même  résultat.  Enfin  on  peut  aussi 
préparer  l'I.  potassique  en  faisant  bouillir  de  l'isatine  normale 
en  poudre  avec  du  bisulfite  de  potasse  jusqu'à  dissolution  com- 
plète (  Laurent  . 

L'I.  potassique  est  un  sel  légèrement  coloré  en  jaune,  assez 
soluble  dans  l'eau  ,  et  cristallisant  en  lames  allongées  assez  bril- 
lantes. Il  est  neutre,  assez  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  mais 
très  peu  à  froid  dans  ce  liquide.  Ses  dissolutions  sont  jaunes. 
Soumis  à  l'action  de  la  chaleur,  il  devient  d'un  rouge  orangé, 
se  boursoufle ,  et  laisse  dégager  de  l'eau.  Par  une  chaleur  plus 
forte ,  il  noircit  et  développe  une  matière  rouge ,  épaisse ,  qui  se 
solidifie  sans  cristalliser. 

L'iode  le  décompose  par  l'ébullition  ;  il  se  précipite  de  l'isatine 
normale,  et  la  liqueur  renferme  alors  de  l'acide  sulfurique.  Le 
chlore  le  décompose  également  avec  formation  de  ce  dernier 
acide;  mais  il  se  dépose  de  l'isatine  chlorée  ou  bichlorée,  suivant 
que  l'action  du  chlore  a  été  plus  ou  moins  prolongée. 

L'acide  hydrochlorique ,  versé  dans  une  dissolution  bouillante 
d'I.  potassique,  dégage  aussitôt  du  gaz  sulfureux  avec  efferves- 
cence, et  il  se  précipite  de  l'isatine  normale  : 

C8(H6K)NS05  +  HCJ  =  KCJ  +  SO*  -f  H20  -f  C8H5.\02. 

Sa  solution  ne  précipite  pas  les  chlorures  de  baryum ,  de 
strontium  et  de  calcium,  ni  l'acétate  de  cuivre.  Le  nitrate  d'ar- 
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...étale  de  plomb  y  occasionnent  d<  s  précipités  de  sul- 
fites et  d'isatine  (Laurent). 

Isatosulfite  ammoniacal.  —  CPIFNSO5,  XII3.  —  Pour  le  prépa- 
rer, on  faii  bouillir  l'isatine  normale  avec  du  bisulfite  d'ammo- 
niaque, et  on  concentre  la  solution  par  l'évaporation.  L"I.  am- 
moniacal se  présente  sous  la  forme  Je  petites  tables rhomboïdales, 
colorées  en  jaune  pâle,  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  mais  très 
solubles  dans  l'eau  bouillante   Laurent'. 

Isatosulfite  chloro-potassique  (  chlorisatinasultite  de  potasse  .  — 
OH5C/K  S0>.  —  On  l'obtient  en  faisant  passer  un  courant  de 
gaz  sulfureux  dans  une  dissolution  d'isatate  chloro  potassique. 
Par  l'évaporation  de  la  solution,  on  obtient  un  sel  jaune  paille  , 
fibro-lamellaire,  et  peu  soluble  dans  l'eau  froide.  Les  acides  le 
décomposent  en  précipitant  de  l'isatate  chloré,  et  en  dégageant 
du  gaz  sulfureux  (  Laurent  . 

Isatosulfite  bichloro -potassique  [chlorisatinésulfite  de  pot; 
(>H*C/2K  \SO;.  —  Petites  aiguilles  jaunes,    qu'on  obtient  en 
faisant  bouillir  de  l'isatine  bichlorée  avec  du  bisulfite  de  potasse. 

Isatosulfite  bibron  -  siqne  fbromisatinesulfitedepotas.se}. 
—  C8H4B/2K )NS05.  —En  faisant  passer  du  gaz  sulfureux  dans 
une  dissolution  d'isatate  bibromo-potassique ,  on  obtient  un  pré- 
cipité jaune,  très  peu  soluble  dans  l'eau. 
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RAPPORTS 

TRANSFORMATIOI 

entre  1rs  genres 
DE    LA    NEUVIÈME 
et  d'autres  familles. 


Élaïïène  R+2. 
lÉlaène  R. 
'Cainpholène  R-2. 
iCuinène  R-c. 


Yaléronc  RO. 


Péravine  R-80. 


Hydrocarbure. 

Hydrocarbure. 
Hydrocarbure. 

Hydrocarbure. 

Acétone. 


Cinnaraol  R-10O.    !  Aldéhyde. 
Bcnzaleool  R-802.  Éther  unialcooliq. 

Cinnamate  R-,0O2  Sel  unibasique. 
CoumarineR-I202;  ? 

I. 
Anisométhol  Éther  unialcooliq. 

R-803. 

.  Salialcool  R-803.   (Éther  unialcooliq. 


L'élaène  n.  fixe  G/2  et 
donne  de  l'élaïlène 
bi  chloré. 
? 


Le   cinnamol 
H2? 

? 


a.    lise 


Le  cinnamol  n.  fixe  0. 


Coumarate  R-10O3 

Piinéliméthol 
R-204. 

Pvrotartraicool 
R-2Q*. 


Sel  unibasique. 
Éther  biaïcooliq. 

Éther  biaïcooliq. 

Gitraconalcool         Éther  biaïcooliq. 

R-404. 
Térébalcoo!R-4G4  Éther  unialcooliq. 

Véralrate  R-804.    Sel  unibasique. 


Le  g.  coumarine  fixe 
I120. 

9 


Lécanorine 
R-lû04. 


Sel  unibasique 


Distillation    sèche   de' 

l'acide   bydroléique 

(18e  f.). 
Action ,de  l'acide  phos- 

phorique  sur  l'acide 

camphol.  (10e  f.). 
L'ac.  cumin iq.  (10e  f. 

élimine  CO2. 
Décomp.    du  valérate 

cale.   (5e  f.)   par  la 

chaleur. 

Essence  de  cannelle,    j 

Éthéiificalion  de  l'ac. 

benzoïque  (7e  !'.). 

9 

Dans    les     fèves     de 

Tonka. 
Élhér.  de  l'ac.  anisiq. 

(8e  f.)  avec  l'esprit 

de  bois. 
Éthérificat.  de  l'acide 

salicylique  (7e f.). 
p 

Éthérificat.  de  l'acide  i 

pimél.    (7e  f.)  avec  j 

l'esprit  de  bois. 
Éthérificat.  de  l'acide; 

pyrotart.  (5e f.)  avec' 

1  alcool. 
Éthérificat.  de  l'acide 

citraconique  fbe  f.). 
Éthérificat.   de  l'acide 

térébique  (7e  f.). 
Dans  la  graine  de  cé4 

vadille. 
Dans  diifér.  lichens. 
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«  t  d'aulrca  familles. 

Térélinate  R-405. 

Sel  l)ibasique. 

1 

L'essence  de  térében- 
thine (10e  f.)  se  dé- 
double par  l'oxyde 
de  plomb  en  téréli- 
nate et  formiate. 

Tartramylate 

Sel  copule  unibas. 

1 

Accouplem.  de  l'acide 

n-206. 

tartriq.  (Zie  f.)  avec 
l'amvlol  n.  (5e  f.). 

Sulfocumcnate 

Sel  copule  unibas. 

Le    eu  mène    n.    s'ac- 

? 

n-6so3. 

couple  avec  l'acide 
sulfurique. 

Sulfocinnamate 

Sel  copule  bibasiq. 

L'acide  cinnam.  s'ac- 

? 

Il-1<'SO\ 

couple  avec  l'acide 
sulfurique. 

Snlfocampliorate 

Sel  cop  dé  bibasiq. 

V 

Le  campiioride  norm. 

R-W. 

(10e   f.)    se  dissout 

clans  SH20*  en  éli-j 

minant  GO. 

Quinoléine  Il-9_\. 

Alcaloïde. 

? 

Action  de  la  potasse 
sur  la  quinine ,  la 
cinchonine ,  etc. 

Hippurate 

Sel  unibasique. 

? 

Dans  l'urine. 

R-^NO3. 
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(a)  Combinaisons  non  azotées. 

Genre  Élaïlène  R+2. 

477.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  éthérilène  (222) ,  buty- 
rilène  (296),  etc. 

Élaïlène  bicldorê  (chlorure  d'élaïle).  —  C9H18C/2.  —  L'élaène 
normal  se  combine  a  froid  avec  le  chlore,  en  produisant  de  l'E. 
bichloré ,  qui  est  huileux,  plus  pesant  que  l'eau ,  et  d'une  odeur 
assez  agréable ,  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'essence  d'anis 
(Frémy). 

Genre  Élaène  R. 

478.  Hydrocarbure ,  homologue  des  g.  ethérène  ("225),  buty- 
rène  (297) ,  paramilène  (344) ,  oléène  (366),  etc 

L'hydroléate  normal  (18e  fam.) ,  soumis  a  la  distillation  sèche, 
donne  de  l'acide  carbonique,  de  l'eau  .  de  l'éthérène ,  de  l'oléène 
et  de  l'élaène  normal  : 

a»H36()3  =  co2  -f  H20  +  &H*  +  C6H12  +  C9H'8. 

Élaène  normal.  —  C9H18.  —  Pour  être  entièrement  débarrassé 
d'oléène,  l'E.  normal  doit  avoir  été  exposé  pendant  longtemps  à 
une  température  de  100° ,  ensuite  distillé  plusieurs  fois.  Il  retient 
ordinairement  de  petites  quantités  d'une  huile  empyreumatique, 
qu'on  enlève  par  la  distillation  sur  la  potasse  (Frémy). 

LÉ.  normal  est  incolore,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
l'alcool  et  i'éther.  Il  a  une  odeur  pénétrante;  il  brûle  avec  une 
belle  flamme  blanche ,  bout  vers  110°,  et  est  plus  léger  que  l'eau. 
La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée ,  dans  deux  expériences , 

égale  à  4,488—4,071;  la  formule  ^1  exige  4,338. 

L'acide  sulfurique  concentré  ne  parait  pas  exercer  d'action  sur 
lui.  Le  chlore  le  convertit  en  élaïlène  bichloré. 

Geme  Ccanpholène  R— 2. 

479.  Hydrocarbure,  produit  par  l'action  de  l'acide  phospho- 
anhydre  sur  le  campholate  normal  (10e  fam.). 

CiOHiSQ*  =  H20  -f  CO  +  CW6. 
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Çwnpholènê  normal.  —  C9H16.  ■ —  Liquide  qui  bout  a  i'Ao°.  La 
densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  4,353  =  2  vol.  (De- 
lalande 

Genre  Cumène  R-*>.   ' 

480.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  benzène  (361») ,  ben- 
zoène  (405),  etc. 

Le  cuminate  normal  (10e  ta  m.  élimine  CO2  sous  l'influence  de 
la  baryte  ou  de  la  chaux  caustique  : 

cioHi202  =  co2  -f  C9H12. 

Cumène  normal .  —  C9H12.  —  Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation 
sèche  un  mélange  intime  de  G  parties  d'acide  cuminique  cristallisé 
(10e  fam.),  et  24  parties  de  baryte  caustique,  on  voit  passer  un 
liquide  parfaitement  incolore ,  d'une  odeur  suave  fort  agréable , 
et  volatil  sans  altération.  Son  point  d'ébullition  est  constant  à 
l5l°,4;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  a  3,96.  Il  est 
insoluble  dans  l'eau,  fort  soluble,  au  contraire,  dans  l'alcool, 
l'éther  et  les  huiles  essentielles. 

L'acide  nitrique  ne  l'altère  pas  à  froid  ;  mais  a  chaud,  lorsqu'il 
est  concentré ,  il  produit  une  huile  plus  pesante  que  l'eau  ;  en 
prolongeant  l'ébullition ,  on  obtient  un  corps  cristallin.  Avec 
l'acide  sulfurique  fumant,  il  donne  de  l'acide  sulfocuménique 
(Gerhardt  et  Cahours). 

MM.  Pelletier  et  ^Yalter  ont  décrit ,  sous  le  nom  de  rétinylène , 
un  hydrogène  carboné  qui  se  produit ,  dans  les  usines  a  gaz,  par 
la  distillation  des  résines,  et  qui  présente  ia  même  composition 
et  les  mêmes  caractères  que  le  G.  normal.  Lorsqu'on  distille  la 
colophane  à  la  chaleur  rouge,  dans  des  appareils  à  gaz,  il  passe, 
outre  les  hydrocarbures  gazeux,  environ  30  p.  c.  d'une  huile 
brune  ou  noire ,  et  qui  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  brai  m:.  Ce  produit,  soumis  a  des  distillations  fractionnées, 
donne  plusieurs  hydrogènes  carbonés;  entre  130  et  160°,  on  re- 
lie un  produit  qui  a  reçu  des  fabricants  ie  nom  de  vive  es- 
,  et  qui  contient,  outre  le  rétinaphte  (405) ,  le  rétinylène  de 
MM.  Pelletier  et  Walter.  Ces  chimistes  décrivent  ce  dernier 
comme  une  huile  parfaitement  limpide ,  d'une  densité  de  0,87, 
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bouillant  a  150°,  et  renfermant  C'-'H'2;  la  densité  de  sa  vapeur  a 
été  trouvée  égale  a  4,244 ,  qui  est  un  peu  plus  forte  que  celle  que 

C9H12 
nous  avons  observée  pour  le  C.  normal  (la  formule cor- 
respond à  4,12),  mais  cela  tenait  peut-être  à  la  présence  d'une 
petite  quantité  d'un  autre  hydrocarboné,  que  la  distillation  seule 
ne  pouvait  pas  éloigner  d'une  manière  complète. 

Genre   \  Clé  roi  te  RO. 

480".  Acétone,  homologue  des  g.  acétone  (3e  fam.),  buty- 
rone  (7e  fam),  etc.,  produit  de  la  distillation  sèche  du  valérate 
calcique  (348)  : 

2C5(H9Cfl)02  =  C02,Ccc'O  -f  C9HlsO. 

Valérone  normale.  —  C9H180. — M.  Lœwig  a  obtenu  ce  corps 
en  soumettant  à  la  distillation  sèche  de  l'acide  valérianique  avec 
un  excès  de  chaux.  On  l'obtient  pur  en  le  rectifiant  sur  de  la 
chaux  caustique. 

La  V.  normale  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  incolore 
d'une  odeur  éthérée  agréable,  qui  rappelle  un  peu  celle  de 
l'acide  valérianique.  Elle  est  plus  légère  que  l'eau  et  ne  s'y  dis- 
sout pas  ;  elle  se  dissout  très  bien  dans  l'éther  et  l'alcool  (Lœwig). 

Genre  Péruvine  R_80. 

481 .  La  potasse  liquide  convertit  le  cinnamol  normal  en  cin- 
namate  potassique  et  en  péruvine  normale  (Frémy  )  : 

2C41SO  +  (KH)O  =  C9(II7K)02  -f  C9Hî0O. 

Péruvine  nom/oie.  —  C9H,0O  (l).  —  Quand  on  met  le  cinna- 
mol normal  (cinnaméine)  en  contact  avec  une  dissolution  très 
concentrée  de  potasse ,  elle  ne  tarde  pas  à  changer  d'aspect,  elle 

(1)  MM.  Frémy  et  Plantamour  me  paraissent  avoir  opéré  sur  de  la  péru- 
vine encore  -humide  ;  de  là  leur  excédant  d'hydrogène  (leur  formule  est 
C9il120).  Ma  formule  se  déduit  des  analyses  faites  par  M.  Mujder  (Répcrt. 
de  chim.,  t.  [II,  p.  20)  sur  le  produii  de  l'action  de  la  potasse  sur 
P  huile  de  cassia  et  de  cannelle. 
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5  épaissit  et  devient  peu  à  peu  solide  ;  la  réaction  se  fait  sans  dé- 
gtgemenl  de  gaz;  pour  avoir  une  décomposition  complète,  il 
faut  prolonger  le  contact  des  deux  corps  pendant  vingt-quatre 
heures;  si ,  après  ce  temps,  on  traite  la  masse  par  l'eau,  la  plus 
grande  partie  se  dissout  à  l'état  de  cinnamate  potassique ,  et  il 
surnage  de  la  P.  normale  (Frémy).  On  peut  aussi  employer  une 
dissolution  alcoolique  et  concentrée  de  potasse;  le  mélange 
donne  un  savon  qui  se  dissout  dans  l'eau;  l'acide  hydrochlorique 
en  sépare  des  flocons  d'acide  cinnamique,  mélangés  de  P.  hui- 
leuse, qui  vient  se  rendre  à  la  surface  par  réchauffement;  mais 
la  P.  est  ordinairement  mélangée  d'éther  cinnamique,  plus  pesant 
que  l'eau  et  bien  plus  volatil  que  la  P.  normale  (Plantamour). 

Ce  corps  est  plus  léger  que  l'eau,  et  s'y  dissout  en  petite 
quantité;  il  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  et  a  une  odeur 
assez  agréable. 

L'acide  nitrique  l'attaque  facilement ,  en  formant  un  peu  de 
benzoïlol  normal  (Frémy  ). 

Genre  Cinnamol  R-10O. 

482.  Aldéhyde  ;  il  se  rencontre  tout  formé  dans  les  essences 
de  cannelle  et  de  cassia,  et,  selon  toute  vraisemblance,  dans  les 
baumes  du  Pérou  et  de  Tolu  ;  il  s'oxyde  avec  facilité,  en  se  trans- 
formant en  cinnamate,  en  benzoate  ou  en  benzoïlol. 

Le  commerce  fournit  deux  huiles  de  cannelle  faciles  à  distin- 
guer :  l'essence  de  Chine  est  d'une  odeur  désagréable ,  rappelant 
celle  de  la  punaise  ;  elle  est  moins  estimée  que  celle  de  Ceylan  , 
qui  coûte  aussi  bien  plus  cher.  Toutes  deux  cependant  renfer- 
ment les  mêmes  principes ,  seulement  en  proportions  différentes  ; 
on  y  distingue  surtout  deux  principes  huileux  (1),  le  C.  normal, 
plus  pesant  que  l'eau  et  ayant  la  propriété  de  se  concréter  avec 
l'acide  nitrique  concentré,   et  une  substance  plus  légère  que 

(1)  Lorsqu'on  agite  l'huile  de  cannelle  avec  de  l'eau  de  baryte,  celle- 
ci  s'empare  de  l'huile  pesante  (cinnamol  n.),  tandis  que  l'huile  plus 
légère  vient  surnager  et  peut  en  être  séparée  par  la  distillation  (Blan- 
chet  et  Sell).  L'huile  brute  a  été  soumise  à  l'analyse  ;  elle  bout  à  220°  ; 
M.  Mulder  y  a  trouvé  de  81,5  à  82,7  carbone ,  et  de  6,9  à  7,4  hydrogène  : 
il  en  calcule  la  formule  C20H22O2,  qui  n'a  évidemment  aucune  valeur  , 
puisqu'il  s'agit  d'un  mélange. 

il.  7 
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l'eau  qui  parait  appartenir  au  genre  camphène  (  10e  fam.)  ;  cette 
dernière,  toutefois ,  en  petite  quantité.  Outre  ces  deux  principes, 
l'huile  de  cannelle  renferme  de  l'acide  cinnamique  et  de  la  ré- 
sine, provenant  tous  deux  de  l'action  de  l'air  sur  les  matières 
huileuses. 

Les  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu  paraissent  renfermer  les 
mêmes  corps,  seulement  la  résine  y  prédomine  ;  la  cinnaméine 
de  M.  Frémy  (l)  est  évidemment  du  C.  normal  plus  ou  moins 
impur;  le  tolène  de  M.  Deville  (2)  est  l'hydrogène  carboné 
çiojjits  (lu  genre  camphène.  La  résine  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  ces  baumes  résulte  très  probablement  de  l'oxydation 
lente,  au  contact  de  l'air  et  de  l'humidité,  du  C.  normal  qui  y 
était  primitivement  contenu  ;  nous  la  décrirons  dans  la  18e  fam. 
sous  le  nom  de  tolurétine;  elle  renferme,  suivant  M.  Deville, 
C18H20O5,  c'est-à-dire  2  éq.  de  C.  normal,  plus  2  éq.  d'eau  et 
i  éq.  d'oxygène  : 

2[G9H80  -f-  H20]  -f-  0  =  Cl8H20O5. 

Cinnamol  normal  (huile  de  cannelle  oxygénée,  hydrure  de 
cinnamyle,  essence  de  Tolu,  cinnaméine).  —  C9H80.  —  Pour 
l'obtenir  entièrement  pur ,  on  met  à  profit  la  propriété  que  pos- 
sède ce  corps  de  se  concréter  avec  l^acide  nitrique  concentré  ;  on 
mélange  donc  peu  à  peu  l'huile  de  cannelle  brute  avec  cet  acide, 
et  l'on  abandonne  la  masse  à  l'abri  de  l'humidité  ;  on  la  laisse 
ensuite  égoutter  sur  des  papiers ,  afin  d'en  imbiber  l'huile  hydro- 

(1)  Voici  les  analyses  de  cette  cinnaméine  : 

FRÉMY.  PLAXTAMOUR.  DEVILLE. 

(  anc.  poids  at.)  (anc.  poids  at.)  (nouv.  poids  at.) 

Carboné.     78,7  —  79,5  80,8  79,96  —  81,12 

Hydrog.        6,1  —    6,5  6,2  7,62  —    8,83 

La  formule  C9H80  exige  :  carbone  81,8 ,  hydr.  6,1.  Aucun  de  ces  chi- 
mistes n'indique  si  la  cinnaméine  se  concrète  ou  non  avec  l'acide  ni- 
trique. 

(2)  M.  Deville  admet  pour  ce  corps  la  formule  C24H36;  mais  elle  n'est 
pas  contrôlée  par  la  densité  de  la  vapeur,  ni  par  l'analyse  d'un  produit 
de  décomposition.  Ct0H16  exige  :  carbone  88, à ,  hydr.  11,6  ;  M.  Deville 
a  obtenu  :  carbone  88,58  —  88,62;  hydr.  11,35—  11,30  ;  il  n'avait, 
d'ailleurs ,  que  fort  peu  de  substance  à  sa  disposition. 
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carbonée.  Los  cristaux  décomposés  par  l'eau  fournissent  le  C. 

normal  parfaitement  pur  :  celui-ci  se  prend  immédiatement  en 
niasse  par  l'acide  nitrique,  tandis  que  les  huiles  de  cannelle  du 
commerce  ne  se  solidifient  jamais  tout-à-fait  et  mettent  souvent 
pour  cela  plusieurs  heures  (Dumas  et  Péligot). 

Si.  comme  je  le  suppose,  les  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu 
renferment  le  même  corps  (  cinnaméine  ) ,  on  pourra  l'en  extraire 
par  le  procédé  de  M.  Richter  :  on  agite  le  baume  avec  une  lessive 
de  potasse  (  1  p.  de  baume,  1  p.  de  potasse  et  1  p.  d'eau)  ;  il  se 
produit  ainsi  un  savon  solide  qui  se  dissout  complètement  dans 
l'eau  (  2  p.)  et  se  sépare  ,  au  bout  de  quelques  minutes ,  en  deux 
couches,  dont  la  supérieure  renferme  l'huile  en  question  (l). 

Le  C.  normal  est  un  peu  plus  dense  que  l'eau  ;  il  est  incolore 
à  l'état  de  pureté ,  mais  il  jaunit  rapidement  au  contact  de  l'air 
en  se  résinifiant  et  en  devenant  acide;  l'oxygène  gazeux  est  rapi- 
dement absorbé  par  lui ,  surtout  quand  il  est  humide  ;  il  se  pro- 
duit alors  de  l'acide  cinnamique  : 

C9R80  +  0  =  CWO2. 

C'est  le  même  acide  qui  prend  naissance  dans  l'huile  de  cannelle 
ancienne,  ou  dans  l'eau  de  cannelle  exposée  à  l'air. 

M.  Plantamour  indique  le  point  d'ébullition  de  l'essence  de 
Tolu  à  305°  ;  la  matière  passe  sans  altération  ;  toutefois  l'ébulli- 
tion  s'établit  plus  tôt  ,  et  ne  demeure  constante  qu'au  degré  in- 
diqué. 

Quand  on  le  soumet  à  l'action  de  l'acide  nitrique  à  chaud  ,  il 
se  développe  beaucoup  de  benzoïlol  normal,  et  quand  on  épuise 
l'action  de  l'acide,  on  trouve  dans  le  résidu  du  benzoate  (Dumas 
et  Péligot  ).  L'oxyde  puce  de  plomb  donne,  à  peu  de  chose  près, 
les  mêmes  réactions  que  l'acide  nitrique  (Frémy  ). 

Bouilli  avec  une  dissolution  de  chlorure  de  chaux ,  il  se  pro- 
duit du  benzoate  (Dumas  et  Péligot). 

Le  chlore  agit  d'abord  en  donnant  un  composé  liquide ,  qui  se 

(1)  C'est  la  cinnaméine  ainsi  préparée  qui  a  donné  à  M.  Plantamour 
des  nombres  qui  se  rapprochent  sensiblement  de  la  composition  C9H80. 
L'hydrogène  obtenu  à  l'analyse  cadre  parfaitement  ;  le  charbon  est  un 
peu  trop  faible,  mais  M.  Plantamour  n'avait  pas  complété  sa  combus- 
tion par  un  courant  d'o\ygène. 
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prend  en  masse  par  une  dissolution  concentrée  de  potasse  ;  cette 
propriété  disparaît  à  mesure  que  l'action  du  chlore  se  prolonge  et 
qu'il  se  forme  du  C.  quadrichloré  (Dumas  et  Péligot).  Par  l'in- 
fluence simultanée  de  la  chaleur  et  du  chlore,  on  obtient  aussi 
du  benzoïlol  chloré  (Frémy). 

Quand  on  abandonne  de  l'eau  de  cannelle  à  0°  avec  de  l'iode 
et  de  l'iodure  de  potassium,  il  se  produit,  selon  Apjohn,  une 
combinaison  cristallisable ,  renfermant  OHsO  +  6J  +  KJ  ;  ce 
corps  cristallise  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  mais  l'eau  le  décompose 
en  mettant  le  C.  normal  en  liberté. 

L'ammoniaque  gazeuse  convertit  le  C.  normal  en  cristaux 
d'hydrocinnamide  normale  (Karls,  Dumas  et  Péligot,  Laurent)  : 

3C9H80  -f  2NH3  =  3H20  -f-  C27H24N2. 

Une  dissolution  de  potasse  ou  de  baryte  dissout  le  C.  normal; 
il  s'en  sépare  sans  altération  par  l'acide  sulfurique  affaibli  (Blan- 
chet).  Quand  on  met  le  C.  normal  (cinnaméine)  en  contact  avec 
une  dissolution  très  concentrée  de  potasse ,  il  se  produit  du  cin- 
namate  potassique  soluble  dans  l'eau ,  et  une  huile  insoluble  , 
appelée  péruvine  par  M.  Frémy  (48 1).  Voici  comment  je  conçois 
cette  réaction  : 

2C9H80  -f  (KH)O  =  C9(H7K)02  -f-  C9H10O. 

La  réaction  paraît  s'établir  encore  mieux  par  la  potasse  alcoo- 
lique (Plantamour).  Si  on  fait  fondre  le  C.  normal  avec  de  l'hy- 
drate de  jetasse,  il  se  produit  du  cinnamate,  avec  dégagement 
d'hydrogènp  : 

C9H80  -f-  (KH)O  =  C9(H7K)02  -f  H2. 

Le  C.  normal  absorbe  beaucoup  degazhydrochlorique(l  éq.), 
en  prenant  une  teinte  verte,  et  en  s'épaississant  (Dumas  et  Péli- 
got). L'acide  sulfurique  agit  sur  le  C.  normal  même  à  froid,  et 
le  transforme  en  une  matière  résineuse  renfermant  C9H1002,  c'est- 
à-dire  C.  n.  plus  1  éq.  d'eau  (l). 

On  sait  que  l'huile  de  cannelle  brute  se  concrète  à  quelques 
degrés  au-dessous  de  0° ,  et  ne  se  fluidifie  ensuite  qu'à  -f  5  ou 

(1)  Suivant  M.  Frémy ,  C5'H60O12  =  6C9H10O2. 
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même  plus  tard  ;  ce  caractère  est  probablement  dû  au  C.  normal. 
M.  Frémy  a  observé  dans  la  cinnaméine  la  présence  d'une  petite 
quantité  d'un  corps  cristallisé,  qui  se  dépose  quand  on  la  soumet 
à  l'action  d'un  grand  froid;  il  l'appelle  métâcinnaméine  ;  c'est 
probablement  une  modification  polymère  formée  par  la  réunion 
de  plusieurs  molécules  de  C.  normal;  d'ailleurs,  il  renferme 
aussi  C9H80,  et  est  converti,  par  la  potasse,  en  cinnamate  (l). 

483.  Cinnamol  nitrique  (nitrate  d'huile  de  cannelle).  —  C9H80, 
NHO3,  ou  peut-être  C9(H7X)0  +  aq.  —  Il  s'obtient  en  prismes 
obliques  à  base  rhomboïdale  ,  qui  ont  souvent  deux  ou  trois 
pouces  de  long.  Ces  cristaux  égouttés  peuvent  se  conserver  quel- 
ques heures  ;  mais  la  moindre  chaleur,  l'humidité  atmosphérique 
les  détruisent  bientôt.  Traités  par  l'eau,  ils  laissent  déposer  du  G. 
normal  pur,  car  celui-ci  cristallise  instantanément  par  l'acide 
nitrique,  et  se  prend  en  masse  (Dumas  et  Péligot). 

Lorsqu'on  conserve  ce  composé  dans  des  flacons  mal  bouchés, 
il  donne,  au  bout  de  quelques  jours ,  une  liqueur  rouge ,  qui 
exhale  l'odeur  caractéristique  du  benzoïlol  normal.  L'ammo- 
niaque gazeuse  donne  naissance  à  du  nitrate  d'ammoniaque  et  à 
une  résine  rouge.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout;  l'eau 
précipite  de  la  solution  de  l'acide  cinnamique  (Mulder). 

Cinnamol  quadrichloré  (chloro-cinnose).  — O(H4C/4)0.  — Lors- 
qu'on distille  à  plusieurs  reprises  le  C.  normal  dans  le  chlore 
gazeux ,  on  finit  par  obtenir  de  longues  aiguilles  blanches , 
tout-à-fait  volatiles.  Ces  cristaux  fondent  à  une  douce  chaleur, 
et  se  subliment  sans  s'altérer  ;  ils  se  dissolvent  dans  l'alcool. 
L'acide  sulfurique  concentré  et  bouillant  ne  les  altère  pas.  Ils 
peuvent  être  volatilisés  dans  un  courant  de  gaz  ammoniac  sec 
sans  subir  de  décomposition  (Dumas  et  Péligot). 

La  formation  de  ce  corps  est  précédée  de  celle  de  plusieurs 
substances  liquides,  dont  l'une  se  concrète  avec  une  lessive  de 
potasse. 

Genre  Benzalcool  R-»02. 

484.  Éther  unialcoolique ,  homologue  des  g.  benzométhol 
(8e  fam.),  cumiméthol  (11e  fam.) ,  cuminalcool  (12e  fam.) ,  etc. 

(1)  M.  Planlamour  n'a  pas  obtenu  de  métâcinnaméine  ,  même  en  re- 
froidissant son  produit  jusqu'à  —  12  . 
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On  en  obtient  l'espèce  normale  par  les  procédés  d'éthérification 
ou  par  l'action  du  benzoïlol  chloré  (408)  sur  l'alcool  normal  : 

c7(H5C0O  -f  C2IIG0  =  ml  -f  G9H10O2. 

Benzalcool  normal  (éther  benzoïque,  benzoate d'oxyde  d'éthyle), 
—  C9H1002.  —  On  le  prépare  en  distillant  un  mélange  de  4  p. 
d'alcool  ordinaire,  2  p.  d'acide  benzoïque  cristallisé ,-  et  1  p. 
d'acide  hydrochlorique  concentré  ;  on  peut  éthérifier  presque 
tout  l'acide  benzoïque  en  cohobant  le  produit  plusieurs  fois  ;  on 
change  de  récipient  dès  que  le  liquide  qui  passe  se  trouble  par 
l'addition  de  l'eau.  On  purifie  le  produit  par  des  lavages  à  l'eau 
et  au  carbonate  de  soude  ;  la  purification  se  complète  par  une 
rectification  sur  la  litharge. 

Il  s'obtient  aussi  en  chauffant  à  une  douce  chaleur  un  mélange 
de  volumes  égaux  d'alcool  absolu  et  de  benzoïlol  chloré. 

Le  B.  normal  est  incolore  ,  et  possède  une  odeur  aromatique 
fort  agréable;  sa  densité  est  de  1,0539  à -f  10°, 5.  Il  bout  à 
+  209°,  et  distille  sans  altération  ;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à  5,407  (Dumas  et  Boullay). 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  mais  il  s'y  dissout  un  peu  à 
chaud.  Il  se  dissout  dans  l'alcool  en  toutes  proportions. 

Il  dissout  beaucoup  d'acide  benzoïque,  et ,  quand  il  en  est  sa- 
turé, il  se  fige  à  +  21°. 

La  potasse  caustique  le  convertit  peu  à  peu  en  benzoate  po- 
tassique et  alcool  normal. 

Distillé  sur  du  chlorure  de  zinc  fondu,  il  dégage  beaucoup  de 
gaz  acétène  chloré  (éther  hydrochlorique),  et  donne  du  benzoate 
zincique ,  qui  se  décompose  à  son  tour  quand  on  élève  davantage 
la  température,  en  donnant  de  l'acide  benzoïque  mélangé  de 
benzène  normal  (Gerhardt)  : 

C9Hi°02  -f  ZnCl  =  C2(U5C/)  +  C7(Ii5Zn)02. 

Quand  on  y  fait  passer  du  chlore  à  une  température  de  60  ou  70°, 
il  se  dégage  beaucoup  deHC/  et  d' acétène  chloré,  et  l'on  obtient 
un  liquide  chloré,  ainsi  que  du  benzoïlol  chloré  (Malaguti).  Ce 
dernier  est  sans  doute  un  produit  secondaire ,  né  sous  l'influence 
de  HC/ ,  car  : 

C9H10Q2  _|_  2HC/  =  H20  -f  C7(H5Cf)0  -f  C^Ci). 
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re  Cinnamate  R—  lû(V. 

48ô.  Sel  unibasique,   produit  de  l'oxydation  directe  du  g. 
cinnamol  (48-2  : 

C9HsO  +  0  =  C9H802. 

Distillé  avec  de  l'acide  nitrique,  les  C.  développent  des  va- 
peurs rutilantes,  ainsi  que  du  benzoïlol  normal. 

Cinnamnte  normal  (acide  cinnamique).  — C9H802. — Les  vieilles 
essences  de  cannelle  déposent  souvent  des  cristaux  prismatiques 
d'un  grand  volume,  qui  ne  sont  autre  chose  que  ce  corps  On  le 
prépare  en  traitant  l'huile  de  cannelle  par  de  la  potasse  fondue , 
et  précipitant  le  C.  potassique  par  un  acide.  On  peut  aussi  dis- 
soudre l'huile  de  Tolu  ou  du  Pérou  dans  une  solution  alcoolique 
dépotasse,  évaporer  à  siccité,  reprendre  le  résidu  par  l'eau 
bouillante,  et  précipiter  le  C.  normal  par  de  l'acide  hydrochlo- 
rique.  On  le  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'eau  ; 
comme  il  est  moins  soluble  que  l'acide  benzoïque,  il  se  dépose 
toujours  dans  les  premières  portions  qui  se  précipitent  par  le  re- 
froidissement de  la  solution. 

Il  s'obtient  en  lamelles  nacrées  parfaitement  incolores,  ou  en 
prismes  souvent  très  volumineux.  Il  fond  à  120°,  et  bout  à  293°, 
en  distillant  sans  aucune  altération.  Il  est' fort  peu  soluble  dans 
l'eau  froide  ;  l'alcool  le  dissout  fort  bien  (Dumas  et  Péligot ).. 

L'acide  nitrique  concentré  le  convertit  en  C.  nitrique ,  si  l'on  a 
soin  d'éviter  réchauffement  du  mélange  ;  autrement  il  se  développe 
des  vapeurs  nitreuses,  et  l'on  obtient  de  l'essence  d'amandes 
amères,  et,  en  épuisant  l'action  ,  de  l'acide  benzoïque  ou  nitro- 
benzoïque  (Mulder,  Marchand). 

L'acide  sulfurique  fumant  le  convertit  en  acide  sulfo-cinna- 
mique  (500).  Le  chlore  et  le  brome  l'attaquent  également 
(Herzog). 

Distillé  avec  un  excès  de  baryte  caustique  ou  de  chaux ,  il  se 
métamorphose  en  cinnamène  normal  (Gerhardt  et  Cahours). 

C9HS02    _    C02    _j_    C8H8. 

Chauffé  avec  du  peroxyde  puce  de  plomb ,  il  développe  une 
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odeur  d'amandes  arriéres,  et  donne  du  benzoate  ptombique- 
(Stenhouse). 

Distillé  avec  un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d"acide 
sulfurique ,  il  donne  de  l'huile  d'amandes  amères  (E.  Simon). 

Cinnamate  plombirjue.  —  Poudre  cristalline  et  grenue. 

Cinnamate  or  g  critique.  — C9(H7A#)02.  —  Flocons  presque  in- 
solubles dans  l'eau  (Dumas  et  Péligot). 

Les  C.  à  base  alcaline  sont  très  solubles  dans  l'eau  (1). 

486.  Cinnamate  nitrique  (acide  nitro-cinnamique)— C9(H7X)02. 
—  Pour  obtenir  ce  corps  ,  on  broie  du  G.  normal  avec  de  l'acide 
nitrique,  exempt  d'acide  hyponitrique ,  et  assez  refroidi  pour 
que  le  mélange  ne  s'échauffe  pas  au-dessus  de  60° .  On  verse  de 
l'eau  sur  le  produit ,  de  manière  à  enlever  l'excédant  d'acide  ni- 
trique, et  on  dissout  le  résidu  dans  l'alcool  bouillant;  le  C.  ni- 
trique s'en  sépare  presque  complètement  par  le  refroidissement. 
On  le  purifie  par  des  lavages  à  l'alcool  froid  (Mitscherlich). 

LeC.  nitrique  est  blanc  ou  légèrement  jaunâtre;  ses  cristaux 
sont  si  petits,  qu'il  est  difficile  d'en  déterminer  la  forme.  Il  fond 
vers  270°,  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  masse 
cristalline  ;  chauffé  au-dessus  de  270° ,  il  entre  en  ébullition  et  se 
décompose. 

Il  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouillante  ne 
le  dissout  qu'en  petite  quantité;  dans  l'alcool ,  il  est  bien  moins 
soluble  que  le  C.  normal. 

Il  décompose  les  carbonates  avec  effervescence. 

Cinnamate  nitro  -potassique.  —  Cristaux  mamelonnés,  fort  so- 
lubles ,  neutres  au  papier,  et  qui  font  explosion  par  réchauf- 
fement. 

Cinnamate  nitro- magné  sique.  — Groupes  mamelonnés  fort  so- 
lubles. 

LesC.  solubles  donnent,  avec  d'autres  solutions  métalliques, 
tels  que  ceux  d'argent  et  de  plomb  ,  des  précipités  pulvé- 
rulents. 

Cinnamate  nitro-orgentique.  —  C9(H6XA#)02.  —  Précipité  pul- 
vérulent très  peu  soluble  dans  l'eau.  Si  on  le  chauffe  avec  pré- 

(1)  M.  Ilerzog  a  publié  une  espèce  de  monographie  des  cinnamates 
{Ârc'nv  der  Pharm.,  t.  XX  ,  p.  159)  ;  mais,  comme  il  n'en  donne  pas 
d'analyses ,  nous  ne  saurions  nous  servir  de  ses  résultats. 
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caution ,  il  se  décompose  d'une  manière  instantanée ,  en  laissant 
de  l'argent  métallique  pur  (Mitscherlich). 

Genre  Coumarine  R_1202. 

487.  Ce  g.  n'a  pas  encore  été  produit  artificiellement;  on  en 
rencontre  l'espèce  normale  dans  les  fèves  de  tonka  (Dipterix 
odorat  a ,  Willsdr.) ,  et  en  petite  quantité  dans  les  fleurs  de  mélilot 
(  Mdilotus  officinal is  ). 

Coumarine  normale.  —  C9H602?  —  Pour  l'extraire ,  il  suffit  de 
couper  les  fèves  de  tonka  en  petites  tranches ,  et  de  les  soumettre 
à  froid,  cà  un  lavage  par  l'alcool  à  36°.  On  évapore  la  liqueur 
jusqu'à  consistance  de  sirop ,  et  on  l'abandonne  au  refroidisse- 
ment. La  C.  normale  cristallise  alors  en  petits  prismes  jaunâtres, 
qu'on  purifie  par  une  nouvelle  cristallisation. 

Ainsi  obtenue,  elle  est  d'une  blancheur  parfaite;  elle  fond  à 
50°  c. ,  et  bout  à  270°,  sans  s'altérer  sensiblement.  Elle  possède 
une  odeur  aromatique  très  agréable  et  une  saveur  brûlante;  sa 
vapeur  exerce  une  action  très  énergique  sur  le  cerveau.  Ses  cris- 
taux sont  durs  et  craquent  sous  la  dent  (Delalande). 

Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide  ;  l'eau  bouillante  en 
dissout  une  assez  grande  quantité,  qu'elle  abandonne,  par  le  re- 
froidissement,  en  aiguilles  très  fines  (1). 

Elle  se  dissout  sans  altération  dans  les  acides  étendus ,  même 
bouillants.  L'acide  sulfurique  concentré  la  charbonne  sur-le- 
champ.  L'acide  nitrique  concentré  la  convertit  en  C.  nitrique  ; 
par  une  ébullition  prolongée  ,  il  la  transforme  en  phénate 
trinitrique  (374). 

Elle  ne  précipite  pas  l'acétate  de  plomb.  Le  chlore  et  le  brome 
agissent  sur  elle ,  en  donnant  des  composés  blancs  cristallisés; 
l'iode  en  dissolution  alcoolique  la  transforme  en  une  matière 
cristalline,  d'un  vert  bronzé,  avec  un  reflet  doré. 

Le  perchlorure  d'antimoine  agit  sur  elle  en  donnant  naissance 
à  des  cristaux  jaunes ,  qui  contiennent,  outre  la  matière  orga- 
nique, du  chlore  et  de  l'antimoine. 

(1)  Delalande  exprime  la  coumarine  par  C18H1404=  C9H702  ;  l'hydro- 
gène trouvé  à  l'analyse  a  élé  de  k,k  —  4,7  —  4,8  —  4,7  ;  la  formule  de 
Delalande  exige  4,8  ;  la  nôtre,  4,1. 
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Une  dissolution  de  potasse  la  dissout  rapidement  en  lui  faisant 
perdre  son  odeur;  les  acides  l'en  précipitent  intacte.  Une  lessive 
de  potasse  concentrée  et  bouillante  la  convertit  en  couma- 
rate  (490);  la  potasse  en  fusion  la  convertit  en  salicylate  avec 
dégagement  d'hydrogène  (Delalande);  il  est  probable  que ,  dans 
ce  dernier  cas,  il  se  produit  en  même  temps  de  l'oxalate,  car  : 

C9H602  +  H20  =  CJW)3 

C9H803  +  ZiH20  =  C7H603  -f  C2H204  -f  ÛH2. 

Coiemarine  nitrique  (nitro-coumarine).  —  C9(H5X)02? — Si  Ton 
projette  peu  à  peu  la  C.  normale  à  froid  dans  de  l'acide  nitrique 
fumant ,  elle  s'y  dissout  presque  instantanément  sans  dégage- 
ment de  gaz.  Par  l'addition  d'une  grande  quantité  d'eau,  il  se 
dépose  une  matière  floconneuse ,  blanche  comme  de  la  neige.  Ce 
produit  semble  capable  de  se  volatiliser  sans  décomposition  ;  il 
se  dissout  dans  l'alcool  bouillant,  et  y  cristallise  en  petites  ai- 
guilles blanches  et  soyeuses.  La  potasse  les  colore,  à  froid,  en 
rouge  foncé  ;  par  réchauffement  du  mélange  ,  il  développe  de 
l'ammoniaque,  et  se  fonce  de  plus  en  plus  (Delalande). 

Genre  Anisométhol  R-803. 

488.  Éther  unialcoolique,  homologue  du  g.  anisalcool  (10e  f.), 
isomère  du  g.  salialcool  (489). 

Anisométhol  normal  (  anisate  de  méthylène).  — C9H10O3. — 
Éther  parfaitement  neutre,  qu'on  obtient  avec  l'acide  anisique 
et  l'esprit  de  bois  (Cahours). 

Genre  Salialcool  R-803. 

489.  Éther  unialcoolique,  homologue  du  g.  saliméthol  (450). 
Salialcool  normal  (éther  salicylique).  —  C9H10O3.  —  Cet  éther 

s'obtient  facilement  en  soumettant  à  la  distillation  un  mélange  de 
2  p.  d'alcool  absolu,  1  1/2  p.  d'acide  salicylique  cristallisé,  et 
1  p.  d'acide  sulfurique  à  66°.  C'est  un  liquide  incolore,  d'une 
odeur  suave,  plus  pesant  que  l'eau ,  et  bouillant  vers  225°.  Il  est 
peu  soluble  dans  l'eau  ;  avec  la  potasse  et  la  soude ,  il  forme  des 
combinaisons  cristallisées,  solublesdans  l'eau.  La  baryte  anhydre 
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l'attaque  vivement ,  et  donne,  par  la  distillation  sèche,  un  li- 
quide particulier,  homologue  sans  doute  de  l'anisol  normal  (407). 
Le  chlore  et  le  brome  agissent  vivement  sur  le  S.  normal,  en 
donnant  naissance  à  des  produits  cristallisés  dérivés  par  substi- 
tution. L'ammoniaque  ne  le  dissout  qu'à  la  longue,  en  le  trans- 
formant en  salicylamide  normale  (435)  et  en  alcool  normal. 

L'acide  nitrique  fumant  le  convertit  en  : 

Soi iaicuol  nitrique  (éther  indigotique).  —  C9(H9X)03.  — Il  cris- 
tallise en  aiguilles  soyeuses,  que  les  alcalis  bouillants  convertis- 
sent en  alcool  normal  et  en  salicylate  nitrique.  L'ammoniaque  le 
convertit  à  la  longue  en  salicylamide  nitrique  et  en  alcool  nor- 
mal  Cahours). 

Salialcool  bibromê  [éther  salicyliquebibromé). — C9(H8Br2}03. — 
Traité  par  un  excès  de  brome,  le  S.  normal  développe  de  l'acide 
hydrobromique-,  et  donne  du  S.  bibromé,  qui  cristallise  en 
larges  écailles  nacrées.  Elles  fondent  par  une  douce  chaleur,  et 
se  volatilisent  h  une  température  élevée.  La  potasse  les  dissout 
(Cahours). 

Genre  Coumaroie  R~1003. 

490.  Sel  unibasique ,  produit  par  la  fixation  de  H20  sur  le  g. 
coumarine. 

Coumorate  normal,  (acide  coumarique).  —  C9H803.  —  Quand 
on  fait  bouillir  la  coumarine  avec  une  dissolution  concentrée 
de  potasse ,  il  se  produit  un  sel  de  potasse  (  avec  dégagement 
d'hydrogène  (1),  Delalande)  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans  l'eau 
et  de  précipiter  par  un  acide.  Le  C.  normal  s'en  précipite  en 
lamelles  transparentes  qui  possèdent  un  grand  éclat  et  se  dis- 
tinguent aisément  de  la  coumarine ,  en  ce  que  cette  dernière 
cristallise  dans  les  mêmes  circonstances  en  aiguilies  blanches  et 
soyeuses.  Cet  acide  se  dissout  dans  l'eau  et  cristallise  par  le 
refroidissement  ;  il  possède  un  goût  amer  ,  rougit  le  tournesol 
et  sature  parfaitement  les  bases. 

Quand  on  le  chauffe  ,  il  répand  des  vapeurs  acres  ;  toutefois 

(1)  Ce  dégagement  d'hydrogène  peut  venir  d'une  action  secondaire, 
ayant  pour  résultat  la  formation  d'une  certaine  quantité  de  salicylate 
(487). 
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il  n'est  pas  volatil  sans  décomposition  ,  et  paraît  se  décomposer 
par  la  chaleur  en  une  huile  volatile  et  en  une  résine  qui  reste 
pour  résidu  ;  l'huile  semble  se  combiner  avec  la  potasse  et  rou- 
git les  persels  de  fer  (Delalande). 

Coumarate  argentique.  —  C9(H%)03.  —  En  faisant  bouillir 
une  solution  aqueuse  de  G.  normal  avec  de  l'ammoniaque  jusqu'à 
ce  que  la  liqueur  soit  neutre  ,  et  ajoutant  ensuite  du  nitrate  d'ar- 
gent, on  obtient  un  précipité  jaune  qui  présente  la  composition 
indiquée  (  Delalande). 

Genre  Piméliméthol  R-20». 

491.  Ether  bialcoolique ,  homologue  des  g.  oxalcool,  oxamé- 
thol,  succinalcool ,  etc. 

Piméliméthol  normal  (pimélate  de  méthylène).  —  C9H,60«.  — 
Cet  éther  n'a  pas  encore  été  préparé. 

Genre  Pyrotartr  alcool  R-2CM. 

402.  Ether  bialcoolique,  homologue  et  isomère  du  g.  pré- 
cédent. 

Pyrotartr alcool  normal  (éther  pyrotartrique).  —  C9H1604.  — - 
On  l'obtient  en  éthérifiant  l'acide  pyrotartrique  (356)  par  l'alcool 
et  l'acide  hydrochlorique.  C'est  un  liquide  incolore,  transpa- 
rent ,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une  saveur  amère.  Sa  densité 
est  de  1,016  à  18,5°  ;  il  bout  à  218°,  en  se  décomposant  en  partie. 
11  se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'alcool  et  l'éther;  l'eau 
en  dissout  fort  peu.  Le  contact  de  l'eau  l'acidifie  peu  à  peu  en 
régénérant  de  l'alcool  (Malaguti). 

Genre  Citraconalcool  R-<(X 

493.  Éther  bialcoolique,  isomère  du  g.  térébalcool  (494). 

Citraconalcool  normal  (éther  pyrocitrique,  itaconique,  citra- 
conique).  —  C9H140*.  —  On  l'obtient  en  éthérifiant  l'acide  citra- 
conique  au  moyen  de  l'alcool  et  de  l'acide  hydrochlorique 
(Malaguti),  ou  bien  en  distillant  un  mélange  d'alcool ,  d'acide 
citrique  et  d'acide  sulfurique  concentré,  de  manière  à  décompo- 
ser l'éther  citrique,  qui  se  produit  en  premier  lieu  (Marchand). 
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Ces!  on  liquide  incolore,  amer,  d'une  densité  de  1,040  à  18°5. 
Il  bout  à  ±2y\  en  se  décomposant  e»  partie.  Il  se  mélange  en 
toutes  proportions  avec  l'alcool  et  l'éther;  d'une  manière  à  peine 
sensible  avec  l'eau.  Par  un  contact  prolongé  avec  ce  dernier  li- 
quide, il  s'acidifie  et  régénère  de  l'alcool  (Malaguti,  Crasso). 

Genre  Térébalcool  R-<04. 

494.  Ether  unialcoolique ,  isomère  du  précédent. 
Térébalcool  normal  (éther  térébique).  —  C9H,404.  —  On  obtien- 
dra sans  doute  cet  éther  avec  l'acide  térébique  (425). 

Genre   Vé  rat  rate  R~804. 

495.  Sel  unibasique ,  trouvé  par  31.  Merck  dans  la  graine  de 
cévadille  (  Veratrwn  Sabadilla). 

Vératrate  normal  (acide  vératrique).  —  C9H10O  (Schrœtter).— 
On  se  procure  ce  corps  en  épuisant  la  graine  de  cévadille  (l)  par 
de  l'alcool  mélangé  d'acide  sulfurique,  et  précipitant  l'extrait  par 
de  l'hydrate  de  chaux  ;  il  se  produit  alors  un  précipité  de  véra- 
trine  et  de  sulfate  de  chaux,  qu'on  sépare  par  le  filtre;  le  V. 
calcique  reste  en  dissolution  ;  on  en  chasse  l'alcool  par  la  distilla- 
tion ,  et  l'on  ajoute  de  l'acide  hydrochlorique  ou  sulfurique  au 
résidu;  le  V.  normal  cristallise  alors  par  le  refroidissement  du 
mélange  ;  on  le  purifie  en  traitant  sa  solution  alcoolique  par  du 
charbon  animal. 

Il  s'obtient ,  par  l'évaporation  spontanée ,  en  aiguilles  quadri- 
latères. A  100°,  ces  cristaux  perdent  de  l'eau,  et  deviennent  d'un 
blanc  mat  ;  ils  fondent ,  à  une  température  supérieure ,  en  un 
liquide  incolore ,  et  se  subliment  plus  tard  sans  s'altérer.  Il  est 
peu  soluble  dans  l'eau  froide. 

L'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique  concentrés  ne  l'attaquent 
pas  beaucoup. 

Les  V.  à  base  d'alcali  sont  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool , 
et  cristallisables. 

(1)  MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  extrait  de  la  graine  de  cévadille  ud 
acide  qu'ils  appellent  acide  cévadique ,  et  qui  fond  déjà  à  20°  et  se  su- 
blime. L'analyse  de  ce  corps  n'a  pas  encore  été  faite. 
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Vératrate  argent  iejue.  — C9(H9A<y)(K  —  Précipité  blanc  légère- 
ment soluble  dans  l'eau. 

Le  V.  plombique  est  insoluble  dans  ce  liquide. 

Genre  Léeemorine  R-,004. 

496.  Sel  unibasique. 

Léeemorine  normale  (érythrine  de  Heeren?). — C9H8(X  — 
Ce  principe  (1)  a  été  extrait  par  31.  Schunck  de  différents  lichens 
appartenant  aux  genres  Lecanora  et  Variolaria;  voici  comment 
on  se  le  procure.  Après  avoir  réduit  les  lichens  en  poudre  fine, 
on  les  épuise  par  l'éther  dans  un  appareil  de  déplacement  ;  on 
chasse  l'éther  de  l'extrait,  et  l'on  obtient  ainsi  un  résidu,  qu'on 
recueille  sur  un  grand  entonnoir  pour  le  laver  avec  de  l'éther 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  incolore;  on  l'épuisé  ensuite  avec  de  l'eau., 
et  on  le  fait  dissoudre  et  cristalliser  dans  l'alcool  (Schunck). 

Il  est  avantageux  d'employer,  dans  cette  préparation,  de  l'am- 
moniaque caustique  pour  traiter  les  lichens  ;  du  moins  c'est  à 
l'aide  de  ce  solvant  que  MM.  Rochleder  et  Heldt  sont  parvenus  à 
extraire  ce  corps  de  YEvernia  pnmastri.  Ces  chimistes  épuisent 
le  lichen  par  un  mélange  d'ammoniaque  et  d'alcool,  ajoutent  à 
l'extrait  un  tiers  de  son  volume  d'eau ,  et  le  saturent  par  l'acide 
acétique.  La  L.  se  précipite  alors  en  flocons  gris,  qu'on  sèche  à 
100°,  après  les  avoir  lavés,  et  qu'on  fait  dissoudre  dans  une  petite 
quantité  d'alcool  absolu  et  bouillant.  Les  cristaux  s'obtiennent 
purs  par  de  nouvelles  cristallisations. 

Ainsi  obtenue,  la  L.  est  parfaitement  blanche,  et  se  compose 
d'aiguilles  groupées  en  étoiles;  elle  est  insoluble  dans  l'eau  ,  peu 
soluble  dans  l'alcool  froid ,  assez  soluble  dans  l'alcool  bouillant , 
fort  soluble  dans  l'éther  et  dans  l'acide  acétique.  Elle  est  très  so- 
luble dans  les  alcalis  aqueux  fixes,  ainsi  que  dans  l'ammoniaque; 
la  solution  récemment  préparée  donne ,  avec  les  acides ,  un  pré- 
cipité de  L.  non  altérée;  mais  si  elle  a  été  abandonnée  pendant 
quelques  heures,  les  acides  y  déterminent  une  effervescence  d'a- 
cide carbonique ,  et  alors  on  trouve  de  l'orcine  (447)  dans  le  li- 
quide (Schunck). 

Bouillie  longtemps  avec  de  l'eau ,  la  L.  finit  par  s'y  dissoudre  , 

(1)  La  formule  de  ce  corps  est  fort  douteuse.  (  Voyez,  p.  50  ,  la  note.) 
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mais  alors  elle  se  trouve  aussi  transformée  en  orcine.  Cette  mé- 
tamorphose est  très  rapide  Lorsqu'on  t'ait  bouillir  la  L.  avec  de 
l'eau  de  baryte;  il  se  dépose  alors  du  carbonate  de  baryte,  et, 
par Tévaporation  du  liquide,  on  obtient  des  cristaux  d'orcine. 

La  distillation  sèche  de  la  L.  donne  naissance  aux  mêmes  pro- 
duits; il  distille  alors  de  l' orcine,  et  le  résidu  ne  noircit  que  si  la 
distillation  est  trop  brusque. 

Abandonnée  à  l'air ,  en  dissolution  dans  l'ammoniaque 
aqueuse,  la  L.  prend  peu  à  peu  une  couleur  pourpre  très  belle. 

Bouillie  avec  de  l'acide  nitrique,  elle  développe  des  vapeurs 
rouges,  et  fournit  beaucoup  d'acide  oxalique. 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  hydrochlorique  dans 
une  solution  de  lécanorine  dans  l'alcool  absolu ,  saturée  à  l'ébul- 
lition ,  et  qu'on  chauffe  ensuite  le  produit  au  bain-marie  pour  en 
chasser  les  parties  les  plus  volatiles  ,  l'eau  sépare  du  résidu  une 
masse  résinoïde  [pseudérythrine  de  Heeren ,  érytkrine  de  M. 
Kane,  22e  fam.),  qu'on  obtient  pure,  en  la  faisant  cristalliser 
dans  l'eau  bouillante.  La  L.  donne  le  même  produit  quand  on  la 
fait  bouillir  avec  un  mélange  d'alcool  et  d'acide  sulfurique 
(Schunck,  Rochleder  etHeldt,). 

Lécanorine  calcique.  —  Une  solution  ammoniacale  de  L.  nor- 
male donne  ,  avec  le  chlorure  de  calcium ,  un  précipité  gélati- 
neux, soluble  en  faible  proportion  dans  l'alcool  et  l'eau;  les 
acides  précipitent,  de  la  solution  de  ce  produit,  la  L.  normale 
en  flocons  blancs. 

Lécanorine  plombique.  < —  C9(H7P6)04.  —  Lorsqu'on  ajoute  une 
solution  de  L.  normale  dans  l'alcool,  il  se  produit  un  préci- 
pité (1)  légèrement  soluble  dans  l'alcool. 

Genre  Térétinate  R— 405. 

497.  Sel  bibasique?  Au  contact  de  la  litharge ,  l'essence  de 
térébenthine  (10e  fam.)  s'oxyde  et  se  dédouble  en  acide  formique 
et  acide  térétinique  : 

CioHi6  _l  o7  =  CH202  +  C9Hl405. 

(1)  MM.  Rochledei;  et  Heldt  en  représentent  la  composition  par 
Ci8lIi608,P620  =  G9(H8P6  04V2;  ma  formule  s'accorde  parfaitement 
avec  leur  analyse. 
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Térétinate  normal  (  acide  térétinique).  —  OH140  (  Kolbe).  — 
Quand  on  chauffe  doucement  de  l'essence  de  térébenthine  avec 
de  la  litharge,  elle  se  colore  en  absorbant  beaucoup  d'oxygène  ; 
peu  à  peu  elle  se  décolore  de  nouveau ,  et  alors  on  trouve  au 
fond  du  vase  un  précipité  jaune  et  volumineux  (1).  On  jette  celui- 
ci  sur  un  filtre  ,  et  on  l'épuisé  par  l'alcool  bouillant ,  jusqu'à  ce 
que  ce  liquide  ne  soit  plus  troublé  par  l'eau  ;  on  dessèche  le 
précipité ,  et  on  le  décompose ,  dans  un  tube ,  par  de  l'hydrogène 
sulfuré  ;  l'alcool  extrait  alors  du  produit  un  corps  résinoïde  dont 
la  solution  réagit  acide ,  et  qui  dépose ,  par  l'évaporation  sponta- 
née au  soleil,  de  petits  groupes  de  cristaux  blancs  et  déliés.  Si 
l'on  évapore  trop  promptement ,  on  n'obtient  qu'une  masse 
brune  et  visqueuse,  sans  apparence  cristalline  (Weppen). 

La  solution  alcoolique  des  cristaux  précipite  la  plupart  des  so- 
lutions métalliques ,  et  est  également  précipitée  par  l'eau  ;  un 
excès  d'alcool  dissout  les  précipités  (2). 

Genre  Tartramylate  R-206. 

498.  Sel  copule  unibasique ,  homologue  des  g.  tartrométhyîate 
(360)  et  tartrovinate  (385). 

Les  T.  se  convertissent ,  par  l'ébullition  de  leur  solution 
aqueuse  ,  en  amylol  normal  et  en  tartrates  : 

C9Hi6o6  -f  h20  =  C5HI20  +  C4H606. 

Tartramylate  calcique.  —  Quand  on  traite  l'acide  tartrique 
par  F  amylol  normal  dans  un  appareil  distillatoire,  on  obtient 
un  résidu  sirupeux  qui ,  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures , 
laisse  déposer  une  matière  blanche  qu'on  peut  priver,  au  moyen 
de  l'éther ,  de  la  liqueur  visqueuse  au  milieu  de  laquelle  il  s'est 
formé.  Cette  dernière  est  très  amère  ;  traitée  par  le  carbonate  de 
chaux ,  elle  donne  un  sel  qui  cristallise  en  lamelles  nacrées , 
gras  au  toucher. 

Tartramylate  argentique.  —  C9(H15A#)06.  —  La  dissolution  du 

(1)  L'eau  en  extrait  du  formiate  de  plomb  surbasique. 

(2)  II.  Caillot  a  extrait  de  la  térébenthine  de  Strasbourg ,  provenant 
du  Pinus  picea  et  abies  ,  une  matière  résineuse  et  cristallisante ,  à 
laquelle  il  donne  le  nom  d'abiétine  (résine-gamma  de  Berzélius) ,  et  qui 
présente  quelque  analogie  avec  le  corps  de  M.  Weppen. 
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r.  calcique,  précipitée  par  une  dissolution  concentrée  de  nitrate 
d'argent,  donne  du  T.  argentique  peu  soluble  et  d'un  aspect 
nacre  (Balard). 

(b)  Combinaisons  sulfatées. 

Genre  Sulfocumrnate  R-6S03. 

499.  Sel  copule  unibasique,  homologue  des  g.  sulfobenzi- 
date  (391) ,  sulfobenzoénate  (430) ,  etc.  ;  produit  par  l'accouple- 
ment du  cumène  normal  (480)  avec  l'acide  sulfurique. 

Siilfueumpnote  normal  (acide  sulfocuménique).  —  C9H12S03. 

On  verse  dans  un  verre  à  pied  environ  1  p.  de  cumène  et  2  p. 
d'acide  sulfurique  de  Nordliausen;  on  agite  le  tout  avec  une  ba- 
guette de  verre,  jusqu'à  ce  que  le  cumène  se  soit  dissous  dans 
l'acide.  En  opérant  sur  de  grandes  quantités  ,  on  peut  abandon- 
ner le  mélange  dans  un  flacon  bouché  ;  la  dissolution  s'effectue 
alors  peu  à  peu  d'elle-même.  Elle  est  d'un  brun  foncé  ;  quand 
on  l'étend  d'eau,  la  coloration  disparaît  entièrement,  et  la  nou- 
velle dissolution  est  parfaitement  incolore.  Si  l'on  a  laissé  les 
deux  corps  assez  longtemps  en  contact ,  tout  le  cumène  demeure 
en  dissolution  (Gerhardt  et  Cahours). 

Sulfocuménate  barytique.  —  C9(HuB#)S03.  —  On  sature  la  so- 
lution précédente  par  du  carbonate  de  baryte ,  et  si  elle  est  assez 
étendue ,  on  peut  chauffer  le  mélange ,  afin  que  la  réaction  s'a- 
chève plus  rapidement.  Le  sulfate  ayant  été  recueilli  sur  un 
filtre ,  on  a  une  solution  de  S.  bary tique ,  qui  se  prend  en  masse 
parla  concentration,  en  donnant  de  belles  lames  nacrées,  très 
brillantes ,  semblables  à  des  écailles  de  poisson. 

La  solution  de  ce  sel  ne  se  décompose  pas  par  l'ébullition. 
Elle  ne  produit  point  de  précipité  dans  les  solutions  de  chlorure 
de  calcium,  d'acétate  de  plomb,  de  bichlorure  de  mercure ,  de 
chlorure  de  cuivre ,  de  chlorure  de  nickel ,  de  bismuth,  etc. 

MM.  Gerhardt  et  Cahours  ont  décrit,  sous  le  nom  de  rétinylate 
de  baryte,  un  sel  qu'ils  ont  obtenu  avec  l'acide  sulfurique  fumant 
et  le  rétinyle  de  MJI.  Pelletier  et  Walter  ;  ce  sel  présentait  la 
même  composition  que  le  S.  ;  toutefois  il  ne  possédait  pas  tout- 
à-fait  les  mêmes  caractères  physiques.  Il  était  bien  moins  so- 
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lubie  que  le  S. ,  et  sa  solution ,  concentrée  par  l'évaporation ,  ne 
se  prenait  pas  en  masse  par  le  refroidissement,  mais  abandon- 
nait peu  à  peu  des  croûtes  cristallines ,  qui  se  rassemblaient  à  la 
surface  du  liquide,  et  n'offraient  point  l'éclat  nacré  du  S.  Le  sel 
renfermait  d'ailleurs  quelques  impuretés,  et  il  est  possible 
quelles  l'aient  empêché  de  bien  cristalliser. 

Genre  Sulfocinnamate  R-,0SO5. 

500.  Sel  copule  bibasique,  produit  par  l'accouplement  du  g. 
cinnamate  (484)  avec  l'acide  sulfurique. 

Sulfocinnamate  normal  (acide  sulfocinnamique).  —  G9H8S05  -f 
3  aq,  —  Lorsqu'  on  verse  de  l'acide  sulfurique  concentré  sur  de 
l'acide  cinnamique  en  évitant  un  excès  du  premier,  une  partie 
de  l'acide  cinnamique  se  sépare  de  nouveau  par  l'addition  de 
l'eau.  Mais  si  l'on  prend,  pour  1  p.  d'acide  cinnamique,  8  a 
12  p.  d'acide  fumant  de  1,92  à  1,87  de  densité,  il  ne  s'en  dépose 
presque  plus  rien.  La  dissolution  s'effectue  avec  chaleur  sans  dé- 
gagement de  gaz  sulfureux.  On  sature  par  du  carbonate  de  ba- 
ryte le  mélange  étendu  d'eau;  après  avoir  filtré ,  on  décompose 
le  liquide  par  de  l'acétate  de  plomb  basique ,  et  l'on  traite  le 
précipité  par  l'hydrogène  sulfuré  (Herzog). 

Le  S.  normal  se  prend  dans  le  vide  en  une  masse  amorphe ,  un 
peu  hygroscopique ,  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool.  Par  l'éva- 
poration spontanée  de  la  solution  alcoolique,  il  se  prend  en 
prismes  allongés  contenant  3  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Il  précipite  les  solutions  de  l'acétate  de  plomb  surbasique,  du 
protonitrate  de  mercure,  et,  au  bout  de  quelque  temps,  celle  du 
chlorure  de  baryum.  La  plupart  des  S.  métalliques  sont  d'ail- 
leurs solubles  dans  l'eau. 

Sulfocinnamate  bipotassique  (sel  neutre).  —  C9(H6K2)S05. — 
Obtenu  par  double  décomposition ,  ce  sel  est  amorphe ,  et  fort 
soluble  dans  l'eau. 

Sulfocinnamate  potassique  (sel  acide).  —  C9(H7K)S05.  —  Lors- 
qu'on ajoute  de  l'acide  hydrochlorique  à  la  solution  aqueuse  du 
S.  bipotassique,  il  cristallise  un  sel  acide  en  aiguilles  agglo- 
mérées. 

Sulfocinnamate  bibarytique  (sel  neutre).  —  O(H6Ik2}S05  +  aq. 
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—  11  est  presque  insoluble  dans  l'eau  ;  lorsqu'on  le  chauffe  dans 
un  tube  de  verre ,  il  dégage  une  légère  odeur ,  semblable  à  celle 
de  l'huile  de  cannelle. 

Su/focinnamate  barytique  (sel  acide).  —  O(H7Btf)S05  -f-  aq.  — 
Bouilli  avec  de  l'eau  aiguisée  d'acide  nitrique,  le  sel  précédent 
dépose  des  aiguilles  fort  jolies  de  S.  barytique.  Ce  sel  est  inal- 
térable à  l'air,  peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  il  perd  son 
éclat  à  100°,  en  développant  1  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Lorsqu'on  verse  sur  les  cristaux  une  solution  d'ammoniaque 
diluée ,  ils  se  dissolvent  aisément ,  et  déposent  bientôt  après  des 
prismes  qui,  à  l'air,  dégagent  de  l'eau  et  de  l'ammoniaque 
(Herzog). 

Sulfocinnamate  biargentiqae.  —  O(H6A#2)S05.  —  On  ne  peut 
l'obtenir  ni  en  forme  régulière  ni  sous  forme  de  précipité  ;  mais 
on  le  prépare  en  décomposant  le  S.  bibarytique  par  du  sulfate 
d'argent,  évaporant  au  bain-marie  et  dans  le  vide.  Il  s'y  dessèche 
en  une  croûte  grise  amorphe  et  brillante.  Si  l'on  opère  à  feu  nu, 
il  faut  faire  attention  que  le  sel  ne  se  réduise  pas  ;  car,  à  une  cer- 
taine concentration,  le  tout  se  prend  subitement  en  une  masse 
gélatineuse. 

Genre  Sulfocamphorate  R— 2S06. 

501.  Sel  copule  bibasique,  produit  par  réchauffement  d'un 
mélange  de  camphoride  normal  (10e  fam.) ,  en  même  temps  que 
CO  est  éliminé  : 

C'°H"03  -f  SH204  =  C9Hi6S06  4-  GO. 

Sulfocamphorate  normal  (acide  sulfocamphorique^.  — C9H16S06 
+  2  aq.  —  Si  l'on  introduit  par  petites  portions  du  camphoride 
normal  (acide  camphorique  dit  anhydre)  dans  de  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  et  pris  en  excès  ,  le  camphoride  se  dissout ,  et  la 
dissolution  reste  parfaitement  limpide  ;  le  mélange,  étant  étendu 
d'eau  ,  précipite  tout  le  camphoride  inaltéré.  Mais  si  l'on  chauffe 
le  mélange  jusqu'à  65°,  il  s'effectue  un  dégagement  fort  tumul- 
tueux d'oxyde  de  carbone ,  sans  acide  carbonique  ni  gaz  sulfu- 
reux ;  dès  qu'il  a  cessé ,  on  étend  d'eau ,  et  on  laisse  reposer 
pendant  quelque  temps,  afin  qu'il  puisse  déposer  le  camphoride 
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qui  n'aurait  pas  été  attaqué.  Filtré  et  exposé  dans  le  vide,  le  li- 
quide dépose  bientôt  des  cristaux ,  quelquefois  colorés  en  vert , 
qu'on  fait  égoutter  dans  un  entonnoir  bouché  avec  de  l'amiante, 
et  qu'on  exprime  ensuite  entre  des  doubles  de  papier  Joseph.  On 
les  fait  redissoudre  dans  l'alcool ,  et  on  les  fait  cristalliser  de 
nouveau  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  soient  plus  colorés  (Walter). 

Le  S.  normal  cristallise  en  prismes  à  6  pans ,  incolores  et  fort 
amers,  fort  solubles  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther.  Ils  perdent 
dans  le  vide  2  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Cet  acide  fond  entre  160  et  165°,  et  s'altère  à  une  tempéra- 
ture plus  élevée.  L'acide  nitrique  le  dissout  à  froid,  mais  avec 
lenteur;  bouillant ,  il  le  dissout promptement ,  sans  l'attaquer,  et 
sans  répandre  de  vapeurs  rutilantes.  L'acide  sulfurique  concentré 
le  dissout,  et  finit  par  le  charbonner. 

Sulfocamphorate  biammoniacal .  —  OHl6SO,  2  NH3  +  aq.  — 
Cristaux  groupés  en  étoiles  très  solubles  dans  l'eau ,  et  rougissant 
le  tournesol. 

Sulfocamphorate  bipotassique .  — ■  C9(H,4K2)S06.  —  Lorsqu'on 
abandonne  à  l'évaporation  spontanée  une  dissolution  aqueuse  de 
S.  normal  sursaturée  par  de  la  potasse,  on  obtient,  par  l'évapo- 
ration ,  des  aiguilles  très  fines ,  douées  d'une  saveur  styptique  et 
rafraîchissante.  Ce  sel  est  neutre  au  papier,  très  soluble  dans 
l'eau,  et  fort  peu  soluble  dans  l'alcool.  Quelquefois  on  obtient 
aussi  des  choux-fleurs  qui  paraissent  constituer  un  sel  acide. 

Sulfocamphorate  bibarytique.  —  C9(H»W)S06.  —  Il  s'obtient 
sous  la  forme  d'une  masse  gommeuse ,  incolore  ou  légèrement 
jaunâtre,  rougissant  très  légèrement  le  papier  de  tournesol,  très 
soluble  dans  l'eau ,  et  peu  soluble  dans  l'alcool. 

Sulfocamphorate  biplombique.  —  C9(H14P62)S06.—  Masse  amor- 
phe, d'une  saveur  sucrée,  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'al- 
cool, et  rougissant  le  papier  de  tournesol. 

Sulfocamphorate  biargentique.  —  C9(H14A#2)S06.  —  En  satu- 
rant une  dissolution  de  S.  normal  par  l'oxyde  d'argent ,  on  ob- 
tient une  dissolution  incolore,  qui,  évaporée  au ■ bain-marie , 
dépose  des  croûtes  cristallines ,  solubles  dans  l'eau ,  peu  solubles 
dans  l'alcool  à  froid ,  et  un  peu  solubles  à  chaud.  Ce  sel  rougit 
aussi  le  tournesol. 

Sulfocamphorate  ruprn-barytique.  —  C9(Hl4C?/Brt)S06.   —  En 
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précipitant  à  froid  du  S.  bibarytique  par  une  dissolution  de  deu- 
tosulfate  de  cuivre,  on  obtient ,  a  ce  qu'il  parait ,  un  sel  qui  pré- 
sente cette  composition  (Walter). 

(c)  Combinaisons  azotées. 
Genre  Quinoléine  R_11N  (1). 

502.  Alcaloïde.  Produit  de  l'action  de  la  potasse  fondante  sur 
ta  quinine ,  la  cinchonine  et  la  strychnine  : 

C2oH24\202  _|_  2H20  =  2C9H7.N  -f  2CO'2  -f  7H2 
C2oH24N20  4-  3H-'0  ==  2C9H7N  +  2C02  +  8H2 
c«h-24N202  +  blJ20  =  2C9H7>  +  4C02  +  HH2 

Quinoléine  normale  (leucole).  — C9H7N.  —  Pour  obtenir  ce 
corps ,  on  chauffe  quelques  fragments  de  potasse  caustique  dans 
une  cornue  tubulée ,  avec  très  peu  d'eau ,  et  on  y  verse  de  la  cin- 
chonine en  poudre  par  petites  portions  ;  en  chauffant  ensuite  plus 
tort,  de  manière  à  faire  rougir  l'alcaloïde,  on  voit  bientôt  se  dé- 

(1)  Dans  le  mémoire  que  j'ai  publié  sur  ce  corps,  j'avais  calculé  de  mes 
analyses  une  formule  plus  compliquée  qui  se  trouve  aussi  rapportée  t.  I, 
p.  127  et  loi  ;  mais  je  viens  de  m'assurer,  contrairement  à  ma  première 
opinion  ,  que  la  quinoléine  distille  sans  altération  et  appartient  à  la 
classe  des  alcaloïdes  volatils  semblables  à  la  conine  ,  à  l'aniline  .  etc.  On 
a  d'ailleurs  dû  remarquer  que  ma  formule  du  chloroplatinate ,  où  figu- 
raient 2  éq.  de  bichlorure  de  platine ,  présentait  une  anomalie  pour  ces 
sortes  de  sels  ;  ma  nouvelle  formule  la  fait  disparaître. 

Le  leucole  de  Runge,  analysé  récemment  par  M.  Hofmann  ,  me  semble 
être  le  même  corps  :  M.  Hofmann  pense  qu'il  y  a  une  différence  ,  parce 
que,  dit-il,  l'acide  chromique  précipite  Ja  quinoléine  en  beau  jaune 
orangé,  tandis  qu'il  convertit  le  leucole  en  une  masse  noire  et  rési- 
noïde.  Mais  je  viens  aussi  de  constater  que  la  réaction  dépend  de  Ja  con- 
centration de  l'acide  chromique  ,  et  que  la  quinoléine  obtenue  par  la 
dnchonine  donne  tout  aussi  bien  une  résine  noire.  Du  reste ,  la  sub- 
stance analysée  par  M.  Hofmann  ne  me  semble  pas  avoir  été  bien  pure  , 
car  l'hydrogène  a  oscillé  entre  6,55  et  6,09. 

M.  Bromeis  {Annal,  der  Chem.  u.  Pharm.,  t.  LI,  p.  136; ,  a  lait  deux 
analyses  de  la  quinoléine  libre  qui  lui  ont  donné  :  carbone  (avec  75  ) 
82,7  —  82,8  ;  hydrog.  6,11  —  5,88  :  il  en  déduit  la  formule  C19H^-N2  qui 
exige  :  carbone  83,8  ;  hydrogène  5,9.  Ma  nouvelle  formule  C9H7\  ,  d'ae- 
<;ord  avec  celles  des  autres  alcaloïdes .  me  parait  préférable  :  elle  exige 
•Hibone  83,7;  hydrogène  5,42. 
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velopper  des  vapeurs  acres,  accompagnées  de  gaz  hydrogène  ,  et 
qui  se  condensent  dans  le  récipient  avec  de  l'eau.  De  temps  à 
autre  il  faut  renouveler  l'eau  qui  se  vaporise  avec  l'alcaloïde.  II 
est  bon  de  ne  pas  employer  trop  de  cinchonine  à  la  fois ,  mais  de 
l'y  ajouter  successivement.  La  quinine,  et  surtout  la  strychnine, 
sont  moins  avantageuses  pour  la  préparation  de  cet  alcaloïde 
(Gerhardt). 

L'huile  du  goudron  de  houille  renferme ,  suivant  M.  Hofmann, 
un  mélange  d'aniline  et  d'un  autre  alcaloïde,  le  leucole,  que  je 
considère  comme  identique  avec  la  Q.  obtenue  par  la  cinchonine  ; 
la  description  que  ce  chimiste  en  donne  s'applique  entièrement  à 
la  Q.  ;  la  voici  : 

C'est  une  huile  incolore ,  d'une  odeur  désagréable ,  rappelant 
celle  de  l'essence  d'amandes  amères ,  et  d'une  saveur  fort  acre. 
Elle  bout  à  239°,  et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse  ;  elle  se 
résinifie  à  l'air.  On  ne  peut  la  distiller  sans  qu'il  reste  dans  la 
cornue  un  léger  résidu  jaune,  c'est  ce  qui  empêche  de  prendre 
la  densité  de  la  vapeur  de  ce  corps.  Sa  densité  à  l'état  liquide  est 
de  1,081  à  10°. 

La  Q.  est  peu  soluble  dans  l'eau ,  cependant  elle  s'y  dissout  un 
peu  à  chaud;  l'éther  l'enlève  à  sa  dissolution  aqueuse.  M.  Bromeis 
a  analysé  deux  hydrates  de  Q. ,  mais  ce  n'étaient  que  de  simples 
mélanges. 

Sa  solution  aqueuse  tue  les  sangsues.  Elle  ne  se  colore  pas , 
comme  l'aniline,  avec  l'hypochlorite  de  chaux.  Elle  produit, 
dans  le  sulfate  de  cuivre ,  un  précipité  bleu  ;  elle  précipite  aussi 
les  sels  d'or,  de  mercure ,  de  platine. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  tous  les  acides ,  en  dégageant 
Vodeur  du  jus  d'herbes;  mais  tous  ses  sels  ne  cristallisent  pas  avec 
facilité. 

Le  chlore  la  convertit  en  une  résine  noire.  L'acide  nitrique  , 
même  fumant,  ne  l'attaque  qu'avec  beaucoup  de  lenteur;  par 
une  action  prolongée,  on  finit  par  avoir  une  matière  résineuse. 
Le  permanganate  de  potasse  le  convertit  en  acide  oxalique  et 
en  ammoniaque.  En  général,  les  réactions  de  cet  alcaloïde  sont 
bien  peu  nettes  (Gerhardt,  Hofmann). 

Qvinoléine  hydroeh! crique  (chlorhydrate  de  leucole).  —  A  peinp 
peut-on  l'obtenir  cristallisée  ;  le  mélange  destiné  à  produire  c^ 
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m  l  se  dessèche  dans  Le  vide  en  un  sirop  épais.  Si  l'on  l'ait  arriver 
du  gaz  hvdroehlorique  sec  à  la  surface  d'une  solution  de  leucole 
dans  l'éther,  la  combinaison  se  sépare  en  gouttes  qui,  se  dépo- 
sant au  fond  du  vase ,  s'y  réunissent  en  un  liquide  lourd  et 
gluant ,  qui ,  après  un  temps  très  long ,  se  prend  enfin  en  une 
masse  cristalline  (Hofmann).  Quand  on  fait  passer  du  gaz  hvdro- 
ehlorique sur  de  la  Q.  normale,  il  est  vivement  absorbé  et  la 
matière  s'échauffe  ;  si  l'on  a  soin  de  refroidir ,  il  se  produit  un  sel 
cristallin  ,  mais  qui  absorbe  encore  plus  de  HC/  en  se  liquéfiant. 
Les  cristaux  tombent  à  l'air  en  déliquescence  (  Bromeis). 

Quinoléine  chloro-plcd inique.  —  OffN,  HC/,  PtCl2.  —  C'est  de 
tous  les  sels  de  Q.  celui  qu'on  obtient  le  plus  aisément  à  l'état  de 
pureté.  Le  bichlorure  de  platine  détermine  une  précipitation 
abondante  dans  la  Q.  hvdroehlorique;  le  précipité  est  presque 
insoluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'alcool  ;  mais  il  se  dissout 
dans  l'eau  bouillante,  et  s'y  dépose,  par  le  refroidissement,  à 
l'état  cristallin.  Si  la  dissolution  hydrochlorique  ne  contient  que 
fort  peu  de  Q. ,  ou  si  elle  est  fort  étendue,  il  ne  se  produit  pas 
immédiatement  de  précipité;  mais,  du  jour  au  lendemain ,  on 
voit  s'y  former  de  fort  belles  aiguilles  aciculaires  et  jaunes ,  qui 
se  composent  du  même  sel.  Lorsqu'on  emploie  de  la  Q.  brute, 
telle  qu'elle  s'obtient  avec  la  quinine ,  toutes  les  impuretés  restent 
sur  le  filtre  par  la  dissolution  du  précipité  jaune  dans  l'eau  bouil- 
lante ;  une  seconde  cristallisation  suffit  alors  pour  l'obtenir  en- 
tièrement pur.  La  pureté  du  sel  se  reconnaît  quand,  en  se  dépo- 
sant par  le  refroidissement  de  l'eau  bouillante ,  il  se  précipite  au 
fond  à  l'état  cristallin ,  et  que  le  liquide  surnageant  reste  limpide 
(Gerhardt). 

Le  Q.  chloroplatinique  est  insoluble  dans  l'éther. 

Quinoléine  cldoromercurique  (  bichlorure  de  mercure  et  de  leu- 
cole) .  —  C9H7X,  2  UgCl.  —  C'est  un  précipité  blanc  cristallin  qu'on 
obtient  en  ajoutant  du  sublimé  corrosif  à  une  solution  alcoolique 
de  leucole.  Il  faut  se  garder  d'employer  trop  peu  d'alcool  pour 
cette  préparation,  parce  que  le  sel  s'attache  alors  sous  la  forme 
d'une  masse  graisseuse  aux  parois  du  vase  (  Hofmann  ). 

Quinoléine  sidfuriqw '(sulfate  de  leucole). — Sel  cristallisable 
et  déliquescent.  ' 

Quinoléine  nitrique  (nitrate  de  leucole;.  — C'est  de  tous  les 
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sels  de  leucole  celui  qui  cristallise  le  mieux  ;  on  le  prépare  en 
abandonnant  à  lui-même ,  sous  une  cloche ,  un  mélange  de  leu- 
cole et  d'acide  nitrique  étendu.  Après  quelque  temps,  le  sel  se 
sépare  de  cette  solution  jaune  d'ambre  en  aiguilles  entrelacées  et 
concentriques,  qu'on  obtient  blanches  en  les  exprimant  entre  des 
doubles  de  papier  Joseph.  Il  est  extrêmement  soluble  dans  l'eau 
et  l'alcool  ;  il  cristallise  aisément  dans  ce  dernier.  Il  est  insoluble 
dans  l'éther.  A  l'air,  il  se  colore  promptement  en  rouge.  Chauffés 
avec  précaution  ,  les  cristaux  fondent ,  et ,  à  une  température 
plus  élevée ,  ils  répandent  un  gaz  incolore ,  qui  se  condense  en 
étoiles  (Hofmann). 

(Juinoléine  oxalique.  —  Sel  qui  cristallise  difficilement. 

Genre  Hippurate, 

503.  Sel  unibasique.  Les  H.  (normal,  sodique)  se  trouvent 
tout  formés  dans  l'urine  fraîche  de  l'homme  et  des  animaux . 
tant  carnassiers  qu'herbivores  (Liebig). 

Par  la  putréfaction ,  ainsi  que  par  les  agents  oxygénants ,  ils 
se  convertissent  en  benzoates. 

Hippurate normal  ( acide  hippurique).  —  C9IPN03.  —  Il  résulte 
des  expériences  de  M.  Liebig  que  toutes  les  urines  provenant 
d'individus  dont  la  nourriture  est  mixte ,  contiennent ,  en  même 
temps  que  de  l'acide  urique ,  une  quantité  aussi  grande  d'acide 
hippurique.  Voici  comment  il  a  obtenu  ce  dernier  avec  de  l'urine 
d'homme  récente  :  on  évapore  celle-ci  au^bain-marie  à  consis- 
tance de  sirop,  et,  après  y  avoir  ajouté  un  peu  d'acide  hydro- 
chlorique,  on  l'agite  avec  un  même  volume  d'éther  qui  dissout 
l'acide  hippurique.  Il  arrive  ordinairement  que  le  mélange  ne 
se  sépare  pas  en  deux  couches ,  il  faut  alors  l'abandonner  pen- 
dant une  heure ,  et  y  ajouter  ensuite  l/20e  de  son  volume  d'al- 
cool ;  la  séparation  s'effectue  ainsi ,  et  la  couche  supérieure  re- 
tient l'acide  hippurique  en  même  temps  que  l'urée.  On  enlève 
cette  couche  éthérée  à  l'aide  d'un  siphon ,  et  on  l'agite  avec  de 
petites  portions  d'eau  qui  dissolvent  l'alcool  et  l'urée ,  tandis  que 
l'acide  hippurique  reste  dissous  dans  l'éther.  L'acide  hippurique 
cristallise  alors  par  l'évaporation  ;  on  le  décolore  par  du  charbon 
animal 
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L  urine  de  cheval  ou  de  vache  est  plus  riche  en  il.  que  celL 

d'homme;  on  la  concentre  a  chaud  avec  la  précaution  de  ue 

pas  la  laisser  entrer  en  ébullition  :  puis  on  y  ajoute  un  léger 
i  -  d'acide  hydrochlorique  .  et  on  l'abandonne.  Le  produit 
qui  cristallise  alors  est  colore;  niais  on  peut  l'avoir  pur  a  l'aide 
du  charbon  animal ,  ou  mieux  encore  en  le  traitant  a  chaud  par 
un  courant  de  chlore  jusqu'à  disparition  de  toute  odeur  et  cou- 
leur ;  on  peut  également  employer  pour  cette  purification  du 
chlorure  de  chaux  et  de  l'acide  hydrochlorique  (  Liebig). 

Une  fois  putréfiées ,  ces  urines  ne  donnent  plus  que  de  l'acide 
benzoïque. 

L  H.  n.  cristallise  en  prismes  a  quatre  faces  terminés  par  des 
sommets  dièdres  :  les  cristaux  sont  souvent  assez  gros ,  transpa- 
rents et  doués  de  beaucoup  d'éclat.  Ils  ont  une  saveur  légère- 
ment amère  et  rougissent  fortement  le  tournesol.  Cet  acide  ne  se 
volatilise  pas  a  la  température  a  laquelle  l'acide  benzoïque  se 
sublime,  mais  il  fond  à  une  température  plus  élevée  en  un  liquide 
rouge-brun ,  et  donne  a  la  distillation  une  huile  colorée  en  rouge 
et  douée  d'une  odeur  de  ï^\e>  de  Tonka,  de  l'ammoniaque,  de 
l'acide  benzoïque  et  un  fort  résidu  de  charbon    Liebig). 

Il  est  soluble  dans  400  p.  d'eau  froide,  et  plus  soluble  dan^ 
l'alcool. 

L  acide  nitrique  le  dissout  à  chaud  et  le  convertit  en  acide 
benzoïque  qui  se  dépose  par  le  refroidissement  ;  il  est  probable 
qu'il  se  produit  en  même  temps  de  l'acide  oxalique  et  de  l'am- 
moniaque ,  car  on  a  : 

C9H9N03  _4_  H20  _j_  02  _.  C'H602  -f-  C2H204  -f  NH3. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  à  une  chaleur  modérée 
sans  se  colorer  ;  mais  le  mélange  noircit ,  si  l'on  chauffe  davan- 
tage, et  alors  il  se  sublime  de  l'acide  benzoïque  en  même  temps 
que  SO2  se  dégage.  L'acide  hydrochlorique  le  dissout  sans  l'al- 
térer. 

A  chaud,  un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d'acide 
sulfurique  le  transforme  en  CO2,  acide  benzoïque  et  NH3.  Chauffé 
avec  du  peroxyde  puce  de  plomb ,  il  se  convertit  en  benzamide 
normale  en  développant  de  l'acide  carbonique  (161;    Fehling)  : 

C^HANO3  4-  O3  =  H2o  4-  2C02  4-  C:H7.\0. 
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Distillé  avec  de  la  baryte  ou  de  la  chaux  caustiques  ,  TH.  normal 
donne  de  l'ammoniaque  et  du  benzène  normal  (  voyez  la  note  1 , 
t.  I,  p.  127). 

L'H.  normal  se  dissout  avec  la  plus  grande  facilité  dans  l'eau 
contenant  du  phosphate  de  soude  ordinaire  ;  il  en  est  de  même 
de  l'acide  urique  à  chaud.  Ces  acides  s'y  dissolvent  même  en  si 
grande  quantité  que  le  phosphate  de  soude  perd  sa  réaction  alca- 
line et  devient  acide  ;  cette  circonstance  explique  la  réaction 
acide  de  l'urine ,  à  l'état  récent ,  de  l'homme  et  des  animaux 
(Liebig). 

L'H.  normal  dissout  aisément  la  plupart  des  oxydes  métal- 
liques ;  les  combinaisons  solubles  précipitent  les  persels  de  fer 
en  couleur  de  rouille,  le  nitrate  d'argent  et  le  protonitrate  de 
mercure  en  flocons  blancs  et  caséeux. 

Les  H.  à  base  de  sodium,  de  potassium,  de  magnésium  et 
d'ammonium  ,  sont  très  solubles  et  cristallisent  difficilement. 

Hippurate  barytique.  —  En  faisant  bouillir  de  l'H.  normal 
avec  du  carbonate  de  baryte ,  on  obtient  un  liquide  alcalin  qui 
se  prend  en  gelée  par  l'évaporation  ;  cette  gelée  se  dessèche  en 
une  masse  fusible  semblable  à  la  porcelaine. 

Hippwate  calcique.  —  C9(H8O)X03. —  On  l'obtient  en  chauffant 
l'H.  normal  avec  du  carbonate  de  chaux;  il  cristallise,  parle 
refroidissement ,  en  prismes  rhomboédriques ,  et ,  par  l'évapora- 
tion ,  en  larges  feuilles ,  brillantes ,  et  qui  ne  renferment  pas 
d'eau  de  cristallisation  (  Liebig). 

Hippurate  plombique.  — C9(H8P£)X03.  —  Cristaux  feuilletés, 
doués  d'un  éclat  nacré. 

Hippurate  cuivrique.  —  Le  carbonate  et  l'hydrate  de  cuivre 
sont  très  solubles  dans  l'H.  normal  ;  l'H.  cuivrique  cristallise  en 
aiguilles  bleu  d'azur  ,  réunies  en  forme  de  rayons.  A  une  tempé- 
rature élevée ,  il  perd  de  l'eau  de  cristallisation  en  devenant 
vert. 

Genre  Théobromine  R~8N602. 

503  a.  L'espèce  normale  est  contenue  dans  les  fèves  de  cacao. 

Théobromine  normale.  —  C9H,0N602.  —  Quand  on  épuise  les 
fèves  de  cacao  par  de  l'eau  ,  et  qu'on  traite  l'extrait  par  de  l'acé- 
tate de  plomb  ajouté  avec  précaution  ,  on  obtient  un  précipite 
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qu'on  sépare  du  liquide.  Celui-ei,  purifié  de  l'excès  de  plomb . 
fournit ,  par  lévaporation  ,  la  T.  normale  qu'on  fait  cristalliser 
dans  l'alcool  bouillant  (  Woskresensky  ). 

Elle  se  précipite  alors  à  l'état  d'une  poudre  cristalline  ,  douce 
d'une  saveur  amère.  Elle  ne  s'altère  pas  à  l'air;  à  100°  elle  ne 
perd  que  0.81  de  son  poids  ;  à  250°,  elle  commence  à  brunir , 
et,  à  une  température  plus  élevée,  elle  se  volatilise  en  produisant 
un  sublimé  cristallin  et  en  laissant  un  peu  de  charbon. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante  ;  elle  est  encore 
moins  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'eau.  M  les  acides  ni  les 
alcalis  ne  la  décomposent  et  ne  forment  de  combinaison  avec 
elle. 

Le  tannin  donne  avec  elle  une  combinaison  qui  se  dissout 
dans  un  excès  d'acide  ,  dans  l'alcool  et  même  dans  l'eau  bouil- 
lante. 

La  solution  aqueuse  de  la  T.  produit ,  avec  une  solution  éten- 
due de  perchlorure  de  mercure  ,  un  précipité  blanc  ,  cristallin  . 
peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 
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(a)  Combinaisons  non  azotées. 
Genre  Amilène  IW 

504.  Hydrocarbure,  homologue  du  g.  éthérène  (2e  fam.),  bu- 
tyrèue  (4*  fam.) ,  paramilène  (5e  fam.) ,  oléène  (6e  fam.) ,  élaène 
(9e  fam.),  etc.  Produit  de  l'action  de  l'acide  sulfurique  et  phos- 
phorique  ou  du  chlorure  de  zinc  sur  l'amylol  normal  (345). 

2[C5H120]  =  2H20  -f  C10H20. 

Amilène  normal.  —  C10H20.  —  A  froid,  l'amylol  normal  ne  se 
dissout  pas  dans  une  solution  de  chlorure  de  zinc,  même  concen- 
trée ;  mais  si  l'on  chauffe  ces  deux  corps ,  le  mélange  a  lieu ,  et 
le  liquide  homogène  qui  en  résulte  commence  à  distiller  à  la 
température  d'environ  130°.  Si  l'on  redistille  le  produit  obtenu, 
son  ébullition,  qui  commence  à  se  manifester  à  60°,  continue 
sans  interruption ,  la  température  s'élevant  graduellement  jusque 
vers  300°.  Si  l'on  fractionne  les  produits,  on  obtient,  comme 
produit  le  plus  volatil,  du  paramilène  normal  (344);  vers  160°, 
on  obtient  un  autre  liquide ,  polymère  de  ce  dernier,  et  possé- 
dant une  odeur  légèrement  camphrée ,  semblable  à  celle  de  l'es- 
sence de  térébenthine  altérée  :  c'est  l'A.  normal,  obtenu  par 
M.  Cahours,  en  faisant  agir  l'acide  phosphorique  anhydre  sur 
l'amylol  normal.  Enfin ,  entre  240  et  280°,  on  obtient  un  troisième 
hvdrogène  carboné ,  doué  d'une  odeur  aromatique  très  agréable, 
et  dont  la  molécule  est  double  de  celle  de  l'A.  normal  (Balard). 

L'A.  normal  est  incolore,  limpide,  plus  léger  que  l'eau,  et 
bout  vers  160°.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à 
5,061  (Cahours). 

Genre  Citréhydrène  R. 

505.  Hydrocarbure  halhydride  (l);  isomère  du  g.  amilène; 
homologue  du  g.  copahydrène  (15e  fam.).  L'espèce  bichlorée  se 

(1)  Pour  celte  dénomination ,  ainsi  que  pour  quelques  autres  qu'on 
trouvera  dans  ce  volume ,  voyez  à  la  fin  dans  la  Théorie  des  Homo- 
logues. 
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produit  par  la  combinaison  directe  du  gaz  hydrochlorique  avec 
le  camphène  normal  [essence  de  citron,  etc.)  : 

C»H16_|_  mci  =  c10(H18c/2). 

Citréhydrène  bichloré.  —  C10[H18C/2\  — On  en  connaît  les  mo- 
difications suivantes  : 

(a)  Camphre  de  citron  solide ,  hydrochlorate  de  citrène  ou  de 
citronyle.  Le  gaz  hydrochlorique  est  vivement  absorbé  par  l'es- 
sence de  citron,  en  produisant  une  matière  camphrée  (a) ,  qui 
nage  dans  un  liquide  (b)  de  même  composition.  Le  camphre  cris- 
tallise en  prismes  droits  rectangulaires .  quelquefois  très  aplatis  ; 
son  odeur  est  aromatique,  et  rappelle  celle  du  thym.  Il  fond  vers 
41°,  et  se  décompose  partiellement  à  la  distillation  (Blanchet  et 
Sell). 

Il  se  produit  aussi  quand  on  traite  le  térébol  n.  par  du  gaz  hy- 
drochlorique. Traité  par  du  potassium,  le  C.  bichloré  donne  nais- 
sance à  une  huile  qui  présente  l'odeur,  la  composition  et  toutes 
les  propriétés  de  l'essence  de  citron.  Si  on  fait  la  décomposition 
à  la  température  la  plus  basse  possible ,  le  produit  a  dans  son 
odeur  un  peu  de  cette  suavité  qui  appartient  au  zeste  du  citron  ; 
si ,  au  contraire ,  on  a  fait  souvent  bouillir  la  substance  encore 
chlorhydratée ,  et  que  la  décomposition  s'effectue  lentement  et 
à  une  température  élevée,  l'odeur  du  produit  est  plutôt  celle  du 
citrène,  résultant  de  l'action  de  la  chaux  sur  le  camphre  de  citron 
(Deville}. 

(b)  Camphre  de  citron  liquide,  hydrochlorate  de  citrilène. 
Liquide  très  altérable. 

(c)  Camphre  d'élémi.  La  quantité  d'acide  hydrochlorique  qu'ab- 
sorbe l'essence  d'élémi  est  énorme  :  pour  obtenir  le  camphre  cris- 
tallisé, il  faut  continuer  le  courant  de  gaz  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dé- 
passé de  beaucoup  le  moment  où  la  saturation  est  complète.  La 
matière  est  alors  liquide ,  mais  le  camphre  solide  se  dépose  faci- 
lement après  que  l'excès  d'acide  s'est  échappé  au  contact  de  l'air. 
La  rotation  de  ce  camphre  est  nulle  comme  celle  du  camphre  de 
citron  (Deville). 

(d)  Camphre  de  Gomart.  L'essence  de  Gomart,  traitée  par  le 
gaz  hydrochlorique ,  donne  deux  produits  difficiles  à  séparer, 
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l'un  solide,  l'autre  liquide.  On  obtient  le  premier  sous  forme 
d'aiguilles  soyeuses,  d'un  blanc  éclatant  (Deville). 

(e)  Hydrochlorate  de  carvène.  Le  carvène  (508, />)  absorbe  le  gaz 
hydroehlorique  en  développant  beaucoup  de  chaleur  ;  peu  à  peu 
le  tout  se  prend  en  masse.  Le  produit  ayant  été  exprimé  et  dis- 
sous dans  l'alcool  tiède,  donne  des  cristaux  radiés,  d'un  blanc 
de  neige ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  faibles.  Ils  sont  très  solu- 
bles  dans  l'eau ,  mais  la  solution  se  décompose  par  réchauffe- 
ment. Ils  fondent  à  50°5,  et  ne  se  concrètent  de  nouveau  qu'à 
41°.  On  ne  peut  pas  les  sublimer  sans  qu'ils  se  décomposent 
(Schweizer). 

Genre  Téréhydrène  R~2. 

506.  Hydrocarbure  halhydride  ;  homologue  du  g.  cubéhydrène 
(15e  fam.).  Les  espèces  chlorée,  bromée  et  iodée,  s'obtiennent 
par  la  combinaison  directe  des  gaz  hydroehlorique,  hydrobro- 
mique ,  hydriodique  avec  le  camphène  normal  (  essence  de  téré- 
benthine ,  etc.  )  : 

CioHi6  -f-  uci  =  C10(H,7CO. 

Téréhydrène  chloré.  —  Cl0(H17C/).  —  On  en  connaît  deux  mo- 
difications, qui  s'obtiennent  quand  on  fait  passer  du  gaz  hydro- 
ehlorique dans  l'essence  de  térébenthine  refroidie  à  0°.  Tantôt 
toute  l'essence  se  prend  en  masse  (Dumas) ,  tantôt  on  n'obtient 
qu'un  liquide  fumant,  tenant  des  cristaux  en  suspension  (185). 
Les  cristaux  et  le  liquide  présentent  la  même  composition  et  les 
mêmes  propriétés  chimiques. 

(a)  Camphre  artificiel  solide,  hydrochlorate  de  camphène  ou 
de  dadyle.  Ce  composé  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
souvent  assez  volumineux,  et  transparents.  Il  se  dissout  aisément 
dans  l'alcool  et  l'éther,  et  s'y  dépose  à  l'état  cristallisé.  Il  fond  à 
115°,  et  bout  à  165°,  en  se  volatilisant  et  en  émettant  des  vapeurs 
d'acide  hydroehlorique.  Sa  solution  alcoolique  n'est  pas  précipi- 
tée par  le  nitrate  d'argent.  Elle  dévie  à  gauche  les  [rayons  de 
lumière  polarisée. 

L'acide  nitrique  le  dissout  à  chaud ,  en  développant  des  va- 
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peurs  intreuses.  Il  brûle  avec  une  flamme  verte  sur  les  bords,  pu 
dégageant  des  vapeurs  d'acide  hydroehlorique. 

L'action  prolongée  du  chlore  le  convertit  en  camphène  qua- 
drichloré. 

(b)  Camphre  artificiel  liquide ,  hydrochlorate  de  peucyle ,  bi- 
chlorhydrate  de  térébène.  Liquide  visqueux  d'une  densité  de 
1,017,  et  n'ayant  plus  de  pouvoir  rotatoire. 

Ces  deux  modifications  se  décomposent .  sous  l'influence  de  la 
chaux  et  d'une  température  élevée ,  en  acide  hydroehlorique  et 
camphène  normal  (modifie,  c  et  d). 

L'essence  qu'on  obtient  avec  les  feuilles  A' Athamanta  oreoseli- 
num  donne ,  par  le  gaz  hydroehlorique ,  un  camphre  liquide,  qui 
possède  la  même  composition ,  présente  une  odeur  forte  de  téré- 
benthine, et  bout  à  -f-  190°  environ  (  Schedermann  et  Winkler). 

Téréhydrène  brome.  —  G10(Hl7B/').  —  On  en  connaît  aussi  deux 
modifications:  (a)  modifie,  solide  (bromhydrate  de  camphène  . 
En  faisant  passer  de  l'acide  hydrobromique  dans  l'essence  de  té- 
rébenthine jusqu'à  saturation  complète,  en  ayant  soin  de  refroidir 
à0°,  on  obtient  des  cristaux  de  T.  brome,  qui  possèdent  l'odeur, 
l'aspect  et  la  forme  des  cristaux  de  T.  chloré;  ils  dévient  à 
gauche  les  rayons  de  la  lumière  polarisée.  Ces  cristaux  nagent 
dans  la  modifie,  liquide  (b)  ( bibromhydrate  de  térébène);  celle- 
ci  a  une  densité  de  1,279  ,etne  possède  plus  de  pouvoir  rotatoire 
(De  ville). 

Téréhydrène  iodé.  —  Cle(Hl7I).  — Liquide  très  dense,  qu'on 
obtient  en  faisant  passer  du  gaz  hydriodique  dans  l'essence  de 
térébenthine;  il  s'altère  promptement  a  l'air,  en  déposant  de 
l'iode  (Deville). 

Genre  Menthène  R~2. 

507.  Hydrocarbure;  isomère  du  g.  précédent;  l'espèce  nor- 
male se  produit  par  la  déshydratation  du  menthol  normal. 

CioH2o0  ===  h20  -f  CiûH>8. 

Menthène  normal. — CloH18. — On  fait  fondre  l'essence  de  menthe 
concrète  dans  une  cornue  tubulée,  et  l'on  ajoute  par  petites  por- 
tions de  l'acide  phosphorique  anhydre  jusqu'à  ce  que  toute  élé- 
H.  9 
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vation  de  température  ait  cessé  ;  puis  on  distille  la  masse.  Un 
rectifie  de  nouveau  sur  de  l'acide  phosphorique  anhydre  le  pro- 
duit de  la  distillation  (Walter). 

Le  M.  normal  est  transparent,  très  fluide,  d'une  odeur  agréable  ; 
sa  saveur  est  fraîche.  11  est  insoluble  dans  l'eau.  Il  bouta  l6o°: 
sa  densité,  à  l'état  liquide,  est  de  0,851  à  21°  ;  à  l'état  de  vapeur, 

C10H18 
elle  a  été  trouvée  égale  à  4,93  et  4,95  = 

Le  potassium  ne  l'attaque  pas.  L'acide  sulfurique  n'exerce,  à 
froid,  aucune  action  sur  lui.  Le  chlore  le  convertit  en  M.  quinti- 
chloré.  L'acide  nitrique  finit  par  le  convertir  en  un  acide  oléagi- 
neux ,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool ,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
étudié. 

Menthene  chloré  (chloromenthène).  —  Cl0(H,7C/).  —  Quand  on 
fait  fondre  de  l'essence  de  menthe  concrète  avec  du  perchlorure 
de  phosphore  ,  la  réaction  est  très  vive  ;  il  passe ,  en  dernier  lieu, 
une  huile  légèrement  ambrée  ,  qu'on  agite  avec  de  l'eau,  et  qu'on 
rectifie  sur  une  nouvelle  quantité  de  perchlorure  de  phosphore-. 

Ainsi  obtenu,  le  M.  chloré  est  d'un  jaune  très  pâle  ,  plus  léger 
que  l'eau ,  plus  pesant  que  l'alcool.  Son  odeur  rappelle  celle  des 
fleurs  de  macis.  Il  se  dissout  un  peu  dans  l'eau ,  et  bien  mieux 
dans  l'alcool.  Il  bout  vers  204°,  en  noircissant  et  en  répandant 
des  vapeurs  de  HC/. 

Le  potassium  l'attaque  avec  violence.  Une  dissolution  très  con- 
centrée dépotasse  caustique  dans  l'alcool  est  sans  action  sur  lui, 
même  à  l'ébullition  (Walter). 

Menthène  quinticklorê.  —  G10(H13C/5).  —  Le  chlore  sec  attaque 
le  M.  normal  d'une  manière  très  vive;  d'abord  le  mélange  se 
colore  en  vert,  puis  en  jaune.  Quand  on  cesse  d'y  faire  passer  le 
gaz  dès  que  le-  dégagement  d'acide  hydrochlorique  s'arrête,  on 
obtient  un  liquide  sirupeux ,  coloré  en  jaune,  plus  dense  que 
l'eau.  Ce  produit  se  dissout  à  froid  dans  l'alcool  et  l'esprit  de 
bois,  mais*i'éther  et  l'essence  de  térébenthine  le  dissolvent  plus 
facilement.  L'acide  sulfurique  concentré  le  colore  en  rouge  in- 
tense (Walter). 

Genre  Camphène  K~*. 

508.  MM.  Soubeirai»  et  Capitaine  od(  désigné,   sous  le  nom 
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générique  de  camphènes,  les  essences  hydrocarbonées  dans  les- 
quelles Les  équivalents  de  carbone  et  d'hydrogène  sont  entre 

eux  comme  5:8,  comme  dans  l'essence  de  térébenthine. 
ressemblent  beaucoup,  sous  le  rapport  de  leurs 
caractères  chimiques  ;  elles  se  combinent  toutes  avec  le  gaz  hy- 
drochlorique  en  donnant  des  camphres  artificiels  (185),  tantôt 
solides,  tantôt  liquides;  dans  certaines  circonstances,  elles  fixent 
aussi  les  éléments  de  l'eau,  en  produisant  des  stéaroptènes  sem- 
blables au  camphre  des  laurinees.  Plusieurs  d'entre  elles  sont 
chimiquement  identiques  ,  et  ne  diffèrent  que  par  quelques 
caractères  physiques  (161) ,  trop  peu  importants  pour  faire  con- 
sidérer ces  essences  comme  autant  de  principes  particuliers. 

Nous  serons  cependant  obligé  d'établir  quelques  distinctions . 
en  nous  fondant  sur  leur  densité  à  l'état  de  vapeur  ou  sur  leur 
point  d'ébullition.  Ainsi  nous  placerons  dans  la  10e  famille,  sous 
le  nom  générique  de  camphènes  les  hydrocarbures  renfermant 
C10H16=2  vol.  de  vapeur,  point  d'ébullition  à  160°  environ; 
dans  la  15e,  sous  celui  de  paracamphènes ,  ceux  qui  contiennent 
C^H24^  2  vol. ,  point  d'ébullition  260°,  comme  les  essences  de 
cubèbeet  de  copahu  ;  dans  la  20e,  sous  le  nom  de  métaeampkènes, 
les  hydrogènes  carbonés  C20H32  =  2  vol,  point  d'ébullition  310°, 
comme  le  colophène  de  M.  Deville. 

Camphène  normal.  —  C,0H|6.  —  Il  offre  les  modifications  sui- 
vantes : 

(a)  Essence  de  térébenthine,  camphène.  On  l'extrait  en  distillant 
avec  de  l'eau  la  térébenthine  ,  c'est-à-dire  le  mélange  de  résine 
et  d'huile  essentielle  qu'exsudent  les  différentes  espèces  de  Pinus; 
le  résidu  privé  d'huile  essentielle  constitue  la  colophane.  Telle 
qu'on  la  rencontre  dans  le  commerce,  l'essence  contient  plus  ou 
moins  de  résine  formée  par  l'action  de  l'air,  et  nécessite  alors  de 
nouvelles  rectifications;  souvent  elle  renferme  aussi  de  l'acide 
formique  (  Laurent ,  Weppen  . 

Elle  est  incolore,  très  fluide,  d'une  odeur  très  forte  (94)  ;  sa  den- 
sité est  de  0,86;  à  l'état  de  vapeur,  elle  a  été  trouvée  égale  à  4,764. 
Elle  bout  à  160°  ;  elle  se  dissout  fort  bien  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Elle  dissout  la  moitié  de  son  poids  de  soufre ,  ainsi  que  le 
phosphore. 

Le  chlore  agit  vivement  sur  elle  ;  en  produisant  beaucoup  de 
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chaleur,  qui  peut  occasionner  l'inflammation  du  liquide;  quand 
l'action  est  lente,  on  obtient  des  espèces  chlorées  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Le  brome  et  l'iode  se  combinent  également 
avec  l'essence  de  térébenthine.  Les  gaz  hydrochlorique  et  hydro- 
bromique le  convertissent  en  camphres,  appartenant  au  g.  téré- 
hydrène  (506). 

L'essence  humide  renferme  souvent  une  matière  cristalline 
(  térébol  normal) ,  qu'on  peut  produire  à  volonté,  en  abandon- 
nant pendant  quelque  temps  à  lui-même  un  mélange  d'essence 
de  térébenthine,  d'acide  nitrique  et  d'alcool.  Au  contact  de  l'air, 
elle  se  résinifie  peu  à  peu,  devient  visqueuse ,  et  se  transforme  en 
colophane  ;  il  se  produit  aussi ,  dans  ces  circonstances,  de  l'acide 
formique  (l).  On  obtient  ce  dernier  d'une  manière  directe  en 
distillant  à  plusieurs  reprises  l'essence  avec  un  mélange  de 
chromate  de  plomb  et  d'acide  sulfurique;  il  se  forme  aussi,  en 
même  temps  qu'un  acide  résinoïde  particulier  (  térétinate  normal, 
497) ,  quand  on  chauffe  légèrement  l'essence  de  térébenthine  avec 
de  la  litharge  (Weppen). 

Au  contact  de  l'acide  sulfurique  concentré,  elle  rougit,  et  se 
transforme  peu  à  peu  en  deux  modifications  isomères  (97), 
dont  l'une  présente  un  équivalent  double  de  celui  de  l'essence  ; 
l'acide  phosphorique  anhydre  produit  le  même  effet  (Deville). 

Un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'acide  nitrique  concentrés  , 
versé  sur  cette  essence ,  en  détermine  l'inflammation. 

L'acide  nitrique  y  agit  avec  beaucoup  d'énergie  en  se  résini- 
iiant;  il  produit  en  outre  un  acide  particulier,  que  nous  avons 
déjà  décrit  (425). 

L'essence  de  térébenthine  dévie  à  gauche  les  rayons  de  lumière 
polarisée  (Biot). 

(1)  M.  Hedtenbacher  a  observé  la  présenee  d'une  grande  quantilé 
d'acide  formique  dans  des  branches  de  pinastre  qui  se  trouvaient  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres  et  s'étaient  pourries  de  manière  à  devenir 
toutes  noires.  On  sait  que  les  fourmis  qui  construisent  leurs  fourmilières 
dans  le  bois,  s'établissent  de  préférence  dans  de  vieux  pins  ou  sapins  déjà 
pourris,  et ,  comme  la  réaction  acide  de  l'essence  de  térébenthine  pro- 
vient de  l'acide  formique  qui  s'y  produit  par  une  combustion  lente  à 
l'air,  il  serait  possible  que  l'acide  excrété  par  les  fourmis  ne  fût  pas 
préparé  par  l'organisme  de  ces  insectes,  mais  provînt  directement  de 
j'essence  de  térébenthine. 
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Térëbène  de  M.  Deville.  Ce  produit  d'une  altération  molé- 
culaire de  ress*»nce  de  térébenthine  n'a  pas  de  pouvoir  rotatoire. 

Sa  préparation  a  été  décrite  tome  I,  page  163.  Il  est  tluide 
comme  cette  essence,  mais  son  odeur  est  plus  agréable,  et  rap- 
pelle celle  du  thym.  Il  bout  a  la  même  température  que  l'essence, 
et  possède  aussi  la  même  densité  à  l'état  de  vapeur  et  à  l'état 
liquide;  mais  il  est  infiniment  plus  stable,  et  résiste  bien  mieux 
aux  agents  oxygénants.  Il  s'accouple  avec  l'acide  sulfurique.  Il 
se  combine  avec  le  gaz  hydrochlorique  en  produisant  un  liquide 
C^H^C/  (monochlorhydrate  de  térébène,  Deville). 

(c)  Dadyle  de  MM.  Blandiet  et  Sell,  camphogène  de  M.  Dumas  . 
térébène  de  MM.  Soubeiran  et  Capitaine,  camphUène  de  M.  De- 
ville.  Cette  modification,  obtenue  pour  la  première  fois  par 
M.  Oppermann,  se  produit  quand  on  fait  passer  la  vapeur  du 
téréhydrène  chloré  solide  à  travers  un  tube  fortement  échauifé,et 
rempli  de  chaux  vive.  Elle  présente  tous  les  caractères  du  téré- 
bène de  M.  Deville ,  et  n'est  peut-ètrepas  autre  chose.  Quand  on  y 
fait  passer  du  gaz  hydrochlorique,  elle  donne  un  camphre  liquide 
et  un  camphre  solide  (C,0H,7C/)  dont  la  rotation  est  nulle  (Sou- 
beiran et  Capitaine)  ;  le  brome  la  solidifie  ;  les  procédés  qui  servent 
à  l'obtenir  la  donnent  toujours  souillée  de  colophène  (Deville). 

(d)  Peucyle  de  MM.  Blanehetet  Sell ,  térébilène  de  M.  Deville. 
On  obtient  cette  modification  en  décomposant  par  la  chaux  la 
modification  liquide  du  téréhydrène  chloré.  Sa  densité ,  à  21°, 
est  de  0,843 ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  faible  que  celle  de  l'essence 
de  térébenthine  (Deville). 

(e)  Essence  de  sabine.  Les  baies  de  sabine  [Juniperus  Sabina 
donnent  une  huile  essentielle ,  dont  la  composition  est  la  même 
que  celle  de  l'essence  de  térébenthine  (Dumas,  Laurent). 

(/")  Essence  de  genièvre  ,  junipérilène.  Les  baies  du  genévrier 
[Juniperus  commimis)  donnent,  par  la  distillation  avec  de  l'eau, 
une  huile  essentielle  qui  posséder  la  même  composition  (Blan- 
chet)  et  la  même  densité  à  l'état  de  vapeur  (  Soubeiran  et  Capi- 
taine ),  que  l'essence  de  térébenthine.  Les  baies  vertes  donnent 
un  mélange  de  deux  huiles.  Lorsqu'on  abandonne  l'essence  hy- 
drocarbonée avec  une  lessive  de  potasse ,  elle  dépose  des  cristaux 
qui  ont  les  mêmes  propriétés  que  ceux  qu'on  obtient  avec  l'es- 
sence de  térébenthine  (  Zuebner  et  Buchner). 
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L'essence  de  genièvre  bout  à  160°;  elle  dé  vit;  à  gauche  les 
rayons  de  lumière  polarisée ,  mais  moins  fort  que  l'essence  de 
térébenthine. 

Soumise  à  l'action  du  gaz  hydrochlorique ,  elle  ne  donné  pas 
de  camphre  solide  ;  mais  après  l'absorption  complète  du  gaz , 
on  a  un  liquide  qui  paraît  renfermer  Ci5H26C/2  (Soubeiran  et 
Capitaine). 

[g)  Essence  de  persil.  Lorsqu'on  distille  avec  de  l'eau  la  graine 
à'Apium  petroselimtm ,  on  obtient  un  mélange  d'un  hydrogène 
carboné  liquide  et  d'une  matière  camphrée  ;  on  peut  séparer  ces 
deux  corps  par  une  nouvelle  distillation.  L'huile  liquide  bout  à 
160°,  et  présente  la  même  composition  que  l'essence  de  térében- 
thine (Lœwig  et  Weidmann).  Le  camphre  cristallise  en  prismes 
hexagones  ou  en  aiguilles  ;  il  fond  à  30°  et  bout  vers  300°,  en 
s'altérant  en  partie  (Blanchetet  Sell)  (1). 

(h)  Essence  de  bouleau.  Elle  se  compose  en  plus  grande  partie 
d'un  hydrogène  carboné  C,0H16,  qui  a  la  même  densité  de  vapeur 
et  bout  à  la  même  température  que  l'essence  de  térébenthine 
(Sobrero). 

(i)  Bornéène,  camphre  liquide  de  Bornéo  ,  hydrogène  carboné 
de  l'essence  de  valériane.  Le  Dryabalanops  Camphora  sécrète  un 
mélange  camphré,  qui  se  compose  principalement  de  deux 
principes  :  l'un  est  liquide  C10H16,  et  renferme  en  dissolution 
OHl80  (bornéol  normal  G.);  il  est  très  recherché  en  Orient,  où 
on  l'emploie  depuis  longtemps  pour  combattre  les  affections 
rhumatismales.  Ce  liquide ,  après  avoir  été  purifié  par  la  distilla- 
tion, a  une  odeur  particulière ,  qui  n'est  pas  camphrée,  et  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  l'essence  de  térébenthine.  Il 
est  plus  léger  que  l'eau ,  presque  insoluble  dans  ce  liquide ,  et 
bout  vers  165°.  Il  absorbe  la  même  quantité  d'acide  hydrochlo- 
rique que  l'essence  de  térébenthine  (Pelouze).  Il  dévie  le  plan  de 
polarisation  des  rayons  lumineux,  vers  la  gauche  de  l'observa- 
teur ,  comme  l'essence  de  térébenthine ,  mais  avec  une  énergie 


'1)  MM.  Blanchet  et  Sell  y  ont  trouvé  :  carbone  65,93  —  C5,13  (anc. 
poids)  ;  hydrog.  6,35  —  6,41.  —  MM.  Lœwig  et  Weidmann  y  indiquent 
au  contraire  :  carbone  70,82  —  70,27  ;  hydrog.  7,88  —  7,94  ;  mais  ces 
derniers  chimistes  n'avaient  pas  op.'i  crislaui  purs. 
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bien  plus  forte  [Biol  .  Abandonné  dans  des  vases  mal  fermés,  il 
parait  s'oxygéner. 

Le  camphre  de  Bornéo  solide,  soumis  à  la  distillation  avec  de 
l'acide  pbosphorique  anhydre,  donne  également  un  hydrogène 
carboné  Çl0Hî6  (Pelouze). 

Lorsqu'on  fractionne  les  produits  de  la  distillation  de  l'essence 
de  valériane  (voyez  t.  I,  p.  575),  et  qu'on  soumet  les  premières 
portions  a  l'action  de  la  potasse  tondant»1,  il  passe  un  hydrogène 
carboné,  qui  possède  exactement  les  propriétés  du  camphre 
liquide  de  Bornéo.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à 
-i,60;  son  point  débullition  est  à  160°.  Il  absorbe  le  gaz  hydro- 
ehlorique,  en  produisant  une  combinaison  cristallisée.  Aban- 
donné pendant  quelque  temps  dans  l'eau,  surtout  en  présence 
d'une  lessive  de  potasse ,  il  fixe  H20 ,  et  se  convertit  en  camphre 
de  Bornéo  solide  (Gerhardt). 

L'huile  de  camphre,  décrite  par  MM.  Martius  et  Ricker  comme 
un  oxyde C20H32O ,  n'est,  suivant  moi,  qu'un  mélange  d'hydro- 
gène carboné  C1ÛH16,  et  de  camphre  de  Bornéo  solide. 

(j)  Essence  d'élémi.  Les  quantités  d'essence  qu'on  peut  ex- 
traire de  la  résine  varient  entre  des  limites  très  étendues.  Les 
résines  de  bonne  qualité  en  donnent  jusqu'à  13  p.  c.  L'essence, 
convenablement  rectifiée,  a  une  densité  de  0,8*9 à  11°, 5,  dévie 
beaucoup  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière,  bout  à 
174°,  et  présente  la  même  composition  et  la  même  densité  de 
vapeur  que  l'essence  de  térébenthine  (Deville,  Stenhouse).  Elle 
donne ,  avec  le  gaz  hydrochlorique ,  un  camphre  liquide  et  un 
camphre  solide,  renfermant  C10HISC/2  (Deville). 

(k)  Essence  de  gomart.  Le  gommier  ou  gomart  des  Antilles 
donne  une  résine  d'où  l'on  extrait  environ  4,7  p.  c.  d'huile  es- 
sentielle CIÛHl6=  2  vol.  ,  ayant  l'odeur  de  l'essence  de  térében- 
thine, et  donnant,  par  le  gaz  hydrochlorique,  un  camphre 
CioH'8C/2  (Deville). 

(/)  Essence  de  citron.  La  paroi  extérieure  du  fruit  des  diffé- 
rentes espèces  de  Citrus  donne ,  par  la  distillation  avec  l'eau , 
une  huile  essentielle  qui  présente  les  plus  grandes  analogies 
chimiques  avec  l'essence  de  térébenthine  ;  elle  bout  généralement 
un  peu  plus  tard  (à  173°)  que  celle-ci  [voyez  1. 1,  p  163).  Sa  den- 
sité est  de  0.847;  celle  de  sa  vapeur  est  exactement  la  même  que 
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celle  de  l'essence  de  térébenthine  (4,87 —  4,81  ;  Soubeiran  et  Ca- 
pitaine). Elle  dévie  à  droite  les  rayons  de  lumière  polarisée. 

Lorsqu'on  y  fait  passer  du  gaz  hydrochlorique ,  elle  donne  un- 
camphre  liquide  et  un  camphre  solide  (citréhydrène  bichloré  G.), 
qui  diffère  du  camphre  obtenu  par  l'essence  de  térébenthine ,  en 
ce  qu'il  renferme,  pour  la  même  quantité  C,0H16,  le  double 
d'acide  hydrochlorique  =  C10H18C/2  (Dumas ,  Blanchet  et  Sell  ). 

Abandonnée  avec  un  mélange  d'acide  nitrique  et  d'alcool ,  elle 
donne  exactement  le  même  "camphre  (l)  (térébol  normal  G.)  que 
l'essence  de  térébenthine  (Deville). 

Traitée  par  l'acide  sulfurique  concentré ,  elle  éprouve  le  même 
changement  moléculaire  que  l'essence  de  térébenthine ,  en  don- 
nant du  térébène  (modifie,  b)  et  du  colophène  C20H32  (Deville). 

(m)  Citrène,  citronyle.  En  distillant  sur  de  l'hydrate  de  po- 
tasse ,  ou  sur  de  la  chaux  vive ,  le  camphre  hydrochlorique  de 
l'essence  de  citron ,  on  obtient  un  liquide  C10H16,  d'une  densité  de 
0,8569,  bouillant  à  165°.  et  possédant  d'ailleurs  les  mêmes  pro- 
priétés que  l'essence  primitive  ;  il  absorbe  le  gaz  hydrochlorique r 
et  donne  de  nouveau  une  combinaison  cristallisable  (  Blanchet  et 
Sell).  Sa  densité,  à  l'état  de  vapeur,  est  la  même  que  celle  de  l'es- 
sence de  térébenthine,  mais  elle  n'exerce  aucun  pouvoir  rotatoire 
sur  la  lumière  polarisée  (Cahours,  Soubeiran  et  Capitaine). 

(n)  Essence  d'orange.  Elle  se  comporte  comme  l'essence  de 
citron  ;  la  densité  de  sa  vapeur  est  la  même;  elle  fournit,  par  le 
gaz  hydrochlorique ,  un  camphre  liquide  et  un  camphre  solide  r 
identique  avec  celui  que  donne  l'essence  de  citron  (Soubeiran  et 
Capitaine). 

(g)  Essence  de  bergamotte.  En  soumettant  à  la  presse  le  zeste 
de  bergamottes ,  on  obtient  une  huile  essentielle ,  qui  est  un  mé- 
lange de  deux  ou  de  trois  principes  particuliers ,  dont  l'un  ,  au 
moins  ,  présente  la  composition  C10!!^;  mais  il  est  difficile  d'isoler 
ce  dernier  par  une  simple  distillation.  Si  l'on  met  l'essence  rec- 
tifiée en  contact  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  elle 

(1)  M.  Mulder  {Annal,  der  Chem.  w.  Pharm.,  t.  XXXI,  p.  69)  a 
trouvé,  dans  une  très  petile  quantité  de  camphre  qui  s'était  déposée 
dans  l'essence  de  citron  :  carbone  55,0  (anc.  poids) ,  hydrog.  9,2.  Mais 
il  n'a  opéré  que  sur  0gr  ,  160  de  matière  ;  ces  nombres  ne  présentent 
donc  aucune  garantie. 
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s'échauffe .  el  donne  alors  à  la  distillation  une  huile  dont  l'odeur 
ressemble  à  celle  du  térébène  (modifie,  b);  cette  huile  renferme 
exactement  C,0H16.  Le  résidu  de  la  distillation  parait  contenir 
une  combinaison  copulée  [acide phospho-bergamique) ,  du  moins 
il  donne  des  composés  solubles  avec  la  chaux  et  l'oxyde  de  plomb 
(Soubeiran  et  Capitaine). 

L'essence  brute  dépose  souvent  un  stéaroptène  (bergaptène) , 
qui  cristallise  en  aiguilles,  fusibles  à  206°,  et  volatiles  sans  dé- 
composition (l);  ces  cristaux  sont  sans  odeur,  et  se  dissolvent 
dans  l'eau  bouillante,  l'alcool  et  l'éther.  L'acide  sulfurique  con- 
centré les  colore  en  rouge;  l'acide  nitrique  les  attaque  à  chaud 
sans  produire  d'acide  oxalique  (Mulder,  Ohme). 

L'essence  de  bergamotte  brute  renferme  aussi  de  l'acide  acéti- 
que (Ohme). 

(p)  Carvène.  L'essence  de  carvi  est  un  mélange  d'un  hydro- 
gène carboné C'°H16  et  d'une  huile  oxygénée,  qu'il  est  difficile  de 
séparer  par  une  distillation  pure  et  simple.  On  obtient  l'hydro- 
gène carboné  en  distillant  l'essence  brute  avec  de  l'acide  phos- 
phorique  vitrifié,  jusqu'à  disparition  complète  de  l'odeur  de 
carvi  ;  on  purifie  le  produit  sur  de  l'hydrate  de  potasse.  C'est  une 
huile  d'une  odeur  agréable,  bouillant  à  173°,  ayant  sensiblement 
la  même  densité  de  vapeur  que  l'essence  de  citron  et  de  téré- 
benthine, et  donnant,  avec  le  gaz  hydrochlorique ,  un  camphre 
qui  a  la  même  composition  que  celui  de  l'essence  de  citron 
(Schweizer). 

(q)  Essence  de  poivre.  Le  poivre  [Piper  nigrum)  donne  une 
huile  essentielle  bouillant  à  167°, 5,  et  présentant  la  composition 
C'°Hi5  (Dumas). 

Elle  absorbe  beaucoup  de  gaz  hydrochlorique  sans  donner  de 
camphre  cristallin. 

La  densité  de  sa  vapeur  est  la  même  que  celle  de  l'essence  de 
térébenthine  (Soubeiran  et  Capitaine). 

(r)  Gaulthérylène.  Sous  ce  nom,  M.  Cahours  désigne  l'hydro- 
gène carboné  qui  entre  en  faible  proportion  dans  l'huile  du 
Gaultheria  procumbens  (450)  ;  il  est  incolore,  et  bout  à  160°  ;  son 

(1)  Elles  renferment ,  suivant  les  analyses  de  M.  Ohme  et  de  M.  Mul- 
der :  carbone  67,2  (anc.  poids) ,  hydrog.  3,8 ,  oxygène  29,0. 
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odeur,  assez  agréable,  se  rapproche  de  celle  de  l'essence  de 
poivre.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée,  par  expérience, 
égale  à  4,92.  Il  donne,  avec  l'acide  nitrique,  une  masse  rési- 
noïde;  avec  le  chlore  et  le  brome,  des  produits  visqueux. 

(s)  Caoutchine  de  Himly  (l).  Lorsqu'on  fractionne  les  produits  de 
la  distillation  sèchedu  caoutchouc ,  on  obtient,  entre  140  et  200°, 
une  huile  qui,  rectifiée,  bout  à  171°,  présente  une  densité  de 
0,842  à  l'état  liquide,  et  de  4,461  à  l'état  de  vapeur.  Cette  huile 
renferme  C1UH'6,  donne,  avec  le  gaz  hydrochlorique ,  un  camphre 
liquide  C'°H,7C/,  et  s'accouple  avec  l'acide  sulfurique  (Himly). 

(t)  Essence  d'Athamanta  oreoselinum.  Les  feuilles  fraîches  ont 
donné  une  essence  dont  l'odeur  ressemblait  à  celle  de  genièvre, 
qui  bouillait  à  163°,  avait  une  densité  de  0,843,  et  la  composition 
de  l'essence  de  térébenthine.  Il  n'y  avait  qu'une  .faible  quantité 
d'une  huile  oxygénée.  Saturée  avec  du  gaz  hydrochlorique, 


(1)  La  gomme  élastique  ou  caoutchouc  est  le  produit  de  la  dessicca- 
tion d'un  suc  laiteux  qu'on  extrait,  par  incision,  de  plusieurs  arbres, 
tels  que  Hœvea  guianensis ,  Jatropha  elastica  ,  Ficus  religiosa,  qui 
viennent  dans  l'Amérique  du  Sud.  Elle  se  compose  en  plus  grande  partie 
de  carbone  et  d'hydrogène,  el  renferme  eu  outre  des  parties  albumi- 
neuses.  M.  Faraday  y  indique  87,2  carbone  et  12,8  hydrogène.  Cette 
analyse  n'est  naturellement  qu'approximative;  il  est  possible  que  le 
caoutchouc  soit  lui-même  un  polymère  des  camphènes  ou  des  hydrocar- 
bures de  la  série  homologue  R. 

Les  meilleurs  solvants  du  caoutchouc  sont  les  huiles  essentielles 
(essence  de  térébenthine) ,  les  huiles  du  goudron  de  houille,  ainsi  que 
les  huiles  qu'on  obtient  par  la  distillation  sèche  du  caoutchouc  lui-même. 
Par  une  longue  ébullition  avec  de  l'eau,  le  caoutchouc  se  ramollit ,  se 
gonfle,  et  devient  plus  facile  à  dissoudre  dans  les  huiles  et  même  dans 
l'éther  absolu. 

A  l'état  de  pureté,  le  caoutchouc  est  incolore,  transparent  et  très 
élastique  ;  il  fond  vers  125%  et  peut  supporter  une  température  supé- 
rieure sans  se  décomposer.  Mais,  après  le  refroidissement,  il  est  gluant 
et  visqueux  ,  et  se  maintient  dans  cet  état  pendant  des  années  entières. 

Soumis  à  la  distillation  sèche  ,  le  caoutchouc  donne  naissance  à  des 
hydrocarbures  nombreux  qui  ont  été  étudiés  par  M.  Himly  et  M.  Bou- 
chardat  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  polymères  du  gaz  oléfiant  et  pa- 
raissent appartenir  à  la  même  série  homologue  (dans  ce  cas  est,  par 
exemple,  le  caoutchènr  ,  t.  1 ,  p.  542,  et  Vhévéène  C20H40). 

On  sait  que  le  caoutchouc  est  d'un  grand  usage,  dans  les  arts  indus- 
triels .  pour  la  fabrication  des  tubes  -Mastiques  .  des  tissus  imper- 
méables, fie. 
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cette  essence  a  donné  un  camphre  liquide  C,0(H'7C/),  probable- 
ment identique  avec  celui  que  fournit  l'essence  de  térébenthine 

S  hnedermann  et  Winkler). 
(?/)  Il  faut  encore  ranger  parmi  les  camphènes  les  hydrogènes 

carbonés  qui  sont  contenus  dans  les  essences  extraites  des  clous 
de  girofle ,  des  fleurs  d'ulmaire  (Ettling),  des  feuilles  de  laurier 
(Stenhouse) ,  et  sans  doute  de  beaucoup  d'autres  plantes. 

L'huile  décrite  par  M.  Claus  sous  le  nom  de  camphine ,  et  obte- 
nue par  la  distillation  d'un  mélange  d'iode  et  de  camphre  des 
laurinées,  appartient  probablement  aussi  à  la  classe  des  cam- 
phènes; elle  bouillait  entre  I67»et  170°  (1). 

508.  Camphène  quadriehloré  (chlorure  d'essence  de  térében- 
thine, chlorotérébène).  C10(H,2C/4).  —L'essence  de  térébenthine 
absorbe  le  chlore ,  en  s'échauffant  considérablement  et  en  déve- 
loppant de  l'acide  hydrochlorique.  On  finit  par  obtenir  un  liquide 
visqueux,  incolore,  d'une  odeur  particulière  camphrée,  et  d'une 
saveur  sucrée  et  amère  en  même  temps.  Sa  densité  est  de  1,36. 
Le  même  produit  s'obtient  par  l'action  du  chlore  sur  le  térébène 
(modifie,  b). 

Le  C.  quadriehloré  se  décompose  par  l'action  de  la  chaleur; 
quand  il  a  été  préparé  avec  l'essence  de  térébenthine ,  il  fournit , 
dans  ces  circonstances ,  beaucoup  de  téréhydrène  chloré  so- 
lide (a)  ;  obtenu  avec  le  térébène  (b) ,  il  donne  du  téréhydrène 
chloré  liquide  [b).  Ces  produits  sont ,  en  outre,  accompagnés  d'un 
dégagement  d'acide  hydrochlorique,  ainsi  que  de  C.  bichloré, 
et  laissent  un  résidu  de  charbon  (Deville).  Lorsqu'on  fait  agir 
du  chlore  longtemps  sur  le  téréhydrène  chloré  («) ,  on  finit  par 
obtenir  du  C.  quadriehloré  à  l'état  solide  (chlorocamphène)  ;  ce 
produit  fond,  sans  se  volatiliser,  entre  110  et  115°.  Si  on  le 
chauffe  doucement  en  élevant  progressivement  la  température , 
il  dégage  beaucoup  d'acide  hydrochlorique ,  en  donnant  des  cris- 
taux et  des  matières  huileuses  (Deville). 

Camphène  bichloré  (monochlorotérébène). —  C10(H14C/2).  — • 
Liquide  d'une  densité  de  1,137. 

Camphène  quadribremé  (bromure  d'essence  de  térébenthine, 
bromotérébène). — Liquide  visqueux,  d'une  densité  de  1,975, 
et  qui  se  décompose  par  la  distillation  (Deville). 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détails,  Revue  scient. .  t.  IX,  p.  181. 
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Genre  Cymène  R~6. 

509.  Hydrocarbure;  se  rencontre  tout  formé  dans  l'essence  de 
cumin  (Cuminum  Cyminum).  On  l'obtient  aussi  en  distillant  le 
campliol  normal  sur  de  l'acide  phosphorique  anhydre  (Dumas, 
Delalande),  ou  sur  du  chlorure  de  zinc  (Gerhardt)  :    . 

C10H16O  =  I120  -f  CieHt4. 

Cymène  normal  (camphène,  camphogène).  —  C10H^.  —Ce 
principe,  qui  accompagne  le  cuminol  normal  dans  l'essence  de 
cumin ,  ne  peut  pas  en  être  séparé ,  à  l'état  de  pureté ,  par  une 
simple  distillation.  Bien  qu'il  soit  beaucoup  plus  volatil  que  le 
principe  oxygéné  de  cette  essence ,  il  en  entraîne  toujours  une 
certaine  quantité,  de  sorte  que,  pour  l'isoler,  il  faut  rectifier,  sur 
de  la  potasse  en  fusion  ,  les  premières  portions  de  la  distillation 
de  l'essence  de  cumin.  La  potasse  retient  alors  tout  le  cuminol 
a  l'état  de  cuminate,  et  le  C.  normal  passe  parfaitement  pur. 

Ainsi  obtenu  ,  il  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  inco- 
lore ,  réfractant  fortement  la  lumière ,  et  d'une  odeur  citronnée 
fort  agréable.  Sa  densité,  à  l'état  liquide,  est  de  0,861  à  14°.  Il 
bout  à  1 75°  d'une  manière  constante  ;  la  densité  de  sa  vapeur  a 

C10H14 

été  trouvée  égale  à  4,59  —  4,70  —  -      -  .  Il  ne  s'altère  pas  au 

contact  de  l'air  (Gerhardt  et  Cahours). 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  ,  et  se  dissout  avec  facilité  dans  l'al- 
cool ,  l'éther  et  les  huiles  essentielles. 

L'acide  sulfurique  concentré  ne  l'attaque  pas  à  froid  ;  l'acide 
sulfurique  fumant  le  dissout  en  produisant  un  acide  copule 
(voy.  g.  Sulfocyménate).  L'acide  nitrique  de  concentration 
moyenne  ne  l'attaque  pas  à  froid  ;  mais  quand  on  chauffe  le  mé- 
lange, il  développe  des  vapeurs  rutilantes ,  et  le  C.  normal  finit 
par  se  transformer  en  un  acide  particulier  qui  se  précipite ,  par 
le  refroidissement ,  sous  la  forme  d'une  masse  caillebotteuse. 
L'attaque  est  très  vive  par  l'acide  nitrique  fumant,  mais  alors  il 
se  produit  en  même  temps  une  résine  jaune. 

La  potasse  caustique ,  sous  quelque  forme  qu  on  remploie  s 
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est  sans  action  sur  le  C;  le  chlore  et  le  brome  l'attaquent  déjà 
à  froid  en  produisant  un  corps  chloré  ou  brome  qui  se  décom- 
pOGe  par  la  distillation.  Enfin  le  C.  est  vivement  attaqué  par  un 
mélange  d'acide  sulfurique  et  de  bichromate  de  potasse  ;  il  dis- 
tille une  huile  sur  laquelle  la  potasse  caustique  est  sans  action 
(Gerhardt  et  Cahours). 

Quand  on  distille  le  camphre  des  laurinées  sur  de  l'acide 
phosphorique  anhydre ,  on  obtient  un  liquide  qui  présente  la 
même  composition  ,  les  mêmes  densités  et  le  même  point  d'ébul- 
litiun  que  le  corps  qu'un  vient  de  décrire.  Le  même  produit  s'ob- 
tient avec  le  camphre  et  le  chlorure  de  zinc ,  et  ce  procédé  de 
préparation  est  même  plus  expéditif.  Il  y  a  toutefois  une  diffé- 
rence d'odeur,  mais  on  peut  détruire  l'odeur  citronée  du  G.  de 
l'essence  de  cumin  en  le  dissolvant  dans  l'acide  sulfurique  et 
précipitant  de  nouveau  par  l'eau.  Dans  tous  les  cas ,  la  différence 
n'est  pas  aussi  grande  que  celle  qui  existe  entre  les  différentes 
modifications  du  g.  camphène. 

Si  l'on  traite  à  chaud  ,  par  l'acide  nitrique  fumant,  le  produit 
que  donne  le  camphre  par  l'acide  phosphorique  anhydre,  il  finit 
par  se  transformer ,  selon  Delalande,  en  une  matière  blanche , 
solide  et  cristallisable ,  surtout  au  sein  de  l'acide  nitrique.  Cette 
matière  exhale  une  odeur  assez  suave  et  contient  une  forte  pro- 
portion d'azote. 

Genre  Xaphtessarène  R-8. 

510.  Hydrocarbure  hyperhalide  ,  formé  par  l'action  du  chlore 
et  du  brome  sur  les  différentes  espèces  du  g.  naphtalène  ;  toutes 
les  espèces  qu'il  renferme  se  dédoublent,  par  la  distillation  sèche 
ou  par  l'action  des  alcalis ,  en  donnant  des  espèces  du  g.  naphta- 
lène. 

Naphtessarène  qundrichloré  (chlorure  de  naphtaline,  hydro- 
chlorate  de  chloronaphtalèse ,  La.).  —  C,0(H8C/4).  —  On  le  pré- 
pare en  faisant  passer  un  courant  de  chlore  sur  du  naphtalène 
normal  à  la  température  ordinaire.  Celui-ci  fixe  alors  4  équiva- 
lents de  chlore  en  entrant  en  fusion.  Vers  la  fin  de  l'opération, 
la  matière  s'épaissit  un  peu  et  se  prend  en  une  masse  semblable 
a  T huile  d'olive  figée  ,  ou  bien  ii  se  dépose  des  cristaux  grenus 
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recouverts  d'une  couche  huileuse.  Ce  produit  est  un  mélange 
d'espèces  chlorées  des  genres  N.  etnaphduène;  on  y  verse  un 
peu  d'éther  pour  rendre  l'huile  plus  fluide ,  et  l'on  jette  le  résidu 
sur  un  filtre  ;  celui-ci ,  dissous  dans  l'éther  bouillant ,  ciïstaHise 
en  prismes  courts ,  obliques ,  à  base  rhombe ,  qui  se  présentent 
avec  différentes  modifications. 

Il  est  incolore  ,  transparent ,  inodore ,  insoluble  dans  l'eau ,  à 
peine  soluble  dans  l'alcool ,  un  peu  plus  dans  l'éther.  Il  se  dé- 
compose ,  par  la  distillation  sèche  ,  en  acide  hydrochlorique  et 
espèces  chlorées  du  g.  naphtalène.  Une  dissolution  alcoolique  de 
potasse  le  décompose  pareillement.  L'acide  sulfurique  de  Nord- 
hausen  dégage  de  l'acide  hydrochlorique  sous  l'influence  de  la 
chaleur.  Le  liquide  ,  étendu  d'eau  et  neutralisé  par  la  baryte  , 
donne  -un  sel  chloré  très  soluble  et  cristallisant  difficilement 
(Laurent). 

Porté  à  l'ébullition  avec  de  l'acide  nitrique ,  le  N.  quadri- 
chloré  donne  un  liquide  volatil  que  nous  avons  déjà  décrit  sous 
le  nom  de  formène  bichloro-binitrique  (197),  ainsi  que  du  phta- 
late  normal  (457)  qui  reste  dans  le  résidu  (  Marignac). 

Naphtessarme  quintickloré  (chlorure  de  chlonaphtase ,  La.). 

—  C10(H7C/5).  —  Ce  composé  est  fort  remarquable  par  la  beauté 
et  la  grosseur  de  ses  cristaux.  On  peut  l'obtenir  en  traitant  par 
du  chlore  l'espèce  précédente,  ou  bien  aussi  le  naphduène  bi- 
chloré. 

Il  cristallise  en  prismes  droits  à  base  rhombe ,  modifiés  par 
plusieurs  facettes.  Il  entre  en  fusion  à  105°,  se  décompose  entiè- 
rement par  la  distillation ,  ainsi  que  par  la  potasse  alcoolique. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  convertit,  suivant  l'énergie  de  la 
réaction ,  en  acide  hydrochlorique  et  naphtalol  bichloré ,  ou 
naphtalate  chloré ,  ou  phtalate  et  oxalate  normal  : 

C10(HW)  +  O2  =  3HCJ  4-  C10(H*C/2)O'2. 

Cio(H7c/5)  _}_   h2o  +  o2  =  una  +  c10(h5c/)o3. 

CiO(H7Cj5)  _j_  3H20  +  O5  =  5HCJ  +  C8H604  +  C2H20<. 

Il  existe  aussi  une  modification  huileuse  du  N.  quintichloré  , 
qui  accompagne  la  modification  solide  (  Laurent). 

Naphtessarène  sexchloré  (chlorure  de  chlonaphtèse ,  La.). — 

—  C,0(H6C/6ï.  —  M.   Laurent  en  décrit  trois  modifications  iso- 
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mères.  On  obtient  la  modification  solide  en  traitant  par  le 
chlore  le  naphtalène  bicolore  tondu.  La  combinaison  s'opère 
sans  dégagement  de  HC/;  on  lave  le  produit  avec  un  peu  d'é- 
Iher,  puis  on  fait  dissoudre  le  résidu  dans  ce  liquide  bouillant. 
Il  se  produit  des  prismes  obliques  a  base  rhombe,  incolores, 
inodores,  fusibles  a  Mo,  et  se  décomposant  par  la  distillation 
t-ii  donnant  du  naphtalène  quadrichloré  (Laurent)  : 

C'°(H6C/6)  =  2IIC/  -f  0'(I1<C/4). 

Napkte&sarène  seçcbromé  (bromure  de  bronaphtèse ,  La.).  

qm  u^Br6).  —  On  peut  préparer  ce  composé  en  versant  du  brome 
sur  le  naphtalène  normal  ou  bibromé.  11  est  peu  soluble  dans 
l'éther  bouillant.  Il  se  décompose,  par  la  distillation  sèche,  en 
géant  de  l'acide  hydrobromique  accompagné  d'une  petite 
quantité  de  brome ,  et  il  se  dépose  dans  le  col  de  la  cornue  du 
naphtalène  quadribromé  (Laurent  j. 

Naphtessarène  cMoro-quintibromé  (bromure  de  chlorobro- 
naphtèse,  La.).  —  C,0(H6C/B/5).  _  31.  Laurent  l'obtient  en  trai- 
tant le  naphtalène  chloré  par  un  excès  de  brome.  Petits  prismes 
incolores  ,  d'un  éclat  très  vif,  fondant  à  110%  et  dégageant  alors 
beaucoup  de  brome  et  d'acide  hydrobromique. 

Naphtessarène  bichloro-qitadribromé  (bromure  de  chlonaphtèse). 
—  C,0^H6C/2B>'4).  —  Il  se  produit  lorsqu'on  verse  du  brome  sur  le 
naphtalène  bichloré. 

Naphte$sarèrw  septibromé  (bromure  de  bronaphtise,  La.).  — 
0(H5Br).  —  11  se  forme  dans  l'action  du  brome  sur  le  naphta- 
lène bibromé ,  et  cristallise  en  prismes  obliques  à  base  oblique , 
très  voisins  d'un  prisme  oblique  a  base  rhombe ,  et  qui  en  pos- 
sèdent les  modifications  symétriques.  Il  est  très  peu  soluble  dans 
l'éther.  Par  la  distillation ,  il  se  décompose  en  dégageant  du 
brome ,  et  il  se  forme  un  autre  produit  qui  n'a  pas  été  examiné. 

Naphtessârène  bibromo -quadrichloré  (chlorure  de  bronaph- 
tèse, La.).  —  C10(H6Br2C/4).  —  En  faisant  passer  un  courant  de 
chlore  sur  du  naphtalène  bibromé  en  fusion,  M.  Laurent  a  ob- 
tenu une  huile  épaisse  qui ,  après  avoir  été  traitée  par  l'éther,  a 
déposé  une  poudre  cristallisant  en  longs  prismes  obliques  à  base 
rhombe  ,  incolores  ,  très  peu  solubb's  dans  l'alcool  et  l'éther.  Ce 
c  orps  entre  en  fusion  vers  155",  et  en  se  solidifiant ,  cristallise  eu 
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prismes.  Par  la  distillation  ,  il  se  décompose  en  donnant  du 
brome ,  de  l'acide  hydrochlorique  et  hydrobromique ,  ainsi  qu'un 
mélange  de  naphtalène  bromo-trichloré  et  de  naphtalène  tri- 
chloré  : 

2[Ci°(H6BrW)]  =  Br2  +  HBr  +  2HG/  +  C'°(H4BrCf3)  +  C10(HSC!3). 

Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  le  trans- 
forme en  un  produit  qui  est  assez  soluble  dans  l'éther  et  qui 
cristallise  en  aiguilles  très  fines  (Laurent). 

Naphtessarène  bibromo-quintichloré  (chlorure  de  broméchlo- 
naphtise,  La.).  —  C10(H5Br2C/5).  —  Il  se  produit  à  peu  près 
dans  les  mêmes  circonstances  que  l'espèce  précédente  et  cris- 
tallise en  prismes  obliques  à  base  oblique.  11  est  très  peu  soluble 
dans  l'éther,  et  fond  à  150°.  Le  chauffe-t-on  un  peu  au-delà  de 
son  point  de  fusion ,  il  reste  mou  et  transparent  après  s'être 
refroidi ,  et  ne  se  solidifie  qu'en  partie  en  formant  une  masse 
opaque  sans  apparence  cristalline.  Si  on  le  chauffe  alors  très 
légèrement,  il  cristallise  en  tables  rhombes. 

Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  le  convertit 
en  chlorure  et  en  naphtalène  bibromo-trichloré  : 

C'°(H5Br2C/5)  =  2HCZ  -f  C10(H3Br2CJ3). 
Genre  Naphduène  R-10. 

511.  Hydrocarbure  hyperhalide ,  produit  par  l'action  du  brome 
ou  du  chlore  sur  le  g.  naphtalène  ;  les  espèces  qu'il  renferme  se 
décomposent  par  la  distillation  sèche  en  acide  hydrochlorique , 
acide  hydrobromique  ou  brome,  et  en  espèces  dérivées  du  g. 
naphtalène  ;  les  alcalis  caustiques  y  déterminent  une  décompo- 
sition semblable. 

Naphduène  bichloré  (  sous-chlorure  de  naphtaline  ,  La.  ).  — 
C10(H8C/2).  —  Ce  composé,  qui  est  liquide,  s'obtient  toujours  en 
même  temps  que  le  naphtessarène  quadrichloré  par  l'action  du 
chlore  sur  le  naphtalène  normal.  Il  est  difficile  de  l'obtenir  pur. 
Il  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  l'éther  ,  moins  soluble 
dans  l'alcool. 

En  le  distillant  plusieurs  fois  ,  on  le  convertit  en  acide  hydro- 
chlorique et  en  naphtalène  chloré. 
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Une  dissolution  alcoolique  de  potasse  opère  assez  prompte- 

uu'iit  ce  dédoublement.  Le  chlore  le  transforme  en  naphtessa- 

lène  quintichloré  (Laurent). 

Naphduène  quint  ibromé  (sous -bromure  de  bronaphtise  La.  . 

—  C,0(H5B/*5).  —  Ce  composé  se  rencontre  quelquefois  avec  le 
naphtessarène  sexbromé  ,  dans  l'action  du  brome  sur  le  naphta 
bène  normal.  Il  se  décompose,  par  la  distillation ,  en  donnant 
de  l'acide  hydrobromique  ,  une  matière  cristalline  et  une  petite 
quantité  de  brome  (Laurent). 

Naphdvènebromo-bichloré  (sous-chlorure  de  bronaphtase  La.). 

—  0(H7B/*C/2).  —  Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  chlore 
dans  du  naphtalène  brome  brut,  celui-ci  s'épaissit  et  laisse  dé- 
poser une  matière  qui  cristallise  dans  l'éther  bouillant  en  petites 
tables  rhomboïdales  fusibles  à  165  ;  elles  dégagent ,  par  la  distil- 
lation, du  brome  ainsi  que  de  l'acide  hydrochlorique  et  hydro- 
bromique (  Laurent 

Genre  Naphtalène  R~ ,2. 

512.  Hydrocarbure.  L'espèce  normale  se  produit  dans  une 
foule  de  circonstances ,  quand  on  expose  des  matières  organiques 
à  une  température  fort  élevée  ,  en  leur  faisant ,  par  exemple  , 
traverser  des  tubes  chauffés  au  rouge  ;  le  goudron  de  houille  en 
renferme  une  quantité  notable.  Elle  se  produit ,  dans  la  distilla- 
tion sèche  du  benzoate  calcique,  parla  décomposition  de  la  ben- 
zone  à  une  température  élevée  : 

2[C7iH5Ca)02j  =  C02,Ca20  -f  C,3Hi°0. 
4[C,3H10O]        ==  2C02  -f-  5Cl0H8. 

Les  espèces  de  ce  g.  ont  la  propriété  de  fixer  directement  du 
0/  ou  du  Br  de  manière  a  se  convertir  en  espèces  dérivées  des 
g.  naphtessarène  (510)  et  naphduène  (511). 

Naphtalène  normal  (naphtaline).  —  C10H8.  —  On 'extrait  ce 
corps  du  goudron  de  houille  en  soumettant  celui-ci  à  une  nou- 
velle distillation  ;  il  passe  d'abord  des  matières  huileuses  ren- 
fermant du  N.  ,  et  plus  tard  elles  en  sont  tellement  chargées 
qu'elles  se  prennent  en  une  masse  molle  et  butyreuse  ;  les  toutes 
dernières  portions  renferment  de  l'anthracène.  On  peut  aussi 
n.  10 
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détruire  d'abord  par  le  chlore  les  matières  huileuses  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  devenues  noires  .  puis  distiller  le  mélange  jusqu'à 
ce  qu'il  se  carbonise,  refroidira  —  10°  le  produit  qui  passe, 
et  soumettre  le  dépôt  de  N.  à  l'action  de  la  presse.  On  le  pu- 
rifie par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'alcool  (Laurent). 

Le  N.  normal  est  parfaitement  incolore ,  et  présente  une  odeur 
goudronneuse  ;  sa  saveur  est  acre  et  aromatique.  En  le  faisant 
cristalliser,  soit  dans  l'alcool ,  soit  par  sublimation  ,  on  l'obtient 
sous  la  forme  de  lames  rhomboïdales  extrêmement  minces  ;  pour 
l'obtenir  en  cristaux  plus  gros ,  on  le  fait  dissoudre  dans  l'éther, 
et  on  abandonne  la  dissolution  a  une  évaporation  spontanée 
dans  une  fiole  à  fond  plat  dont  l'ouverture  est  légèrement  bou- 
chée à  l'aide  d'un  cornet  de  papier  ;  au  bout  de  plusieurs  jours 
le  fond  de  la  fiole  se  trouve  recouvert  de  cristaux ,  parmi  lesquels 
on  en  trouve  de  très  gros  parfaitement  nets.  Leur  forme  est  celle 
d'une  table  ou  d'un  prisme  oblique  à  base  rhombe  ;  les  angles 
aigus  sont  tronqués  (Laurent). 

Il  fond  à   79"  et  bout  à  220°  ;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 

C10H8 

trouvée  égale  à  4,528  = (  Dumas   ;  à  l'état  solide  elle  est 

de  1,048.  H  distille  aisément  avec  les  vapeurs  d'eau  et  brûle 
avec  une  flamme  très  fuligineuse. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soluble  dans  l'eau 
bouillante  ;  il  se  dissout  avec  facilité  dans  l'alcool,  l'éther,  les 
huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles. 

Soumis  a  l'action  du  chlore ,  le  X.  normal  donne  naissance  au 
moins  à  deux  produits,  le  naphtessarène  quadrichloré  et  le 
naphduène  bichloré  : 

C10H8  +  C/4  =  C10(H8C/4). 
C'°H8  +  C/2  =  C10(H8Q2). 

Mais  en  même  temps  il  se  développe  de  l'acide  hydrochlorique , 
attendu  que  l'action  du  chlore  se  porte  aussi  sur  l'hydrogène  des 
nouveaux  produits  de  manière  à  donner  d'autres  combinaisons 
dérivées  des  mêmes  genres  ;  ces  combinaisons ,  soumises  à  la 
distillation  ou  traitées  par  la  potasse,  se  dédoublent  en  HC/  et 
produisent  des  espèces  chlorées  du  genre  N.  C'est  aux  travaux 
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infatigables  de  M.  Laurent  que  dous  devons  la  connaissance  de 

-    ombreux  composes    1  . 

Le  brome,  mis  en  contact  avec  le  N.  normal,  produit  imme 
diatement  du  X.  brome  ;  par  un  excès  de  brome  il  se  forme  du 
N.  bibromé 

L'acide  nitrique  ne  l'attaque  pas  a  froid  ;  a*  chaud  ,  on  obtient 
successivement  le  X.   nitrique,  binitrique  et   trinitrique  ;   une 
action   prolongée  donne  aussi  du  phtalate  normal  ou  nitrique 
457   et  de  l'oxalate  normal  : 

CiOH»  -f  O8  =  CWO*  4.  C2H*0«. 

La  potasse  ne  l'attaque  d'aucune  manière. 

L'acide  sulfurique  concentre  dissout  le  N.  normal  à  chaud  en 
le  transformant  en  un  acide  copule  que  nous  décrirons  plus  tard 
(g.  Sulfonaphtalate)  ;  dans  certaines  circonstances,  qui  n'ont  pas 
encore  été  bien  déterminées,  il  se  produit,  suivant  M.  Berzélius, 
un  second  acide  copule  (g.  Sulfonaphtinate).  L'acide  sulfurique 
fumant ,  employé  en  excès  ,  produit  les  mêmes  acides  copules  ; 
s^  l'on  prend  plus  de  N.,  on  obtient  le  sulfonaphtalide  normal 
20e  fam.  )  : 

2CinH8  -f-  SO3  =  LPO  -f-  C20H,45O2. 

Quand  on  fait  chauffer  du  X.  normal  avec  du  bichromate  de 
potasse  en  poudre,  un  peu  d'eau  et  de  l'acide  sulfurique,  l'at- 
taque est  tantôt  fort  violente .  tantôt  très  faible  ;  cela  dépend  de 
la  quantité  d'eau  ajoutée.  Une  seule  fois.  M.  Laurent  est  parvenu 
à  obtenir  un  acide  Cl0H6O4  (g.  Nmphtésate). 

513.  Naphtalène  chloré  (  chloronaphtalase ,  chloronaph- 
tase  La.j.  —  C,0(H7C/).  —  On  obtient  ce  composé  en  faisant 
bouillir  le  naphduène  bichleré  avec  une  dissolution  alcoolique  de 
potasse  ;  par  l'addition  de  l'eau ,  il  se  dépose  une  huile  que  l'on 
soumet  à  la  distillation  pour  la  purifier.  Il  se  produit  aussi  en 
petite  quantité  par  la  distillation  du  naphduène  bichloré. 

Le  naphtalène  chloré  est  huileux .  incolore  ,  soluble  en  toutes 
proportions  dans  Féther;  il  distille  sans  altération,  et  n'est  pas 
attaqué  par  la  potasse.  Le   brome   le   décompose  avec  effer 

(i)  Ils  se  trouvent  au  complet  dans  la  Revue  scientifique.  1S43. 
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vescence.  en  le  transformant  en  acide  hydrobromique  et  en 
naphtessarène  chloro-quintibromé  : 

C10(H7C/)  +  Br6  =  UBr  -f-  C10(H6C/Br*). 

Le  chlore  le  transforme  en  une  huile  particulière ,  qui  se  change 
en  N.  trichloré ,  sous  l'influence  d'une  dissolution  bouillante  de 
potasse.  Si  l'on  fait  agir  le  chlore  à  chaud  ,  on  obtient  immédia- 
tement du  N.  trichloré  ou  quadrichîoré. 

Naphtalène  bichloré  (  chloronaphtalèse  ,   chlonaphtèse   La.  ). 

—  C  °(H6C/2). —  Ce  composé  s'obtient  en  plusieurs  modifications 
isomères,  suivant  la  manière  dont  on  le  produit. 

Naphtalène  trichloré  (chloronaphtalise).  —  C10(H5C/3).  —  Ce 
produit  prend  naissance  dans  plusieurs  circonstances ,  principa- 
lement lorsqu'on  distille  ou  qu'on  traite  par  la  potasse  les  espèces 
chlorées  du  g.  naphtessarène.  M.  Laurent  en  a  décrit  plusieurs 
isomères. 

Naphtalène  quadrichîoré  (  chlonaphtose   La.).  —  C10(H4C/*). 

—  M.  Laurent  en  a  décrit  quatre  modifications  isomères. 
Naphtalène  sexchloré  ( chlonaphtalase  La.).  —  C,0(H2C/6). — 

On  l'obtient  en  faisant  passer  longtemps  du  chlore  dans  l'espèce 
trichlorée,  aune  haute  température.  Prismes  à  6  pans,  mous 
comme  de  la  cire,  et  se  laissant  tordre  sans  se  briser  ;  peu  solu- 
bles  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  volatils  sans  être  décomposables , 
et  inaltérables  par  la  potasse. 

Le  N.  sexchloré  est  difficilement  attaqué  par  l'acide  nitrique 
bouillant;  toutefois,  il  finit  par  se  transformer  en  naphtalol  sex- 
chloré (Laurent)  : 

C»°H2C/6  -f  03  =  H20  -f  C">C/«02. 

Naphtalène  per chloré  (  chlonaphtalise  La.  ).  —  CI0C/8.  — 
M.  Laurent  a  obtenu  ce  corps  en  faisant  passer  un  courant  de 
chlore  dans  le  N.  trichloré  maintenu  en  fusion.  Aiguilles  légère- 
ment colorées  en  jaune  pâle,  et  très  cassantes,  formant  des 
prismes  à  4  pans,  dont  les  angles  sont  de  112°  30'  et  67°  30'.  Ces 
cristaux  sont  très  peu  solubles  dans  l'éther  bouillant ,  volatils 
sans  décomposition ,  et  inattaquables  par  la  potasse. 

Naphtalène  brome  (  bromonaphtalase ,  bronaphtase  La.).  — 
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O  H:B/  .  —  11  s'obtient  par  l'action  du  brome  sur  le  N  nor- 
mal; par  l'action  d'un  excès  de  brome,  il  se  produit  du  N. 
bibromé.  Huile  incolore,  volatile  sans  décomposition,  et  inat- 
taquable par  une  dissolution  alcoolique  de  potasse  ;  le  chlore  se 
combine  avec  elle  en  produisant  C°H:B/  C/2. 

Naphialène  bibromé  (  bronaphtèse  La.  ).  —  0(H6Br-).  — 
Longues  aiguilles  dont  la  section  est  un  hexagone  dérivant  d'un 
rhombe  de  titi  a  67°.  très  soiublesdans  l'alcool  et  L'éther,  fusibles 
a  59°  ;  volatiles  sans  décomposition  et  inattaquables  par  la 
potasse. 

Naphialène  tribromé  (bronaphtise  La.)  —  C^H^Br3).  —  Ai- 
guilles  plates,  extrêmement  déliées,  fusibles  vers  60°. 

Naphtalène  quadribromé  (bronaphtose  La.). — C,0(H4B/"4).  — 
Prismes  obliques  .  à  base  oblique ,  qui  s'obtiennent  par  la  distil- 
lation du  naphtessarène  sexbromé. 

Naphtalène  bromo  -  bichloré  (  chlorébronaphtise  La.  ).  — 
C10  H5B/C/2  .  —  Il  s'obtient  par  l'action  du  brome  sur  le  N.  bi- 
chloré. Il  est  mou  comme  de  la  cire ,  et  cristallise  en  aiguilles 
par  l'évaporation  spontanée  dans  l'éther. 

Naphtalène  bibromo-bichloré  (chlorébronaphtose,  broméchlo- 
naphtose  La.  ).  —  C1(\H4B/>2C/2;.  —  Aiguilles  a  peine  solubles 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther  bouillants,  et  fusibles  a  170  . 

Naphtalène  bromo-trichloré.  —  C10  H4B/C/).  —  Prismes  inco- 
lores a  6  pans ,  mous  comme  de  la  cire ,  et  volatils  sans  décom- 
position. 

Naphtalène  bibromo - trichloré  (broméchlonaphtuse  La.)  — 
(mo  H3Br2C/3).  —  En  faisant  bouillir  avec  une  dissolution  alcoo- 
lique de  potasse  du  naphtessarène  bibromo-quintichloré ,  on  ob- 
tient une  poudre  blanche,  qu'on  fait  cristalliser  dans  l'éther. 
Prismes  obliques ,  a  base  oblique ,  très  brillants ,  volatils  sans 
décomposition ,  et  inattaquables  par  la  potasse. 

En  versant  du  brome  sur  du  naphtessarène  quadrichloré ,  et 
exposant  le  mélange  pendant  un  mois  au  soleil ,  M.  Laurent  a 
obtenu  une  matière  presque  insoluble  dans  l'éther,  volatile  sans 
décomposition,  et  isomère  du  premier  produit  (chloribronaph- 
tuse  La.). 

514.  Naphtalène  nitrique  (nitro-naphtalase,  ninaphtase).  ■ — 
C,0(H7X).  —  L'acide  nitrique  n'exerce  a  froid  aucune  action  sur 
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le  N.  normal;  mais  à  rébullition ,  il  le  décompose  rapidement, 
et  il  se  produit  une  huile  qui  se  solidifie  par  le  refroidissement. 
Eu  taisant  cristalliser  la  matière  solidiiiée  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'alcool,  on  obtient  le  N.  nitrique  à  l'état  de  pureté 
(Laurent). 

Il  est  d'un  jaune  de  soufre ,  insoluble  dans  l'eau  ,  fort  soluble 
a  chaud  dans  l'alcool ,  l'éther,  l'huile  de  pétrole  et  le  chlorure  de 
soufre.  Par  le  refroidissement,  il  se  dépose  de  toutes  ses  dissolu- 
tions, sous  la  forme  d'aiguilles  cassantes,  qui  sont  des  prismes 
à  6  pans ,  dérivant  d'un  rhombe  de  ICO  et  de  80°  ;  les  arêtes  aiguës 
sont  tronquées. 

Le  N.  nitrique  fond  à  43°,  et,  au  moment  où  il  se  solidifie ,  le 
thermomètre  remonte  à  54".  11  est  volatil  sans  décomposition; 
mais  quand  on  le  chauffe  brusquement ,  il  se  décompose  avec 
production  de  lumière  et  dépôt  de  charbon. 

Le  chlore  le  convertit  en  naphduène  quadrichloré  ;  à  chaud , 
on  obtient  du  N.  trichloré  ou  quadrichloré.  Le  brome  le  trans- 
forme en  N.  bibromé. 

Soumis  à  l'ébullition  avec  le  soufre ,  il  se  décompose  en  déve- 
loppant du  gaz  sulfureux. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  change  en  N.  binitrique.  L'acide 
sulfurique  de  Nordhausen  le  transforme  en  sulfonaphtalate  ni- 
trique. Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  ne  le 
décompose  pas  ;  mais  quand  on  le  chauffe  dans  une  cornue  avec 
de  la  baryte  légèrement  hydratée ,  il  dégage  de  l'ammoniaque , 
du  N.  normal,  une  matière  huileuse  et  un  corps  auquel  M.  Lau- 
rent a  donné  le  nom  de  naphtase  (  1  ) 

Napktcdène  binitrique  (  nitro  -  naphtalèse ,  ninaphtèse).  — 
C10(rI6X2).  — On  obtient  ce  composé  en  faisant  bouillir  de  l'acide 

(1)  Op.  obtient  ce  corps  en  distillant  par  pelites  portions  un  mélange 
de  N.  nitrique  avec  7  ou  8  fois  son  poids  de  chaux  ou  de  baryte.  Il  reste 
attaché  clans  le  col  de  la  cornue  sous  forme  de  pelites  aiguilles  ;  on  lave 
celles-ci  avec  de  l'éther,  puis  on  les  distille  et  on  les  lave  encore  avec  de 
l'éther.  Il  est  jaune,  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  presque  insoluble 
dans  l'éther.  La  plus  petite  qi  antité  de  ce  corps  suffit  pour  colorer  im- 
médiatement en  beau  bleu  violacé  une  très  grande  quantité  d'acide  sul- 
furique: l'eau  l'en  précipite  sans  altération.  M.  Laurent  représente  ce 
corps  par  C20HnO  ;  mais  le  calcul  s'éloigne  trop  de  l'analyse  qu'il  en  a 
faite. 
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nitrique  dans  un  grand  ballon  ,  et  en  y  jetant  peu  à  peu  du  N. 
normal ,  tant  qu'il  s'en  disstnit.  Par  le  refroidissement,  il  se 
dépose  «les  aiguilles  a  peine  colorées  en  jaune.  On  les  lave  d'a- 
bord  avec  de  L'acide  nitrique,  puis  avec  de  l'eau  et  de  l'alcool 
(Laurent).  % 

Le  X.  binitrique  est  très  peu  soluble  dans  l'éther,  encore 
inoins  dans  l'alcool.  Les  cristaux  qui  se  déposent  d'une  solution 
nitrique  sont  des  prismes  à  4  pans,  et  leur  solution  est  un 
rliombe  de  67  à  113°.  Ils  fondent  à  185°;  en  opérant  sur  une 
petite  quantité,  on  peut  les  distiller  sans  les  altérer,  mais  par 
un  eeliautlément  brusque  le  corps  se  déeompose. 

Leehlore,  a  chaud  ,  en  dégage  des  vapeurs  nitreuses,  et  l'on 
obtient  du  N.  bicolore  ou  trichloré.  Une  dissolution  alcoolique 
de  potasse  le  décompose  à  l'ebullition  ;  la  liqueur  devient  rouge, 
puis  brune;  il  se  dégage  de  l'ammoniaque,  et,  quand  on  sature 
la  potasse  par  l'acide  nitrique,  il  se  produit  un  abondant  préci- 
pité brun. 

Chauffé  avec  de  la  chaux  légèrement  hydratée ,  le  N.  bini- 
trique développe  du  X.  normal,  de  l'ammoniaque  et  une  huile 
brune. 

Naphtcdène  trinitrique  (  nitro-naphtalise  ,  ninaphtise ,  nitro- 
naphtale).  —  0(H5X3).  —  Pour  préparer  ce  composé,  on  fait 
bouillir  du  N.  normal  pendant  un  ou  deux  jours  avec  de  l'acide 
nitrique.  On  obtient  ainsi  des  tables  rhomboïdales  obliques,  or- 
dinairement très  irrégulières  et  dentées  en  scie,  d'autres  fois  on 
l'obtient  en  aiguilles.  Il  fond  au-dessus  de  200°,  et  se  volatilise 
sans  résidu  quand  on  le  chauffe  avec  précaution ,  autrement  il 
se  décompose  avec  explosion.  Il  se  dissout  dans  une  solution 
alcoolique  de  potasse ,  en  développant  de  l'ammoniaque  et  en  la 
colorant  en  rouge  ;  les  acides  précipitent  de  la  solution  des  flo 
cons  bruns  ou  noirs  (Laurent,  Marignac). 

Genre  Amyléther  R+20. 

515.  Pseudéther,  homologue  des  g.  méther  (231)  et  éther 
(298)  ;  produit  par  l'action  de  la  potasse  ou  du  sulfure  de  potas- 
sium sur  le  valérène  chloré  (343). 

Amyléther  normal  (éther  amylique).  —  OH*20.  —  Le  valé- 
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rêne  chloré ,  chauffé  avec  de  la  potasse  alcoolique ,  sous  l'in- 
fluence d'une  certaine  pression ,  donne  un  liquide  d'une  odeur 
suave,  bouillant  à  111  ou  11 2°,  et  qui  paraît  être  ce  composé 
(Balard). 

Amyléther  sulfuré  (éther  sulfhydra^iylique).  —  C^FPS.  — 
Une  solution  alcoolique  de  valérène  chloré  n'éprouve  aucune 
action  sensible  à  froid  de  la  part  d'une  solution  alcoolique  de 
monosulfure  de  potassium  ;  mais  si  l'on  place  le  mélange  sous 
l'influence  d'une  certaine  pression,  dans  un  vase  clos,  la  réac- 
tion s'accomplit  (343).  On  isole  l'A.  sulfuré  par  une  affusion 
d'eau  ;  il  bout  à  216°,  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale 
a  6,3.  Il  possède  à  un  haut  degré  l'odeur  et  l'arrière- goût  si  ca- 
ractéristique de  l'oignon  (Balard). 

Genre  Menthol  RO. 

516.  Aldéhyde? 

Menthol  normal  (  essence  de  menthe  concrète  (  !  ) ,  essence  de 
rue?).  —  CI0H20O  (Blanchet,  Walter).  —  Ce  corps,  qui  forme 
la  partie  essentielle  de  l'essence  qu'on  extrait  de  la  menthe  poi- 
vrée [Ment ha  piperita  L.) ,  se  présente  sous  forme  de  prismes 
incolores ,  d'une  saveur  et  d'une  odeur  qui  sont  propres  à  cette 
essence.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau ,  très  soluble ,  même  à 
froid,  dans  l'esprit  de  bois  ,  l'alcool,  l'éther  ,  le  sulfure  de  car- 
bone ,  moins  soluble  dans  l'essence  de  térébenthine.  Son  point 
de  fusion  est  à  34°  c.  ;  il  bout  a  2 13°, 5  sous  la  pression  de  0,76. 
Par  une  ébullition  prolongée ,  il  s'altère  un  peu  et  prend  une 
couleur  jaune  brunâtre  ;  il  brûle  avec  une  flamme  un  peu  fuli- 
gineuse. La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  5,62 
(Walter). 

Le  potassium  donne  avec  ce  corps  une  masse  pâteuse  que 

(1)  Il  est  probable  que  le  menthol  normal  mélangé  avec  un  hydrogène 
carboné  liquide  de  la  classe  des  camphènes,  constitue  les  différentes 
essences  de  menthe.  M.  Kane  a  fait  quelques  analyses  (Répert.  de  chim., 
T  série  ,  t.  J ,  p.  107)  sur  l'essence  de  pouliot  (  Mentha  puleghium  )  et 
l'essence  de  menthe  verte  Mentha  viridis);  mais  comme  elles  ont  été 
effectuées  sur  des  liquides  dont  le  point  d'ébullition  n'était  pas  constant, 
il  est  clair  que  les  formules  de  M.  Kane  se  rapportent  à  des  mélanges  et 
ne  sauraient  être  adoptées. 


DIXIÈME   FAMILLE;  153 

l'eau  décompose  ;  la  potasse  caustique  n'y  exerce  aucune  action: 
le  bruine  reagit  avec  violence. 

L'acide  phosphorique  le  convertit  en  menthène  normal;  le 
percbJorure  de  phosphore  le  transforme  en  menthène  chloré. 

En  broyant  à  froid  une  partie  de  M.  normal  et  2  p.  d'a- 
cide sulfurique,  on  obtient  une  matière  à  demi  fluide,  d'une 
belle  couleur  rouge  de  sang,  et  que  l'eau  décompose  en  régéné- 
rant de  l'essence.  Si  l'on  chauffe  le  mélange,  il  se  produit  une 
certaine  quantité  de  menthène  normal,  en  même  temps  qu'une 
combinaison  copulée  d'acide  sulfurique  et  de  M. 

L'action  du  chlore  sur  le  M.  normal  donne  naissance  à  des 
produits  différents ,  suivant  les  conditions  où  l'on  opère ,  soit 
dans  l'obscurité,  soit  aux  rayons  solaires.  M.  Walter  en  a  analysé 
deux  liquides  qui  paraissent  être,  l'un  un  mélange  de  C,0(H16C/2)O 
-  O'VH^C/^O,  et  l'autre  un  mélange  de  CI0(H12C/6)O  -f- 
C'°(Hi3C/5)0. 

Le  M.  normal  absorbe  beaucoup  de  gaz  hydrochlorique  en 
m'  transformant  en  une  masse  épaisse  que  l'eau  décompose. 
Sous  l'influence  de  l'acide  nitrique ,  il  produit  un  acide  particu- 
lier qui  n'a  pas  encore  été  examiné. 

L'analyse  de  l'essence  de  rue  [Rut a  graveolens  A.)  a  donné 
a  M.  Will  (l)  des  nombres  qui  s'accordent  parfaitement  avec 
ceux  que  M.  Walter  a  obtenus  à  l'analyse  de  l'essence  de 
menthe;  il  serait  possible  que  ces  deux  corps  fussent  identiques. 
La  densité  de  vapeur  observée  par  M.  Will  me  parait  beaucoup 
trop  forte. 

Genre  Born^ol  R_20. 

517.  L'espèce  normale  dérive  du  camphène  normal  (inodif.  i) 
par  la  fixation  de  H20  : 

C10H16-f  H20  =  C10H,8O. 

Bornéo/  normal  (camphre  solide  de  Bornéo).  — C10Hl8O.  — 
Il  est  sécrété  par  le  Dryabalanops  Camphora  (  Pelouze  )  et  se  ren- 
contre aussi  dans  l'essence  de  valériane  humide  (Gerhardt). 

Il  se  présente  en  petits  cristaux  ou  plutôt  en  fragments  de  cris- 

(1)  Revue  seienlif.,  t.  IV,  p.  35. 
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taux,  blancs,  transparents,  très  friables,  d'une  odeur  qui  tient  à 
la  fois  du  camphre  ordinaire  et  du  poivre ,  d'une  saveur  chaude 
et  brûlante  comme  celle  des  essences.  Sa  densité  est  inférieure  à 
celle  de  l'eau.  Il  est  insoluble  dans  ce  liquide,  très  soluble ,  au 
contraire,  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

Il  entre  en  fusion  vers  198°,  et  en  ébullition  vers  212°  ;  à  cette 
température  il  distille  sans  altération. 

Chauffé  légèrement  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre ,  il 
donne  du  camphène  normal  (modif.  i.).  Bouilli  avec  de  l'acide 
nitrique  concentré ,  il  perd  H2  et  se  convertit  en  camphre  des 
laurinées. 

Genre  Camphol  R_40. 

518.  L'espèce  normale  dérive  du  bornéol  normal  par  l'élimi- 
nation de  H2  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique  (Pelouze)  : 

C,0H18O  +0=H20  +  G^H^O. 

On  l'obtient  aussi  en  petite  quantité  en  traitant  par  l'acide  ni- 
trique les  essences  de  tanaisie ,  de  semen-contrà ,  de  valériane 
(Gerhardt),  de  sauge  ÇRochleder).  Comme  l'expérience  a  dé- 
montré que  l'essence  de  valériane  renferme  du  bornéol  n. ,  il  est 
probable  que  la  formation  du  C.  normal  par  les  autres  essences 
et  l'acide  nitrique  est  aussi  due  à  la  présence  du  bornéol.  Toute- 
fois, Proust,  sans  faire  usage  d'acide  nitrique,  a  retiré  directe- 
ment une  matière  camphrée  des  essences  de  certaines  labiées 
(romarin  ,  marjolaine,  lavande,  sauge),  et  M.  Dumas  a  constaté 
l'identité  de  composition  du  camphre  ordinaire  et  du  camphre 
de  lavande  préparé  par  Proust  lui-même. 

Quand  on  traite  le  succin  par  l'acide  nitrique,  dans  une  cor- 
nue ,  il  se  condense  dans  le  récipient  un  liquide  qui  est  aussi 
chargé  de  C.  ;  on  sature  ce  liquide  par  du  carbonate  de  potasse 
et  on  l'agite  avec  de  l'éther  qui  s'empare  du  C.  (Dœpping). 

Camphol  normal  (camphre  des  laurinées,  oxyde  de  camphène). 
—  C10Hl6O.  —  Le  camphre  des  olïicines  existe  dans  le  bois  et 
l'écorce  de  plusieurs  laurinées,  et  c'est  du  Laurus  camphora 
qu'on  l'extrait  généralement  au  Japon ,  à  Sumatra  et  à  Bornéo , 
pour  les  besoins  du  commerce  et  de  la  médecine. 
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Le  C.  normal  cristallise,  par  la  sublimation  ou  dans  l'alcool , 
en  octaèdres  ou  en  segments  d'octaèdres.  Il  est  blanc  et  demi- 
transparent  comme  la  glace  .  d'une  densité  de  0,986  —  0,996, 

d'une  saveur  chaude,  amère  et  brûlante,  et  dune  odeur  aroma- 
tique qui  rappelle  celle  du  romarin.  11  tond  a  1 7 .">   et  bout  à  204°, 
-a-dire  plus  tôt  que  le  bornéol  n.  :  la  densité  de  sa  vapeur  a 

Cl0H,6O 
été  trouvée  égale  à  5.317  == (Dumas). 

Seul ,  il  est  difficile  a  réduire  en  poudre,  mais  la  pulvérisation 
s'effectue  aisément  après  qu'on  l'a  arrosé  de  quelques  gouttes 
d'alcool. 

Il  se  vaporise  aisément  à  l'air  déjà  à  la  température  ordinaire; 
»  ette  circonstance  explique  les  mouvements  giratoires  auxquels 
i;  di »nne  naissance,  quand  on  en  jette  quelques  légers  fragments 
sur  l'eau.  Sa  tendance  à  prendre  l'état  gazeux  est  si  grande,  qu'il 
K  sublime  en  petits  cristaux  brillants  a  la  partie  supérieure  des 

ses  où  on  le  conserve. 

L'alcool  le  dissout  aisément  (eau-de-vie  camphrée^  ;  l'éther, 
les  huiles  fixes  et  les  huiles  essentielles  le  dissolvent  aussi  avec 
facilité.  L'eau  n'en  dissout  que  1/1000  de  son  poids ,  et  en  acquiert 
l'odeur  et  la  saveur.  Le  C.  se  dissout  aussi  dans  l'acide  acétique. 

Les  dissolutions  alcalines  paraissent  être  sans  action  sur  le  C. 
normal,  ou  du  moins  elles  n'en  dissolvent  que  très  peu.  Mais  si 
un  expose  ce  corps  à  l'action  de  l'hydrate  de  potasse,  sous  l'in- 
fluence d'une  température  élevée  et  d'une  forte  pression,  il  se 
convertit  en  campholate  (  Delalande  )  : 

C10H16O  -+-  (KH)0==  Ci0(H17K)O2. 

En  le  dirigeant  sur  de  la  chaux  chauffée  au  rouge  brun , 
M.  Frémy  a  obtenu  un  liquide  qu'il  appelle  campkrone  (l),  bouil- 
lant a  75  ,  et  dont  la  nature  et  la  composition  chimiques  n'ont 
pas  encore  été  étudiées.  A  une  température  encore  plus  élevée , 
le  même  chimiste  a  obtenu  du  gaz  oxyde  de  carbone ,  des  gaz 
hydrocarbonés ,  et  le  ballon  condensateur  s'est  rempli  de  beaux 
cristaux  de  naphtalène  normal  (512). 

En  dirigeant  de  la  vapeur  de  C.  sur  du  fer  rouge.  M.  Félix 

(1)  II.  Frémy  le  représente  par  C3riII"0  =  3C10lll6O  —  2H20. 
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D'Arcet  a  obtenu  une  liqueur  oléagineuse  renfermant  du  naph- 
talène  ainsi  qu'un  hydrogène  carboné  qui  était  probablement 
identique  avec  le  cinnamène  C8H8. 

Le  C.  normal  peut  absorber  près  de  \AA  fois  son  volume  de 
gaz  hydrochlorique  à  la  température  de  10°  et  sous  la  pression 
de  0m,7-26,  en  produisant  une  huile  liquide  (C10H16O,HG/)  que 
l'eau  décompose  immédiatement  en  mettant  le  G.  en  liberté 
(Dumas). 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  à  froid  le  C.  en  produisant 
une  liqueur  (huile  de  camphre)  que  l'eau  décompose  aussi.  Si  l'on 
fait  réagir  l'acide  à  chaud ,  il  se  développe  des  vapeurs  rutilantes, 
et  le  C.  se  convertit  peu  à  peu  en  camphorate  normal  : 

C'OHieo  -f-  O3  =  C10HI6O4. 

Soumis  à  l'action  de  l'acide  phosphorique  anhydre  (  Dumas , 
Delalande  ),  ou  du  chlorure  de  zinc  fondu  (Gerhardt) ,  le  C.  se 
dédouble  en  H20  et  produit  du  cymène  normal  (509)  : 

cioHt60  =  h20  +  C10H«4. 

Le  même  hydrogène  carboné  paraît  se  produire  en  société 
d'autres  produits,  par  la  distillation  du  C.  avec  l'acide  sulfurique 
concentré.  Le  C.  se  dissout  en  grande  quantité  dans  l'acide  sulfu- 
rique concentré  ;  l'eau  l'en  reprécipite  en  plus  grande  partie.  Si 
l'on  met  du  C.  en  digestion ,  au  bain-marie  ,  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  avec  deux  ou  trois  fois  son  poids  d'acide  sulfurique 
concentré,  et  qu'au  bout  de  ce  temps  on  verse  de  l'eau  sur  le 
mélange,  on  voit  surnager  une  huile  qui  devient  incolore  par  la 
purification.  Elle  possède  la  même  composition  (  )  et  le  même 
état  de  condensation  que  le  camphre  solide.  Sous  l'influence  de 
la  potasse  solide,  elle  régénère  effectivement  ce  dernier  (Dela- 

(1)  Il  paraîtrait  que  plusieurs  huiles  essentielles  présentent  cette  com- 
position. L'essence  de  camomille  bleue  a  donné  à  M.  YYœhler  des  nom- 
bres qui  se  rapprochent  aussi  de  la  composition  C10HluO.  Vcssence  de 
thuja,  rectifiée  sur  de  l'hydrate  de  potasse,  est  dans  le  même  cas,  si  l'on 
considère  les  analyses  de  M.  Schweizer  (Journ.  depharm.  Avril  18ZiZi). 

Quand  on  distille  de  l'acétate  de  chaux,  on  oblient,  outre  l'acétone 
normale  (266)  ,  une  petite  quantité  d'une  huile  empyreumatique,  à  la- 
quelle M.  Kane  a  donné  le  nom  de  dumasine,  et  qui  otFre  aussi  la  com- 
position C,0}l16O.  C'est  un  liquide  presque  incolore,  dont  le  point  d'ébul- 
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lande     Ce  changement  d'étal  moléculaire,  provoque  par  L'acide 

sulfurique.  est  du  même  ordre  que  celui  que  ce  dernier  fait 
éprouver  a  l'essence  de  térébenthine. 

Lorsqu'on  verse  du  brome  sur  du  C,  celui-ci  se  dissout  rapi- 
dement, et  dépose,  tantôt  après  quelques  minutes,  tantôt  au  bout 
de  quel* pies  heures  seulement ,  de  beaux  cristaux  rouges  qui 
sont  des  prismes  droits  a  base  rhombe  ou  rectangulaire.  Ces  cris- 
taux renferment  C10H«6O  +  Br2,  et  se  décomposent  rapidement 
au  contact  de  l'air  en  dégageant  du  brome  et  en  laissant  du  C. 
;  Laurent  ). 

Le  chlore  sec  n'attaque  pas  beaucoup  le  C.  normal,  même  aux 
rayons  solaires.  Pour  l'attaquer,  il  faut  le  dissoudre  dans  le  per- 
chlorure  de  phosphore  et  y  faire  passer  le  chlore.  Il  se  produit 
alors  des  espèces  chlorées  du  genre  C.  (Claus). 

L'iode  agit  sur  le  C.  normal  autrement  que  le  chlore  et  le 
brome.  Parties  égales  de  ces  deux  corps  étant  broyées  ensemble , 
on  obtient  une  masse  brune  et  épaisse  qui  donne  à  la  distillation 
sèche ,  outre  du  gaz  hydrobromique ,  un  ou  deux  hydrogènes 
carbonés  et  une  huile  oxygénée  (l). 

Camphol  sexe/doré—  C10(HI0O)0  (Claus).  —  C'est  un  produit 
incolore  qui  a  la  consistance  de  la  cire  blanche. 

Il  existe  aussi  des  espèces  chlorées  qui  se  produisent  avant  le 
C.  sexchloré,  mais  il  est  difficile  de  les  obtenir  d'une  composi- 
tion constante. 

lition  est  constant  à  22T.  Il  possède  une  odeur  éthérée  très  pénétrante, 
est  insoluble  dans  Peau  et  se  dissout  dans  l'alcool  et  l'éther.  Chauffé 
avec  l'acide  nitrique,  il  produit  un  acide  particulier.  M.  Kane  a  trouvé 

C'°H160 

la  densité  de  sa  vapeur  égale  à  5,204  =  Enfin  les  clous  de 

2. 

girofle  renferment  un  principe  cristallisable  (caryophylline)  qu'on  peut 
en  extraire  par  l'alcool  et  qui  présente  aussi  la  même  composition  que  le 
camphre  des  laurinées  (Dumas,  Eltling).  Il  est  sans  saveur  ni  odeur  et 
se  sublime  en  partie  en  cristaux,  blancs  (Bonastre). 

(1)  M.  Claus,  qui  a  examiné  cette  réaction  ,  donne  à  l'un  des  hydro- 
gènes carbonés  le  nom  de  camphine;  l'autre  serait,  selon  lui,  le  colo- 
phène  de  M.  Deville.  Il  appelle  l'huile  oxygénée  camphocréosoie;  elle  a 
la  propriété  de  se  dissoudre  dans  la  potasse.  Les  formules  que  l'auteur 
indique  ne  me  semblent  offrir  aucune  garantie;  voyez,  pour  plus  de 
détails,  Revue  seientif.,  t.  IX,  p.  181. 
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Genre  Camphoryle  R-60. 

518  a.  Produit  de  la  distillation  du  camphorate  bicalcique. 

Camphoryle  normal.  —  C,0HHO  ?  —  Quand  on  distille  du  cam- 
phorate de  chaux ,  il  se  dégage  de  l'eau  et  une  huile  légèrement 
brune.  Le  résidu  se  compose  de  carbonate  de  chaux  noir  comme 
du  charbon  ;  dans  le  col  de  la  cornue,  il  reste  une  matière  brune 
et  épaisse.  On  dessèche  l'huile  sur  du  chlorure  de  calcium ,  puis 
on  la  distille  en  recueillant  à  part  la  première  moitié,  dont  le  point 
d'ébullition  est  entre  170  et  180°.  C'est  ce  produit  que  M.  Lau- 
rent appelle  camphoryle. 

Il  est  huileux,  très  fluide ,  incolore,  insoluble  dans  l'eau, 
mais  soluble  dans  l'alcool ,  et  surtout  dans  l'éther.  Il  est  volatil 
sans  décomposition.  L'acide  nitrique  l'attaque  avec  dégagement 
de  vapeurs  rouges.  Son  odeur ,  très  forte ,  est  caractéristique  et 
rappelle  au  plus  haut  degré  celle  du  pouliot  (Laurent). 

Genre  Carvacrol  R_60. 

519.  On  rencontre  l'espèce  normale  dans  l'huile  essentielle  de 
carvi  [Carum  Ca.rri)(\),  où  elle  se  trouve  mélangée  avec  du  cam- 
phène  normal  (modif.  p ,  508.) 

Carvacrol  normal  (essence  de  carn  oxygénée).  —  Cl0HuO.  — 
Par  la  distillation  pure  et  simple ,  on  ne  parvient  pas  à  effectuer 
la  séparation  des  deux  principes  dont  se  compose  l'essence  de 
carvi  ;  mais  quand  on  la  mélange  avec  de  l'hydrate  de  potasse 
en  poudre,  elle  brunit,  et  alors  le  C.  normal  se  combine  avec 
elle,  et  l'on  peut  en  séparer  l'hydrogène  carboné*en  soumettant 
le  mélange  à  la  distillation.  Dès  que  le  résidu  dans  la  cornue 
s'épaissit,  on  continue  de  distiller  avec  de  l'eau;  on  dissout 
alors  le  résidu  dans  l'eau  et  on  le  précipite  par  de  l'acide  sulfu- 

(1)  M.  Schweizer  considère  le  carvacrol  comme  un  produit  de  décom- 
position ;  mais  en  lisant  son  travail,  on  acquiert  la  certitude  que  ce  corps 
préexiste  dans  l'essence  de  carvi.  Quant  à  la  formule  C40H56O3,  qu'il  lui 
attribue,  elle  est  calculée  sur  un  poids  atomique  inexact,  et  doit  consé- 
quemment  être  rejetée.  Son  analyse  a  donné  :  carbone  80,3  (nouv.  poids 
at.)  et  9,6  ;  ma  formule  exige  :  carbone  80,0 ,  hydrog.  9,3. 


DIXIÈME    FAMILLE.  159 

rique;  le  C.  normal  se  sépare  ainsi  mélangé  avec  une  matière 
résineuse.  On  le  purifie  par  une  nouvelle  rectification. 

L'acide  phosphorique  anhydre  détermine  le  même  dédouble- 
ment de  l'essence  de  earvi  ;  M.  Schweizer  préfère  même  eet 
agent  à  la  potasse. 

A  l'état  de  pureté ,  le  C.  normal  est  peu  fluide  ,  comme  l'huile 
d'olive,  et  incolore  :  il  est  plus  pesant  que  l'eau  et  s'y  dissout  en 
petite  quantité.  Son  odeur  est  désagréable  ,  sa  saveur  est  acre  et 
tort  persistante. 

Il  bout  à  232°  ;  ses  vapeurs  irritent  les  organes  de  la  respira- 
tion. Il  brûle  avec  une  flamme  claire  très  fuligineuse. 

Il  absorbe  le  gaz  ammoniac,  mais  celui-ci  s'en  dégage  en 
grande  partie  par  réchauffement. 

L'acide  nitrique  l'attaque  vivement  en  le  résinifiant.  Mélangé 
avec  l'hydrate  de  potasse ,  le  C.  normal  brunit  immédiatement 
en  s'échauffant  ;  par  réchauffement ,  le  mélange  s'épaissit  et  se 
résinifie  en  partie  (Schweizer). 

Carvatrol  potassique.  —  C10(H,3K)O2.  — À  froid  ,  le  potassium 
n'agit  que  fort  lentement  sur  le  C.  normal  ;  mais  lorsqu'on 
chauffe ,  la  décomposition  s'effectue  vivement  avec  dégagement 
d'hydrogène.  La  masse  s'épaissit  de  plus  en  plus ,  brunit  et  dur- 
cit complètement  par  le  refroidissement  ;  l'eau  en  sépare  de 
nouveau  le  C.  normal ,  mélangé  d'un  peu  de  résine. 

Genre  Cuminol  R— 80. 

520.  Aldéhyde,  homologue  du  g.  benzoïlol  (408). 

Cuminol  normal  (essence  de  cumin  oxygénée).  —  C10H»2O.  — 
L'huile  essentielle  renfermée  dans  la  graine  de  cumin  [Cuminum 
Cyminum)  est  un  mélange  de  cuminol  et  de  cymène.  Pour  se 
procurer  le  premier  corps  à  l'état  de  pureté ,  on  distille  l'essence 
dans  un  bain  d'huile  chauffé  à  200° ,  en  maintenant  la  chaleur  à 
cette  température  jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  rien ,  puis  on 
distille  rapidement  le  résidu  dans  un  courant  d'acide  carbonique 
et  on  recueille  le  produit  dans  un  flacon  qui  bouche  convenable- 
ment (Gerhardt  et  Cahours). 

C'est  un  liquide  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  d'une  odeur 
de  cumin  très  forte  et  persistante  ,  d'une  saveur  acre  et  brûlante. 
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11  tache  le  papier  comme  toutes  les  huiles  essentielles.  Son  point 
d'ébullition  est  à  220°  ;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée 
égale  à  5,24. 

Lorsqu'on  le  maintient  longtemps  en  ébullition  au  contact  de 
l'air ,  il  se  colore  en  se  résinifiant  et  en  produisant  de  l'acide 
cumin  ique. 

L'hydrate  de  potasse  le  transforme  en  cuminate  à  la  tempéra- 
ture de  l 'ébullition  ;  cette  transformation  est  presque  instanta- 
née, avec  dégagement  d'hydrogène,  lorsqu'on  fait  tomber  le 
cuminol  sur  de  la  potasse  en  fusion. 

L'acide  chromique  et  le  chlore  humide  le  transforment  égale- 
ment en  acide  cuminique. 

L'acide  nitrique  se  comporte  d'une  manière  semblable  ;  l'acide 
sulfurique  concentré  lui  communique  une  teinte  rouge  foncé  ; 
une  addition  d'eau  au  mélange  en  sépare  une  masse  visqueuse  et 
de  couleur  sale  (Gerhardt  et  Cahours). 

Cuminol  potassé  (potassio-cuminol).  —  C,0(HuK)O.  —  Lors- 
qu'on chauffe  un  fragment  de  potassium  dans  le  cuminol ,  il  se 
produit  un  dégagement  d'hydrogène ,  et  l'on  obtient  une  masse 
gélatineuse  que  l'eau  décompose  en  C.  normal  et  potasse.  La 
potasse  caustique  solide  produit  le  même  composé  quand  on  la 
chauffe  au  sein  du  C.  normal. 

Cuminol  chloré  (chloro-cuminol).  —  CI0(HuC/)O.  — Lorsqu'on 
fait  passer,  à  la  lumière  diffuse,  du  chlore  sec  dans  du  C.  normal 
également  sec ,  le  gaz  est  absorbé  en  même  temps  qu'il  se  dégage 
de  l'acide  hydrochlorique.  Le  produit  est  jaunâtre,  plus  pesant 
que  l'eau ,  et  d'une  odeur  très  forte  ;  il  s'altère  rapidement  à  l'air 
humide  en  donnant  de  l'acide  hydrochlorique  et  de  l'acide  cu- 
minique. Il  se  décompose  aussi  par  la  distillation  sèche.  Lors- 
qu'on abandonne  a  l'air  humide  une  goutte  de  C.  chloré ,  on  la 
trouve,  du  jour  au  lendemain,  transformée  en  cristaux  d'acide 
cuminique  parfaitement  blancs. 

Cuminol  brome  (bromo-cuminol).  — (^(H^BrJO.  — Le  brome 
sec,  en  agissant  sur  le  C.  normal,  donne  une  huile  plus  pesante 
que  l'eau ,  qui  se  comporte  de  la  même  manière  que  l'espèce 
précédente. 
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Genre  Anéthol  \\~H). 

521.  Isomère  du  g.  cuminol.  On  connaît  aujourd'hui  plusieurs 
liuiles  essentielles .  dont  le  principe  oxygéné  présente  la  même 
composition  et  les  mêmes  réactions  chimiques;  deux  de  ces 
huiles  s'extraient  de  plantes  appartenant  à  la  famille  des  ombel- 
Liferes,  ce  sont  les  essences  d'anis  [Pimpinella  Anisum)etde 
fenouil  [Anethum  Fœnicttltm)  ;  une  troisième  provient  d'une 
magnoliaeee.  c'est  L'essence  de  badiane  ou  d'anis  étoile  (Illicium 
anisatwn  )  ;  une  quatrième  ,  enfin  ,  s'extrait  d'une  composée  , 
c'est  l'essence  d'estragon    Artemisia  Dracunculus). 

oferment  en  outre  une  certaine  quantité  d'un  hy- 
arboné  qui  diffère  probablement  pour  chacune  d'elles. 
Elles  offrent  de  légères  différences  sous  le  rapport  de  quelques 
caractères  physiques;  ainsi,  par  exemple,  l'essence  d'anis  se 
concrète  presque  entièrement  par  le  froid,  tandis  que  les  autres 
résistent  à  un  froid  bien  plus  intense  avant  de  devenir  solide; 
de  plus,  leur  odeur  n'est  pas  tout-à-fait  la  même.  Mais  elles  se 
noient  par  Les  propriétés  suivantes:  traité  par  l'acide  ni- 
trique, leur  principe  oxygéné  se  dédouble  en  acide  anisique 
(449)  et  oxalique  : 

C'°H,20  -f  0G  =  C8Hs03  +  C2U204. 

Mélangé  avec  de  l'acide  sulturique  concentré  ou  avec  certains 
chlorures ,  leur  principe  oxygéné  s'y  unit  en  les  colorant  en 
rouge,  et  l'eau  décompose  le  produit  en  en  séparant  une  nou- 
velle modification  isomère  ,  sous  la  forme  de  caillots  blancs  et 
résinoïd< 

Eniin .  quand  on  distille  leur  principe  oxygéné  avec  du  chlo- 
rure de  zinc,  il  passe  une  autre  modification  isomère,  liquide, 
dont  l'odeur  est  la  même'  pour  les  quatre  essences,  et  qui  a  la 
propriété  de  se  dissoudre  dans  l'acide  sulturique  concentré  en 
produisant  une  combinaison  copulée  (g.  Sidfanéthate). 

Anéthol  normal.  —  C10H'2f)  (Dumas,  Cahours,  Gerhardt  ). 
—  Nous  allons  en  décrire  successivement  les  différentes  modifi- 
cations. 

il.  11 
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a.  Essence  concrète  d'anis  ,  de  fenouil  et  de  badiane.  Suivant 
les  observations  de  M.  Caliours,  lYssence  d'anis  brute  du  com- 
merce renferme  plus  des  4/5  de  matière  solide.  On  exprime  celle- 
ci  entre  des  doubles  de  papier  Joseph ,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  cesse 
d'être  taché ,  puis  on  la  fait  cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans 
de  l'alcool  de  0,85.  On  obtient  ainsi  des  lamelles  douées  de  beau- 
coup d'éclat ,  d'une  densité  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'eau  ;  elle 
possède  une  odeur  d'anis  beaucoup  plus  faible  et  plus  agréable 
que  celle  de  l'huile  brute.  Elle  est  très  friable,  surtout  à  0°,  entre 
en  fusion  vers  18°,  et  bout  à  222°  en  se  volatilisant  complète- 
ment ;  toutefois  elle  jaunit  un  peu  (1). 

Exposée  à  l'air  à  l'état  solide,  elle  n'éprouve  pas  d'altération 
mais  si  elle  est  maintenue  à  l'état  liquide  ,  elle  s'altère  peu  à  peu 
et  finit  par  perdre  la  propriété  de  cristalliser ,  et  même  par  se 
résiniiier  complètement . 

L'essence  d'anis  concrète  absorbe  l'acide  hydrochlorique  gazeux 
en  produisant  une  combinaison  G10H12O,HC/  renfermant  19,80  p. 
c.  d'acide  hydrochlorique. 

Lorsqu'on  agite  cette  essence  avec  de  petites  quantités  d'acide 
sulfurique  concentré ,  elle  s'échauife  beaucoup  en  se  colorant  en 
rouge  ;  l'eau  décolore  le  produit  en  mettant  en  liberté  la  modifi- 
cation <S,  que  nous  décrirons  plus  bas.  L'acide  phosphorique ,  le 
protochlorure  d'antimoine ,  le  bichlorure  d'étain ,  se  comportent 
de  la  même  manière. 

L'acide  nitrique,  en  agissant  sur  l'essence  d'anis,  fournit, 

(1)  M.  Cahours  a  déterminé  cinq  fois  la  densité  de  la  vapeur  de  l'es- 
sence d'anis  concrète  ;  ses  expériences  lui  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

Températures.  Densités. 

2Zi5  degrés 5,93 

260  5,73 

270  5,64 

325  5,22 

338 5,19 

Ct0Hl2O 
La  formule donne  5,11.  On  voit,  d'après  cela,  qu'il  faut  prendre 

la  densité  de  la  vapeur  de  cette  essence  à  une  température  supérieure  de 
4  00°  à  son  point  d'ébullition.  J'ai  observé  la  même  chose  avec  l'essence 
d'estragon. 
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suivant  son  degré  de concentration ,  dé  l'àhisyle  h.  (445}j  de  L'a- 

DÎsate  normal  un  de  l'anisate  nitrique  [4  'À))  ei  de  l'nxalate  Hbr- 
mal  ;  ordinairement  on  obtient  diissi  iihë matière  résinoïde.  l'A. 
binitrique. 

Par  L'action  <ln  blllore  sur  l'essence  d'anis,  on  bbtient  succes- 
sivement plusieurs  corps  chlorés  appartenant  au  genre  A. ,  et 
parmi  lesquels  31.  Catiours  a  observe  TA.  tricliloré.  Le  brome 
produit  aisément  de  l'A.  tribromé. 

Les  alcalis  caustiques,  en  dissolution  concentrée  et  bouillante ] 
n'exercent  aucune  action  sur  l'essence  d'anis;  mais  si  on  la 
chauffe  avec  dé  la  chaux  potassée  à  la  température  a  Laquelle  elle 
entre  en  ebullilion ,  il  Se  produit  une  petite  quantité  d'un  acide 
particulier  qui  n'a  pas  encore  été  examine. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  également  à  la  matière 
concrète  qui  se  dépose  dans  les  essences  de  fenouil  et  de  badiane, 
quand  on  les  refroidit.  L'A.  normal  est  accompagné,  dans  ces 
essences,  d'une  plus  grande  quantité  d'hydrogène  carboné  ( Blan- 
chit et  Sell,  Cahours). 

(3.  Essence  de  fenouil  amer.  Cette  essence  se  compose  de  deux 
principes  huileux ,  dont  l'un  .  le  moins  volatil ,  peut  s'obtenir  assez 
facilement  a  L'état  de  pureté  a  L'aide  de  la  distillation.  Cette  mo- 
dification de  l'A.  normal  est  Liquide,  même  à  la  température  de 
—  10°  ;  sa  densité  est  un  peu  moindre  que  celle  de  l'eau  ;  elle 
entre  en  ébullition  vers  225°,  e'est-a-dire  sensiblement  à  la  même 
température  que  la  modification  a.  Traitée  par  l'acide  nitrique, 
elle  donne  les  mêmes  produits  que  la  modification  a.  Avec  le 
brome,  elle  a  donné  un  produit  liquide  et  visqueux,  difficile  à 
purifier. 

Quant  à  la  partie  la  plus  volatile  de  l'essence  de  fenouil ,  elle 
constitue  un  hydrogène  carboné  qui  parait  rentrer  dans  le  g. 
camphène  (508),  et  qui  a  la  propriété  singulière  de  s'unir  di- 
rectement au  bioxyde  d'azote  en  produisant  une  combinaison 
cristallisée  OENîf'O4. 

y.  Essence  d'estragon.  Cette  essence  a  été  analysée  par  M.  Lau- 
rent et  par  moi.  J'ai  constaté  qu'elle  se  compose  en  plus  grande 
partie  d'une  modification  liquide  de  l'A.  normal,  modification  qui 
se  comporte,  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique,  de  l'acide  sulfu- 
rique  et  des  chlorures,  absolument  comme  la  modification  solide  «. 
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La  proportion  de  l'hydrogène  carboné  contenu  dans  l'essence 
d'estragon  n'est  pas  forte  (l)  :  aussi  l'essence  brute  bout  seule- 
ment vers  200°,  et  ce  point  s'élève  peu  à  peu. 

o.  Anisoïne.  Lorsqu'on  verse  du  bichlôrure  d'étàin  sur  l'es- 
sence d'anis  ou  d'estragon,  elle  s'épaissit  immédiatement,  et  four- 
nit une  masse  poisseuse  et  rouge  dans  laquelle  on  aperçoit 
quelques  aiguilles  cristallines.  Cette  combinaison  se  détruit  par 
l'eau,  l'alcool,  i'éther  et  l'esprit  de  bois.  On  la  délaie  dans  l'eau, 
qui  en  précipite  la  modification  o,  que  j'avais  appelée  anisoïne ,  et 
l'on  dissout  celle-ci  dans  I'éther  bouillant. 

Par  l'évaporation  spontanée ,  i'éther  la  dépose  à  l'état  de  cris- 
taux mamelonnés  tellement  microscopiques,  d'ailleurs,  qu'on 
n'en  reconnaît  la  texture  cristalline  qu'à  l'aide  de  la  loupe.  Ces 
cristaux  brûlent  sur  la  lame  de  platine  sans  laisser  de  résidu. 

Lorsqu'on  ajoute  de  l'alcool  à  la  dissolution  éthérée,  cette 
même  modification  <î  s'en  précipite  à  l'état  d'un  magma  blanc  et 
caillebotteux. 

On  peut  aussi  l'obtenir  au  moyen  du  protochlorure  d'anti- 
moine. A  cet  effet,  on  dissout  à  chaud  ce  chlorure  dans  l'essence 
tant  qu'elle  prend,  en  se  colorant  en  rouge.  Ensuite  on  fait 
bouillir  la  masse  pendant  quelques  minutes  avec  beaucoup  d'eau  ; 
elle  devient  ainsi  tout-à-fait  blanche ,  et  se  dépose  au  fond  du 
ballon.  On  recueille  ce  dépôt  sur  un  filtre ,  et,  après  l'avoir  bien 
lavé,  on  l'exprime  entre  des  doubles  de  papier  Joseph;  il  présente 
alors  l'aspect  d'une  masse  jaunâtre  qui  se  laisse  tirer  en  fils.  On 
la  délaie  dans  très  peu  d'éther ,  et  l'on  précipite  la  solution  filtrée 
par  de  l'alcool  faible  (Gerhardt). 

Le  même  corps  se  produit  si  l'on  agite  l'essence  d'anis  (Ca- 
hours)  ou  l'essence  d'estragon  (Gerhardt)  avec  de  petites  quan- 
tités d'acide  sulfurique  ,  et  qu'on  décompose  la  masse  par  l'eau. 
Mais  l'emploi  du  chlorure  d'étain  est  préférable. 

Si  l'on  emploie  de  l'acide  sulfurique  en  grand  excès ,  il  se  pro- 
duit un  acide  copule  (acide  sulfodraconique  de  M.  Laurent),  qui 

(i)  J'ai  trouvé  dans  l'essence  recueillie  avec  la  première  portion  de 
la  distillation,  et  qui  s'élevait  à  1/Zi  environ  de  l'huile  employée  :  car- 
bone 81,25,  hydrog.  8,61.  La  formule  C10H,2O  exige  :  carbone  81,0  , 
hydrog.  8,1  ;  les  portions  suivantes  offrent  exactement  cette  compo- 
sition. 
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se  dissout  dans  L'eau,  en  même  temps  qu'une  portion  d'essence 
plus  ou  moins  altérée  vient  surnager. 

Obtenue  d'une  manière  ou  de  l'autre,  la  modification  ô  de  TA. 
normal  se  présente  sous  la  forme  d'une  substance  solide  parfai- 
tement blanche,  inodore,  fusible  à  une  température  supérieure 
à  100'.  plus  pesante  que  l'eau,  insoluble  dans  ce  liquide,  à  peine 
soluble  dans  l'alcool,  même  à  chaud  ,  plus  soluble  dans  l'éther  et 
dans  les  huiles  essentielles.  Elle  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique 
concentré  avec  une  couleur  rouge;  l'eau  la  précipite  de  cette  dis- 
solution. Par  l'évaporation  spontanée,  la  dissolution  éthérée  l'a- 
bandonne sous  forme  d'aiguilles  ou  de  mamelons  cristallins  (Ca- 
hours,  Gerhardt). 

Quand  on  la  distille  elle  se  volatilise  en  partie  .  tandis  qu'une 
autre  portion  passe  a  l'état  huileux.  Cette  circonstance  me  t'ait 
mer  que  l'équivalent  de  l'anisoïne  devra  être  doublé  ou 
triplé. 

La  partie  huileuse  qui  passe  a  la  distillation  de  cette  modifica- 
tion o  me  paraît  identique  avec  la  modification  suivante. 

Une  dissolution  bouillante  de  potasse  caustique  n'attaque  pas 
la  modification  S. 

t.  Quand  on  l'ait  tondre  du  chlorure  de  zinc  et  qu'on  y  laisse 
tomber  goutte  à  goutte  de  L'essence  d'anis  concrète  ou  de  l'es- 
sence d'estragon,  il  passe  une  huile  dont  l'odeur  et  les  propriétés 
sont  les  mêmes,  quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  essences  qu'on 
a  employée.  Souvent  cette  huile  laisse  déposer  des  cristaux  qui 
sont  probablement  la  modification  précédente. 

('cite  huile  m'a  présenté  la  composition  C10Hi2f) ,  et,  dans  une 
expérience ,  jai  obtenu ,  pour  sa  densité  de  vapeur ,  le  nombre 
5,35.  Elle  se  dissout  aisément  dans  l'acide  sulfurique  concen- 
tra en  le  colorant  en  rouge  cramoisi  très  beau  ;  l'eau  fait  dispa- 
raître cette  teinte,  et  dissout  complètement  le  produit,  sans  qu'il 
se  sépare  rien  de  solide  ;  le  plus  souvent  la  solution  est  laiteuse. 
(V.  g.  Sulfcméthate.) 

éthol  triehloré.  —  CI0(H9C/3)O.  —  Quand  on  fait  arriver  du 
chlore  dans  l'essence  d'anis,  ce  gaz  est  rapidement  absorbé  ;  il 
se  dégage  beaucoup  de  chaleur  et  d'ahondantes  vapeurs  d'acide 
hydrochlorique.  Si  l'on  analyse  les  produits  de  la  réaction  à  dif- 
férentes époques,  on  trouve  qu'ils  renferment  d'autant  plus  de 
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chlore  que  la  matière  a  été  plus  longtemps  soumise  à  l'action  de 
ce  gaz.  L'A.  trichloré  est  incolore,  possède  une  consistance  si- 
rupeuse à  froid ,  et  se  décompose  complètement  par  la  distilla- 
tion ;  si  on  le  soumet  à  chaud  à  l'action  du  chlore  ,  il  se  trans- 
forme dans  d'autres  espèces  chlorées  du  même  genre  (Cahours). 

Anôthoi  quadrichloré  (chlorure  de  draconyle  et  chloro-draco- 
nyle).  —  C10(H8C/4)O.  —  En  faisant  passer  un  courant  de  chlore 
dans  l'essence  d'estragon,  M.  Laurent  a  obtenu  des  produits 
semblables  à  ceux  qu'avait  obtenus  M.  Cahours  avec  l'essence 
d'anis.  L'un  d'eux  avait  la  consistance  de  la  térébenthine  ;  il  pa- 
rait constituer  l'A.  quadrichloré  (1). 

inéthol  tribromê  (  bromanisai).  — C10(H9Br3)O.  —  Lorsqu'on 
verse  peu  à  peu  du  brome  sur  l'essence  d'anis ,  le  mélange  s'é- 
chauffe en  dégageant  beaucoup  de  HBr  ;  il  se  prend  en  masse  si 
l'on  emploie  un  excès  de  brome  et  qu'on  l'abandonne  au  repos. 
On  traite  le  produit  à  froid  par  un  peu  d'éther ,  afin  d'enlever 
une  certaine  quantité  d'une  huile  bromée ,  et  on  le  fait  cristalli- 
ser ensuite  dans  l'éther  bouillant. 

L'A.  tribromê  s'obtient  ainsi  en  cristaux  assez  volumineux 
qui  possèdent  beaucoup  d'éclat  ;  il  est  sans  odeur ,  craque  sous 
la  dent ,  et  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau.  ïl  est  fort  peu  soluble 
dans  l'alcool.  Une  température  un  peu  supérieure  à  100'  suffit 
pour  l'altérer  ;  à  la  distillation ,  il  se  détruit  d'une  manière  com- 
plète en  développant  de  l'acide  hydrobromique.  Un  excès  de 
brome  ne  paraît  pas  réagir  sur  lui  (  Cahours). 

Anéthol  binitrique  (nitraniside).  —  C,0(H,0X2)O.  —  La  ma- 
tière résinoïde  et  jaune  qui  se  produit  par  l'action  de  l'acide  ni- 
trique sur  l'essence  d'anis  parait  présenter  cette  composition. 
Elle  fond  à  100"  environ  en  se  transformant  par  la  potasse  en 
une  matière  noire ,  et  développant  beaucoup  d'ammoniaque 
(Cahours). 

Genre  Caprate  RO. 

522.  Sel  unibasique ,  homologue  des  g.  formiate,  acétate, 
butyrate ,  caproate ,  caprylate  ,  etc. 

(1)  M.  Laurent  le  considère  comme  de  l'essence  d'estragon  renfermant 
da  chlore  en  sus  comme  les  hyperhalides;  mais  je  ne  pense  pas  qu'il 
en  soit  ainsi.  D'ailleurs  la  détermination  du  chlore  n'en  a  pas  été  faite. 
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i  acides  gras  volatils  qui  passent  à  la  distillation  .  avec 
l'acide  sullurique,  du  produii  de  la  saponificatioo  du  beurre  de 
vach  .  -  -  parent  à  l'aide  de  la  différence  de  solubilité  de 
leurs  sels  de  baryte.  Le  butyrate  et  le  caproate  barytkraes 
sont  plus  solubles  que  le  caprylate  et  le  caprate  à  même  base 

Lerch). 

rate  normal  (acide  caprique).  — OH2002  (Lerch).  —  Les 
propriétés  de  cet  acide  ressemblent  à  celles  de  l'acide  caproïque 
Sa  densité  est  île  0,91;  lorsqu'on  l'agite  à  11°, 5,  il  se 
prend  en  une  masse  d'aiguilles  qui  se  conservent  encore  à  165, 
»-t  se  liquéfient  complètement  à  18".  11  sent  le  bouc;  il  se  dissout 
dans  6  p.  d'eau  à  20°,  et  dans  l'alcool,  en  toutes  proportions 
(Chevreul). 

Il  se  pourrait  «pie  L'acide  liquide  qui  se  forme  par  l'action  de 
l'acide  nitrique  sur  l'essence  de  rue.  tut  identique  avec  l'acide 
caprique. 

Caprate  bar  y  tique.  —  C'o'H^LVO2.  —  H  cristallise,  par  le  re- 
froidissement ,  sous  forme  d'aiguilles  ou  de  petites  écailles  bril- 
lantes. Par  l'evaporation  spontanée,  on  l'obtient  en  petites  écailles 
qui ,  en  se  réunissant  ,  prennent  un  aspect  dentritique  ;  ce 
caractère  distingue  1»'  C.  barytique  du  caprylate  à  même  base 
(Lerch). 

Il  est  très  peu  soluble  dans  l'eau ,  ne  renferme  pas  d'eau  de 
cristallisation ,  et  ne  s'altère  pas  à  l'air.  Sa  solution  aqueuse  ne 
se  décompose  pas  non  plus  par  une  exposition  prolongée  à  l'air. 

Le  C.  barytique  examiné*  par  31.  Chevreul  renfermait ,  à  ce 
que  prétend  M.  Lerch,  du  caprylate  à  même  base. 

Quant  au  vaccinale  de  baryte  de  M.  Lerch ,  c'était  probablement 
un  mélange  de  butyrate  et  de  caproate. 

Genre  Valéramylol  RO2. 

523.  Ether  unialcoolique ,  isomère  du  g.  caprate;  produit  par 
'acide  valérianique  et  l'alcool  de  la  5e  famille. 

Valéramylol  normal  [yajéraldéhyde  ,  ether  valéramylique).  — 
OH2002  (Dumas  et  Stass ,  Balard).  —  Si  l'on  mêle  du  bichro- 
mate de  potasse  saturé  à  froid  avec  un  excès  d'acide  sullurique, 
et  qu'on  verse  de  l'amylol  normal  dans  la  liqueur  ainsi  composée. 
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le  mélange  s'échauffe ,  il  se  produit  de  l'alun  de  chrome .  et  de 
l'acide  valérianique  reste  dissous  dans  un  liquide  aqueux  que 
surnage  le  V.  normal  sous  forme  huileuse.  On  l'obtient  aussi 
d'une  manière  directe  avec  l'amylol  normal  et  l'acide  valéria- 
nique. 

C'est  un  liquide  dont  l'odeur  rappelle  celle  qui  s'exhale  de 
certaines  vendanges  en  décomposition,  et  qui  bout  à  196"  envi- 
ron. La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égaie  a  6,17.  La  po- 
tasse le  décompose  en  valérate  potassique  et  amylol  normal 
(Balard). 


Genre  Térébol  RO2. 

:^1\.  Isomère  des  g.  caprate,  valéramylol.  L'espèce  normale 
dérive  du  g.  camphène  par  la  fixation  de  2H20  : 

GiOHiG  _l  2H20  =  C10H20O2. 

Térébol  normal  (hydrate  d'essence  de  térébenthine ,  cristaux 
de  Wiggers,  camphre  d'essence  de  laurier).  — Cl0H20O2  + aq.— 
Lorsque  l'essence  de  térébenthine  est  soumise  à  l'action  d'un 
grand  froid,  il  s'en  sépare  souvent  des  cristaux  d'une  matière 
camphrée.  L'essence  de  térébenthine  humide  ,  abandonnée  à 
elle-même,  produit  des  cristaux  qui  se  développent  à  chaque 
point  du  vase  occupé  par  une  gouttelette  d'eau  (Dumas). 

On  peut  les  obtenir  à  volonté ,  à  l'aide  d'un  mélange  d'essence 
de  térébenthine,  d'acide  nitrique  et  d'alcool,  qu'on  abandonne  à 
lui-même  pendant  quelque  temps  ('Wiggers). Voici  les  proportions 
les  plus  convenables  :  4  litres  d'essence  ordinaire,  3  litres  d'alcool 
à  36°  et  1  litre  d'acide  nitrique  ordinaire  du  commerce.  Au  bout 
d'un  mois  ou  de  six  semaines,  surtout  en  été,  on  peut  déjàobtenir 
225  grammes  de  cristaux  purs.  L'essence  continue  à  se  transfor- 
mer, et  l'on  obtient  une  quantité  considérable  de  camphre.  Les 
essences  de  citron  et  de  bergamote  donnent  absolument  le  même 
produit  (Deville)  ;  il  a  également  été  obtenu  avec  l'essence  de  lau- 
rier (Stenhouse). 

Ces  cristaux  renferment  1  éq.  d'essence  de  térébenthine  et 
3  éq.  d'eau    Dumas  et  Péligot,  Deville)  ;  par  la  sublimation,  ils 
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perdent  Les  éléments  de  l  éq.  d'eau  (Deville),  et  présentent  alors 
la  composition  [l]  G^H^O2  (Blanchet  et  Sell). 

Les  cristaux  qui  se  déposent  dans  l'essence  de  basilic  et  dans 
ardamome  humides  offrent  la  même  composition 
que  ceux  qui  se  déposent  dans  l'essence  de  térébenthine  (Dumas 
et  IVli.. 

Par  la  cristallisation  dans  l'alcool,  on  les  obtient  en  prismes  à 
A  pans  et  à  base  rectangle,  d'une  limpidité  et  d'un  volume  par- 
faits. 

Ce  corps  fond  à  103°.  en  laissant  échapper  un  peu  d'eau;  il  ne 
«te  pas  une  température  supérieure  sans  perdre  de  l'eau. 
Lorsqu'il  vient  d'être  fondu,  il  ne  se  solidifie  pas  entièrement 
par  le  refroidissement,  mais  reste  filant,  et  ce  n'est  que  peu  à 
peu  que  la  masse  se  concrète.  Quand  on  chauffe  rapidement  les 
cristaux .  ;  -  imposent  complètement  en  OH»02,  et  en  eau 

qui  se  vaporise  avec  lui  sans  laisser  de  résidu  (Dumas). 

Le  T.  normal  sec  fond  à  150°,  et  bout  à  251°  d'une  manière 
constante;  toutefois  il  se  sublime  déjà  avant  de  bouillir;  il  est 
volatil  sans  décomposition;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trou- 
vée par  expérience  égale  à  6.257  =2  vol.  Il  exige  200  p.  d'eau 
froide  pour  se  dissoudre,  mais  il  se  dissout  dans  22  p.  d'eau 
bouillante,  et  cristallise  par  le  refroidissement.  L'alcool  et  l'éther 
le  dissolvent  aussi  (Dumas  et  Péligot  . 

Le  T.  normal  se  dissout  à  froid  dans  l'acide  nitrique  sans  s'al- 

(1)  Dans  le  traité  de  M.  Liebig,  t.  II ,  p.  311 ,  il  est  dit  par  erreur  que 
le  camphre  d'essence  de  térébenthine  de  MM.  Blanchet  et  Sell  renferme 

2  at.  d'eau,  et  celui  de  MM.  Dumas  et  Péligot  6  atomes;  il  faut  lire 
2  atomes  et  3  atomes,  ou  l\  at.  et  6  atomes,  suivant  que  l'essence  de 
térébenthine  est  représentée  par  C,0Hl6ou  par  C20H32.  Tous  ces  chimistes 
ont  analysé  le  même  corps;  mais  les  uns  l'ont  analysé  après  l'avoir  su- 
blimé ,  les  autres  après  l'avoir  fait  cristalliser  dans  l'alcool  ;  de  là  la  dif- 
férence. Les  cristaux  décrits  par  MM.  Boissenot  et  Persoz  {Annal,  de 
chim,  et  de  phys.,  t.  XXX,  p.  442)  sont  encore  le  même  corps.  Il  est 
à  remarquer,  toutefois,  que  les  cristaux  qui  se  déposent  spontanément 
dans  l'essence  de  citron  n'ont  pas  la  même  composition  ;  ils  fondent  à 
45"  (Boissenot  et  Persoz,  Annal,  de  chim.  et  de  phys.,  t.  XLI,  p.  Zi34) 
et  renferment ,  selon  Mulder  {Ann.  der  Pharm.,  t.  XXXI,  69]  ,  car- 
bone 55,0,  hydr.  9,16,  c'est-à-dire  C10H16  -f  H402  +  O3.  Ceux  que  ce 
dernier  chimiste  a  extraits  de  l'essence  de  bergamote  renfermaient  :  car- 
bone 67,0  et  hydr.  3,8. 
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térer  ;  a  chaud ,  il  ei\  est  décomposé.  L'acide  sulfurique  concentré 
le  dissout  aisément  avec  une  couleur  rouge;  quand  on  étend 
d'eau  la  liqueur  acide  ,  elle  laisse  précipiter  une  matière  rési- 
noide.  L'acide  acétique  dissout  aisément  les  cristaux  de  T.  nor- 
mal, même  à  froid;  l'acide  hydrochlorique  ne  les  dissout  bien 
qu'à  l'aide  de  la  chaleur.  Les  dissolutions  concentrées  de  potasse 
et  de  soude  ne  paraissent  en  aucune  manière  agir  sur  eux  ;  mais 
elles  les  dissolvent  quand  elles  sont  étendues  (Boissenotet  Persoz). 

Lorsqu'on  le  traite  par  l'acide  phospliorique  anhydre,  on  obtient 
une  huile  incolore  ,  que  la  distillation  sépare  en  térébène  C10Hlfi 
(modifie,  a)  et  en  colophène  Ca°H32. 

Si  on  le  traite  par  le  gaz  hydrochlorique ,  il  se  produit  de  l'eau 
et  du  citréhydrène  bichloré  solide  a  et  une  petite  quantité  du 
même  corps  liquide  a. 

Dans  le  traitement  de  l'essence  de  térébenthine  par  l'alcool 
nitrique ,  toute  l'essence  ne  se  convertit  pas  en  T.  normal.  La 
portion  qui  reste  liquide ,  quoique  ayant  subi  pendant  plus  de 
deux  ans  le  contact  de  la  liqueur  acide ,  n'en  contient  pas  moins 
encore  beaucoup  d'essence  non  attaquée,  ce  dont  on  s'assure  par 
la  distillation.  Pourtant  il  y  a  encore  un  produit  dense,  bouillant 
vers  220°,  et  doué  d'une  odeur  particulière  (Deville). 


Genre  Campkolate  R-202. 

525.  Sel  unibasique ,  probablement  homologue  des  g.  acrylate 
(3e  fam.),  oléate  (18e  fam.),  etc.  (l).  L'espèce  potassique  se 
produit  par  l'union  directe  de  (KH)0  avec  le  camphol  normal 
(camphre  des  laurinées) ,  sous  l'influence  d'une  forte  pression  ; 
nous  en  avons  déjà  parlé  (145). 

Campholate  normal  (acide  campholique).  —  C^H^O2.  —  Pour 
l'obtenir,  on  décompose  par  un  acide  la  solution  du  mélange 
provenant  de  l'action  de  la  chaux  potassée  sur  le  camphre.  Il  se 
dépose  alors  une  masse  cristalline ,  qu'on  purifie  par  la  distil- 
lation. 

(I)  Si  riiomologie  de  l'acide  oléiqueou  élaïdique  avec  l'acide  campho- 
lique est  réelle,  ce  dernier  se  décomposera,  sous  rinfiuence  de  la  potasse 
en  fusion,  en  deux  sels  homologues  I\02  (acétate  et  caprylate?). 
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Le  C.  normal  est  blanc,  el  cristallise  très  biep  dans  un  mélange 
d'alcool  et  d'éther.  Il  entre  en  fusion  a  80°,  et  bout  sans  altéra- 
tion vers  250*.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  a  Laquelle  il  commu- 
nique néanmoins  une  légère  odeur  aromatique.  La  densité  de  sa 
vapeur  a  été  trouvée  égale  a  0,058  [Delalande). 

Distillé  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  il  donne  un  hy- 
drogène carbone  C;,H«°. 

ipkolafe  argent îque. — C10  H17Ay  0-.  —  Obtenu  en  décom- 
posant le  C.  neutre  d'ammoniaque  par  le  nitrate  d'argent,  le  G. 
argentique  se  présente  sous  la  forme  de  flocons  eaillebottés. 

Campholatt  calcique. — G10  H,:l>  n2.  — Poudre  cristalline  d'un 
blanc  déneige,  qu'on  obtient  en  traitant  le  G.  normal  par  l'am- 
moniaque en  excès,  puis  versant  dans  la  liqueur  presque  bouil- 
lante une  dissolution  de  chlorure  de  calcium. 

Soumis  à  la  distillation  sèche,  le  C.  calcique  donne  une  huile 

génol  R-802. 

526.  C'est  probablement  un  aldéhyde,  homologue  du  g.  sali- 
cytol .  et  isomère  du  g.  cuminate. 

L'huile  qu'on  extrait  des  elons  de  girofle  et  du  piment  de  la 
Jamaïque  par  la  distillation  avec  de  l'eau,  est  un  mélange  de  deux 
principes,  dont  l'un  présente  la  composition  de  l'essence  de  téré- 
benthine (Ettlingj,  et  rentre  par  conséquent  dans  les  cam- 
phènes  508);  l'autre  principe  est  oxygéné,  et  constitue  l'E. 
normal. 

A  l'état  de  pureté,  l'huile  brute  est  incolore .  et  ne  se  solidifie 
pas  à  —  18°;  sa  densité  varie  de  1,0 55  a  1,060,  suivant  M.  Bo- 
nastre. 

gugêiwl  acide  eugénique,  essence  de   girolle  oxygé- 

— Cu,Ht202  (]).— Pour  séparer  ce  corps,  on  mélange  l'huile 

brute  avec  une  dissolution  de  potasse  ou  de  soude  caustique;  il 

(i)  MM.  Dumas  et  Ettîing  ont  analysé ,  chacun  de  son  côté  ,  l'essence 
d<?  girofle  oxygénée;  le  premier  a  obtenu  2  i/2  p.  c.  de  carbone  et  2/10 
p.  c.  d'hydrogène  de  moins  que  M.  Ettling.  Quelque  temps  après  ,  ces 
analyses  ayant  été  reprises  par  M.  Baickmaun  ,  ce  chimiste  est  arrivé  aux 
résultats  de  M.  Ettling,  c'est-à-dire  :  carbone  T2J  (  anc.  p.  atom.  )  et 
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se  produit  alors  une  masse  cristalline  et  butyreuse .  qu'on  soumet 
à  la  distillation,  après  l'avoir  étendue  d'eau.  De  cette  manière, 
l'huile  indifférente  vient  se  condenser  dans  le  récipient  et  surna- 
ger  l'eau;  le  résidu  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 
masse  cristalline  d"E.  potassique,  dont  on  sépare  TE.  normal  à 
l'aide  d'un  acide  minéral. 

Purifié  par  la  distillation,  TE.  normal  se  présente  sous  la 
forme  d'un  liquide  incolore  et  oléagineux  ;  sa  densité  est  de 
1,079.  Il  rougit  le  tournesol  (?),  possède  une  saveur  épicée, 
brûlante ,  et  une  forte  odeur  de  girofle.  Le  contact  de  l'air  l'al- 
tère promptement  et  le  résinifie  :  aussi  faut-il  le  rectifier  dans  un 
courant  d'acide  carbonique.  Son  point  d'ébullition  est  à  243° 
(Ettling). 

Il  donne  des  sels  cristallisables  arec  la  potasse,  la  soude,  l'am- 
moniaque et  la  baryte. 

Les  autres  réactions  de  l'E.  normal  pur  ne  sont  pas  connues. 
L'huile  de  girofle  brute  absorbe  beaucoup  de  chlore ,  en  se  colo- 
rant et  en  se  transformant  en  une  masse  résineuse.  L'acide  sul- 
furique  la  colore  en  rouge ,  et  la  résinifie  aussi  en  partie.  L'acide 
nitrique  concentré  l'attaque  vivement,  même  à  froid,  en  produi- 
sant de  l'acide  oxalique  et  une  matière  résineuse. 

Eugéml  ammoniacal  [eugênate  d'ammoniaque). — ClûH1202,NH3. 
—  Quand  on  fait  passer  du  gaZ  ammoniac  sec  dans  l'E.  normal, 
il  absorbe  9,8ô  p.  c.  de  ce  gaz  (Dumas),  s'épaissit  et  se  convertit 
en  une  substance  cristalline  (l). 

Cette  combinaison  se  liquéfie  à  l'air  (Bonastre).  L'ammoniaque 
liquide  donne  également  des  cristaux,  qui  s'y  déposent  à  l'état 
grenu. 

Eugénol  potassique.  —  C>o(HnK)02?  —  Les  cristaux  que  forme 
la  potasse  avec  l'E.  normal  ont  peu  d'odeur,  après  qu'ils  ont  été 
exprimés;  leur  saveur  est  à  la  fois  alcaline  et  acre  comme  celle 


hydrog.  7,4.  Si  Ton  considère  que  les  combustions  n'avaient  pas  été 
complétées  par  l'oxygène  gazeux,  on  peut,  je  crois,  exprimer  ces  nom- 
bres par  la  formule  C10Il12O2  qui  exige  :  carbone  73,17  (nouv.  p.  atom.), 
liydr.  7, 32.  Toute  l'histoire  de  l'essence  de  girofle  est  d'ailleurs  à  re- 
prendre. 
{{)  Ma  formule  exi^e  une  absorption  de  10.3  p.  c.  d'ammoniaque. 
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de  l'E.  normal.  Ils  se  dissolvent  clans  10  à  12  p.  d'eau  froide  (i). 
Eugénol  sadique,  —  Cl0(H!,Na)(  >2  ?  —  Fibres  soyeuses  et  marne- 
lonn<   - 

Eugénol  ban/tique.  — Cl0(HuBa  n2?  —  On  obtient  aisément 

cette  combinaison  en  faisant  bouillir  l'E.  normal  avec  de  l'eau 
de  baryte.  Elle  cristallise  en  aiguilles  très  minces,  aplaties,  quel- 
quefois entrelacées,  d'un  blanc  nacre  et  brillant  (Bonastre).  On 
les  purifie  par  la  cristallisation  dans  l'alcool  (-2). 

L'eau  de  strontiane  se  comporte  comme  celle  de  baryte. 

E  jénol  calcique.  —  Il  s'obtient  en  petites  plaques  minces, 
comme  micacées,  d'une  couleur  jaunâtre. 

Eugénol  magnésique. — La  magnésie  calcinée  forme  à  froid, 
avec  l'E.  normal,  une  combinaison  très  solide  et  Lncristallisable. 
L'E.  magnésique  est  entièrement  insoluble  dans  l'eau. 

Eugénol plombique.  —  Les  espèces  solubles  du  g.  E.  précipitent 
l'acétate  de  plomb  surbasique,  et  donnent  une  masse  jaunâtre  et 
emplastique. 

I.  s  E.  solubles  précipitent  le  deutosulfate  de  cuivre  en  bleu 
céleste  ou  vert-de-gris;  ils  colorent  le  protosulfate  de  fer  en  lilas, 
lepersuliate  du  même  métal  d'abord  en  rouge,  puis  en  violet , 
et  même  en  bleu  (Bonastre). 

M.  Bonastre  a  observé,  dans  l'eau  distillée  de  girolle,  des  pail- 
lettes jaunâtres  et  nacrées,  qu'il  appelle  eugéhine,  et  qui  présen- 
tent, suivant  M.  Dumas,  la  composition  de  l'E.  normal;  peut-être 
ces  cristaux  sont-ils  à  ce  dernier  ce  que  la  benzoîne  est  au  ben- 
zoïlol  normal. 

Genre  Santonine  R~802. 

527  a.  Isomère  des  g.  eugénol  et  cuminate.  L'espèce  normale 

(1)  11.  Dumas  y  indique  12  p.  c.  de  potasse,  et  les  représente  par 
2[C40H4SO81  .  K20  -f-  H20  ;  mais  il  est  extrêmement  rare  de  l'obtenir 
exempt  d'huile. 

(2)  M.  Liebig  indique  dans  le  sel  cristallisé  dans  l'alcool  32  p.  c.  de 
baryte  ;  ma  formule  correspond  à  32,8  p.  c.  Le  même  chimiste  parle 
d'un  autre  sel  de  baryte  n'en  donnant  que  17  p.  c,  et  qu'on  obtiendrait 
sans  faire  cristalliser  dans  l'alcool;  mais  il  me  paraît  évident  que  cet 
autre  sel  n'était  qu'un  mélange  d'E.  normal  et  d'E.  bnrytique,  et  que  ce 
dernier  sel  ne  s'obtient  pur  que  par  la  cristallisation  dans  l'alcool. 
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â  été  découverte,  par  MM.  Kahler  et  Alms,  dans  les  sommités 
fleuries  de  plusieurs  variétés  ÏÏÀriemïàïà  et  dans  le  semen-contra, 
qui  n'est  autre  chose  que  la  Heur  non  épanouie  de  ces  plantes. 

Santonîne  normale  —  C10H12O2?  —  On  obtient  ce  corps  (l)  en 
épuisant  à  chaud,  par  l'alcool,  un  mélange  de  semen-contra  et 
d'un  peu  de  chaux  caustique  ;  on  chasse  l'alcool  par  la  distilla- 
tion ,  et  l'on  sursature  par  de  l'acide  acétique.  On  purifie  le  pro- 
duit qui  se  précipite,  en  le  dissolvant  dans  l'alcool,  et  traitant  la 
solution  par  le  charbon  animal  (  Trommsdorff  le  jeune). 

La  S.  normale  cristallise  en  prismes  hexagones  et  aplatis,  ou 
en  houppes  entrelacées ,  incolores ,  qui  jaunissent  au  contact  de 
la  lumière.  Elle  est  sans  odeur;  sa  solution  alcoolique  est  fort 
amère;  sa  densité  est  de  1,247. 

Elle  fond  a  1 36°  en  un  liquide  incolore ,  qui  se  concrète ,  par  le 
refroidissement ,  en  une  masse  cristalline  ;  elle  se  sublime  sans 
altération.  Elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide;  l'eau 
bouillante  la  dissout  un  peu  mieux ,  mais  elle  se  dissout  surtout 
dans  l'alcool  bouillant.  Elle  est  moins  soluble  dans  l'éther. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  à  froid  sans  la  décom- 
poser, l'eau  l'en  précipite  de  nouveau  ;  la  solution  rougit  à  la 
longue,  en  donnant  une  matière  résineuse.  L'acide  nitrique  fu- 
mant la  dissout  également;  l'acide  étendu  paraît  la  convertir,  par 
l'ébullition  ,  en  acide  oxalique. 

Le  chlore  l'attaque  à  chaud  en  produisant  une  matière  brune , 
fort  soluble  dans  l'alcool  et  les  alcalis. 

Elle  se  dissout  dans  les  alcalis  caustiques  et  fixes ,  en  donnant 
des  combinaisons  définies.  L'ammoniaque  ne  paraît  pas  se  com- 
biner avec  elle. 

Santonîne  potassique  (santonate  de  potasse).  —  La  S.  normale 
se  dissout  à  l'ébullition  dans  la  potasse  caustique;  les  acides  en 
reprécipitent  la  S.  normale.  Pour  obtenir  la  S.  potassique,  on 
évapore  à  siccité  une  solution  de  carbonate  de  potasse  avec  de  la  S. 
normale,  et  l'on  extrait  la  masse  avec  de  l'alcool.  La  S.  potassique 
est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  rougit  par  réchauffement, 

(1)  Ma  formule  est  calculée  sur  l'analyse  de  M.  Ettling.  Ce  chimiste  a 
obtenu  :  carbone  73,63  (âhc.  poids  at.)  et  hydr.  7,21.  Il  est  nécessaire 
de  la  vérifier  par  des  réactions,  et  je  ne  la  considère  que  comme  fort 
provisoire. 
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présente  une  légère  réaction  alcaline  et  une  saveur  àinère.  Sa 
solution  aqueuse  se  aëœmpose  par  l'ebullition .  en  déposant  de  la 

S.  normale  a  l'état  cristallin. 

'.'.  — Aiguilles   radiées,   douées   d'un   éclat 

S  ttbmhe  calcique.  —  Elle  s'obtient  en  aiguilles  soyeuses,  si 
l'on  évapore  a  siccité  un  mélange  de  S.  normale,  de  chaux  et 

d'alcool  aqueux,  évaporant  a  siccité,  dissolvant  le  résidu  dans 
l'eau,  précipitant  l'excès  de  chaux  par  un  courant  de  gaz  carbo- 
nique, et  évaporant  a  cristallisation  la  solution  filti 

La  S.  barytique  s'obtient  de  la  même  manière. 

rie  zincique.  — La  solution  aqueuse  de  la  S.  potassique 
précipite  le  sulfate  de  zinc  en  flocons  blancs,  solùbles  dans  l'eau. 

Santonihe plombique.  —  La  S.  potassique  précipite  l'acétate  de 
plomb  en  flocons  blancs,  qui  cristallisent  dans  l'alcool  en  aiguilles 
incolores . 

Les  sels  d'argent  et  les  protosels  de  mercure  en  sont  aussi  pré- 
cipites en  blanc  ;  les  deutosels  de  mercure  ne  sont  pas  précipités. 

L^s  perselsde  ter  sont  précipites  en  chamois. 

Toutes  les^combinaisons  métalliques  dû  genre  S.  se  décompo- 
sent par  une  ebullition  prolongée  avec  de  i'èaû ,  en  mettant  en 
liberté  de  la  S.  normale  (Trommsdorff  ). 

Genre  Cuminate  R-802. 

5-27.  Sel  unibasique,  isomère  des  g.  eugénol  et  santonine.  Il 
se  produit  dans  une  foule  de  circonstances  par  l'oxydation  du  g. 
cuminol  (  Gerhardt  et  Cahoursj  : 

cioHi2o  _l  o  =  cwHttû*. 

Cuminate  normal  (acide  cuminique;.  —  OH^O.  —  On  tait 
fondre  de  la  potasse  caustique  ,  et  l'on  y  ajoute  goutte  à  goutte 
de  l'essence  de  cumin  ou  du  cuminol  ;  chaque  goutte .  en  rencon- 
trant la  potasse,  rougit  et  blanchit  bientôt  après  en  se  eoiicretant 
et  en  dégageant  de  l'hydrogène.  La  masse  dissoute  dans  l'eau,  et 
mélangée  avec  de  l'acide  nitrique  ou  hydrochlorique ,  dépose 
des  flocons  abondants,  qui  cristallisent  dans  l'alcool  en  tables 
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prismatiques  très  belles.  Sa  saveur  est  franchement  acides  son 
odeur,  quoique  faible,  rappelle  celle  des  punaises. 

A  L'état  pur,  il  fond  a  quelques  degrés  au-dessus  de  100°,  et 
bout  au-dessus  de  250°  ;  lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau  , 
il  se  volatilise  en  partie  avec  les  vapeurs.  Il  se  sublime  aisément 
et  sans  altération  en  fort  belles  aiguilles;  sa  vapeur  est  acide  et 
suffocante. 

Il  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouillante  le 
dissout  mieux.  L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  avec  facilité. 

Il  se  dissout,  à  l'état  pur,  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
sans  le  colorer.  Soumis  à  la  distillation  sèche  avec  de  la  baryte 
ou  de  la  chaux  caustique ,  il  se  dédouble  en  acide  carbonique  et 
eumène  C9H,?  (Gerhardt  et  Cahours). 

Cuminate  potassique.  —  C^H^KjO2.  —  Sel  déliquescent ,  qui 
ne  s'obtient  pas  sous  forme  régulière. 

Cuminate  ammoniacal.  —  Préparé  directement  par  l'acide  cu- 
minique  et  l'ammoniaque  caustique  ,  ce  sel  se  présente  sous  forme 
de  houppes  déliées,  qui  ternissent  à  l'air. 

Cuminate  barytique.  — Clû(HnBflj02.  — Ce  sel  s'obtient  en  pail- 
lettes nacrées ,  d'une  blancheur  éclatante ,  si  l'on  décompose  du 
carbonate  de  baryte  par  une  dissolution  d'acide  cuminique.  Si 
l'on  opère  à  chaud  avec  une  dissolution  concentrée ,  le  sel  se  pré- 
cipite immédiatement  en  traversant  le  filtre ,  et  chaque  cristal , 
au  moment  de  paraître ,  réfléchit  la  lumière  d'une  manière  très 
vive,  en  présentant  toutes  les  nuances  du  spectre. 

Cuminate  argent ique.  —  O°(Eu\g)02. —  En  ajoutant  du  nitrate 
d'argent  à  une  solution  de  cuminate  d'argent ,  on  obtient  un 
précipité  blanc ,  caillebotteux ,  et  qui  noircit  rapidement  à  la 
lumière.  Ce  sel  laisse,  par  la  calcination  ,  un  résidu  de  carbure 
d'argent  CA#2,  de  couleur  jaune  et  mate.  Par  la  distillation 
sèche,  il  donne  de  l'acide  carbonique,  de  l'acide  cuminique  et 
du  eumène  (Gerhardt  et  Cahours  . 

Genre  Sussafrol  R-1002. 

5-28.  L'huile  essentielle  qu'on  extrait  du  bois  du  Laurus  Sassa- 
fras se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  légèrement  colore  en 
jaune,  d'une  saveur  acre  et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  du 
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fenouil.  Sa  densité  est  de  i  ,09  :  soumise  à  la  distillation,  elleeom- 
BMDoe  a  dégager  des  vapeurs  vers  1 15°,  mais  le  point  d'ébullition 
s'élève  ensuite  rapidement  jusqu'à  228",  où  il  reste  stationnaire. 

Lorsqu'on  la  place  dans  un  mélange  réfrigérant  (12  p.  de  glace, 
5  p.  de  sel  marin  et  5  p.  de  nitrate  d'ammoniaque) ,  elle  se  rem- 
plit de  cristaux  volumineux  ,  que  nous  appellerons 

Sassafrol  normal.  — C10H1002.  — Pour  purifier  les  cristaux  .  ou 
les  comprime  rapidement  entre  des  doubles  de  papier  buvard , 
et  on  les  fait  fondre  el  cristalliser  une  seconde  fois  par  le  même 
moyen  (Saint-Èvre). 

Sassafrol  octobromé.  — C10(H2B/^O2. —  Quand  on  verse  du 
brome  sur  l'essence  de  sassafras ,  la  réaction  est  très  vive;  il  se 
dégage  d'abondantes  vapeurs  d'acide  hydrobromique ,  et  au  mo- 
ment où  elles  cessent ,  L'huile  se  solidifie  tout-à-coup ,  et  se  trans- 
forme en  une  masse  cristalline  qui  présente  la  composition  in- 
diquée (  Saint-Èvre  . 

Genre  Naphtalol  R-,402. 

529.  Aldéhyde,  produit  par  L'oxydation  de  certaines  espèces 
chlorées  appartenant  aux  g.  naphtessarène  et  naphtalène  : 

clû(trcr<)  +  o2  ==  ma  +  cio(h4c/2)o2. 

C10(H2C/6)   +  o3  =     li20  -f  C'°C/602. 

Les  espèces  du  g.  naphtalol  se  convertissent,  par  les  alcalis ,  en 
espèces  du  g.  naphtalate. 

Naphtalol  normal.  —  Cette  espèce  n'est  pas  connue. 

Naphtalol  bichloré  [  oxyde  de  cliloroxénaphtose  ,  La.).  — 
C'o  HC/2  O2.  —  Le  naphtessarène  quintichloré  (510)  cristallisé  est 
assez  lentement  attaqué  par  l'acide  nitrique  bouillant;  il  devient 
jaune  et  de  plus  en  plus  fusible.  Si  l'on  arrête  l'opération  lorsque 
la  matière  jaune  reste,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme 
d'une  huile  très  épaisse,  on  obtient  une  dissolution  acide  de 
phtalate  normal,  ainsi  qu'une  huile  jaune  épaisse,  où  il  se  forme 
un  dépôt  jaune  et  pulvérulent.  Pour  hâter  la  séparation  de  celui- 
ci.  on  verse  un  peu  d'éther  sur  l'huile  jaune:  au  bout  d'un  ou  de 
deux  jours,  on  décante  la  solution  éthérée,  on  filtre  le  dépôt  sur 
un  filtre,  et,  après  l'avoir  lavé  avec  de  l'éther,  on  le  fait  dissoudre 
u.  12 
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dans  une  grande  quantité  d'alcool  bouillant.  Par  le  refroidisse- 
ment, il  s'y  dépose  des  aiguilles  de  naphtalol  bichloré  (  Lau- 
rent). 

Ce  composé  est  jaune,  insoluble  dans  l'eau,  très  peu  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Il  se  dépose  de  ces  solvants  sous  la 
forme  d'aiguilles  coudées.  Il  distille  sans  altération.  L'acide  sul- 
furique  concentré  le  dissout  en  se  colorant  en  rouge  acajou.  L'a- 
cide nitrique  bouillant  le  transforme  en  phtalate  normal.  Une 
dissolution  alcoolique  de  potassse  le  colore  immédiatement  en 
rouge  cramoisi  ;  alors  tout  se  dissout  dans  l'eau ,  en  donnant  du 
chlorure  de  potassium  et  du  naplitalate  chloré. 

Naphtalol  sexchloré  (oxyde  de  chloroxénaphtalise ,  La.). — 
C10C/6O2.  —  Le  naphtalène  sexchloré  C10(H2C/6)  est  très  difficile- 
ment attaqué  par  l'acide  nitrique  bouillant  ;  il  a  fallu  à  M.  Lau- 
rent trois  à  quatre  jours  d'ébullition  pour  en  décomposer  une 
dizaine  de  grammes.  On  finit  par  obtenir  une  matière  résineuse 
jaune,  qu'on  traite  par  l'éther  pour  la  purifier  d'un  peu  de  ma- 
tière huileuse  ;  puis  on  la  fait  bouillir  avec  de  l'huile  de  pétrole. 
Aussitôt  que  la  température  s'abaisse  de  quelques  degrés  au-des- 
sous du  point  d'ébullition ,  il  se  précipite  de  belles  paillettes  jaune 
d'or  très  éclatantes.  On  les  reprend  par  l'huile  de  pétrole  bouil- 
lante. 

A  l'état  de  pureté,  elles  constituent  le  naphtalol  sexchloré.  Ce 
corps  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool.  L'éther  bouillant  en  dis- 
sout une  petite  quantité ,  qu'il  abandonne,  par  le  refroidissement, 
sous  la  forme  de  paillettes  légères ,  douées  d'un  grand  éclat.  L'a- 
cide nitrique  bouillant  le  transforme  probablement  en  phtalate 
trichloré. 

La  potasse  et  l'ammoniaque  le  convertissent  en  chlorure  et  en 
naphtalate  quintichloré. 

Il  entre  en  fusion  à  une  température  assez  élevée ,  et  se  vola- 
tilise en  grande  partie  sans  altération  (Laurent). 

Genre  Camphoride  R-603. 

530.  Anhydride,  obtenu  par  l'action  de  la  chaleur  sur  le  cam- 
phorate  il.  (Laurent).  Si  l'on  distille  le  camphovinate  n.,  on  ob- 
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tient  également  de  l'eau,  du  camphoride  n.  et  du  camphalcool 
n.  (Malaguti]  : 

Cî0ll,6O4     =  H20  +  C10Ill4O3. 
2[C«H*>0«]  =  I120  +  C,ÛI1»03  +  0"H«ô«: 

Les  alcalis  fixes  convertissent  ce  g.  en  camphorate  ;  l'ammo- 
niaque en  camphamate  : 

C"H"Q3  +  (KII)O  =  C,0(H1:K)O*. 
C10H14O3  -f  Ml3       =  C10H17XO3. 

Camphoride  normal  (acide  camphorique  anhydre).  —  OHuO. 
—  On  l'obtient  aisément  en  distillant  l'acide  camphovinique  et 
dissolvant  le  produit  dans  l'alcool  bouillant. 

Le  C.  normal  se  présenté  en  beaux  prismes,  sans  réaction 
acide,  n'ayant  aucun  goût  au  premier  abord,  mais  irritant  la 
gorge  d'une  manière  sensible,  après  quelque  temps.  Il  est  très 
peu  soluble  dans  l'eau  froide  et  un  peu  plus  dans  l'eau  bouil- 
lante; l'alcool  bouillant  le  dissout  en  grande  quantité  et  le  dé- 
pose ,  par  le  refroidissement,  en  cristaux  dîme  longueur  consi- 
dérable. L'éther  le  dissout  encore  mieux. 

A  130°,  il  commence  à  se  sublimer  en  belles  aiguilles  blanches  ; 
à  217°,  il  fond  en  un  liquide  incolore,  entre  en  ébullition  au- 
dessus  de  270°,  et  distille  sans  laisser  de  résidu. 

La  densité  des  cristaux  est  de  1,194  à  20°5.  Ils  s'électrisent 
quand  on  les  broie  ,  comme  les  résines. 

Sa  solution  ne  précipite  pas  par  l'acétate  de  plomb  neutre. 

Le  C.  normal  ne  s'hydrate  pas  par  une  ébullition  de  deux 
heures  avec  de  l'eau  (  Malaguti  )  ;  toutefois ,  si  l'on  continue  de 
faire  bouillir  encore  pendant  quelques  heures ,  il  se  dissout  à 
mesure  que  la  liqueur  s'évapore,  et  l'on  finit  par  le  convertir  en 
camphorate  (Laurent).  Cette  transformation  est  beaucoup  plus 
prompte  par  les  alcalis. 

Il  ne  paraît  pas  absorber  l'ammoniaque  sèche  ,  mais  l'ammo- 
niaque aqueuse  le  convertit  en  camphamate  ammoniacal  (Mala- 
guti). 

Chauffé  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré  ,  il  développe  de 
l'oxyde  de  carbone  et  se  convertit  en  sulfocamphorate  (501)  : 

cionw03  _|_  sh204  =  CO  +  (PH»6S06. 
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Genre  Anisalcool  R-803. 


531.  Éther  unialcoolique. 

Anisalcool  normal  (éther  anisique).  —  C10H,2O3.  —  Cet  éther 
se  produit  aisément  si  l'on  dissout  l'anisate  normal  (449)  dans  5 
ou  6  fois  son  poids  d'alcool  absolu,  et  qu'on  y  dirige  un  courant 
de  gaz  HG/  pendant  qu'on  maintient  le  liquide  à  80°.  Use  sépare 
quand  on  ajoute  de  l'eau  au  liquide  distillé  à  siccité.  On  le  purifie 
par  des  lavages  et  par  la  distillation  sur  du  massicot  (Cahours). 

Anisalcool  chloré  (éther  chloro-anisique).  —  Cl0(HuG/)O3.  — 
Ce  composé  s'obtient ,  soit  en  faisant  passer  jusqu'à  refus  un 
courant  de  HC/  dans  une  solution  alcoolique  d'anisate  chloré , 
soit  en  traitant  l'A.  normal  par  le  chlore.  On  purifie  l'A.  chloré 
par  la  cristallisation  dans  l'éther.  Il  se  présente  en  aiguilles 
blanches  et  brillantes  (Cahours). 

Anisalcool  nitrique  (éther  nitranisique).  —  C10(HuX)O3.  —  Il 
se  produit  aisément  quand  on  fait  passer  du  gaz  HC/  dans  une 
solution  alcoolique  d'anisate  nitrique.  Il  cristallise  dans  l'alcool 
absolu  en  belles  lames,  insolubles  dans  l'eau  (Cahours). 

Genre  Rhéine  R-12O3. 

532.  L'espèce  normale  se  trouve  toute  formée  dans  la  racine 
de  rhubarbe ,  dans  certains  lichens  ,  et  particulièrement  dans  le 
Lichen  Parietinus ,  L. 

Rhéine  normale  (  rhabarbarine ,  jaune  de  rhubarbe ,  rhéumine , 
acide  chrysophanique ,  jaune  du  Lichen  Parietinus,  rhaponti- 
ticine,  rumicine).  —  C10H803? —  On  met  en  digestion,  à  froid, 
le  Lichen  Parietinus  avec  une  solution  alcoolique  de  potasse,  et , 
après  avoir  filtré  l'extrait ,  on  le  précipite  par  de  l'acide  acétique. 
On  purifie  le  précipité  en  le  dissolvant  et  précipitant  de  nouveau, 
desséchant  à  100°,  et  dissolvant  dans  une  petite  quantité  d'alcool 
absolu  et  bouillant  (Rochleder  et  Heldt). 

La  rhubarbe  fournit  ce  corps  par  le  procédé  suivant  :  on 
traite  cette  racine  par  de  l'ammoniaque  caustique,  et  l'on  met  les 
extraits  en  digestion  avec  du  carbonate  de  baryte  ;  après  avoir 
séparé  la  baryte  par  l'acide  hydrofluosilicique ,  on  évapore  à  sic- 
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cité  el  on  reprend  par  L'ammoniaque  et  par  l'alcool.  On  évapore 
de  nouveau  et  on  reprend  par  de  l'ammoniaque  diluée  ;  on  pré- 
cipite la  solution  par  L'acétate  de  plomb  surbasique ,  et  Ton  dé- 
compose le  sel  de  plomb  délaye  dans  l'alcool  par  l'hydrogène 
sulfuré.  La  solution  alcoolique  dépose  alors  la  R.  normale  à  l'état 
cristallise  (  Dulk  . 

Cette  substance  cristallise  en  aiguilles  groupées  en  étoiles,  d'un 
éclat  métallique,  et  orangées  comme  l'iodure  de  plomb.  Elle  est 
soluble  dans  l'alcool  et  l'étner  ;  les  alcalis  aqueux  la  dissolvent 
en  petite  quantité  en  se  colorant  en  rouge.  L'alcool  additionné 
d'ammoniaque  ou  de  potasse  en  dissout  des  quantités  notables  ; 
les  acides  précipitent  la  solution  en  flocons  jaunes. 

Soumise  à  la  distillation  sèche  ,  elle  se  sublime  en  partie,  tandis 
qu'une  autre  portion  se  charbonne. 

Sa  solution  dans  la  potasse  peut  être  évaporée  à  siccité  sans 
qu'elle  s'altère;  mais  à  un  certain  point  de  concentration  il  s'y 
dépose  des  flocons  bleus  ou  violets  qui  se  redissolvent  dans  l'eau 
et  l'alcool  avec  une  couleur  rouge. 

L'acide  nitrique  concentré  n'y  parait  pas  agir,  même  par  une 
ébullition  prolongée;  l'acide  concentré  la  convertit  en  une  ma- 
tière rouge. 

Elle  donne  avec  la  baryte  et  l'oxyde  de  plomb  des  combinai- 
sons si  peu  stables,  que  l'acide  carbonique  de  l'air  les  décom- 
pose déjà.  Si  Ton  mélange  sa  solution  alcoolique  avec  une  solution 
d'acétate  de  plomb  surbasique  dans  l'alcool ,  il  se  produit  un 
dépôt  blanc  et  pulvérulent  qui  disparait  par  l'ébullition,  en 
même  temps  qu'il  se  produit  des  flocons  gélatineux  d'un  blanc 
cramoisi ,  insolubles  dans  l'eau  ;  mais  ces  flocons  se  décomposent 
aisément  et  ne  présentent  pas  une  composition  constante  (Ro- 
chleder  et  Heldt). 

Genre  Naphtalaie  R-^O3. 

533.  Sel  unibasique,  produit  par  l'action  des  alcalis  sur  le  g. 
naphtalol  (529). 

Naphtaiate  normal.  —  OH6(X  —  Ce  corps  n'est  pas  connu. 

Naphtalate  chloré  (  acide  ehloronaphtalique  ou  chloronaphti- 
sique).  —  O(H5CZ)03.  —  Après  avoir  [ait  bouillir  le  naphtessa- 
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rêne  quintichloré  avec  de  l'acide  nitrique ,  on  verse  de  l'éther  sur 
la  matière  huileuse.  Il  s'en  sépare  alors  du  naphtalol  bicliloré 
qu'on  fait  bouillir  avec  une  dissolution  alcoolique  de  potasse.  On 
étend  d'eau  et  l'on  neutralise  par  un  acide.  Si  la  liqueur  est 
chaude  et  peu  étendue  d'eau ,  il  se  dépose  peu  à  peu  des  cristaux 
de  naphtalate  chloré. 

Ce  composé  est  jaune,  inodore,  insoluble  dans  l'eau.  L'alcool 
et  l'éther  bouillant  le  dissolvent  difficilement.  Il  entre  en  fusion 
à  200°  environ.  Par  le  refroidissement ,  la  partie  fondue  s'entoure 
d'un  réseau  d'aiguilles.  Il  forme  des  cristaux  dont  les  extrémités 
offrent  toujours  des  angles  rentrants,  et  peut  distiller  sans  alté- 
ration. Il  est  soluble  dans  l'acide  concentré,  d'où  l'eau  peut  le 
précipiter. 

C'est  un  réactif  très  sensible  pour  découvrir  la  présence  des 
alcalis.  Si  l'on  plonge  un  papier  blanc  dans  sa  dissolution  alcoo- 
lique très  étendue ,  et  si  on  l'expose  ensuite  aux  vapeurs  ammo- 
niacales, il  prend  à  l'instant  une  couleur  rouge  plus  ou  moins 
foncée  ;  sous  ce  rapport  il  peut  rivaliser  avec  le  papier  de  tourne- 
sol ou  de  curcuma  (Laurent). 

Naphtalate  chlore-potassique  ( chloro-naphtalate  dépotasse).  — 
C10(H4KC/)O3.  —  On  l'obtient  en  saturant  une  dissolution  bouil- 
lante un  peu  étendue  de  potasse  dans  l'eau  ou  l'alcool  par  le 
naphtalate  chloré.  Il  se  dépose  alors  un  sel  rouge  cramoisi ,  cris- 
tallisé en  aiguilles  rayonnées.  Il  est  très  peu  soluble. 

Naphtalate  chloro-ammoniacal .  —  C,0(H5C/;O3,NH3.  —  Il  cris- 
tallise en  aiguilles  soyeuses  semblables  au  sel  précédent. 

Naphtalate  cktoro-bary tique.  —  CI0(H4B«C/)O3.  —  On  l'obtient 
par  double  décomposition.  Il  cristallise  en  aiguilles  soyeuses  à 
reflets  dorés. 

Naphtalate  chloro-argentique.  —  Précipité  gélatineux  d'un 
rouge  de  sang.  A  chaud ,  il  se  forme  un  précipité  cristallin  car- 
miné. 

La  dissolution  du  sel  ammoniacal  donne  avec  le  chlorure  de 
strontium  un  précipité  cristallisé  en  aiguilles  jaune  orangé; 
avec  le  chlorure  de  calcium  ,  des  aiguilles  de  même  couleur  ; 
avec  le  bichlorure  de  mercure ,  un  précipité  rouge-brun  ;  avec 
l'acétate  de  plomb,  un  précipité  gélatineux  rouge-orangé  ;  avec 
le  deutosulfate  et  le  protosulfate  de  fer ,  un  précipité  brun  ;  avec 
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l'acétate  de  cuivre ,  un  précipité  rouge-carmin  et  cristallisé  (Lau- 
rent . 

Napktaietê  pùntichloré  (  acide  chloroxenaphtalésique  ).  — 
O  HC./^O3.  — Lorsqu'on  traite  le  naphtalol  sexchloré  par  la  po- 
:  si  .il  se  transforme  Immédiatement  en  une  matière  rouge  car- 
minée très  belle.  Si  l'on  verse  un  acide  sur  celle-ci ,  il  s'en  sépare 
une  nouvelle  matière  jaune  qui  est  le  produit  en  question.  On 
la  purifie  en  la  faisant  cristalliser  dans  l'ether  ,  combinant  avec 
la  potasse  et  précipitant  de  nouveau  par  un  acide. 

Lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  la  potasse  et  l'ammoniaque, 
il  produit  des  sels  rouges  ou  rouges  carminés  qui  sont  insolubles 
dans  L'eau  ;  il  parait  cependant  que  l'eau  bouillante  en  dissout 
un  peu.  Pour  les  obtenir  cristallins ,  il  faut  neutraliser  une  dis- 
solution de  l'acide  dans  l'alcool  bouillant  (Laurent). 

Genre  Sébate  R— 204. 

534.  Sel  bibasique,  homologue  des  g.  oxalate  (2e  fam.),  suc- 
cinate  (4e  fam.),  adipate  (6e fam.),  pimélate  (7'  fam.),  subérato 
(S'  farn.),  etc. 

Produit  de  la  distillation  sèche  de  l'acide  oléique  (  18e  fam.)  ou 
de  l'oléine. 

Sébate  normal  (acide  sébacique).  —  ClùHl8CM  (Dumas  et  Péli- 
got,  Redtenbacher).  —  Lorsqu'on  épuise  par  de  l'eau  bouillante 
le  produit  de  la  distillation  des  corps  gras  ,  il  se  précipite  dans 
l'extrait ,  par  le  refroidissement ,  des  cristaux  feuilletés  et  minces 
de  S.  normal  que  M.  Thénard  a  le  premier  observés.  Comme 
c'est  l'oléine  ou  l'acide  oléique  (Redtenbacher)  qui  produisent 
ce  composé,  il  faut  employer,  pour  cette  préparation ,  de  l'huile 
d'olive  ou  de  l'acide  oléique  brut ,  tel  qu'on  l'obtient  comme 
produit  accessoire  dans  la  fabrication  des  bougies  stéariques.  On 
fait  cristalliser  le  produit  clans  l'eau  bouillante. 

Il  se  présente  sous  la  forme  de  feuillets  ou  d'aiguilles,  blan- 
ches, nacrées,  fort  légères,  qui  ressemblent  à  l'acide  benzoïque. 
Il  a  une  saveur  acide  et  rougit  légèrement  le  tournesol ,  ne  perd 
rien  de  son  poids  a  100e,  fond  a  127°,  se  prend,  par  le  refroidisse- 
ment ,  en  une  masse  cristalline ,  et  se  sublime  à  une  température 
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plus  élevée.  Sa  vapeur  irrite  le  palais  et  présente  l'odeur  particu- 
lière à  celle  de  tous  les  corps  gras. 

Quand  on  le  fait  fondre  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  il  déve- 
loppe de  l'hydrogène  pur  et  donne  un  sel  d'où  l'acide  sulfurique 
expulse  un  acide  volatil  et  liquide  (Gerhardt). 

Sébate  bipotassique.  —  Cl(\H16K2:04.  —  On  l'obtient  en  neutra- 
lisant le  carbonate  de  potasse  par  le  S.  normal.  Il  cristallise  de  sa 
solution  concentrée  en  petits  mamelons,  fort  solubles  dans  l'eau, 
non  déliquescents,  et  peu  solubles  dans  l'alcool  absolu  (Redten- 
ter). 

Sébate  biammoniacal.  —  Sel  fort  soluble  dans  l'eau,  cristalli- 
sant d'une  manière  confuse  et  perdant  de  l'ammoniaque  par  la 
dessiccation. 

Sébate  bicalcique.  —  Clf\Hi6{>/2)04.  —  Le  chlorure  de  calcium 

ne  avec  le  S.  biammoniacal  un  précipité  de  S.  bicalcique  assez 

peu  soluble  dans  l'eau.  Sa  solution  étendue  cristallise,  parl'éva- 

poration  spontanée  à  l'air ,  en  paillettes  blanches ,  très  fines  et 

brillantes. 

Sébate  biargentique.  —  Clû(H16A#2)04.  —  Précipité  blanc  et 
caillebotteux  qu'on  obtient  à  l'aide  du  S.  biammoniacal  et  un  sel 
d'argent.  Il  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  ;  quand  on  le  chauffe 
dans  un  tube  de  verre,  il  donne  de  l'argent  métallique  et  un  su- 
blimé blanc,  cristallin. 

Genre  Subériméthol  R— 204. 

535.  Éther  bialcoolique,  homologue  des  g.  oxaméthol  (4e  fam.), 
oxalcool  i'6e  fam.),  succinalcool  (8e  fam.),  subéralcool  (12e 
fam.) ,  etc. 

Subériméthol  normal  (subérate  de  méthylène).  —  C10H18O4.  — 
Cet  éther  se  prépare  avec  2  p.  d'acide  subérique  (454) ,  1  p.  d'a- 
cide sulfurique  et  4  p.  d'esprit  de  bois.  Il  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  subéralcool  normal ,  son  homologue.  Sa  densité  est  de 
1,014  à  18"  (Laurent). 

Genre  Camphorate  R74CK 

53G.  Selbtbasique,  produit  par  l'oxydation  directe  du  cam- 
phol  normal  518}  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique. 
;;i6o  -f  03  —  c10illbO4. 
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t  at/tphorate  normal  (  hydrate  d'acide  eamphorique). — OH1  04 
Laurent,  MalagutL).  —  On  obtient  cet  acide  en  chauffant  du 
camphre  ordinaire  dans  une  cornue  avec  dix  fois  son  poids  d'a- 
cide nitrique  concentré;  on  cohobe  plusieurs  fois,  et  de  temps  à 
autre  on  ajoute  de  nouvelles  portions  d'acide;  enfin  on  évapore 
le  résidu.  Le  C.  normal  cristallise  par  le  refroidissement;  on  le 
purifie  en  le  dissolvant  dans  le  carbonate  de  potasse,  de  manière 
a  en  séparer  un  certaine  quantité  de  camphre  non  décomposé, 
puis  on  précipite  la  solution  concentrée  par  de  l'acide  nitrique. 
Le  C.  normal  se  dépose  alors  à  l'état  cristallisé  par  le  refroidisse- 
ment du  mélange;  on  le  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations. 

Cet  acide  cristallise  en  paillettes  ou  en  aiguilles  incolores  et 
transparentes,  qui  fondent  à  70";  il  est  d'une  saveur  aigre  et 
amcre  à  la  fois.  Peu  soluble  dans  l'eau  à  froid,  il  s'y  dissout 
mieux  à  l'ébullition;  l'alcool,  l'éther,  les  essences  et  les  huiles 
grasses  le  dissolvent  également  avec  facilité. 

Sa  solution  précipite  abondamment  l'acétate  de  plomb  neutre. 

Soumis  a  la  distillation  sèche,  le  C.  normal  se  dédouble  com- 
plétement  en  eau  et  en  camphoride  normal  : 

cioHi604  —  ipo  -f  C10HHO3. 

11  ne  reste  qu'une  faible  pellicule  de  charbon  (Laurent). 

Il  se  dissout  sans  altération  dans  l'acide  nitrique  et  l'acide  sul- 
furique  concentrés. 

Camphorate  ammoniacal  (sel  acide).  —  OH«604,  NH3  -f  3  aq.  ? 
—  En  projetant  des  cristaux  de  bicarbonate  d'ammoniaque  dans 
une  dissolution  bouillant."  de  C.  normal,  M.  Malaguti  a  obtenu 
un  sel  (l)en  petits  prismes  très  blancs,  à  réaction  acide,  ayant 
un  goût  légèrement  aigrelet,   fusibles  à  quelques  degrés  au- 


(1)  M.  Malaguti  considère  ce  sel  comme  renfermant  [l1/2C10H'6O4] , 
2NII3  -f-  41/2  aq.  11  est  vrai  que  son  analyse  s'accorderait  avec  cette 
expression  ,  mais  celle-ci  est  si  extraordinaire  que  je  ne  saurais  l'adopter 
sans  de  nouvelles  preuves.  Ma  formule  pour  le  se!  sec  exig<;  :  carbone 
55,3,  uydrog.  8,7,  azote  6,6;  M.  Malaguti  a  obtenu  :  carbone  53,57, 
hydrog.  8,97,  azote  3.5.  3  éq.  d'eau  de  cristallisation  correspondent  à 
une  perte  de  19,9  p.  c.  par  la  dessiccation  ;  la  détermination  de  M.  Ma- 
laguti s'élève  à  19  p.  c.  On  voit  que  la  formule  de  ce  chimiste  cadre  mieux 
••  uj  la  mienne. 
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dessus  de  100°,  et  aisément  solubles  dans  l'eau  froide.  Séché  à 
100°  dans  un  courant  d'air,  il  a  perdu  19  p.  c.  d'eau. 

Si  l'on  traite  le  camphoride  normal  par  du  bicarbonate  d'am- 
moniaque, on  obtient  du  camphamate  ammoniacal. 

Camphorate  biammoniacal  (sel  neutre).  — C10H16O4,  2  NH3.  — On 
l'obtient  en  exposant  le  G.  normal  à  un  courant  de  gaz  ammoniac 
sec,  et  balayant  le  produit  par  un  courant  d'air  sec.  Il  est  très 
soluble  dans  l'eau  ;  la  solution  a  une  réaction  légèrement  acide , 
sans  saveur  bien  prononcée  (Malaguti). 

Camphorate  bipotamque. —  Il  cristallise  en  larges  paillettes 
nacrées  quand  on  le  prépare  avec  le  C.  normal.  Quand  on  fait 
dissoudre  du  camphoride  normal  dans  la  potasse,  on  obtient  le 
même  sel  en  petites  aiguilles  déliées,  réunies  en  groupes  (Ma- 
laguti). 

Le  C.  à  base  de  baryum  est  fort  soluble  et  cristallisable. 

Camphorate  b  i  cale  i  que.  —  Il  cristallise  en  prismes  obliques 
courts,  à  base  de  parallélogramme  obliquangle  (Laurent). 

Tous  ces  G.  sont  précipités  par  les  sels  à  base  d'argent,  de 
plomb  et  de  cuivre. 

Camphorate  bicuivrique.  —  Gl0(H14Cw2)O4.  — Le  sel  précipité 
présente  cette  composition  après  avoir  été  desséché  à  100°. 

Camphorate  biargentique.  —  C10(II14A#2)O4.  —  Précipité  blanc 
(Laurent). 

Genre  Méconine  R-1004. 

537.  L'espèce  normale  a  été  découverte  par  M.  Couerbe  dans 
l'opium. 

Méconine  normale.  — GlûH1004  (Gouerbe,  Regnault).  — Ce  corps 
est  peu  abondant  dans  l'opium,  celui  de  Smyrne  en  parait  renfer- 
mer le  plus.  On  l'épuisé  par  l'eau  froide ,  et  après  avoir  filtré  l'ex- 
trait, un  le  concentre;  on  le  précipite  complètement  par  l'ammo- 
niaque, qui  sépare  la  morphine  et  un  peu  de  narcotine;  on 
concentre  de  nouveau  la  liqueur  filtrée  jusqu'à  consistance  de 
mêlasse  fluide,  et  on  l'abandonne  au  repos  pendant  une  quin- 
zaine de  jours  dans  un  endroit  frais.  Il  se  dépose  alors  des  cristaux, 
qu'on  dessèche  a  une  douce  chaleur  après  les  avoir  exprimés  ; 
outre  la  31.  normale,  ils  renferment  encore  des  méconates  et 
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d'autres  substances.  On  les  épuise  par  l'alcool  bouillant  de  ::6°, 
et  on  concentre  les  extraits  jusqu'à  ce  qu'ils  déposent  des  cris- 
taux. Ceux-ci  étant  recueillis,  on  les  dissout  dans  l'eau  bouillante 
pour  les  traiter  par  le  charbon  animal;  enfin  on  complète  la  pu- 
rification en  les  faisant  cristalliser  dans  l'éther  (Couerbe). 

La  M.  normale  cristallise  en  prismes  hexagones  terminés  par  un 
sommet  dièdre;  elle  est  entièrement  Manche,  sans  odeur,  d'une 
saveur  d'abord  nulle,  mais  qui  devient  très  acre  à  mesure  que  la 
substance  se  dissout  dans  la  bouche.  Elle  est  soluble  dans  l'eau, 
l'aie. ». .1  et  l'éther,  et  cristallise  fort  bien  dans  ces  véhicules;  elle 
exige  '265,7  p.  d'eau  froide,  et  seulement  18,5  p.  d'eau  bouillante 
pour  se  dissoudre.  L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  encore  mieux. 

Elle  fond  à  90°  en  un  liquide  incolore ,  qui  se  conserve  jusqu'à 
75°  ;  à  une  température  plus  élevée  (l) ,  elle  entre  en  ébullition  et 
distille  sans  altération  ;  par  le  refroidissement,  elle  se  prend  en 
une  masse  semblable  à  de  la  graisse. 

Sa  solution  aqueuse  ne  précipite  pas  l'acétate  de  plomb  neutre , 
mais  elle  précipite  l'acétate  surbasique. 

Les  alcalis  fixes  la  dissolvent ,  mais  l'ammoniaque  ne  la  dis- 
sout guère. 

L'acide  hydroehlorique  la  dissout  sans  l'altérer  ;  l'acide  sulfu- 
rique  l'altère  à  chaud.  L'acide  nitrique  la  convertit  en  M.  ni- 
trique. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  sur  la  M.  normale,  celle-ci 
l'absorbe  en  grande  quantité,  et  il  se  produit  une  matière  jaune, 
qui  est,  suivant  M.  Couerbe,  un  mélange  d'une  matière  rési- 
neuse et  d'un  corps  cristallisable  (acide  méchloïque  C^H^O10?). 
Cette  réaction  aurait  besoin  d'être  reprise. 

Mcconine  nitrique  (acide  nitro-méconique  ou  hyponitro-méco- 
nique).  — C10(H9X)CM  (Couerbe).  —Lorsqu'on  traite  à  chaud  la 
M.  normale  par  l'acide  nitrique,  elle  se  convertit  en  M.  nitrique 
fusible,  et  qui  se  prend  en  cristaux  par  le  refroidissement.  On  la 
fait  cristalliser  dans  l'eau  bouillante. 

La  M.  nitrique  s'obtient  sous  la  forme  de  longs  prismes  déliés 
à  quatre  pans  et  à  base  carrée  ;  elle  est  légèrement  jaunâtre,  fond 

1)  M.  Couerbe  indique  le  point  d'ébullition  à  155  '  :  mais  M.  Ile^nault, 
en  essayant  d'en  prendre  la  densité  de  vapeur ,  a  pu  porter  la  tempéra- 
ture jusqu'à  275°,  sans  que  la  substance  se  mît  à  bouillir. 
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à  150°,  et  se  volatilise  en  grande  partie  à  190°  (?),  tandis  qu'une 
autre  portion  se  décompose. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  dans  ce  dernier  liquide, 
elle  cristallise  le  mieux.  L'éther  la  dissout  aussi.  La  solution 
aqueuse  est  légèrement  acide. 

Les  acides  la  dissolvent  aussi  à  une  douce  chaleur,  et  la  lais- 
sent cristalliser. 

La  potasse ,  la  soude ,  l'ammoniaque  et  tous  les  alcalis  la  dis- 
solvent avec  une  grande  facilité,  en  la  colorant  en  rouge;  les 
acides  en  précipitent  la  M.  nitrique. 

Les  sels  de  fer  et  de  cuivre  sont  précipités  par  la  solution  de  ce 
corps ,  les  premiers  en  jaune  rougeàtre ,  les  seconds  en  vert  ten- 
dre ;  ceux  de  manganèse,  de  chaux,  de  mercure,  d'or,  de  plomb 
n'en  sont  pas  précipités  (Couerbe). 

Genre  Naphtésate  R-^O1. 

538.  Sel  bibasique?  produit  par  l'action  de  l'acide  chromique 
sur  le  naphtalène  normal  : 

CioH8  _f-  05  =  H*0  +  C10H6O4. 

iïapldésate  normal  (acide  naphtésique).  —  C10H604. — Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  (5 1 2)  que  l'action  de  l'acide  chromique 
sur  le  naphtalène  n.  varie  extrêmement,  suivant  la  concentration 
du  mélange  ;  la  plupart  du  temps ,  on  ne  trouve  aucun  nouveau 
produit.  Dans  une  opération,  M.  Laurent  a  traité  le  résidu  de 
l'attaque  par  l'eau ,  et  il  a  filtré  pour  séparer  le  naphtalène  non 
attaqué.  La  dissolution,  abandonnée  à  elle-même  pendant  un  ou 
deux  mois,  a  laissé  déposer  de  l'alun  de  chrome;  les  cristaux 
étaient  recouverts  de  petits  grains  blancs ,  de  la  grosseur  d'une 
tète  d'épingle  ;  on  les  a  lavés  avec  de  l'alcool.  Celui-ci  a  laissé 
une  matière  blanche  qu'on  a  purifiée  par  la  sublimation. 

Cette  matière  est  un  acide  qui  cristallise  en  aiguilles  à  quatre 
pans  de  58  et  122';  il  est  très  peu  soluble  dans  l'eau,  fusible 
au-dessus  de  100°.  Une  analyse  a  donné  la  formule  précédente, 
mais  il  n'est  pas  encore  prouvé  que  ce  soit  l'équivalent  du  corps 
Laurent). 
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i,  nre  Opianate  R-lû05. 

539.  Sel  unibasique,  produit  de  la  décomposition  de  la  narco- 
tine -23e  fam.). 

Lorsqu'on  dissout  la  narcotine  [l)  dans  l'acide  hydroclilorique, 
et  qu'on  la  fait  bouillir  avec  du  bichlorure  de  platine,  elle  se 
dédouble  (Blyth)  en  acide  opianique  CI0H,0O,!i  et  en  un  alcaloïde 
nouveau,  la  cotarnine  C13H13X03,  d'après  l'équation  suivant 

C23H25NOT  _j_  H20  4   4P/CP=aP/CJ  +  liUCl  +  C,0Ht0O'   H     C^D^XO». 

Les  mêmes  produits  se  forment  par  l'action  d'un  mélange  de 
peroxyde  de  manganèse  et  d'acide  sulfurique  sur  la  narcotine 
(Wœhler). 

c^h^no7  4-  o2  =  n2o  4-  c!0nlûo5  4-  c  3ni3\o3. 

Opianate  normal  ( acide  opianique).  —  C10H,0O5.  — Voici  com- 
ment M.  Wœhler  opère  pour  obtenir  ce  corps  :  on  dissout  la 
narcotine  dans  un  excès  d'acide  sulfurique  dilué,  on  ajoute  à  la 
dissolution  du  peroxyde  de  manganèse  réduit  en  poudre  fine  ,  et 
l'on  chauffe  jusqu'à  l'ébullition  ,  que  l'on  maintient  pendant 
quelque  temps.  On  filtre  la  liqueur  chaude;  elle  est  d'un  rouge 
jaunâtre;  par  le  refroidissement ,  elle  laisse  déposer  10.  normal 
sous  la  forme  de  petits  cristaux,  qu'on  sépare  à  l'aide  du  filtre, 
et  qu'on  lave  à  l'eau  froide.  On  les  décolore  en  les  faisant  bouillir 
avec  un  peu  d'hypochlorite  de  soude,  et  l'on  décompose  de 
nouveau  cette  dissolution  par  une  addition  d'acide  hydroclilo- 
rique. L'O.  normal  cristallise  ordinairement  à  l'état  incolore  par 
le  refroidissement  du  liquide. 

M.  Blyth  prescrit  la  méthode  suivante  :  on  dissout  la  narcotine 

(1)  La  formule  C^H^NO7  est  calculée  d'après  les  nouvelles  analyses  de 
M.  Blyth  et  de  M.  Hofmann  [Afin,  der  Chem.  u.  Phann.,  t.  L,  p.  35; 
elle  s'accorde  d'ailleurs  aussi  avec  les  expériences  de  M.  Ilegnaulr. 

(2)  M.  Wœhler  représente  l'acide  opianique  libre  par  C2oII,80,û  — 
ClûH905;  mais  ses  analyses  donnent  toujours  plus  d'hydrogène  et  s'ac- 
cordent mieux  avec  la  formule  que  nous  avons  adoptée.  —  Le  même 
chimiste  a  observé  dans  la  formation  de  ce  corps  un  dégagement  d'acide 
carbonique;  de  son  côté,  M.  Blyth  n'a  vu  s'en  former  qu'une  quantité 
très  faible,  et  il  paraît  que  la  production  de  ce  gaz  est  l'effet  d'une  réac^ 
tion  secondaire. 
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(50  gr.  environ)  dans  de  l'acide  hydrochlorique  dilué,  on  préci- 
pite par  le  bichlorure  de  platine,  et,  après  avoir  étendu  d'eau, 
on  fait  bouillir  la  masse  avec  un  excès  de  bichlorure  de  platine. 
Elle  se  colore  bientôt  en  rouge  foncé;  on  maintient  l'ébullition 
pendant  quelque  temps  jusqu'à  ce  qu'on  voie  paraître  à  la  surface 
du  liquide  des  prismes  rouges  de  cotarnine  chloroplatinique  ;  puis 
on  filtre  et  on  laisse  refroidir.  La  liqueur  dépose  alors  de  fines 
aiguilles  d'acide  opianique.  Les  eaux-mères  fournissent  des 
rhombes  d'acide  hémipinique. 

L'O.  normal  cristallise  en  prismes  minces  et  étroits,  souvent 
enchevêtrés,  de  manière  à  former  un  réseau  volumineux.  Il  est 
incolore,  d'une  faible  saveur  amère,  et  d'une  légère  réaction 
acide.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  mais  très  solubledans 
l'eau  bouillante.  Il  se  dissout  également  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Il  fond  à  140°  sans  rien  perdre;  chauffé  plus  fort ,  il  se  volati- 
lise en  développant  une  odeur  aromatique;  il  passe  à  la  distilla- 
tion. Sous  l'influence  de  la  chaleur,  l'O.  normal  subit  une  modi- 
fication très  remarquable  :  il  reste  mou  et  transparent  plusieurs 
heures  après  s'être  refroidi  ;  on  peut  alors  le  tirer  en  fils ,  comme 
de  la  térébenthine  ;  peu  à  peu  il  devient  opaque  et  durcit.  Dans 
cet  état,  il  est  devenu  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  même 
dans  les  alcalis  étendus  ;  il  ne  se  dissout  qu'à  la  longue  dans  une 
dissolution  bouillante  de  potasse  caustique. 

Chauffé  avec  un  excès  de  bichlorure  de  platine  (Blyth)  ou 
avec  un  peroxyde  et  de  l'acide  sulfurique(Wœhler),  l'O.  normal 
se  convertit  en  acide  hémipinique. 

L'hydrogène  sulfuré  le  convertit  en  0.  sulfuré.  Il  s'unit  direc- 
tement au  gaz  sulfureux ,  en  produisant  de  l'opianosulfite  normal. 

Sa  dissolution  bouillante  dissout  avec  effervescence  les  carbo- 
nates de  baryte ,  de  chaux ,  de  plomb  et  d'argent  (  Wœhler). 

Opianate  barytique. — Clû(H9B«)05  -f-aq.  —  Prismes  radiés,  qui 
s'effleurissent  à  chaud  en  perdant  6  p.  c.  =  1  éq.  d'eau. 

Opianate  plombiqm.  — C,0(H9P6)O5  -f-  aq.  —  Cristaux  brillants, 
transparents,  mamelonnés,  peu  solubles;  ils  contiennent 5, 45 p  c. 
=  1  éq.  d'eau  de  cristallisation,  fondent  à  150°,  et  commencent 
à  se  décomposer  à  180°.  A  une  certaine  température,  ce  sel  cris- 
tallise ,  à  l'état  anhydre ,  en  petits  prismes  soyeux  et  réunis  en 
faisceaux.  Il  est  soluble  dans  l'alcool. 
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"  ttMte  argentique. — C^IPÀgrJO5 -f-  aq. —  Il  cristallise  en 
prismes  transparents  et  raccourcis,  qui  offrent  toujours  une 
teinte  jaune  quand  on  les  voit  en  masse;  il  perd  son  eau  à  100". 
Il  fond  a  -20o  en  se  décomposant. 

540.  Opianate  sulfuré  (acide  sultbpianique).  —  ClûH10(04S).  — 
Quand  on  t'ait  passer  de  l'hydrogène  sulfuré  dans  une  dissolution 
bouillante  d'0.  normal,  il  ne  s'opère  pas  de  réaction  visible  ; 
mais,  par  le  refroidissement ,  la  liqueur  perd  sa  transparence, 
et  il  se  dépose  de  l'O.  sulfure. 

C'est  une  masse  amorphe  d'un  jaune  de  soufre,  qui  se  ramollit 
au-dessous  de  100\  et  qui  est  complètement  liquide  à  cette  tem- 
pérature. Si  on  1'échaune  davantage ,  elle  se  décompose  et  laisse 
échapper  une  fumée  jaunâtre,  qui  se  condense  en  fines  aiguilles. 

L'O.  sulfure  se  dissout  avec  une  couleur  jaune.  Si,  pendant  sa 
préparation,  on  l'empêche  de  fondre,  on  peut  l'obtenir  en  petits 
prismes  transparents  ;  il  subit  donc  par  la  fusion  une  modifica- 
tion semblable  à  celle  de  l'O.  normal. 

Les  alcalis  le  dissolvent  avec  une  couleur  jaune;  les  acides 
l'en  précipitent  sans  altération  ;  toutefois ,  au  bout  de  quelque 
temps,  les  dissolutions  alcalines  renferment  tlu  sulfure. 

Les  précipités  occasionnés  par  le  nitrate  d'argent  ou  de  plomb 
dans  la  solution  ammoniacale  de  l'O.  sulfuré,  se  convertissent 
peu  à  peu,  et  surtout  par  Febullition,  en  sulfure  (Wœhler). 

Genre  H<:iïiiiji.n<iie  R   i°06. 

541.  Sel  bibasique,  produit  d'oxydation  du  g.  opianate  (539)  : 

C10U10Q5  +  0  =  C,0H,0O6. 

Hémipinate  normal  (acide  hémipinique).  —  C10H1006  +  2aq. — 
Cet  acide  se  prépare  difficilement ,  puisqu'il  se  détruit  sous  les 
mêmes  influences  que  celles  qui  lui  donnent  naissance.  Voici 
comment  M.  'Wœhler  le  prépare  :  on  chauffe  de  l'acide  opianique 
et  de  l'oxyde  puce  de  plomb  dans  l'eau  jusqu'à  l'ébullition  ;  on  y 
fait  tomber  alors,  goutte  à  goutte,  de  l'acide  sulfurique  jusqu'à 
ce  qu'il  commence  de  se  dégager  de  l'acide  carbonique.  Alors  on 
laisse  refroidir  un  peu  le  liquide,  et  on  ajoute  une  quantité  d'a- 
cide sulfurique  capable  de  précipiter  tout  le  plomb  dissous  ;  on 
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filtre  et  l'on  évapore.  Il  arrive  souvent  que  les  premiers  cristaux 
soient  formés  d'acide  opianique ,  qu'il  est  d'ailleurs  aisé  de  sépa- 
rer de  l'acide  hémipinique  par  cristallisation ,  celui-ci  étant  beau- 
coup plus  soluble.  L'oxyde  puce  de  plomb  seul  n'attaque  pas 
l'acide  opianique. 

L'H.  normal  cristallise  très  régulièrement  en  prismes  obliques 
à  4  pans,  incolores.  Il  possède  une  saveur  légèrement  acide  et 
astringente;  il  se  dissout  difficilement  clans  l'eau  froide.  L'alcool 
le  dissout  aisément.  Les  cristaux  perdent,  à  100°,  13,5  p.  c.  z=z 
2  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Quand  on  le  chauffe  entre  deux  plaques  de  verre  ,  il  se  sublime 
en  lames  brillantes  (l).  L'acide  efîleuri  fond  à  180°,  et  se  prend , 
par  le  refroidissement ,  en  une  masse  cristallisée. 

Hémipinate  biplombique.  —  Sel  blanc  et  insoluble;  il  se  dissout 
dans  l'acétate  de  plomb,  et  s'en  sépare  plus  tard  en  mamelons 
cristallisés. 

Hémipinate  biargentique.  —  Cl0(H8A#2)O6.  —  Sel  blanc  et  inso- 
luble (Wœhler). 

Genre  Mucalcool  R-2(X 

543.  Éther  bialcoolique,  homologue  du  g.  muciméthol. 

Mucalcool  normal  (éther  mucique).  —  OH^O8.  —  Pour  pré- 
parer cet  éther,  on  dissout  1  p.  d'acide  mucique  (388)  dans  4  p. 
d'acide  sulfurique  concentré  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  et  on 
laisse  refroidir.  Quand  ce  mélange  est  devenu  noir,  on  le  laisse 
refroidir,  et  Ton  y  verse  4  p.  d'alcool  d'une  densité  de  0,814. 
Après  vingt-quatre  heures  de  repos ,  la  masse  est  figée  ;  on  l'agite 
avec  de  l'alcool  et  on  la  jette  sur  un  filtre.  On  obtient  ainsi  une 
masse  cristalline ,  qu'on  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations 
dans  l'alcool  bouillant  (Malaguti). 

Get  éther  cristallise  en  prismes  tétraédriques,  terminés  par 
une  seule  face  perpendiculaire  aux  cotés ,  et  d'une  limpidité  par- 
faite. Il  est  insipide  d'abord,  cependant  il  laisse  un  arrière-goùt 
d'amertume.  Il  fond  à  150°,  et  se  prend,  à  135°,  en  une  masse 
cristalline.  Une  plus  forte  chaleur  le  décompose  en  alcool ,  eau  , 

(1)  En  donnant  probablement  un  anhydride. 
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acide  carbonique,  acide  acétique,  hydrogène  carboné,  acide  py- 
romucique  el  charbon. 

D  est  insoluble  dans  l'éther,  très  soluble  dans  l'alcool  bouil- 
lant ,  et  très  peu  soluble  dans  L'alcool  froid  ;  il  est  très  soluble 
dans  l'eau  bouillante,  qui  le  dépose,  par  le  refroidissement,  en 
cristaux  parfaitement  déterminés. 

Les  alcalis  hydratés  le  décomposent  comme  tous  les  éthers. 

(b)  Combinaisons  sulfatées. 
Genre  Sulfocyménate  R-6S03. 

544.  Sel  copule  unibasique,  produit  par  l'accouplement  du 
cyniène  normal  (509)  avec  l'acide  sulfurique. 

Sulfocyménate  normal  (acide   sulfocyménique  ou  sulfocam- 
phique).  — En  traitant  le  S.  plombique  par  l'hydrogène  sulfuré, 
et  évaporant  la  dissolution  dans  le  vide ,  Delalande  a  obtenu  de 
etits  cristaux  déliquescents. 

Sulfocyménate  barytique.  —  Clû(H13Brt)S03  -f-  2  aq.  —  Le  cy- 
mène  normal  se  dissout  aisément,  déjà  à  la  température  ordi- 
naire, dans  l'acide  sulfurique  de  Nordhausen;  si  l'on  évite 
réchauffement ,  il  ne  se  dégage  pas  de  SO2,  et  on  obtient  un  li- 
quide rouge-brun.  On  l'étend  d'eau  et  on  le  sature  à  cbaud  par 
du  carbonate  de  baryte  en  poudre.  Le  S.  se  dépose  alors ,  par  la 
concentration ,  en  paillettes  nacrées  d'un  grand  éclat.  Il  cristal- 
lise avec  une  grande  facilité ,  et  se  dissout  fort  bien  dans  l'eau , 
l'alcool  et  l'éther;  sa  saveur  est  amère,  avec  un  arrière-goût  dou- 
ceâtre et  nauséabond.  Il  renferme  2  éq.  d'eau  de  cristallisation 
(Gerhardt  et  Cahours). 

Dans  certaines  circonstances ,  on  obtient  quelquefois  un  sel 
(XH2-BtfyS03. 

La  solution  du  S.  barytique  peut  être  portée  à  l'ébullition  sans 
se  décomposer.  Elle  n'occasionne  pas  de  précipités  dans  les  so- 
lutions d'acétate  de  plomb,  debichlorure  de  mercure ,  de  nitrate 
d'argent,  etc. 

Sulfocyménate  plombique  (  sulfocamphate  de  plomb).  — 
C"  H^PèJSO3  -f-  2  aq.  —  Il  se  présente  sous  la  forme  de  paillettes 
nacrées,  qui  perdent,  à  120°,  10,3  p.  c.  =  2  éq.  d'eau  de  cris- 
tallisation (Delalande). 

il.  13 


194  HISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 

Genre  Sulfonaphtalale  R-^SO3. 

545.  Sel  copule  unibasique,  produit  par  l'union  directe  de 
différentes  espèces  du  g.  naphtalène  (512)  avec  SH204,  en  même 
temps  que  H20  est  éliminé. 

Soumis  à  l'action  de  la  chaleur,  les  S.  dégagent  une  quantité 
considérable  de  naphtalène  et  du  gaz  sulfureux ,  en  laissant  un 
résidu  noirâtre  de  sulfate  et  de  sulfure. 

Svlfonaphtàlate  non/toi  (acide  naphtalique  ou  hyposulfonaphta- 
lique).  —  OH3SO*  -f  aq-  (Regnault). — Lorsqu'on  dissout  du 
naphtalène  normal  à  90°  dans  de  l'acide  sulfurique  concentré, 
jusqu'à  saturation ,  et  qu'on  abandonne  la  masse  à  l'air,  elle  se 
concrète  entièrement  au  bout  de  quelque  temps  ;  on  peut  enlever 
la  plus  grande  partie  de  l'acide  sulfurique  libre  en  exprimant  le 
produit  entre  du  papier  Joseph  ;  le  produit  se  dissout  complète- 
ment dans  l'eau  et  l'alcool  (  Wœhler). 

Pour  obtenu1  le  S.  normal  à  l'état  de  pureté  ,  on  décompose  le 
S.  plombique  par  l'hydrogène  sulfuré. 

C'est  un  acide  extrêmement  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool , 
fort  peu  soluble  dans  l'éther.  Par  l'évaporation  d'une  dissolution 
aqueuse  ou  alcoolique ,  il  se  prend  en  une  masse  cristalline  irré- 
gulière  et  déliquescente.  Sa  saveur  est  fort  acide,  astringente  et 
métallique.  Soumis  à  l'action  de  la  chaleur,  il  fond  d'abord  entre 
85  et  90°  ;  vers  120°,  il  noircit ,  et  l'on  commence  à  sentir  une 
odeur  de  naphtalène.  Chauffé  plus  fortement,  il  se  boursoufle 
beaucoup,  et  laisse  un  charbon  fort  volumineux  (Regnault). 

Sulfonapktalate potassique.  —  C10(H7K)SO3 -f  aq.  —Il  s'obtient 
facilement  par  double  décomposition,  et  cristallise  en  petites 
paillettes  blanches  très  brillantes  (  Regnault  ). 

Sidfonaphtalate  burytique.  —  Cio(H7Bfl)S03-f  aq.  —  On  obtient 
ce  sel  en  saturant  par  du  carbonate  de  baryte  la  solution  du  naph- 
talène ri.  dans  l'acide  sulfurique  concentré  (l).  Cristallisé  par  le 
refroidissement  d'une  solution  saturée  à  chaud ,  ce  sel  se  présente 
sous  la  forme  de  petites  houppes  cristallines  ou  de  choux-fleurs  ; 
mais  par  l'évaporation  spontanée  d'une  dissolution  froide,  il  cris- 

(1)  Voyez  aussi  plus  bas  g.  Sulfonaphtinate. 
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talliseénpailicfttéSiri,êgiilières,iJiliségii6ilpèhteri  forme  de  crêtes. 
Desséché,  il  attire  prompteràent  l'humidité  de  l'air.  Il  est  peu  so- 

luMe dans  l'eau  froide;  100  p.  à  là*  n'en  dissolvent  que  1,13  p.; 
a  ioii\  elles  en  dissolvent  4,76  p.  :  ainsi  la  majeure  partie  du  sel 
se  dépose  par  le  refroidissement  d'une  solution  saturée  à  chaud. 

Sulfonaphtalate  calciQue. — 11  cristallise  difficilement.  Bouilli 
de  l'acide  nitrique,  ce  Sel  a  donné  un  produit  isomère  du 
S.  nitro-calcique  (Laurent). 

Stdfonaphtcdate  plombique.  —  C10(H7P£)SO3. —  Ce  sel  cristallise 
moins  régulièrement  que  le  S.  barytique.  Soumis  à  l'action  de  la 
chaleur,  il  se  décompose  en  poussant  des  ramifications  dans  tous 
les  sens,  et  en  augmentant  beaucoup  de  volume  (Regnault). 

Sulfonaphtalate  cuivriQue.  — 11  cristallise  en  paillettes  à  peine 
verdàtres,  renfermant  de  l'eau  de  cristallisation,  qu'il  perd  en 
partie  a  l'air  sec. 

Sulfonaphtalate  argent ique.  — C,0fH7A//;SO3.  — Il  est  assez  so- 
luble;  100  p.  d'eau  à  20°  en  dissolvent  environ  10,3  p.;  par 
l'évaporation  lente,  il  se  dépose  en  paillettes  micacées.  La  solu- 
tion peut  être  portée  à  l'ébullition  sans  qu'elle  s'altère  (  Re- 
gnault). 

545  a.  Les  S.  nitriques  s'obtiennent  par  la  naphtalène  nitrique; 
ils  entrent  en  ignition  lorsqu'on  les  chauffe  en  vase  clos. 

Sulfonaphtalate  nitrique  (  acide  nitrosulfonaphtésique  ).  — 
Paillettes  microscopiques  rhomboïdales. 

Su/fonaphtalate  nifro-potassîquè.  —  Il  forme,  par  l'évaporation 
spontanée,  des  cristaux  irréguliers. 

Sulfonaphtalate  nitro-calcique.  — C'°(H6XO)S03.  — Lorsqu'on 
traite  le  naphtalène  nitrique  par  l'acide  sulfurique  fumant,  à 
l'aide  de  la  chaleur,  on  obtient  une  dissolution  rouge ,  qui  passe 
peu  à  peu  au  brun.  Quand  on  verse  de  l'eau  dans  cette  dissolu- 
tion ,  il  se  précipite  plus  ou  moins  de  naphtalène  nitrique  non 
attaqué.  En  saturant  la  dissolution  acide  avec  de  la  craie ,  filtrant 
et  évaporant ,  on  obtient  du  S.  nitro-calcique.  Ce  sel  est  assez 
soluble  dans  l'eau  ;  pour  le  débarrasser  du  sulfate  de  chaux ,  on 
le  fait  dissoudre  dans  l'alcool,  on  filtre  et  l'on  évapore  (Laurent). 
b4ob.  Par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  le  naphtalène  chloré 
et  le  naphtalène  bichloré.  M.  Zinin  a  produit  deux  acides,  avec 
lesquels  il  a  préparé  les  sels  suivants  : 
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Sulfonaphtalate  chl oro-potassique.  —  O(HeC/K)S03.  —  Poudre 
blanche  peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Sulfonaphtalate  chloro-barytique.—Ci0(WClBa)SOz.--Se\  sem- 
blable au  précédent. 

Sulfonaphtalate  bichloro-potossique.  —  Cl0(H5C/2K)SO3.— • On  ob- 
tient ce  sel  avec  le  naphtalène  bichloré.  Les  S.  bichloro-argen- 
tique  et  bichloro  -  bary tique  ont  une  composition  semblable 
(Zinin). 

Genre  Sulfanéthate  R-8SCM. 

546.  Sel  copule  unibasique,  produit  par  la  combinaison  de 
l'anéthol  normal  (modifie,  c,  521)  avec  l'acide  sulfurique. 

Sulfanéthate  barytique.  —  C10(Hl,Ba)SO4  +  aq.  —  Sel  blanc 
gommeux  et  assez  soluble  dans  l'eau,  obtenu  en  saturant  la  so- 
lution sulfurique  de  l'anéthol  normal  par  le  carbonate  de  baryte. 
Sa  solution  colore  en  violet  foncé  les  persels  de  fer  ;  les  acides  et 
les  alcalis  font  disparaître  cette  teinte  (Gerhardt). 

Le  sulfodraconate  de  baryte ,  obtenu  par  M.  Laurent  avec  l'es- 
sence d'estragon ,  est  évidemment  identique  avec  ce  sel ,  de  même 
que  celui  qui  se  produit ,  selon  M.  Cahours ,  quand  on  traite  l'es- 
sence d'anis  concrète  avec  un  excès  d'acide  sulfurique. 

Genre  Opianosulfite  R-,ûS07. 

547.  Sel  copule  unibasique;  produit  de  l'union  directe  de  SO2 
avec  l'acide  opianique  (539)  : 

CioHioo5  +  SO2  =  C10H10SO7. 

Opianosulfite  normal  (acide  opianosulfureux).  —  OHioSO7.  — 
L'acide  opianique  se  dissout  en  quantité  considérable  dans  une 
dissolution  chaude  d'acide  sulfureux ,  sans  se  déposer  par  le  re- 
froidissement ;  cette  dissolution  possède  une  saveur  amère  et  un 
arrière-goùt  douceâtre. 

Quand  on  fait  évaporer  cette  dissolution  à  une  température 
modérée,  l'O.  normal  reste  à  l'état  d'une  masse  cristalline  et 
transparente.  Elle  est  sans  odeur;  quand  on  l'étend  d'eau,  elle 
développe  du  gaz  sulfureux  ,  et  se  trouble  par  de  l'acide  opianique 
mis  en  liberté. 
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Les  carbonates  de  plomb  et  de  baryte  se  dissolvent  dans  la  so- 
lution de  L'acide  opianique  dans  SO2,  et  forment  des  sels  bien 
cristallises  |  Wœhler). 

Opimmsulfite  ban/tique.  —  C10(H9Brt)SO7  -f-  aq.?— Tables  rhom- 
boïdales  incolores  et  brillantes.  11  se  dissout  lentement  dans 
l'eau;  il  perd  toute  son  eau  de  cristallisation  à  180",  devient 
opaque  et  commence  à  se  décomposer. 

Opianosulfite plombique.  —  Cl0(H9Pô)SO7  +  2  aq.?  —  Prismes  à 
4  faces ,  surmontés  d'un  biseau ,  et  dont  les  arêtes  sont  rempla- 
cées par  de  larges  faces ,  de  telle  façon  que  les  cristaux  forment 
ordinairement  des  tables  hexaédriques.  Ils  ne  s'altèrent  pas  à 
l'air  libre;  à  130°,  ils  perdent  6,5  p.  c.  d'eau  de  cristallisation. 

Genre  Sulfonaphtinate  R_10S2O7. 

548.  Sel  copule  bibasique?Dans  l'action  de  l'acide  sulfurique 
sur  le  naphtalène  normal,  l'acide  sulfo-naphtalique  (545)  n'est  pas 
le  seul  produit,  suivant  M.  Berzélius.  Il  se  forme  en  outre  un 
second  acide  ,  qui ,  à  ce  qu'il  parait ,  renferme  une  quantité 
de  SO3  double  de  celle  qui  est  contenue  dans  les  sulfonapktalates. 

Cet  autre  acide  donne  d'ailleurs  des  sels  qui  ressemblent  beau- 
coup à  ces  derniers.  Les  sels  métalliques  sont  amers ,  se  décom- 
posent par  la  chaleur,  en  dégageant  du  naphtalène  normal  et  un 
peu  de  gaz  sulfureux ,  se  dissolvent  aisément  dans  l'eau  ,  et  sont 
peu  solubles  dans  T alcool ,  ce  qui  permet  de  les  séparer  des  sul- 
fonaphtalates. 

Sulfonaphtinate  normal  (acide  sulfonaphtinique  ou  hyposulfo- 
naphtinique,.  —  OH^O7? —  On  l'obtient  en  décomposant  le 
S.  plombique  par  l'hydrogène  sulfuré.  La  solution  aqueuse  se 
dessèche  en  une  masse  lamellaire ,  colorée  en  brun ,  d'une  saveur 
acide  et  amère.  Il  devient  humide  à  l'air,  et  se  colore  davantage; 
il  se  dissout  aussi  dans  l'alcool. 

Sulfonaphtinate  bibary tique.  —  O(H8B^)S207  ?  —  On  obtient  ce 
sel  en  précipitant  par  l'alcool  le  sel  de  baryte  brut ,  obtenu  par  la 
dissolution  du  naphtalène  normal  dans  l'acide  sulfurique.  Il  est 
blanc ,  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'alcool ,  et  soluble  dans  l'eau. 

En  traitant  le  naphtalène  normal  par  l'acide  sulfurique  an- 
hydre, M.  Berzélius  a  obtenu,  en  S.  bibarytique,  environ  2  p.  c. 
du  poids  du  sel  mélangé. 
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Il  est  fort  probable  qu'il  existe  entre  les  sulfonaphtalates  et  les 
S.  un  rapport  semblable  à  celui  que  présentent  les  iséthionates  et 
les  éthionates ,  et  que  les  sulfonaphtalates  se  produisent  par  la 
décomposition  à  chaud  des  S.  ;  la  basicité  de  ces  derniers  vient 
d'ailleurs  à  l'appui  de  cette  opinion  (1). 

(c)  Combinaisons  azotées. 

Genre  Wapktalidam  R— nN. 

519.  Alcaloïde,  produit  par  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré 
sur  le  naphtalène  nitrique  (71). 

Naphtàlidam  normal.  — C,0H9N. — On  obtient  aisément  cet  al- 
caloïde en  mettant  1  p.  de  naphtalène  nitrique  (514)  dans  10  p. 
d'alcool  concentré ,  saturant  le  liquide  par  de  l'ammoniaque  et 
puis  par  de  l'hydrogène  sulfuré.  Lorsque  tout  le  naphtalène  ni- 
trique s'est  dissous ,  et  que  la  liqueur  possède  une  couleur  foncée 
d'un  vert  sale,  on  l'abandonne  pendant  un  jour;  il  se  dépose 
alors  quelques  cristaux  de  soufre,  l'odeur  de  l'hydrogène  sulfuré 
disparaît  presque  entièrement ,  et  l'on  remarque  alors  une  forte 
odeur  ammoniacale.  On  chasse  l'alcool  par  la  distillation ,  en  en- 
levant les  cristaux  de  soufre  à  mesure  qu'ils  se  déposent,  et  cela 
jusqu'à  ce  que  le  résidu  se  sépare  en  deux  couches  :  la  couche 
inférieure  du  N.  normal  impur  est  surnagée  par  une  dissolution  de 
ce  corps  dans  l'alcool  faible.  On  sature  le  tout  par  de  l'acide  sul- 
furique,  et  l'on  purifie  par  plusieurs  cristallisations  le  N.  sulfu- 
rique ,  qui  se  dépose  alors  ;  puis  on  sursature  ce  sel  par  de  l'am- 
moniaque aqueuse  (  Zinin  ). 

Le  N.  normal  se  dépose  ainsi  à  l'état  d'aiguilles  blanches , 
fines,  soyeuses  et  aplaties.  Il  fond  à  60°,  bout  à  environ  300°,  et 
distille  sans  altération.  Son  odeur  est  forte  et  désagréable ,  sa 
saveur  est  arrière  et  piquante.  Il  est  presque  insoluble  dans  l'eau, 

(1)  M.  Berzéliusa  obtenu  à  l'analyse  du  S.  barytique  des  quantités  de 
sulfate  de  baryte  qui  oscillaient  entre  50,7  et  50,9  ;  ma  formule  exige 
50,3.  Celle  de  M.  Berzélius  est  C«H90,Bo20,S20s  ;  il  est  vrai  que  ses 
expériences  ont  donné  un  peu  plus  de  carbone  que  n'exige  ma  formule, 
mais  rien  ne  prouve  qu'elles  aient  été  faites  sur  un  sel  bien  exempt  de 
sulfonaphtalate. 
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mais  très  soluble  dans  l'akool  et  L'étber.  Conservé  longtemps,  à 
-20  ou  £5°,  dans  des  tlacons  bouches,  il  se  sublime  en  paillettes 

minces  et  flexibles.   11  n'exerce  aucune  action  alcaline  sur  le 
tournesol. 

Il  s'altère  légèrement  a  l'air  en  se  colorant  en  violet.  Il  se  dis- 
sout aisément  dans  tous  les  acides,  en  donnant  des  sels  blancs, 
ordinairement  très  bien  cristallises.  L'ammoniaque  le  sépare  de 
ces  combinaisons. 

Le  naphtalène  binitrique  donne ,  sous  l'influence  de  l'hydro- 
gène suliuré,  un  alcaloïde  semblable;  celui-ci  cristallise  en  fines 
aiguilles  Bouges,  et  donne  avec  l'acide  hydrochlorique  un  sel 
cristallisé  en  paillettes  blanches. 

Le  chlore  sec  n'altère  pas  le  N.  normal  a  la  température  ordi- 
naire; mais  a  chaud  il  produit  une  matière  résineuse. 

Sa  solution  alcoolique  précipite  le  sublimé  corrosif  en  blanc  ; 
le  précipite  est  soluble  dans  l'alcool  bouillant,   et  s'y  àepoi 
l'état  cristallin. 

Naphtalidam  nitrique  [nitrate  de.  naphtalidam).  — LeX.  nor- 
mal se  dissout,  dans  l'acide  nitrique  faible  et  bouillant,  en  un 
liquide  incolore  ou  légèrement  rougeàtre;  la  solution  dépose, 
par  le  refroidissement ,  de  petites  paillettes  brillantes  de  N.  ni- 
trique. L'acide  nitrique  concentré  colore  en  violet  foncé  tous  les 
sels  de  N.,  et  finît  par  les  transformer  en  une  poudre  brune. 

Naphtalidam  hydrucldurique.  —  C10H9X.HC/.  —  Il  cristallise; 
d'une  solution  aqueuse  en  fines  aiguilles,  qui  ont  l'aspect  de 
l'amiante  ;  il  est  fort  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  se  su- 
blime aisément  vers  200'.  A  l'état  humide,  il  rougit  prompte- 
ment  au  contact  de  l'air.  Il  précipite  le  bichlorure  de  platine;  le 
précipité  cristallise  dans  l'alcool  bouillant. 

Naphtalidam  semi-sulfurique  (sulfate  neutre).  — (C10H9X',2; 
SH204.  -  Le  N.  normal  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  con- 
centré ,  légèrement  chauffé ,  en  un  liquide  limpide ,  qui  se  rem- 
plit instantanément  de  cristaux  quand  on  y  ajoute  un  peu  d'eau. 
A  l'état  humide,  le  sel  rougit  à  l'air. 

Naphtalidam  semi- oxalique  (oxalate  neutre].  —  (C10H9X;2, 
C2H2(34.  — Paillettes  minces  douées  d'un  éclat  argentin ,  et  grou- 
pées en  étoiles. 

Naphtalidam  oxalique  (oxalate  acide).  —  OHX,C2H204.  —  Il 
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cristallise  en  mamelons  ternes  et  blancs,  solubles  dans  l'alcool  et 
l'eau;  il  se  décompose  par  la  distillation  sèche,  et  donne  une 
poudre  jaune-brunâtre,  insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans 

l'alcool. 

Genre  Camphamate  R-3N03. 

550.  Amide,  sel  unibasique.  On  obtient  l'espèce  ammoniacale 
en  dissolvant  le  camphoride  normal  (530)  dans  l'ammoniaque. 

Camphamate  normal  (  acide  camphamique ,  camphorate  acide 
d'ammoniaque  de  M.  Malaguti).  —  OH,7N03?—  C'est ,  selon 
moi ,  le  précipité  gluant  que  forment  les  acides  dans  une  solution 
de  C.  ammoniacal;  ce  précipité  durcit  au  bout  de  quelque  temps, 
et  se  dissout  aisément  dans  l'alcool.  Le  C.  normal  est  l'amide  du 
camphorate  ammoniacal  (acide)  ;  c'est  ce  sel  moins  H20. 

Camphamate  ammoniacal. — OH«N03,  NH3  +  aq.  (Malaguti). 
—  C'est  le  sel  (1  )  qu'on  obtient  en  dissolvant  le  camphoride  dans  le 
bicarbonate  d'ammoniaque  ou  dans  l'ammoniaque  caustique  ; 
la  dissolution  devient  sirupeuse  par  une  lente  évaporation ,  et 
finit ,  au  bout  de  quelques  jours ,  par  se  prendre  en  une  masse 
blanche  cristalline.  Ce  sel  a  un  goût  légèrement  acide,  amer, 
très  fugace,  et  fond  à  100°. 

Il  diffère  du  camphorate  biammoniacal ,  dont  il  a  la  composi- 
tion centésimale ,  en  ce  qu'il  ne  précipite  pas  les  seis  de  plomb , 
d'argent  et  de  cuivre. 

Genre  Camuhamide  R-2N202. 

551.  Amide. 

Camphomide  normal.  —  C10H18:\T2O2?  —  Lorsqu'on  fait  passer 
un  courant  de  gaz  ammoniacal  dans  une  dissolution  de  campho- 
ride normal  dans  l'alcool  absolu,  le  liquide  s'échauffe  assez ,  et , 
par  l' évaporation ,  on  obtient  une  matière  sirupeuse ,  qui  est  in- 
soluble dans  l'eau.  L'acide  hydrochlorique ,  à  froid,  ne  décom- 
pose pas  cette  matière ,  tandis  que  la  potasse  en  dégage  de  l'am- 
moniaque en  produisant  du  camphorate.  Il  est  probable  que  ce 
corps  est  le  C.  normal  (Laurent). 

(1)  M.  Malaguti  n'a  pas  essayé  si  ce  sel  perd  1  éq.  d'eau  par  la  des- 
siccation ;  mais  l'analogie  indique  qu'il  en  serait  ainsi.  Le  sel  ammonia- 
cal produit  par  le  camphoride  est  au  véritable  camphorate  biammoniacal 
ce  que  l'oxamate  ammoniacal  de  M.  Balard  est  à  l'oxalate  biammoniacal 
(sel  neutre)  ;  il  n'y  a  qu'une  différence  dans  la  manière  dont  ces  corps 
ont  été  obtenus. 
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Onnalcnol 
R-»°0*. 

Coumaralcool 

Vératrakool 

[lippuialcool 
R-9_\<X 

Éther  unialcooliq. 
Éther  unialcooliq. 
Étber  unialcooliq. 
Éther  unialcooliq. 

? 
1 

? 

Éthérilicat.  de  l'acide 

cinnamique  (9e  f.). 
Éthériflcat.   de  l'acide 

hippurique  (9e  f.).   i 
Éthérificat.  de  l'acide 

vératrique  (9*  f.). 
ÉthériOcat.  de  l'acide 

hippurique  (9e  f.).  ; 

V 

Je  n'ai  pu  recueillir,  parmi  les  substances  bien  étudiées,  que 
les  quatre  genres  suivants  : 

Genre  Cirmalcool  R-1002. 


552.  Éther  unialcoolique. 

Cirmalcool  normal.  —  CuH1202. —  On  obtient  aisément  cet  éther 
en  distillant  un  mélange  de  4  p.  d'alcool  absolu,  2  p.  d'acide 
cinnamique  et  1  p.  d'acide  sulfurique  ,  et  cohobant  plusieurs  ibis 
le  produit.  Il  reste  enfin  dans  la  cornue  une  huile  qu'on  agite 
avec  de  l'eau,  et  qu'on  rectifie  sur  du  massicot.  C'est  un  liquide 
limpide,  d'une  densité  de  1,13,  et  bouillant  à  260°.  Les  alcalis 
hydratés  le  convertissent  aisément  en  alcool  et  en  cinnamate  ; 
l'acide  nitrique  fumant  ne  l'attaque  que  légèrement  (3Iarchand, 
Herzog). 

Cirmalcool  nitrique  (éther  nitro-cinnamique).  —  Cn(HuX)02. 
—  Quand  on  fait  bouillir  pendant  plusieurs  heures  de  l'acide 
nitro-cinnamique  avec  20  p.  d'alcool ,  auxquelles  on  a  ajouté  un 
peu  d'acide  sulfurique ,  l'acide  cinnamique  se  dissout  complète- 
ment, si  la  température  ne  dépasse  pas  80°.  A  mesure  que  la 
liqueur  se  refroidit ,  le  G.  nitrique  s'en  sépare  en  cristaux  pris- 
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ma  tiques.  On  l'obtient  pur  en  le  dissolvant  dans  l'alcool,  auquel 
on  a  ajouté  un  peu  d'ammoniaque  ,  qui  ne  le  décompose  pas.  Cet 
éther 'fond  à  136°,  et  bout  à  300°  environ,  en  se  décomposant. 
Bouilli  avec  une  solution  étendue  de  potasse ,  il  donne  du  cinna- 
mate  nitro-potassique  et  de  l'alcool  normal  (Mitscherlich). 

Genre  Coumar  alcool  R_l003. 

553.  Ether  unialcoolique.  On  ne  l'a  pas  encore  préparé. 

Genre  Ver atr alcool  R-804. 

554.  Éther  unialcoolique. 

Vératraicool  normal  (éther  vératrique).  — C«H140*.  —  On  ob- 
tient aisément  cet  éther  en  dissolvant  l'acide  vératrique  dans  l'al- 
cool concentré ,  et  en  saturant  la  solution ,  moyennement  con- 
centrée, par  du  gaz  hydrochlorique ,  pendant  qu'on  la  chauffe. 
Il  ne  faut  pas  employer  une  solution  trop  concentrée  :  autrement 
l'acide  vératrique  s'en  sépare  dès  que  le  gaz  y  arrive.  Après  avoir 
chassé  par  la  distillation  l'acide  et  l'éther  hydrochloriques  excé- 
dants, on  ajoute  de  l'eau  au  résidu  ;  l'éther  vératrique  s'en  sépare 
à  l'état  d'une  huile  épaisse  qui  finit  par  se  concréter. 

C'est  une  masse  cristalline,  rayonnée  et  très  friable;  elle  fond 
dans  l'eau  déjà  à  42°  c,  et  se  concrète  par  le  refroidissement. 
Elle  est  presque  sans  odeur,  d'une  saveur  légèrement  amère, 
brûlante  et  un  peu  aromatique.  Elle  est  à  peine  soluble  dans 
l'eau;  sa  dissolution  alcoolique  la  dépose  en  aiguilles  brillantes, 
groupées  en  étoiles.  Sa  densité  est  de  1,141  à  18°  c.  La  potasse 
caustique  l'attaque  à  chaud  en  développant  des  vapeurs  d'alcool 
(Will). 

Genre  Hippuralcool  R~9N03. 

i 

555.  Éther  unialcoolique. 

Hippuralcool  normal  (éther  hippurique). — CuH13N03.  —  On 
dissout  l'acide  hippurique  dans  l'alcool  de  0,815,  et  l'on  fait 
passer  un  courant  de  gaz  HC/  dans  la  solution  bouillante;  on 
cohobe  plusieurs  fois  ,  et  l'on  continue  la  distillation  pendant 
quelques  heures.  Quand  la  matière  s'est  épaissie  dans  la  cornue 
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et  a  acquis  une  aspect  huileux,  on  y  ajoute  de  l'eau.  L'H.  nor- 
mal se  sépare  alors  à  l'étal  d'une  masse  oléagineuse  qui  se  con- 
prète  peu  à  peu. 

L'A.  normal  cristallise  en  aiguilles  allongées ,  entièrement 
blanehes,  d'un  éclat  soyeux,  et  grasses  au  toucher.  Il  n'a  point 
d'odeur  ;  sa  saveur  est  acre ,  et  rappelle  celle  de  l'essence  de  té- 
rébenthine. 11  est  peu  soluble  à  froid  dans  l'eau,  mais  dans  l'al- 
cool il  se  dissout  en  toutes  proportions.  Si  l'on  ajoute  un  peu 
d'eau  à  sa  solution  alcoolique ,  il  se  dépose  souvent  en  cristaux 
très  longs  et  groupés  en  étoiles. 

Sa  densité  est  de  1 ,043  à  23°  ;  il  fond  à  44°,  et  se  concrète  de 
nouveau  à  32°.  Il  ne  peut  pas  être  distillé  sans  qu'il  se  décompose 
en  répandant  l'odeur  des  amandes  amères;  quand  on  le,chauffe 
au  contact  de  l'air,  il  répand  des  vapeurs  d'acide  benzoïque. 

Une  solution  bouillante  de  potasse  le  convertit  en  hippurate  et 
alcool  normal  ;  l'ammoniaque  aqueuse  se  comporte  de  la  même 
manière.  A  l'état  de  gaz ,  l'ammoniaque  ne  paraît  pas  l'altérer, 
même  à  chaud. 

L'acide  nitrique  bouillant  l'attaque  en  donnant  de  l'acide  ben- 
zoïque; l'acide  sulfurique  le  charbonne  à  chaud,  et  produit  le 
même  acide. 

Le  chlore  l'attaque  surtout  à  chaud,  en  produisant  proba- 
blement un  H.  plus  ou  moins  chloré.  Le  produit  est  blanc, 
et  cristallise,  dans  l'alcool  et  l'éther,  en  belles  aigrettes,  plus  pe- 
santes que  l'eau.  Ces  cristaux  s'attaquent  par  la  potasse  à  chaud, 
en  donnant  du  chlorure  ainsi  qu'un  sel,  d'où  l'acide  hydrochlo- 
rique  précipite  des  cristaux  qui  ne  ressemblent  ni  cà  l'acide  hip- 
purique ni  à  l'acide  benzoïque  (Stenhouse). 
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Naphtole  R. 

Hydrocarbure. 

? 

Dans  le  naphte. 

Laurate  I\02. 

Sel  unibasique. 

? 

Par  la  saponification 
de  la  laurostéarine 

(27e  f.). 

Capralcool  RO2. 

Éther  unialcooliq. 

9 

Éthérificat.  de  l'acide 
caprique  (10e  t.). 

Campholalcool 

Éther  unialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acide 

R-2Q2. 

campholiq.  (10e  f.). 

Cuminalcool 

Éther  unialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acide  j 

R-802. 

cuminique  (10e  f.)J 

Oxamylol  R-  20*. 

Éther  bialcooliq.    i 

Éthérificat.  de  l'acide , 

oxalique  (2e  f.'  avec  1 

l'huile  de  pommes1 

t  terre  (5e  f.). 

Su!3dralcoolR-204 

Éther  bialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acidei 
subérique  (8e  f.). 

Camphométhol 

Éther  bialcooliq. 

i 

Éthérificat.  de  l'acide 

R-!04. 

camphoriq.  (10e  f.) 
avec  l'esprit  de  bois. 

Camphovinate 

Sel  copule  unibas. 

? 

Accouplem.  de  l'acide 

R-*0*. 

camphorique  avec 
l'alcool. 

Phtalalcool 

Éther  bialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acide  i 

R-10O<. 

phtalique  (8e  f.). 

Plilorétinc 

? 

? 

Act.  des  acides  sur  la 

R-'20«. 

phlorizine  (24e  f.). 

Hvdroquinone 

? 

? 

Décomposition  des  g. 

*R-140*. 

pyroquinol  et   qui- 

,  nôïle  (6e  f.). 

Opianalcool 

Ether  unialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acide 

R-lOQS. 

opianique  (10e  f.). 

Picrotoxîne 

? 

? 

Dans  la  coque  du  Le- 

R-IOQS. 

vant. 

Aconitaleool 

Éther  trialcooliq. 

9 

Éthérificat.  de  l'acide 

R-60<\ 

aconitique  (6e  f.). 

Citralcool  R~407. 

Éther  trialcooliq. 

? 

Éthérificat.  de  l'acide 
citrique  (6e  f.). 

Caramel  R-G()9. 

? 

Le  sucre    n.    élimine 
2H20  ;  le  glucose  n. 
élimine  H20 ,  etc. 

? 

Saccharigène 

9 

9 

Dans  le  bois,   la  fé-i 

R-<0<°. 

cule,  etc. 
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et  d'autres  familles. 

Mucigène  R-4010. 

? 

? 

Dans  le  lait ,  les  gom- 
mes ,  les  mucilages, 
etc. 

Sacre  R-20,!. 

? 

? 

Dans  la  canne,  la  bette- 
rave ,  etc. 

Glucose  no12. 

? 

Le  sacchaiïgène  n.  fixe 

Dans  les  fruits  acides. 

2H20  ;  le  sucre  n. 
fixe  H20 ,  etc. 

Sacchulroate 

Sel  unibasique  ? 

Le  sucre  n.   fixe  H20 

? 

KO12. 

sous  l'influence  des 

acides  étendus. 

Salfobenzide 

? 

? 

Action  de  l'acide  sul- 

R-««SO*. 

furique  anhydre  sur 
le   benzène  normal 

Sulfolignate  RSO'5 

Selcop.  unibasiq.? 

Action  de  l'acide  sul- 

(6e  f.). 

furique  sur    les   g. 

? 

saccbarigène ,   glu- 

1 

cose,  etc. 

Genre  Naphtole  R. 

556.  Hydrocarbure. 

Naphtole  normal.  —  OH2*?  —  Nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer (439)  que  l'un  des  hydrogènes  carbonés,  observés  par 
MM.  Pelletier  et  Walter  dans  le  naphte  naturel,  paraît  consituer 
ce  corps. 

On  a  trouvé  dans  certaines  lignites ,  par  exemple  dans  celles 
d'Utznach.  en  Suisse,  un  hydrogène  carboné  solide,  qui  a  été 
appelé  schérerite;  M.  Krauss  y  a  constaté  les  mêmes  proportions 
que  dans  le  gaz  oléfiant.  Comme  ce  corps  bout  à  200°,  il  serait 
possible  que  son  équivalent  fut  C12H2*. 


Genre  Laurate  RO2. 
557.  Sel  unibasique,  homologue  des  g.  formiate,  acétate,  bu- 
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tyrate,  caproate,  margarate,  stéarate,  etc.;  produit  dans  la  sapo- 
nification d'un  glyeéride,  la  taurine  normale  (27e  fam.),  ren- 
fermé dans  les  baies  de  laurier  : 

C27H50Q4  +  9(KH,0  +  il20  ta  2[Ci2(H23K)02]  +  C3H8()3. 

Laurate  normal  (acide  lauriqueoulaurostéarique). — C12H2402. 
—  On  saponifie  la  laurostéarine  par  la  potasse,  on  sépare  le  sa- 
von par  du  sel  marin ,  on  le  redissout  dans  l'eau  pour  le  décom- 
poser à  chaud  par  de  l'acide  tartrique.  Le  L.  normal  vient  alors 
surnager,  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  masse 
transparente  et  cristalline. 

Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool  concentré ,  encore  plus  dans 
l'éther,  mais  il  ne  se  sépare  pas  de  ces  solvants  à  l'état  cristallisé. 
Son  point  de  fusion  est  plus  bas  que  celui  de  la  laurostéarine ,  c'est- 
à-dire  entre  42  et  43°.  Sa  solution  alcoolique  réagit  fort  acide. 

Laurate  sodique. — C12(H23N«)02. — Il  ne  cristallise  distincte- 
ment ni  dans  l'eau  ni  dans  l'alcool. 

Laurate  argentique.  —  C12(H23A</)02.  —  Précipité  blanc  très  vo- 
lumineux ,  qui  ne  noircit  pas  aux  rayons  solaires ,  quand  il  est 
bien  lavé  (Marsson). 

Genre  Capr  alcool  RO2. 

558.  Éther  unialcoolique ,  isomère  du  g.  laurate,  homologue 
des  g.  formométhol,  formalcool,  acétalcool,  capronalcool ,  valé- 
ramylol,  etc. 

Capralcool  normal  (éther  caprique).  — C12IM)2.  —  Il  n'a  pas 
encore  été  préparé. 

Genre  Campholalcool  R-202. 

559.  Éther  unialcoolique. 

Campholalcool  normal  (éther  campholique).  —  Ci2H22(X  —  On 
ne  l'a  pas  encore  obtenu. 

Genre  Cuminalcool  R— «02. 

560.  Éther  unialcoolique,  homologue  des  g.  benzalcool,  ben- 
zométhol,  etc. 
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f'>/niitu(/n,ol  normal  (éthef  cuminique).  — C,2H,602.  — On  ob  \ 
tient  cet  éther  en  saturant  par  du  gaz  hydrochlorique  see  ttitë 

dissolution  d'acide  cuminique  dans  l'alcool  absolu.  Dès  que  le 
gai  n'est  pins  absorbé ,  on  chauffe  le  liquide  au  bain-marie  pour 

en  Chasser  lVther,  ainsi  qûé  l'alcool  excédant.  Ensuite  on  distille 
le  résidu  à  l'eu  nu ,  et ,  après  avoir  lavé  le  produit  avec  dn  car- 
bonate de  soude,  on  le  rectifie  sur  du  massicot. 

C'est  un  liquide  incolore,  plus  léger  que  Teau,  et  d'une  odeur 
i'ort  agréable  de  pommes  de  reinette.  Il  bout  à  240";  sa  vapeur 
s'enflamme  facilement .  et  brûle  avec  une  flamme  bleuâtre.  Son 
indice  de  rétraction  est  1 ,504.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trou- 
gàk  a  6.65.  Chauffé  avec  une  dissolution  aqueuse  de  po- 
tasse, il  se  décompose  en  alcool  et  en  cuminate  (Gerhardt  et 
Cahours). 

Genre  Oxamylol  R~204. 

561 .  Éther  bialcoolique  ,  homologue  des  g.  oxaméthol  (314) , 
oxalcool  (380) ,  etc. 

Oxamylol  normal  (éther  oxalamylique).  C12H2204.  — Quand  on 
soumet  à  la  distillation  la  liqueur  huileuse,  à  l'aide  de  laquelle 
on  prépare  l'oxalamylate  calcique  (424) ,  la  température  s'élève 
graduellement ,  et  il  distille  de  l'O.  normal  que  l'on  peut  obtenir 
pur  par  une  nouvelle  distillation.  Cet  éther  bout  à  262°;  son 
odeur  de  punaise  est  fort  prononcée.  La  densité  de  sa  vapeur  a 
été  trouvée  égale  à  8,4  (Balard). 

Il  se  décompose  au  contact  de  l'eau ,  surtout  en  présence  des 
solutions  alcalines,  enoxalate  eten-amylol  normal. 

C12H.2204  +  2[(KH)0]  =  C2K204  -f  2C5H120. 

L'ammoniaque  aqueuse  le  convertit  en  oxamide  et  amylol 
normal. 

Ci2H22()4  -f.  2NH3  =  C2H4.N202  +  2C5H120. 

L'ammoniaque  gazeuse  ou  en  dissolution  dans  l'alcool  absolu 
produit  de  l'oxamylane  et  de  l'amylol  normal  : 

C12H22CM  -f  \H3  =  C7I113N03  -f-  C5H120. 

L'O.  normal,  dont  la  température  d'ébullition  est  si  élevée, 
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peut  servir  à  préparer  d'autres  composés  éthérés  par  double  dé 
composition. 

Genre  Subéralcool  R-204. 

562.  Éther  bialcoolique ,  isomère  et  homologue  du  g.  précé- 
dent ;  homologue  des  g.  oxaméthol  (4"  f.) ,  oxalcool  (6e  f.), 
succinalcool  (8e  f.) ,  subériméthol  (10e  f.) ,  etc. 

Subéralcool  normal  (éther  subérique).  —  C12H2204.  —  On  ob- 
tient cet  éther  en  faisant  bouillir  2  parties  d'acide  subérique 
(454)  avec  1  p.  d'acide  sulfurique  et  4  p.  d'alcool  ;  l'éther  reste 
dans  la  cornue  (  Laurent  ).  Ou  bien  on  le  prépare  en  saturant  par 
du  gaz  hydrochlorique  la  solution  de  l'acide  subérique  dans  l'al- 
cool (Bromeis). 

Cet  éther  est  très  fluide  ,  incolore  ;  il  possède  une  odeur  très 
faible  et  une  saveur  qui  rappelle  celle  de  la  noisette  rance.  Il  est 
soluble  en  toutes  proportions  dans  l'alcool  et  l'éther.  Sa  densité 
est  de  1,003  à  18°;  il  entre  en  ébullition  à  260°  environ ,  et  dis- 
tille sans  altération. 

L'acide  nitrique  à  froid  ne  paraît  pas  l'attaquer;  mais  à  l'aide 
de  la  chaleur  il  le  décompose  facilement ,  et  par  le  refroidisse- 
ment on  obtient  de  l'acide  subérique.  L'acide  sulfurique  con- 
centré le  dissout  à  froid.  A  l'aide  d'une  douce  chaleur ,  il  le  dé- 
compose. La  potasse  caustique  en  dissolution  dans  l'eau  ne  lui 
fait  presque  pas  subir  d'altération  ;  mais  si  la  potasse  est  dissoute 
dans  l'alcool ,  elle  le  convertit  rapidement  en  subérate  (Laurent). 

Subéralcool  bichloré  (éther  chlorosubérique).  —  Cl2H2oCP)04. 

Produit  huileux  obtenu  à  chaud  par  l'action  du  chlore  sur  le 

S.  normal  (Laurent). 

Genre   Camphométhol  R-<K 

563.  Éther  bialcoolique,  homologue  du  g.  camphalcool  (14e 
fam.)  ;  isomère  du  g.  camphovinate.  On  ne  l'a  pas  encore  pré- 
paré. * 

Genre   Camphovinate  R~404. 

564.  Sel  copule  unibasique,  produit  par  l'accouplement  de 
l'alcool  n.  avec  l'acide  camphorique  (536)  : 

cioHi6f)4  -f  c2n6o  —  H20  +  c12H20o<. 
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Les  alcalis  bouillants  convertissent  les  C.  en  camphorates  et 
alcool  ou  camphalcool  normal  : 

ct2H2u04     _j_  0(KFI)0  =     H20  -f  C10(H,4K2)O'*  +  C?HcO. 
2[C12H2ûO<:    -f  2(KH)0  -  2H20  -f  CI0(H"   2jO<  -f  V*l\2*04. 

Camphovinate  normal  (acide  camphovhrique).  —  C,2H20O4.  — 
Quand  on  fait  bouillir  un  mélange  de  10  p.  d'acide  camphorique, 
•20  p.  d'alcool  absolu  et  5  p.  d'acide  sulfurique  en  cohobant  plu- 
sieurs fois ,  on  obtient  un  résidu  qui ,  étendu  d'eau  ,  forme  un 
(k-jiùt  huileux  de  G.  normal  (Malaguti  . 

A  la  température  ordinaire,  il  a  la  consistance  de  la  mélasse; 
il  est  transparent ,  incolore ,  possède  une  odeur  particulière  et 
une  saveur  amère  très  agréable ,  non  acide.  Il  est  très  peu  so- 
luble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Sa  densité  est  de  1 ,095  à  20.5. 

Mis  en  contact  avec  du  papier  de  tournesol,  il  ne  le  rougit 
qu'après  quelque  temps.  Il  se  dissout  dans  les  solutions  alcalines, 
d'où  il  est  précipité  par  les  acides  ;  mais  par  l'ébullition  il  se  dé- 
compose. L'eau  elle-même  détermine  ce  dédoublement  par  suite 
d'un  contact  très  prolongé  ou  d'une  longue  ébullition. 

Soumis  à  la  distillation  sèche ,  le  C.  normal  donne  de  Teau  , 
du  camphoride  et  du  camphalcool  normal ,  et  une  très  petite 
quantité  d'alcool  et  de  gaz  carbures ,  provenant  sans  doute  d'une 
décomposition  secondaire.  On  a  d'ailleurs  : 

2[C12H20O<j  -  H20  -f  CWO3  -f  C14H2404. 

Sa  dissolution  alcoolique  précipite  abondamment  par  l'acétate 
neutre  de  plomb. 

Camphovinate  ammoniacal.  —  On  l'obtient  en  versant  de  l'am- 
moniaque dans  une  solution  alcoolique  de  C.  normal,  en  ayant 
soin  qu'il  y  ait  toujours  un  excès  de  cet  acide  ;  pour  se  débarras- 
ser ensuite  de  ce  dernier,  on  verse  de  l'eau  sur  la  masse ,  qui 
précipite  alors  l'excédant  de  C.  normal  sous  la  forme  d'une  huile 
épaisse.  La  solution  du  C.  ammoniacal  est  limpide,  sans  odeur 
d'ammoniaque,  et  présente  une  réaction  alcaline. 

Camphovinate  argentique.  —  C,2'H19A^04  (Malaguti).  — On 
obtient  ce  sel  sous  la  forme  d'un  précipité  gélatineux  en  versant 
du  nitrate  d'argent  dans  la  solution  du  C.  ammoniacal. 

Les  C.  à  base  de  calcium,  de  baryum,  de  strontium,  de  ma- 
gnésium et  de  manganèse,  sont  solubles  dans  l'eau. 

H.  14 
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f.eux  à  base  do  1er,  de  zinc,  de  plomb,  de  cuivre  et  de  ifler- 
cure,  y  sont  insolubles  ou  peu  solubles. 

Genre  Phtalaleml  R-,0O4. 

565.  Éther  bialcoolique. 

Phtalalcool  normal  (éther  phtalique).  —  C12H1404.  —  En  fai- 
sant bouillir  de  l'alcool  normal  avec  de  l'acide  phtalique  (457)  et 
de  l'acide  hydrochlorique  ,  M.  Laurent  a  obtenu  pour  résidu  une 
matière  huileuse  qui  est  probablement  ce  composé. 

Genre  Phlorétine  R-1204. 

566.  La  phlorizine  normale  (24e  fam.)  se  dédouble,  sous  l'in- 
fluence des  acides  hydratés ,  en  glucose  et  phlorétine  : 

C24H28012  _|_  4H20  =  CWO12  +  C!2HI204. 

Phlorétine  normale.  —  G12H1204.  —  Les  acides  minéraux  éten- 
dus et  l'acide  oxalique  lui-même  dissolvent  à  froid  la  phlorizine 
normale  ;  mais  il  suffit  d'élever  la  solution  acide  à  environ  80 
ou  90°,  pour  voir  ces  solutions  perdre  toute  leur  transparence , 
et  précipiter  de  la  P.  normale  sous  forme  cristalline  (Stass). 

Cette  substance  est  blanche ,  cristallisée  en  petites  lames ,  d'une 
saveur  sucrée ,  presque  insoluble  dans  l'eau  froide ,  très  peu  so- 
luble  dans  l'eau  bouillante  ainsi  que  dans  l'éther  anhydre  ;  elle 
est  soluble  en  toutes  proportions  dans  l'alcool ,  l'esprit  de  bois  et 
l'acide  acétique  bouillants ,  d'où  elle  se  dépose  en  grains  bril- 
lants. 

Elle  ne  perd  pas  d'eau  jusqu'à  160*  ;  h  180°,  elle  se  fond  et  se 
décompose  à  une  température  plus  élevée. 

Les  acides  concentrés  la  dissolvent  sans  altération.  L'acide  ni- 
trique dilué  la  convertit  en  P.  nitrique.  L'acide  chromique  la 
décompose  en  acides  formique  et  carbonique. 

Les  dissolutions  alcalines  la  dissolvent  sans  altération  ;  ces 
dissolutions  ont  une  saveur  sucrée  très  prononcée.  Au  contact 
de  l'air,  elles  absorbent  l'oxygène  et  produisent  un  corps  orangé. 

La  P.  normale  absorbe  rapidement  de  13  à  14  p.  c.  de  gaz 
ammoniac  sans  perdre  d'eau. 

Si  l'on  verse  de  l'ammoniaque  concentrée  sur  la  P.  normale, 
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celle-ci  s'y  dissout  el  se  précipite,  après  quelques  instants  .  an 
petits  grains  brillants  et  jaun  combinaison ,  abandon 

à  l'air  libre,  y  perd  de  l'ammoniaque;  la  chaleur  l'en  chasse 
également.  Sa  dissolution  précipite  les  sels  de  manganèse,  de  fer, 
de  zinc,  de  cuivre,  de  plomb,  d'argent,  etc. 

M.  Stass  a  obtenu  avec  l'acétate  de  plomb  surbasique  une 
combinaison  qui  parait  renfermer  G,2(H8P64)Q4  -f  2  aq. 

Phlçréfine  nitrique  ( acide  phlorétique  ou  oitro-phlorétique). 
— C1-'  Iiu\  <  M. —  L'acide  nitrique  dilue .  comme  les  autres  acides, 
dissout  a  froid  la  phlorizine  normale  sans  lui  faire  subir  d'alté- 
ration :  cependant,  par  un  contact  longtemps  prolongé,  elle  est 
détruite.  L'acide  nitrique  concentré  la  détruit  instantanément 
avec  dégagement  de  bioxyde  d'azote,  d'acide  carbonique,  et 
production  d'acide  oxalique  et  d'une  matière  muge  foncé.  Celle- 
ci  ,  lavée  avec  de  l'eau,  dissoute  dans  un  alcali  et  précipitée  par 
un  acide,  constitue  la  P.  nitrique  'Stass). 

corps,  d'une  couleur  puce,  velouté,  incristaUisable ,  se 
détruit  à  150"  en  développant  du  bioxyde  d'azote  ;  il  est  inso- 
luble dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'esprit  de  bois  et  les 
alcalis,  insoluble  dans  les  acides  dilues. 

Il  se  dissout  sans  altération  dans  l'acide  sulfurique  concentré, 
en  le  colorant  en  rouge  de  sang. 

L'acide  nitrique  concentré  le  détruit  par  une  longue  ébulli- 
tion  en  produisant  de  l'acide  oxalique  et  une  trace  d'une  matière 
amère. 

Genre  flydroquinone  R— 1404. 

567.  Produit  de  l'action  des  substances  réductrices  sur  le 
qnînoïle  normal  MPO1  ou  des  substances  oxygénantes  sur  le 
pyroquinol  normal  C6H602  (377,  378)  : 

2[C6H*02i  4-  II2  ==  C12ll10O4 

i1  C«11602J  -f  0    =  C«HM0*  4-  li20. 

Hijdraquiiionf:  normal  '  cristaux  verts  ,  hydroquînone  vert).  — 
(i2Hi>(P.  —  Suivant  31.  VVœbler,  on  l'obtient  le  mieux  en  mé- 
langeant le  pyroquinol  (l)  normal  avec  du  perchlorure  de  1er , 

(1)  Voyez  les  Addition*  à  la  fin  du  volume. 
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ou  bien  en  faisant  passer  du  chlore  dans  la  solution  de  la  même 
substance ,  ou  enfin  en  la  mélangeant  avec  de  l'acide  nitrique , 
du  nitrate  d'argent  ou  du  chromate  de  potasse.  Si  l'on  emploie 
le  sel  d'argent,  il  se  dépose  en  même  temps  de  l'argent  métal- 
lique ;  avec  le  sel  de  chrome,  il  se  produit  un  dépôt  d'oxyde  de 
chrome  vert. 

Le  quinoïle  fournit  le  même  corps  si  l'on  mélange  sa  solu- 
tion saturée  avec  du  gaz  sulfureux,  qu'on  a  soin  de  ne  pas 
prendre  en  excès ,  autrement  il  se  produirait  du  pyroquino 
normal. 

L'H.  normal  se  produit  aussi  quand  on  mélange  une  solution 
de  quinoïle  avec  du  protochlorure  d'étain ,  ou  si  l'on  y  place  des 
cristaux  de  protosulfate  de  1er,  si  on  l'aiguise  avec  de  l'acide 
sulfurique  et  quon  y  place  du  zinc  métallique ,  ou  enfin  si  l'on 
y  fait  passer  un  courant  galvanique. 

Le  mode  de  production  le  plus  remarquable  de  l'H.  normal , 
c'est  l'action  réciproque  du  pyroquinol  et  du  quinoïle  (voir  t.  1. 
p.  587). 

L'H.  normal  est  un  des  plus  beaux  corps  de  la  chimie  orga- 
nique ;  toutes  les  fois  qu'il  se  sépare  dans  un  liquide ,  il  s'ob- 
tient sous  forme  cristallisée.  Il  forme  des  cristaux  verts  ,  minces 
et  très  longs  qui  ressemblent  beaucoup  à  la  murexide  (338  . 
mais  ils  sont  encore  plus  beaux  et  plus  brillants  ;  on  en  peut 
comparer  l'éclat  à  celui  des  escarbots  dorés  ou  des  plumes  de 
colibri. 

Il  a  une  saveur  très  styptique,  fond  très  aisément  en  partie  en 
se  sublimant ,  en  partie  en  dégageant  du  quinoïle  qui  se  sublime 
en  cristaux  jaunes. 

Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ;  à  chaud ,  il  s'y  dissout  en 
grande  quantité.  Par  l'ebullition  de  la  solution  ,  il  se  développe 
du  quinoïle.  et  la  liqueur  brune  retient  du  pyroquinol  ainsi 
qu'une  matière  goudronneuse  provenant  d'une  décomposition 
secondaire. 

Il  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  l'éther  avec  une  couleur- 
jaune  ;  dans  l'ammoniaque  avec  une  teinte  vert  foncé  qui  bru- 
nit peu  à  peu  à  l'air  ,  de  manière  qu'il  reste,  par  l'évaporation . 
une  masse  brune  entièrement  amorphe. 

Su  solution   alcoolique  n'es!   pas  précipitée  par  l'acétate  de 
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plomb  ;  le  nitrate  d'argent  ne  la  précipite  pas  non  plus ,  mais 
par  l'addition  de  l'ammoniaque  l'argent  en  est  immédiatement 
réduit. 

L'acide  sulfureux  le  dissout  aisément  et  le  convertit  en  pyro- 
quinol  (Wœhler)  : 

C12H10O*  +  H20  -h  S02,H2O  =  2C6H*02  +  SO*,H20. 

Genre  Opianalcool  R-|0O\ 

568.  Éther  unialcoolique. 

Opianalcool  normal  (éther  opianique).  —  C»'H»<05.  —  On  ne 

peut  pas  obtenir  cet  éther  en  saturant  par  le  gaz  hydrochlorique 
une  dissolution  alcoolique  de  l'acide  opianique  (539)  ;  mais  il  se 
produit  aisément  lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  sulfureux  dans  une 
solution  chaude  d'acide  opianique  dans  l'alcool.  Par  la  concen- 
tration du  liquide ,  l'éther  cristallise  en  petits  prismes  réunis  en 
faisceaux  ou  en  boules  (Wœhler). 

Il  est  sans  odeur  ;  sa  saveur  est  légèrement  amère  ;  il  est  inso- 
luble dans  l'eau  et  fond  vers  100°.  On  peut  le  sublimer  ;  il  sup- 
porte une  température  fort  élevée  sans  se  décomposer. 

Quand  on  le  chauffe  pendant  longtemps  avec  de  l'eau  ,  il  finit 
par  se  dissoudre  en  se  transformant  en  alcool  et  opianate  normal. 
A  froid ,  l'ammoniaque  caustique  ne  l'altère  pas. 

Genre  Picrotoxine  R_,0O5. 

569.  Picrotoxine  normale.  —  C,2Hi40-5?  —  On  obtient  ce  corps 
en  épuisant  par  l'alcool  la  coque  du  Levant  [Hfenispermtan  Coc- 
culus)  ;  il  cristallise  dans  l'extrait  sous  la  forme  de  petits  prismes 
quadrilatères  qu'on  purifie  par  le  charbon  animal. 

Il  est  sans  odeur ,  d'une  saveur  fort  amère ,  et  sans  action  sur 
les  couleurs  végétales.  Il  se  décompose  à  une  température  élevée 
sans  entrer  en  fusion. 

L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  aisément  ;  l'eau  le  dissout 
moins  bien.  Il  se  dissout  également  dans  les  acides  et  les-^1- 
ralis. 
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Il  n'a  pas  encore  été  étudié  (l).  Pris  intérieurement,  il  agit 
comme  poison. 

Genre  Aeonitaicùôl  R~606. 

570.  Éther  trialcoolique. 

Aconitolcool  (éther  aconitique).  —  C12H1806.  —  Cet  éther,  dont 
la  préparation  a  été  indiquée  t.  I ,  page  601,  constitue  un  liquide 
incolore,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une  saveur  fort  amère;  sa 
densité  est  de  1,074  à  14°;  il  bout  à  236°,  en  se  décomposant 
(Crasso).  La  matière  qui  distille  alors  est  probablement  de  l'é- 
ther  citraconique. 

On  l'obtient  aussi  en  distillant  un  mélange  d'alcool ,  d'acide 
citrique  et  d'acide  sulfurique,  en  cohobant  plusieurs  fois  les 
produits.  Par  l'addition  de  l'eau  au  résidu ,  l'éther  s'en  sépare 
alors  (Marchand). 

Genre  Citmlcool  R-<0'. 

571.  Éther  trialcoolique. 

f.'/f/'a/çool  normal  (éther*  citrique). — Cl2H2o07. — Nous  avons 
dit  ailleurs  (387)  que  les  produits  de  l'éthérification  de  l'alcool 
par  l'acide  citrique  sont  sujets  à  varier,  en  raison  de  la  dé- 
composition que  cet  acide  subit  sous  l'influence  de  la  chaleur  ; 
cette  circonstance  explique  les  différences  qu'on  observe  dans  les 
analyses  de  l'éther  citrique  (2) ,  faites  par  des  chimistes  également 

(1)  Voici  les  analyses  qui  en  ont  été  faites;  elles  sont  calculées  avec 
l'ancien  poids  atomique  du  carbone. 

PELLETIER    ET   COUERBE.  OPPERMAN.X.  REGNAULT. 

Carbone.  .  .     60,'9l  61,4  —  61,5  60,2  —  60,5 

Hydrogène  .       6,00  651  —     6,2  5,8  —     5,7 

Nous  ne  donnons  la  formule  G12111405  que  comme  extrêmement  pro- 
visoire ;  rien  n'en  garantit  l'exactitude. 

(2)  M.  Dumas  y  a  trouvé  :  carbone  52,3  (anc.  p.  at.) ,  hydrog.  7,2  ; 
M.  Malaguti  :  carb.  51,2 ,  hydr.  7,3.  La  formule  que  nous  adoptons  est 
calculée  d'après  l'équation  (227)  qui  s'applique  aux  éthers  produits  par 
les  acides  tribasiques  :  E;;'=  a"'  4-  3A.  —  3H20;  elle  exige  :  carb.  52,2 
(nouv.  p.  at.  ),  hydrog.  7,2,  et  s'accorde  donc  avec  les  analyses  de 
M.  Dumas. 
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habiles.  Il  résulte,  en  effet,  des  expériences  de  M.  Marchand, 
qu'on  obtient  de  l'éther  aconitique  ou  de  L'éther  citraconique, 
quand  le  mélange  d'acide  sulturique,  d'acide  citrique  et  d'alcOoï 
est  porté  a  une  température  a  laquelle  l'éther  citrique  se  détruit 
lui-même. 

Voici  les  proportions  qu'il  convient  d'employer  dans  la  prépa- 
ration de  1  éther citrique  :  90  p.  d'acide  cristallise.  1 10  p.  d'alcool 
0,815 .  et  50  p.  d'acide  sulturique  concentré.  On  introduit  dans 
une  cornue tubulée  l'acide  citrique  en  poudre  et  l'alcool  ;  ensuite 
on  y  verse  par  petites  portions  l'acide  sulturique.  On  chauffe 
graduellement  jusqu'à  l'ébullition ,  et  l'on  arrête  quand  il  se  ma- 
nifeste un  dégagement  très  sensible  d'éther  ordinaire,  ce  qui 
arrive  après  qu'on  a  distillé  un  tiers  environ  du  volume  de  l'al- 
cool employé.  On  retire  le  résidu  de  la  cornue,  et  l'on  y  ajoute 
deux  lois  son  volume  d'eau  distillée;  l'éther  citrique  vient  alors 
unir  au  fond,  sous  la  forme  d'une  matière  huileuse.  On  le 
lave  plusieurs  fois  a  l'eau  chaude,  ensuite  a  l'eau  alcalisée  :  puis 
on  le  dissout  dans  l'alcool  :  on  met  la  solution  en  digestion  avec 
du  charbon  animal  pour  la  décolorer;  on  évapore  au bain-marie, 
et  l'on  achève  la  dessiccation  dans  le  vide.  Si  l'on  agit  sur  une 
demi-livre  d'acide  citrique  .  l'expérience  nVxige  qu'Une  heure 
environ,  jusqu'à  l'achèvement  des  lavages,  et  le  produit  est  de 
15  grammes  à  peu  près   ttalaguti] . 

On  peut  aussi  obtenir  l'éther  citrique  1  en  faisant  passer  du 
gaz  hydrochlorique  dans  une  solution  saturée  et  bouillante  d'a- 
cide citrique  dans  l'alcool  absolu  (Heldt). 

Cet  éther  constitue  un  liquide  huileux ,  jaunâtre  et  transparent  ; 
son  odeur  rappelle  celle  de  l'huile  d'olive  ;  sa  saveur  est  amère 
et  fort  désagréable.  Sa  densité  est  de  1,142  à  +  21°.  On  ne  peut 
pas  le  distiller  sans  qu'il  s'altère  ;  il  se  colore  a  '270°.  et  bout  à 
280°,  en  se  décomposant.  Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther, 
et  un  peu  soluble  dans  l'eau  ;  la  solution  aqueuse  s'acidifie 
promptement.  Les  alcalis  le  convertissent  en  citrate  et  en  alcool 

Malaguti  . 


'- 


(1)  M.  Heldt  a  obtenu  à  l'analyse  de  cet  éther  :  carbone  50,65  (  poids 
atom.  75,8)  ,  hydrog.  7,4.  La  combustion ,  je  suppose,  n'avait  pas  été 
complète.  D'ailleurs  ,  l'hydrogène  est  le  même  que  dans  les  analyses  de 


M.  Dumas  et  de  M.  Malaguti. 
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L'acide  nitrique  l'attaque  vivement,  et  donne,  entre  autres 
produits,  de  l'acide  oxalique.  Le  chlore  n'y  agit  pas  sensiblement 
à  115°. 

Il  est  probable  que  cet  éther  se  décompose,  par  la  chaleur,  en 

éther  aconitique  ou  citraconique. 

t 

Genre  Caramel  R-609. 

ô72.  L'espèce  normale  des  g.  sucre  et  glucose  dégage  de 
l'eau  quand  on  les  chauffe  au-dessus  de  200°,  et  se  convertit 
en  C.  normal  : 

Ci2H220n  ==  2I120  -f  C121IIS09 
Ct2H*0"  =  3H20  +  G12H180^. 

(  'aramel  normal  (acide  caramélique ).  —  Ci2Hi8(>  ( Péligot  ).  — 
Pour  obtenir  ce  corps,  on  maintient  du  sucre  normal  dans  un 
bain  à  210  ou  220',  en  ayant  soin  de  ne  pas  dépasser  cette  tem- 
pérature ;  le  sucre  brunit  alors  et  se  fonce  de  plus  en  plus ,  sans 
qu'il  se  dégage  aucun  gaz  :  seulement,  les  vapeurs  d'eau  qui  se 
développent  renferment  des  traces  d'acide  acétique  et  d'une  ma- 
tière  huileuse.  Quand  le  boursouflement  a  cessé ,  on  trouve  dans 
la  cornue  un  produit  noir  qui  se  dissout  entièrement  dans  l'eau. 
Pour  l'obtenir  pur,  on  le  dissout  dans  une  petite  quantité  de  ce 
liquide,  et  on  le  précipite  par  l'alcool.  Le  glucose  est  moins 
avantageux  pour  le  préparer. 

A  l'état  de  pureté ,  ce  corps  est  insipide  ;  sa  dissolution  aqueuse 
présente  une  riche  teinte  de  sépia,  et  est  insipide  comme  la 
gomme  arabique.  Sous  l'influence  de  la  levure  de  bière,  elle  ne 
manifeste  aucun  signe  de  fermentation. 

Le  G.  normal  joue  le  rôle  d'un  acide  faible  ;  il  précipite  l'acé- 
tate de  plomb  ammoniadal  très  abondamment,  ainsi  que  l'eau 
de  baryte. 

Quand  on  le  porte  à  une  température  élevée ,  il  donne  un  pro- 
duit noir,  insoluble  dans  l'eau,  et  dans  lequel  l'hydrogène  est 
encore  dans  les  proportions  de  l'eau.  Enfin,  par  la  distillation 
-orhe ,  il  donne  les  mêmes  produits  que  le  S.  normal. 

Caramel  barytique.  — 'C12Hl7B^)09.  —  Le  C  normal  Forme, 
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,i\tv  ld  baryte,  un  précipité  brun,  volumineux,  qui  ne  se  dis- 
sout pas  même  dans  l'eau  chaude  (1). 

Genre  Saccharigène  R— 40t0. 

573.  On  a  réuni  en  un  même  genre  chimique  plusieurs  sub- 
stances C,2H*"Ol0,  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  état  d'agrégation, 
et  dont  quelques  unes  forment  pour  ainsi  dire  la  base  de  toutes 
les  plantes.  Sous  l'influence  des  acides ,  les  différentes  variétés 
appartenant  à  l'espèce  normale  de  ce  genre  peuvent  toutes  se 
transformer  en  glucose  n.  en  fixant  les  éléments  de  2H20;  par 
l'acide  nitrique,  elles  ne  donnent  pas  d'acide  mucique,  mais  elles 
fournissent  de  l'acide  saccharique,  son  isomère,  ou  de  l'acide 
oxalique.  Enfin  ,  dans  d'autres  circonstances ,  toutes  ces  variétés 
se  métamorphosent  dans  les  mêmes  corps. 

Saccharigène  normal.  — C,2H  O'o.  —  Nous  distinguerons  les 
variétés  suivantes  : 

a.  Variété  insoluble  dans  l'eau  à  froid  et  à  chaud,  ou  cellulose. 

La  membrane  qui  forme  les  parois  des  cellules  et  des  vaisseaux 
chez  les  plantes ,  depuis  les  classes  inférieures  des  cryptogames 
jusqu'aux  familles  les  plus  élevées  parmi  les  phanérogames, 
cette  membrane  est  constituée  par  la  même  substance  chimique, 
désignée  par  M.  Payen  sous  le  nom  de  cellulose.  C'est  le  ligneua. , 
débarrassé  des  substances  étrangères  et  incrustantes ,  à  l'aide  des 
différents  solvants. 

La  composition  et  les  réactions  chimiques  de  cette  cellulose  sont 
partout  les  mêmes  ;  mais  les  propriétés  qui  dépendent  de  son  état 
d'agrégation  présentent  de  grandes  différences  ,  suivant  les 
plantes  d'où  on  l'extrait.  Le  plus  simple  est  de  la  prendre  dans  le 
vieux  linge ,  dans  le  coton  ou  la  moelle  de  sureau  ;  après  avoir 
traité  ces  substances  par  l'eau ,  on  les  fait  bouillir  avec  une  solu- 
tion faible  de  potasse  caustique  ;  puis  on  les  lave  de  nouveau  et 
on  les  délaie  dans  l'eau ,  où  l'on  dirige  un  courant  de  chlore. 
Enfin,  quand  on  les  a  traitées  successivement  par  l'acide  acé- 

1  M.  Péligot  a  fait  an  grand  nombre  d'analyses  dit  G.  barytique  qui 
lui  ont  toujours  donné  dp  20  à  21  p.  c.  de  baryte  :  or ,  ma  formule  cor- 
respond à  20,3  p.  c.  de  baryte. 
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tique,  l'alcool,  l'elher et  l'eau  bouillante,  et  séchées  à  100°,  on 
les  considère  comme  de  la  cellulose  ou  du  ligneux  à  l'état  de 
pureté. 

Un  procédé  semblable  s'emploie  pour  l'obtenir  avec  le  chanvre, 
le  lin ,  le  coton ,  le  papier,  etc. 

Dans  beaucoup  de  tissus  végétaux.,  dans  le  bois,  par  exemple, 
la  cellulose  est  tellement  pénétrée  de  substances  étrangères ,  qu'il 
est  difficile  de  l'en  purifier  complètement.  Ces  substances,  qu'on 
désigne  généralement  sous  le  nom  de  matière  incrustante,  varient 
extrêmement  quant  h  leur  cohésion  et  à  leur  nature  chimique; 
tantôt  elles  sont  azotées ,  tantôt  résinoïdes ,  tantôt  elles  présentent 
d'autres  caractères.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  occuper  ici  de 
ces  détails ,  qui  intéressent  plus  particulièrement  la  chimie  phy- 
siologique. 

La  cellulose  pure  est  blanche ,  solide ,  diaphane ,  insoluble  dans 
l'eau  froide,  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles.  Son  poids  spécifique 
est  ordinairement  de  1,525  ;  son  état  d'agrégation  varie  d'ailleurs 
suivant  son  origine. 

Quand  elle  est  pure,  elle  se  conserve  à  l'air  sans  altération;  mais 
telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  bois ,  où  elle  est  en  présence  de 
matières  azotées  ou  d'autres  substances  fort  altérables,  elle  se 
détériore  peu  à  peu  dans  une  atmosphère  humide.  Elle  éprouve 
alors  une  combustion  lente ,  et  se  convertit  en  une  matière 
friable,  jaune  ou  brune,  connue  sous  le  nom  de  pourri  (129). 

La  cellulose  se  désagrège  souvent  par  l'influence  seule  de 
l'eau  bouillante;  d'autres  fois  ,  quand  elle  est  très  compacte,  elle 
y  résiste  longtemps,  et  même  aussi  à  d'autres  solvants  bien  plus 
énergiques.  Le  produit  de  sa  désagrégation  complète  est  soluble 
dans  l'eau;  c'est  la  dextrine  ou  modification  y. 

Les  acides  sulfurique  et  phosphorique  concentrés  attaquent 
à  froid  la  cellulose ,  et  la  désagrègent  sans  la  colorer  ;  si  l'on  fait 
bouillir  le  produit  après  y  avoir  ajouté  de  l'eau ,  on  finit  par  avoir 
du  glucose.  Cette  expérience  a  été  faite  pour  la  première  fois  par 
M.  Braeunnot;  on  n'a  qu'à  prendre  du  coton ,  de  la  toile  ou  du 
papier  coupés  en  petites  bandes ,  et  broyer  ces  substances  avec 
de  l'acide  sulfurique  concentré,  qu'on  y  ajoute  par  gouttes  ;  elles 
se  convertissent  alors  en  une  masse  visqueuse  et  gluante  de  dex- 
trine. Après  l'avoir  étendu  d'eau,  on  fait  bouillir  ce  produit. 
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et  il  tinit  ainsi  par  se  convertir  eD  glucose.  Dans  cette  réaction  . 
il  se  produit  aussi  un  acide  copule,  très  altérable,  que  nous  dé- 
crirons plus  bas  (g.  Stiifoligi 

Quand  on  chauffe  de  la  toile  avec  de  l'acide  nitrique  ou  sulfu- 
rique.  moyennement  étendu,  elle  se  convertit  d'abord  en  une 
bouillie  amylacée  ,  qui  ne  se  dissout  pas  sensiblement  dans  l'eau, 
mais  qui  renferme  aussi  OH^O'o  (Payen,  Hoffmann,  Braeon- 
iiot  :  i  est  donc  la  modification  (5,  avec  la  différence  qu'elle 
n'offre  pas  ces  granules  quasi-organisés,  particuliers  à  la  fécule 
produite  dans  la  végétation. 

La  potasse  et  la  soude  caustiques ,  à  froid  et  à  chaud,  gonflent 
d'abord  la  cellulose,  et  ne  la  désagrègent  que  fort  lentement  ;  si 
la  cellulose  est  très  compacte,  comme  dans  nos  tissus  textiles, 
cette  désagrégation  ne  se  fait  que  d'une  manière  superficielle.  Si 
l'on  chauffe  parties  égales  de  potasse  et  de  cellulose  humectée 
d'eau ,  dans  un  vase  fermé,  il  se  développe  de  l'hydrogène,  et  il 
distille  de  l'esprit  de  bois  (198 ,  Péligot)  : 

Gqaao't  4.  12(KH)0  =  2[CH40  +  C(HK,02  +  C2(H3K)02  +  2C02;K20] 

+  1611. 

La  potasse  retient  du  formiate,  de  l'acétate  et  du  carbonate. 
L'hydrate  de  potasse  fondu  convertit  la  cellulose  en  oxalate, 
comme  les  autres  modifications  du  S.  normal. 

L'acide  nitrique  très  concentré  agit  sur  elle  a  froid,  en  pro- 
duisant d'abord  de  la  dextrine ,  puis  du  S.  nitrique,  que  l'eau 
précipite. 

Sous  l'influence  prolongée  du  chlore,  en  présence  de  l'eau,  la 
cellulose  éprouve  une  véritable  combustion  ,  en  développant  de 
l'acide  carbonique  ;  les  hypochlorites  de  chaux ,  de  potasse  et  de 
soude  se  comportent  d'une  manière  semblable. 

Quand  elle  est  fortement  agrégée,  la  cellulose  ne  colore  pas  la 
solution  aqueuse  de  l'iode;  cependant  les  tissus  de  certaines 
plantes  cryptogames  en  sont  colorés  en  violet. 

|3.  Variété  soluble  dans  l'eau  a  chaud  et  insoluble  à  froid,  ou 
tanidtm. 

A  part  l'état  d'agrégation ,  l'amidon  ou  fécule  présente  les 
mêmes  réactions  chimiques  que  la  cellulose. 

Lorsqu'on  soumet  la  pomme  de  terre  à  l'action  de  la  râpe ,  et 
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qu'on  dirige  un  filet  d'eau  sur  ia  pulpe  ,  placée  dans  un  tamis , 
l'eau  qui  s'écoule  dépose  bientôt  une  matière  blanche  qui  se 
tasse  peu  à  peu,  et  acquiert  une  certaine  cohérence,  de  manière 
qu'il  est  aisé  d'en  séparer  l'eau  surnageante.  Si  l'on  examine  avec 
soin  les  granules  qui  composent  ce  dépôt,  on  remarque  qu'ils 
sont  formés  de  couches  concentriques,  juxta-posées,  et  comme 
organisées,  d'une  nature  chimique  semblable,  mais  enveloppées 
d'une  petite  quantité  de  matières  grasses  ou  cireuses,  ainsi  que 
d'une  substance  azotée  (Jacquelain),  dont  il  n'est  pas  aisé  de  les 
dépouiller  d'une  manière  complète  ;  si  l'on  ajoute  à  cela  que  ces 
couches  présentent  plus  de  cohésion  et  sont  plus  compactes  à  la 
surface  qu'au  centre ,  on  comprend  la  résistance  que  les  grains 
de  fécule  opposent  à  l'action  de  l'eau  froide. 

On  sait,  en  effet,  qu'ils  y  sont  insolubles  ;  lorsqu'on  y  jette  de 
l'eau  chaude,  celle-ci,  en  pénétrant  peu  à  peu  dans  l'intérieur 
des  granules,  les  gonfle  ,  et  produit  une  masse  gélatineuse,  con- 
nue sous  le  nom  à1  empois  d'amidon. 

La  forme  et  la  dimension  des  grains  de  fécule  sont  très  variées; 
tantôt  ils  sont  sphériques,  tantôt  ovoïdes,  tantôt  sinueux  et  con- 
tournés en  arc  de  cercle ,  ou  bifurques  irrégulièrement.  Les  grains 
de  la  fécule  de  pommes  de  terre  sont  plus  gros  que  ceux  de  la 
fécule  de  blé. 

Telle  qu'elle  s'extrait  de  la  pomme  de  terre ,  du  blé ,  des  hari- 
cots ou  des  lentilles ,  la  fécule  nécessite  quelques  purifications 
avant  de  pouvoir  être  considérée  comme  un  corps  unique.  On  la 
fait  d'abord  bouillir  avec  de  l'alcool  tenant  en  dissolution  0,001 
de  potasse  caustique,  de  manière  à  enlever  la  matière  grasse,  et, 
finalement,  on  la  lave  avec  de  l'alcool  pur  et  avec  de  l'eau. 

L'amidon  est  une  poudre  très  blanche ,  qui  grince  légèrement 
quand  on  la  presse  ;  elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  ne  s'altère  pas 
à  l'air,  et  présente  un  poids  spécifique  de  1,53.  Elle  est  insoluble 
dans  l'alcool  et  l'éther. 

Elle  se  dessèche  complètement  dans  le  vide  à  100°;  mais  à  la 
température  ordinaire,  elle  renferme  toujours  une  certaine 
quantité  d'eau  (de  12  à  18  p.  c.)  ,  mécaniquement  interposée 
entre  les  granules. 

Quand  on  chauffe  l'amidon  à  200°,  surtout  à  l'état  humide, 
plie  se  convertit  dans  la  modification  y  .  sohible  dans  l'eau  froide  : 
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l'extrait  d'orge  germée,  et  tous  les  acides  dilués  produisent  le 
même  effet.  A  la  distillation  sèche  elle  donne  les  mêmes  produits 
que  le  sucre  et  le  glucose  ;  elle  se  comporte  aussi  comme  eux 
en  présence  de  la  chaux  et  de  la  potasse  caustiques. 

L'empois  d'amidon  s'acidifie  peu  à  peu  au  contact  de  l'air,  et 
il  s'y  développe  alors  de  l'acide  lactique,  produit  par  un  simple 
dédoublement  (384)  ;  bouilli  avec  un  acide  dilué ,  et  surtout 
avec  de  l'acide  sulfurique,  il  se  convertit  d'abord  en  doctrine, 
et  finalement  en  glucose. 

L'acide  sulfurique  concentré  charbonne  la  fécule  en  s'échauf- 
fent ;  si  l'on  évite  réchauffement ,  on  obtient  une  masse  gom- 
meuse,  qui  renferme  un  acide  copule  (voy.  Genre  Svlfolignate). 

L'acide  nitrique  concentré  la  convertit  en  S.  nitrique  ;  quand 
on  la  porte  en  ébullition  avec  cet  acide,  on  obtient  de  l'acide 
oxalique. 

Le  phosphate  de  chaux  récemment  précipité  est  aisément  dis- 
sous par  l'empois  d'amidon. 

Une  solution  aqueuse  d'iode  coloreen  bleu  foncé  la  solution  de 
l'empois  d'amidon  ;  cette  coloration  est  l'effet  d'une  précipitation 
mécanique  de  l'iode ,  et  non  celui  d'une  combinaison  chimique 
particulière  de  l'iode  avec  l'amidon.  On  peut  décolorer  le  liquide 
par  l'ébullition  ,  en  volatilisant  l'iode  ;  toutefois ,  si  l'on  ne  fait 
pas  bouillir  assez  longtemps ,  de  manière  qu'il  reste  de  l'iode  en 
dissolution  dans  l'eau,  la  coloration  bleue  reparaît  en  partie  par 
le  refroidissement.  On  peut  la  faire  disparaître  aussi  par  l'alcool, 
par  la  potasse,  par  l'hydrogène  sulfuré,  et  en  général  par  tous 
les  liquides  qui  dissolvent  l'iode. 

y.  Variété  soluble  dans  l'eau  froide,  ou  dextrine. 

Quand  on  soumet  la  modification  précédente  à  l'action  d'une 
chaleur  de  200°,  ou  qu'on  la  porte  en  ébullition  avec  un  acide 
étendu,  elle  devient  soluble  dans  l'eau  froide,  sans  changer  de 
composition  ;  la  solution  a  la  propriété  de  dévier  à  droite  le  rayon 
de  lumière  polarisée  ;  de  là  le  nom  du  produit. 

Si  l'on  continue  l'ébullition  de  la  dextrine  avec  un  acide  étendu, 
elle  finit  par  se  convertir  entièrement  en  glucose. 

La  solution  de  la  dextrine  est  parfaitement  limpide ,  devient 
sirupeuse  par  la  concentration,  et  prend  par  la  distillation  l'aspect 
de  la  gomme  arabique. 
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Elle  s'en  distingue  toutefois  par  la  réaction  suivante  : 

Quand  on  mélange  une  solution  de  dextrine  avec  un  peu  de 
potasse  caustique ,  et  qu'on  y  ajoute  goutte  à  goutte  une  solution 
étendue  de  deutosull'ate  de  cuivre,  le  mélange  devient  d'un  bleu 
foncé,  et  reste  limpide  à  froid;  mais  si  on  le  chauffe  au-dessus 
de  85°,  il  ne  tarde  pas  à  déposer  un  précipité  rouge  et  cristallin 
de  protoxide  de  cuivre.  La  gomme  arabique  ne  présente  pas  cette 
réaction  (  T rommer  ) . 

D'ailleurs  la  dextrine  ne  donne  pas  d'acide  mucique  quand  on 
la  traite  par  l'acide  nitrique. 

La  solution  de  la  dextrine  dans  l'eau  ou  l'alcool  aqueux  ne 
précipite  ni  l'acétate  de  plomb  neutre  ni  l'acétate  surbasique; 
mais ,  par  l'addition  de  l'ammoniaque  ,  on  obtient  des  combinai- 
sons plombiques  que  nous  décrirons  tout-à-1'heure. 

La  dextrine  présente  ,  au  reste ,  les  autres  propriétés  chimiques 
des  modifications  précédentes  du  S.  normal. 

<S.  Variété  dite  inulirœ.  La  racine  d'aunée,  les  topinambours, 
les  tubercules  du  dahlia  renferment  une  modification  du  S.  nor- 
mal, qui  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  comme  l'amidon,  mais 
qui  se  dissout  dans  l'eau  bouillante  sans  donner  d'empois.  L'iode 
ne  la  colore  pas  non  plus  en  bleu.  D'ailleurs  elle  présente  exac- 
tement la  composition  [Payen,  Mulder,  Croockewit  )  et  les 
caractères  chimiques  des  deux  modifications  précédentes. 

La  lichénine  et  la  soponiue  de  Trominsclortf  sont  également  des 
variétés  de  fécule  d'une  agrégation  plus  ou  moins  différente. 

Enfin  le  mucilage  de  certaines  malvacées  et  borraginées  ne 
paraît  être  aussi  qu'une  agglomération  de  granules  de  fécule  ho- 
mogènes et  arrondis  (Schmidt). 

574.  Sacpharigène  bibary  tique  ( dextrinate  de  baryte).  — 
C^H^BftSjO10.  — On  obtient  ce  composé  (l)  en  précipitant  une 
solution  de  dextrine  dans  l'alcool  faible  par  une  solution  de  ba- 
ryte dans  l'esprit  de  bois  étendu  d'eau.  Il  faut  prendre  des  pré- 
cautions particulières  pour  dessécher  le  produit  à  l'abri  de  l'acide 
carbonique  de  l'air  (Payen). 

Saccharigène  quadriulor/tbique  (amilate  ou  dextrinate  de  plomb 

(1)  M.  Payen  a  obtenu  32  p.  c.  de  baryte  ;  ma  formule  en  exige  33,3, 
mais  il  est  difficile  d'obtenir  ce  corps  parfaitement  sec. 
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bibasique).  —  CP  II,ùP/v4  0,d.  —  Pour  obtenir  ce  composé  (l) ,  on 
dissout  de  l'amidon  bien  purifié  dans  1-20  ou  150  t'ois  son  poids 
d'eau  bouillante,  et  l'on  ajoute  à  cette  dissolution  environ  1/100 
de  son  volume  d'ammoniaque.  D'un  autre  côté,  on  prépare  une 

solution  d'acétate  de  plomb  neutre,  additionnée  de  quelques 
gouttes  d'ammoniaque,  et  l'on  mélange  les  deux  liquides.  On 
lave  le  précipite  a  l'abri  du  contact  de  l'air,  et  on  le  dessèche 
avec  précaution  a  160°  dans  le  vida    Payen). 

On  obtient  le  même  corps  en  employant  la  dextrine. 

Saccharigène  bipiombique  (dextrinate  de  plomb  neutre  ).  — 
C-  HISP/ry010. — En  modifiant  les  circonstances  de  la  préparation 
des  corps  précédents,  31.  Payen  a  obtenu  un  composé  qui  paraît 
constituer  le  S.  bipiombique.  L'acétate  ammoniacal,  en  solution 
aqueuse  et  froide ,  tut  versé  peu  à  peu  et  en  agitant  beaucoup  , 
dans  une  solution  chaude  de  dextrine  ;  on  continua  ainsi  jusqu'à 
tv  qu'elle  produisit  un  précipité  permanent  ;  le  précipité  fut  lavé, 
dissous  a  chaud ,  et  la  solution  fut  ensuite  évaporée  dans  une 
cornue.  Refroidie  alors,  un  excès  d'ammoniaque  y  a  produit 
un  précipité  de  S.  bipiombique.  On  conçoit  d'ailleurs  qu'il  pour- 
rait aussi  se  former  un  corps  intermédiaire,  le  S.  triplombique , 
si  l'on  se  plaçait  dans  d'autres  conditions. 

575.  Saccharigène  nitrique  et  binitrique  (xyloïdine,  nitrami- 
dine).  —  Ci2(H19X)010  et  C,2(H18X2)010.  —  Si  l'on  fait  un  mélange 
d'amidon  avec  de  l'acide  nitrique  d'une  densité  de  1,5,  la  dispa- 
rition de  l'amidon  est  complète  au  bout  de  quelques  minutes;  la 
liqueur,  entièrement  limpide,  présente  une  teinte  jaune,  et  au- 
cun gaz  ne  se  dégage.  Si  l'on  y  ajoute  alors  de  l'eau,  il  se  préci- 
pite une  masse  blanche  et  grenue ,  et  la  liqueur  filtrée  donne , 
par  l'évaporation ,  un  résidu  à  peine  sensible  (Braconnot).  La 
réaction  n'est  pas  si  nette  quand  on  abandonne  le  mélange  long- 
temps à  lui-même  avant  de  précipiter  par  l'eau  ;  il  se  développe 
alors  du  deutoxyde  d'azote,  et  l'on  n'obtient  presque  pas  de  S. 
binitrique.  A  sa  place,  on  trouve  alors  un  acide  déliquescent 
(acide  saccharique?  389) ,  et  il  ne  se  produit  ni  acide  carbonique 
ni  acide  oxalique  pendant  cette  réaction  (Pelouze). 

(1)  M.  Payen  représente  ce  corps  par  C12H1809,2Pô20;  mais  si  Ton 
prend  pour  base  le  nouveau  poids  atomique  du  carbone,  ses  analyses 
conduisent  exactement  à  ma  formule. 
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On  obtient  le  même  produit  avec  la  cellulose  ;  c'est  à  lui,  en 
effet,  que  le  papier  ou  les  tissus  qui  ont  subi  l'action  de  l'acide 
nitrique  doivent  leur  combustibilité  extraordinaire. 

Après  la  dessiccation ,  le  corps  blanc  se  présente  sous  la  forme 
dune  poudre  blanche,  qui  prend  feu  à  180°,  et  brûle  avec 
beaucoup  de  vivacité. 

Ce  corps  toutefois  paraît  être  un  mélange  de  S.  nitrique  et  de 
S.  binitrique;  du  moins  M.  Buijs  Ballot  a  observé  qu'en  le  trai- 
tant par  une  lessive  de  potasse  faible ,  on  en  dissout  une  partie, 
tandis  qu'une  autre  ne  s'y  dissout  pas,  même  après  un  contact 
de  plusieurs  jours.  L'acide  acétique  précipite  en  flocons  blancs 
la  partie  dissoute  (l). 

Genre  Mucigene  R— 40*o. 

576.  Isomère  du  g.  précédent. 

Je  réunis  en  un  même  genre  chimique  les  matières  gommeuses 
mucilagineuses  ou  sucrées  qui  présentent ,  à  Vétat  sec ,  la  com- 
position C12H20O10,  se  convertissent  en  glucose  en  fixant  2  H20,  et 
donnent  de  l'acide  mucique  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique. 

Mucigene  normal. — C12H20010.  —  Nous  distinguerons  les  va- 
riétés suivantes  : 

a.  Variété  cristallisable  ou  sucre  de  lait  :  C12H20O10  +  2  aq.  — 

(1)  Si  la  xyïoïdine  de  MM.  Braconnot  et  Pelouze  était  un  corps  unique 
(S.  binitrique)  ,  elle  devrait  donner  à  l'analyse  : 

Carbone ,  34,8 
Hydrogène ,  Zi,3 
Azote,  6,7. 

Or ,  M.  Ballot  a  toujours  obtenu  les  résultats  suivants  : 

Carbone     (anc  p.  at.),  36,2  —  38,2 
Hydrogène  ,  M  —     M 

Azote,  5,6  —     5,7. 

Or,  ces  différences  s'expliquent  par  la  présence  d'une  certaine  quantité 
deS.  uninitrique,  dont  la  formule  exige  : 

Carbone ,  39,0 
Hydrogène,  5,1 
Azote ,  3,9. 
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Cette  substance  se  rencontre  en  dissolution  dans  le  lait  des  mam- 
mifères. On  l'en  extrait  en  traitant  celui-ci  par  L'acide  sulfurique 
étendu ,  qui  précipite  le  caséum;  on  filtre,  et  l'on  évapore  le 
petit-lait  jusqu'à  cristallisation.  On  purifie  le  produit  en  le  trai- 
tant par  du  charbon  animal  et  en  lui  taisant  subir  plusieurs  cris- 
tallisations. 

Le  sucre  de  lait  appelé  aussi  lactine  ou  lactose)  se  dépose  de 
ses  dissolutions  aqueuses  sous  la  tonne  de  parallélipipèdes ,  ter- 
minés par  une  pyramide  triangulaire;  il  est  blanc,  demi-trans- 
parent, dur,  et  craque  sous  la  dent.  Les  cristaux  perdent  de 
l'eau  quand  on  les  chauffe  au-dessus  de  100",  et  vers  150°  ils 
sont  en  fusion  complète;  mais  la  matière  jaunit  déjà    l  . 

Il  exige,  pour  s»'  dissoudre  ,  .*>  a  6  p.  d'eau  froide,  et  2  1/2  p. 
d'eau  bouillante.  La  solution  a  une  saveur  sucrée  tics  faible.  Il 
est  insoluble  dans  l'alcool  et  l'etlier.  Il  se  dissout  mieux  dans  les 
solutions  acides  ou  alcalines  que  dans  l'eau  pure. 

Sa  solution,  dans  la  potasse,  se  comporte,  avec  le  sulfate  de 
cuivre,  comme  celle  du  glucose;  elle  réduit,  en  effet,  le  métal 
a  l'état  de  protoxyde.  D'autres  sels  ou  oxydes  métalliques  aisé- 
ment réductibles  peuvent  aussi  être  ramenés  à  un  degré  infé- 
rieur d'oxygénation,  en  même  temps  qu'il  se  produit  <\r  l'acide 
formique.  La  présence  du  sucre  de  lait  dans  les  dissolutions  mé- 
talliques empêche  d'ailleurs  la  précipitation  de  plusieurs  oxydes 
par  les  alcalis  ,  comme  le  fait  la  gomme ,  le  sucre  et  le  glucose. 

Quand  on  broie  le  sucre  de  lait  avec  de  l'eau  et  de  la  chaux  , 
il  se  dissout  avec  production  de  chaleur  en  produisant  une  li- 
queur brune  d'où  l'alcool  précipite  un  mucilage  amer  et  épais. 

Celui-ci  donne  un  précipité  avec  les  solutions  métalliques  ;  il 
est  probable  qu'en  évitant  réchauffement  on  l'obtiendrait  inco- 
lore comme  avec  la  gomme,  la  pectine  et  les  mucilages. 

(  i  On  s'accorde  généralement  à  admettre  que  le  sucre  de  lait  cristallisé 
renferme  C  :  H  :  0  :  :  1  :  "2  :  1  :  M.  Berzélius  exprime  ces  rapports 
par  C24ïl380ly  —  5  aq.  :  le  corps  soc  serait,  d'après  cela ,  C21H38019  =- 
C12Il19OfJ1/2.  Les  cristaux,  dit  le  même  chimiste,  perdent  11,9  p.  c.  d'eau 
par  la  fusion  :  or,  comme  la  matière  jaunit  alors  ,  il  est  probable  que 
celte  perte  est  trop  forte  ;  ma  formule  Cl2iI20O10  correspond  à  une  perte 
de  10  p.  c,  celle  du  caramel  G12H18Orj  correspond  à  15  p.  c.  On  voit  que 
la  détermination  de  M.  Berzélius  tient  le  milieu  entre  ces  deux  nombres. 
H.  15 
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Mise  en  digestion  avec  de  l'oxyde  de  plomb ,  la  solution  du 
sucre  de  lait  en  dissout  une  certaine  quantité ,  et  l'on  obtient 
ainsi  une  combinaison  qui  est  probablement  identique  avec  celle 
qui  a  été  obtenue  avec  la  gomme  (voyez  plus  bas  Muet  gène  bi- 
plomhique).  M.  Berzélius  a  examiné  deux  ou  trois  composés  plom- 
biques  qui  ont  donné  87,2  —  63,7  —  et  18,1  p.  c.  d'oxyde  de 
plomb;  c'étaient  probablement  des  mélanges;  ils  n'avaient  pas 
été  précipités  à  l'aide  de  l'alcool. 

Les  acides  minéraux  étendus ,  tels  que  l'acide  sulfurique  et 
l'acide  hydrochlorique ,  convertissent  rapidement  le  sucre  de  lait 
en  glucose,  à  la  température  de  l'ébullition.  S'ils  sont  concen- 
trés, ces  acides  produisent  des  matières  brunes  ou  noires,  comme 
avec  la  gomme ,  les  mucilages ,  le  sucre ,  le  glucose. 

Cette  métamorpliose  du  sucre  de  lait  en  glucose  s'effectue 
aussi  par  le  contact  de  certains  ferments  :  on  sait  en  effet  que 
si  l'on  expose  le  lait  à  une  température  de  35  à  60°,  il  éprouve 
la  fermentation  alcoolique.  C'est  qu'avant  de  se  dédoubler  ainsi, 
une  partie  du  sucre  de  lait ,  en  présence  du  caséum  qui  s'altère , 
se  convertit  d'abord  en  acide  lactique  : 

C12II2uOI0  +  2H20  =  2C6H1206, 

et  cet  acide  détermine  alors  la  métamorphose  d'une  autre  portion 
de  sucre  de  lait  en  glucose.  Nous  avons  déjà  indiqué  1. 1,  p.  596, 
à  l'aide  de  quel  procédé  MM.  Boutron  et  Frémy  dédoublent  le 
sucre  de  lait  en  acide  lactique. 

A  l'aide  de  la  chaleur,  l'acide  nitrique  convertit  le  sucre  de 
lait  en  acides  mucique  et  oxalique.  100  p.  de  sucre  de  lait  chauf- 
fées avec  600  p.  d'acide  nitrique  donnent  28,62  d'acide  mucique 
(  Guérin  ) . 

Les  autres  métamorphoses  du  sucre  de  lait  n'ont  pas  encore 
été  étudiées  ;  mais  il  est  probable  qu'elles  se  confondront  avec 
celles  que  présentent  l'amidon  ,  le  sucre,  le  glucose ,  la  gomme, 
et  en  général  les  hydrates  de  carbone. 

.3.  Variété  incristallisable  soluble  dans  l'eau  froide ,  ou  aru- 
bine  :  C12H20O10  (Mulder).  La  gomme  arabique  (l)  et  celle  du 

(1)  Les  différences  qui  se  présentent  dans  les  nombreuses  analyses  que 
les  chimistes  ont  faites  des  substances  gommeuses  et  mucilagineuses 
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gai  se  dissolvent  presque  en  totalité  dans  l'eau  froide,  et 
donnent  nue  solution  qui  devient  sirupeuse  par  la  concentration  ; 

l'alcool  absolu  la  précipite  en  flocons  blancs  et  caillebotteux. 

Ces  Qocons  constituent  Y  carabine  de  M.  Chevreul.  Traitée  a  plu- 
sieurs reprises  par  l'alcool  concentré  et  bouillant ,  la  gomme 
arabique  lui  cède  du  malate  ealcique  ,  des  chlorures  de  calcium 
et  de  potassium ,  de  L'acétate  potassique  et  une  matière  sem- 
blable a  la  cire  (clilorophylle\  Mais  l'alcool  ne  sépare  pas  toutes 
les  matières  étrangères ,  car.  dans  les  cendres  (2  à  3  p.  c.)  des 
gommes  en  général ,  on  trouve  aussi  un  peu  de  silice  ,  du  fer  et 
du  phosphate  de  chaux. 

L'arabine  est  incolore,  insipide  et  transparente;  sa  cassure 
est  vitreuse.  Quand  on  la  chauffe  vers  -200'.  elle  se  ramollit  et 
se  tire  en  tils.  Sa  solution  aqueuse  s'acidifie  peu  à  peu  au  con- 
tact de  l'air;  elle  est  précipitée  par  l'alcool. 

La  potasse  caustique  coagule  cette  solution  ;  mais  un  excès 
de  ce  réactif  lui  rend  sa  limpidité.  Si  l'on  ajoute  quelques  gouttes 
de  deutosulfate  de  cuivre  a  la  solution  mélangée  de  potasse  ,  il 
se  produit  un  précipite  bleu  qui  ressemble  entièrement  a  l'hy- 
drate d'oxyde  de  cuivre;  mais  ce  précipité,  insoluble  dans  la 
solution ,  se  dissout  dans  l'eau  pure ,  et  la  solution  peut  être 
bouillie  sans  déposer  de  protoxyde  de  cuivre  rouge.  Cette  réac- 
tion établit  une  distinction  bien  tranchée  entre  l'arabine  et  la 
dextrine  (Trommer). 

D'ailleurs  l'arabine  donne  de  l'acide  mucique  sous  l'influence 
de  l'acide  nitrique ,  et  avec  la  dextrine  on  n'en  obtient  pas. 
Traitée  par  4  fois  son  poids  d'acide  nitrique ,  l'arabine  fournit 
le  maximum  d'acide  mucique  (environ  17  p.  c.  )  ainsi  qu'un 
peu  d'acide  oxalique  (Guérin). 

En  la  traitant  par  2  fois  son  poids  d'acide  nitrique ,  on  obtient 
aussi  de  l'acide  saccharique,  isomère  de  l'acide  mucique.  Comme 
l'acide  oxalique  est  lui-même  un  produit  de  décomposition  des 


s'expliquent  si  l'on  considère  que  ces  matières  n'affectent  aucune  forme 
régulière  ,  de  manière  qu'il  est  extrêmement  difficile  de  les  dépouiller 
entièrement  de  certains  sels  organiques  (par  exemple  de  malates)  qui 
les  accompagnent.  La  transformation  de  toutes  ces  matières  en  glucose 
indique  positivement  qu'elles  renferment  du  carbone ,  plus  les  éléments 
de  l'eau. 
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acides  muciquo  et  saccharique ,  on  peut  représenter  la  réaction 
de  la  manière  suivante  : 

Ci2H2o0io  _|_  oc  =  2|C«Il10O8]. 

La  solution  aqueuse  de  l'arabine  est  très  mal  attaquée  par 
le  chlore;  il  se  développe  de  l'acide  carbonique  et  de  l'acide 
hydrochlorique;  si  l'on  abandonne  le  produit  au  repos,  après  y 
avoir  fait  passer  du  chlore  pendant  une  demi-heure  ,  il  s'y  dé- 
pose des  iloeons  blancs  qui  rougissent  le  tournesol  et  renferment 
du  chlore  (Guérin). 

Maintenue  pendant  quelques  heures  au  bain-marie  avec  de 
l'acide  sulfurique  étendu  ,  la  solution  de  l'arabine  se  convertit 
en  glucose  (Brugnatelli ,  Biot  et  Persoz  ). 

La  solution  aqueuse  de  l'arabine  ne  colore  pas  l'iode. 

y.  M.  Guérin  donne  le  nom  de  bassorine  à  une  substance  gom- 
meuse  insoluble  dans  l'eau  à  froid  et  à  chaud ,  et  qui  ne  fait  que 
s'y  gonfler.  On  considère  cette  substance  comme  formant  la  par- 
tie essentielle  du  salep  (bulbe  de  certaines  orchidées),  de  la 
gomme  de  Bassora  et  de  la  gomme  adragante. 

Il  n'y  a  évidemment,  entre  la  bassorine  et  l'arabine,  qu'une 
différence  d'agrégation.  D'ailleurs  il  résulte  des  expériences 
récentes  de  M.  Schmidt  que  la  bassorine  du  salep  ne  consiste 
qu'en  grains  de  fécule  plus  ou  moins  gonflés  ,  et  qui  ne  diffère 
en  rien  de  la  fécule  ordinaire. 

Quant  à  la  gomme  adragante ,  elle  renferme  aussi  des  grains 
de  fécule  qu'on  peut  aisément  reconnaître  à  l'aide  de  la  loupe  et 
d'une  solution  d'iode. 

Soumise  à  une  ébullition  prolongée  avec  de  l'eau ,  la  bassorine 
ne  s'y  dissout  pas  d'une  manière  complète,  mais  il  est  probable 
que  cette  solution  s'effectuerait  entièrement  sous  une  pression 
plus  forte. 

o.  Quant  à  la  cérasine  de  M.  Guérin  ,  ce  n'est  encore  qu'une 
variété  différemment  agrégée  de  la  même  substance  chimique  ; 
elle  ne  fait  que  se  gonfler  dans  l'eau  froide ,  s'y  dissout  bien  à 
chaud  et  constitue  la  presque  totalité  des  gommes  qui  exsudent, 
dans  nos  pays  ,  des  cerisiers  ,  des  amandiers ,  des  pruniers ,  etc. 
Quand  on  la  fait  longtemps  bouillir  avec  l'eau ,  elle  finit  par  de- 
venir soluble  à  froid,  et  se  trouve  alors  transformée  dans  la  mo- 
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dificatioo  a.  Cet  effel  se  produit  encore  plus  rapidement  si  l'eau 
est  additipnnée  de  quelques  gouttes  d'acide  hydrochlorique  ; 

mais  alors  il  se  produit  aussi  nue  certaine  quantité  de  glucose 
Schmidt  . 

£.  Plusieurs  graines,  telles  que  celles  de  lin,  de  coings,  etc., 
donnent  par  l'eau  chaude  un  mucilage  épais  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  tissu  de  cellules  emprisonnant  une  matière  soluble ,  et 
gonflées  par  l'absorption  de  l'eau.  Lorsqu'on  met  cette  gelée 
en  digestion  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu  ,  à  la  température 
de  80°  a  100',  le  tout  s'y  dissout,  et  Ton  obtient  du  glucose.  Le 
mucilage  est  doue  une  matière  quasi-organisée  comme  l'amidon  ; 
il  donne  toujours  des  cendres,  comme  les  gommes  précédentes , 
et  même  en  plus  forte  proportion. 

Pour  obtenir  la  partie  soluble  du  mucilage,  on  agite  la  graine 
de  lin  a  froid  avec  de  l'eau  distillée  ,  on  filtre  et  l'on  chauffe  à 
l'ébullition  pour  coaguler  l'albumine  ;  puis  on  concentre  et  l'on 
précipite  par  l'alcool.  Mais,  par  ce  moyen,  on  est  loin  de  sépa- 
rer lt-s  sels  calcaires  et  les  autres  substances  minérales. 

Le*  mucilage  du  lichen  d'Islande,  du  Sphœrococcw  Crispus 
Agardh ,  etc.,  est  évidemment  le  même  corps. 

"1.  Les  difficultés  qu'on  éprouve  dans  la  purification  des  gommes 
et  des  mucilages  se  présentent  surtout  pour  la  matière  gélati- 
neuse qu'on  extrait  du  suc  des  pommes,  des  groseilles,  des  ce- 
rises, des  carottes,  des  raves,  etc.,  et  qui  a  été  désignée  sous  le 
nom  de  gelée  végétale  ou  pectine  et  d'acide  pectique  (  du  grec 
7T75x-nç,  coagulum).  Un  grand  nombre  de  chimistes  se  sont  occu- 
pés de  l'analyse  de  cette  substance  ,  et  cependant  c'est  encore  un 
des  sujets  les  plus  obscurs  de  la  chimie.  J'ai  comparé  entre  elles, 
avec  le  plus  grand  soin ,  toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites  , 
et  partout  je  n'ai  trouvé  que  des  contradictions.  La  seule  chose 
sur  laquelle  on  s'accorde  généralement ,  c'est  que  la  pectine  et  l'a- 
cide pectique  renfermeraient  une  proportion  d'hydrogène  moindre 
que  celle  qu'il  faudrait  pour  constituer  de  l'eau  avec  l'oxygène; 
ja  pectine  et  l'acide  pectique  sortiraient  donc  de  la  série  des  sub- 
stances végétales  organisatrices ,  dont  la  composition  se  repré- 
sente par  du  carbone,  plus  les  éléments  de  l'eau. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  en  soit  ainsi ,  et  voici  mes  raisons. 

11  résulte  des  expériences  récentes  de  M.  Chodnew  que  la  pec- 
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tineef  l'acide  pectique  se  métamorphosent  en  glucose  (1)  sous 
l'influence  de  l'acide  sulfurique,  comme  c'est  le  cas  de  la  cellu- 
lose, de  l'amidon  et  de  la  gomme  ;  d'un  autre  côté,  ces  corps 
produisent  de  l'acide  mucique  quand  on  les  traite  par  l'acide  ni- 
trique. Ces  deux  métamorphoses  appartiennent  aussi  aux  gommes 
et  aux  mucilages.  On  sait  de  plus  que  l'on  n'a  jamais  analysé  une 
pectine  ou  un  acide  pectique  qui  ne  laissât  des  cendres  dont  la 
proportion  allait  quelquefois  jusqu'à  8  et  9  p.  c.  Si  l'on  consi- 
dère enfin  que  l'on  ne  connaît  aucun  moyen  de  séparer  complè- 
tement toute  matière  étrangère  de  ces  matières  gélatineuses ,  et 
notamment  les  malates  ou  l'acide  malique  qui  les  accompagnent 
dans  les  fruits  et  dans  beaucoup  de  racines  ;  si  l'on  considère 
tous  ces  faits ,  on  s'explique  parfaitement  pourquoi  les  expé- 
riences ont  toujours  donné  moins  d'hydrogène  qu'il  n'en  faudrait 
pour  une  formule  équivalente  à  celle  des  autres  hydrates  de  car- 
bone (2). 

Dans  mon  opinion,  la  pectine,  telle  qu'on  la  sépare  des 
pommes  ou  des  poires ,  est  un  sel  de  chaux  ;  l'acide  pectique  ana- 
lysé par  les  chimistes  est  l'espèce  normale   correspondante  , 


(1)  Cette  transformation,  dit  .AI.  Chodnew,  est  accompagnée  de  la  for- 
mation d'une  petite  quantité  d'un  acide  particulier  qui  forme  un  sel 
soluble  avec  la  baryte.  On  sait  que,  dans  les  mêmes  circonstances, 
l'amidon ,  la  dextrine ,  la  gomme ,  produisent  un  acide  copuié  dont  le 
sel  de  baryte  est  aussi  soluble. 

(2)  La  formule  C12H20O10  exige  : 

Carbone,      44,4 
Hydrogène,     6,17. 

L'hydrogène  étant  remplacé  par  du  calcium  dans  les  sels  de  cliaux , 
on  a  : 

Sel  unicalcique.         Sel  bicalcique.         Sel  tricalcique. 
C^tl^O10.         C^H^Ca^O10.        C^H^Ca^O'o. 

Carbone,  42,0  39,8  37,8 

Hydrogène,  5,5  4,9  4,4. 

De  même  l'acide  malique  renferme  :  carbone  35,8  et  hydrogène  4,4. 
Le  malate  de  chaux  contient  3,2  p.  c.  d'hydrogène. 

L'hydrogène  obtenu  dans  les  différentes  analyses  de  pectine  et  d'acide 
pectique,  les  cendres  n'étant  pas  déduites,  varie  de  5,0  à  5,8  p.  c.  ;  le 
carbone ,  de  42  à  43  p.  c. 
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mais  contenant  encore  plus  ou  moins  de  sels  calcaires  ou  d'autres 
impuretés ,  et  probablement  de  L'acide  malique. 

Ma  supposition  me  paraît  d'autant  plus  fondée  que  M.  Mulder 
avait  obtenu  les  mêmes  nombres  à  l'analyse  de  la  pectine  et  des 
mucilages,  tandis  que  tout  récemment  M.  Schmidt  a  prouvé 
l'identité  de  composition  des  mucilages  et  des  gommes. 

Voici  comment  on  prescrit  de  préparer  l'acide  pectique  :  on 
réduit  en  pulpe  des  navets  ou  des  carottes,  au  moyen  d'un  râpe; 
on  en  exprime  le  suc,  et  on  lave  convenablement  la  pulpe  avec 
i\t-  l'eau  pure  ;  puis  on  la  délaie  dans  six  ou  huit  fois  son  poids 
d'eau,  additionnée  de  0,1  de  carbonate  de  soude  cristallisé,  ou 
de  0,02  de  potasse  caustique.  On  fait  bouillir,  on  filtre  et  Ton 
précipite  au  moyen  d'un  acide  minéral.  L'acide  pectique  se  pré- 
cipite alors  en  gelée.  On  le  redissout  dans  l'ammoniaque,  et  on 
tiltre.  La  solution  étant  de  nouveau  précipitée  par  l'acide  hydro- 
chl( trique  ou  nitrique,  donne  l'acide  pectique  dans  un  état  de 
pureté  plus  grande  ;  on  le  lave  ensuite  avec  de  l'eau  pure  et  avec 
de  l'alcool.  Cependant  on  ne  parvient  pas  à  le  dépouiller  ainsi  de 
toute  substance  minérale  (l  . 

Récemment  précipité ,  il  est  gélatineux  ;  mais  il  perd  cet  as- 
pect par  la  dessiccation ,  et  devient  alors  fibreux.  11  n'est  presque 
pas  soluble  dans  l'eau  froide ,  mais  il  se  dissout  aisément  dans 
les  alcalis  (2). 

S'il  y  aune  différence  entre  la  gomme  et  l'acide  pectique,  cette 
différence  est  purement  physique  ;  elle  tient  sans  doute,  soit  à  un 
état  particulier  d'agrégation,  soit  à  la  présence,  dans  l'acide 
pectique,  d'une  certaine  quantité  de  parties  membraneuses  ou 
cellulaires ,  comme  dans  les  mucilages.  M.  Chodnew  a  d'ailleurs 
constaté  que  l'acide  pectique  préparé  avec  les  raves  présente  une 
texture  cellulaire,  et  M.  Poumarède  est  d'avis  que  la  pectine 
qu'on  obtient  avec  les  racines  et  les  fruits  charnus  est  précisé- 
ment la  substance  dont  se  compose  le  tissu  eellujaire  de  ces  par- 
ties végétales. 

La  solution  de  l'acide  pectique  dans  les  alcalis  se  comporte 

avec  certaines  solutions  métalliques  absolument  comme  la  solu- 

(1)  L'acide  pectique  analysé  par  M.  Chodnew  donnait  encore  1/2  p.  c. 
de  cendres;  il  a  donné  à  l'analyse  &2,A  carbone  et  5,3  hydrogène. 

(2)  C'est  donc  à  la  chaux  que  la  pectine  doit  sa  solubilité. 
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tion  de  l'arabine  dans  la  potasse.  Elle  précipite  ces  solutions  à 
L'état  de  gelées  transparentes-,  incolores  quand  ces  solutions  le 
sont ,  et  colorées  comme  elles  dans  le  cas  contraire. 

M.  Frémy  a  désigné  sous  le  nom  d' acide  métapectique.  le  pro- 
duit qui  se  forme  par  l'ébullition  de  la  solution  de  l'acide  pectique 
dans  la  potasse.  Ce  produit  serait  un  isomère  de  l'acide  pectique, 
mais  n'aurait  pas  la  propriété  de  se  prendre  en  gelée.  M.  Chodnew, 
qui  a  repris  ces  expériences,  n'a  pu  obtenir  ce  nouvel  isomère. 
Il  résulte  d'ailleurs  des  expériences  de  Vauquelin  que  la  potasse 
concentrée  finit  par  convertir  l'acide  pectique  en  oxalate. 

Je  ferai  remarquer  aussi  que  Y  an' rie  pectineux  et  V  acide  per- 
pect  inique  de  M.  Chodnew  ne  me  paraissent  être  que  de  l'acide 
pectique  plus  ou  moins  impur. 

Quant  à  Yapiine .  matière  gélatineuse  obtenue  par  M.  Bracon- 
not  avec  le  persil ,  c'est  sans  doute  encore  de  la  pectine  ou  de 
l'acide  pectique ,  modifiés  dans  leurs  propriétés  par  la  présence 
de  corps  étrangers. 

577.  Nous  allons  dire  quelques  mots  des  M.  métalliques,  dont 
quelques  uns  sont  connus  sous  le  nom  de  pectates;  il  est  à  remar- 
quer qu'on  ne  réussit  que  rarement  à  les  obtenir  d'une  compo- 
sition constante. 

Mucigène  ammoniacal  (pectate  d'ammoniaque).  ■ —  On  l'obtient 
sous  forme  de  gelée  en  dissolvant  l'acide  pectique  dans  l'am- 
moniaque et  précipitant  par  l'alcool. 

Mucigène  potassique  (pectate  de  potasse). — On  l'obtient  sous 
la  forme  d'une  gelée  en  dissolvant  l'acide  pectique  dans  un  lé- 
ger excès  de  potasse  et  précipitant  par  l'alcool  ;  après  avoir  été 
lavé  à  l'alcool  et  séché  à  120°,  le  sel  est  comme  fibreux.  Il  se  re- 
dissout dans  l'eau  en  donnant  une  solution  neutre   Chodnew). 

Si  l'on  mélange  une  solution  concentrée  de  gomme  avec  de  la 
potasse  caustique,  il  se  produit  une  masse  gélatineuse,  qui  se 
dissout  dans  un  excès  d'alcali  ;  mais  l'alcool  l'en  précipite  com- 
plètement [Berzélius). 

Mucigène  sadique  pectate  de  soude).  — C'est  une  gelée  inco- 
lore qui  s'obtient  comme  le  M.  bipotassique. 

Mucigène  barytique  (pectate  de  baryte).  — Gelée  transparente 
qui  s'obtient  par  le  chlorure  de  calcium  et  une  dissolution  d'a- 
cide pectique  dans  l'ammoniaque. 
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M.  Chodnew  a  constaté  que  les  sels  précédents  développent  de 

l'eau  quand  on  les  chauffe  a  1-20  ou  150°;  mais  en  même  temps 
ils  dégagent  une  odeur  de  earamel  en  jaunissant. 
Mucigène  calcique  [pectine).  —  C«Hl9Ca)010  -f-  x  aq.  ?  —  Si 

l'on  porte  à  l'ébullition  le  suc  des  fruits  charnus  pommes, 
poires,  etc.),  et  qu'après  avoir  filtré  le  mélange,  on  y  ajoute  de 
L'alcool,  celui-ci  en  précipite  une  gelée  de  pectine.  Quelquefois 

la  précipitation  ne  s'effectue  pas  immédiatement.  Pour  avoir  le 
produit  dans  un  plus  grand  état  de  pureté,  on  le* redissout  dans 
l'eau,  et  on  le  précipite  une  seconde  t'ois  dans  l'alcool;  toutefois 
la  substance  n'est  jamais  chimiquement  pure  (1),  lors  même 
qu'on  répète  plusieurs  fois  ces  opérations.  Quand  on  l'exprime 
a^ec  la  main,  clic  perd  peu  à  peu  son  aspect  gélatineux  ,  devient 
opaque  et  comme  fibreuse.  Ainsi  obtenue,  la  pectine,  desséchée 
a  1  l.V\  se  broie  aisément .  et  se  dissout  entièrement  en  un  liquide 
limpide.  La  solution  est  neutre. 

Elle  ne  précipite  pas  le  chlorure  de  baryum  ni  h1  chlorure  de 
calcium,  même  par  l'addition  de  l'ammoniaque.  Avec  l'acétate 
neutre  ou  surbasique,  elle  donne  un  précipité  gélatineux.  Le 
sulfate  de  cuivre  se  comporte  de  la  même  manière.  Un  excès  de 
potasse  ou  d'eau  de  chaux  en  précipite  une  gelée  transparente 
Chodnew  . 

Si  l'on  fait  intervenir  un  acide  dans  la  préparation  de  la  pec- 
tine, on  lui  enlève  naturellement  plus  ou  moins  de  chaux ,  et  en 
gênerai  les  matières  minérales  dont  elle  est  mélangée,  et  on  la 
transforme  peu  à  peu  en  acide  pectique  [2). 

En  précipitant  une  dissolution  d'acide  pectique  dans  l'ammo- 

(1)  Si  la  pectine  ainsi  obtenue  constituait  du  M.  calcique  sec  et  parfai- 
tement pur,  elle  devrait  donner  8,1  p.  c.  de  chaux.  La  formule  que 
j'adopte  exige  :  carbone  42,0  ,  hydrogène  5,5.  Un  échantillon  de  pectine 
préparé  d'après  le  procédé  indiqué  a  donné  à  M.  Chodnew  8,76  et  8,5 
p.  de  cendres  (renfermant,  outre  la  chaux,  une  trace  de  fer,  de 
phosphate,  de  chlorure  et  de  sulfate ,  comme  la  cendre  de  la  gomme  et 
des  mucilages)  ;  par  la  combustion,  ce  même  échantillon  a  donné  42,0 
carbone  et  5,2  hydrogène. 

(2)  Ayant  fait  usage  d'acide  hydrochlorique  pour  préparer  la  pectine, 
M.  Chodnew  a  obtenu  une  substance  qui  laissait  moins  de  cendres  (  un 
échantillon  a  donné  2,13  p.  c.  de  cendres;  un  autre  1,59  p.  c.  )  ;  si 
toutes  les  parties  minérales  eussent  été  enlevées ,  il  est  probable  que  le 
produit  aurait  présenté  exactement  la  composition  C12H20O10. 
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niaque  ou  la  potasse  par  du  chlorure  de  calcium,  ou  obtient  une 
gelée  incolore,  qui  renferme  plus  de  calcium  que  la  pectine  na- 
turelle, et  parait  constituer  un  M.  bicalcique. 

La  substance  mucilagineuse  que  l'alcool  précipite  dans  une 
dissolution  de  sucre  de  lait  dans  l'eau  de  chaux  est  probablement 
aussi  le  même  corps. 

Mucigène  biplombique. —  OXE^Vb2)Olo.  —  Lorsqu'on  mêle  une 
solution  de  gomme  avec  une  solution  de  sous-acétate  ou  de  sous- 
nitrate  de  plomb ,  ou  bien  qu'on  verse  du  nitrate  de  plomb  dans 
une  solution  dégomme  additionnée  d'ammoniaque,  il  se  produit 
un  précipité  caséiforme  ;  il  se  dissout  dans  un  excès  de  gomme. 
Pour  obtenir  la  combinaison  à  l'état  de  pureté,  on  évapore  la 
solution ,  et  on  extrait  par  l'alcool  l'excès  du  sel  de  plomb.  Le 
M.  biplombique  (1)  ainsi  obtenu  est  parfaitement  neutre,  soluble 
dans  l'eau,  mais  insoluble  dans  l'alcool;  l'acide  carbonique  de 
l'air  le  décompose  déjà  (Freidank). 

On  a  obtenu  de  semblables  combinaisons  avec  l'acide  pectique, 

mais  il  a  été  impossible  de  les  obtenir  d'une  composition  constante. 

Mucigène  cuivrique,  —  C'est  le  précipité  bleu  et  gélatineux , 

occasionné  par  le  deutosulfate  de  cuivre  dans  la  solution  de 

gomme  arabique  additionnée  de  potasse  (Trommer). 

Une  semblable  combinaison  a  été  obtenue  avec  l'acide  pec- 
tique en  grumeaux  verts  et  gélatineux  (Ghodnew). 

Quant  au  sucre  de  lait ,  la  solution  potassique  réduit  prompte- 
ment  celle  du  sulfate  de  cuivre  à  l'état  de  protoxyde  hydraté. 

Genre  Sucre  R~201!. 

578.  L'espèce  normale  de  ce  g.  n'a  pas  encore  été  obtenue  ar- 
tificiellement ;  on  la  rencontre  toute  formée  dans  le  suc  de  la 
canne  à  sucre,  de  la  betterave ,  de  l'érable,  de  la  citrouille,  des 
tiges  du  maïs,  d'un  grand  nombre  de  fruits  des  tropiques,  etc. 

Sous  l'influence  des  acides  étendus  et  des  ferments ,  elle  se 
convertit  en  glucose,  en  fixant  H20. 

Sucre  normal  (sucre  de  canne).—  Ci2H22On  (Gay-Lussac  et 

(1)  M.  Mulder  le  représente  par  C12H20O10,Pô2O  ;  mais  ses  analyses 
correspondent  à  ma  formule,  qui  est  isomère,  on  le  voit,  de  celle  du 
dextrinate  et  de  l'amilate  de  plomb  de  M.  Payen. 
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Tbénard).  —  On  extrait  le  S.  du  suc  de  la  canne  et  d'autres 

plantes,  en  l'abandonnant  à  la  cristallisation  après  ravoir  clari- 
fié avec  du  sang,  du  lait,  de  la  chaux,  etc.  Nous  ne  pouvons 
pas  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  fabrication  ,  et  nous 
nous  bornerons  a  transcrire  le  procédé  proposé  par  M.  Péligot 
pour  l'analyse  de  la  betterave  (l). 

On  pèse  avec  soin  -25  ou30  grammes  de  betterave  découpée  en 
tranches  minces,  prises  dans  la  partie  centrale,  mais  non  mé- 
dullaire .  de  la  racine  à  analyser  ;  on  les  place  dans  une  soucoupe 
de  porcelaine,  et  on  les  soumet  a  une  dessiccation  telle,  que  le 
résidu  soit  cassant,  pulverisable .  et  ne  perde  plus  de  poids 
quand  on  cherche  à  l'amener  à  un  plus  grand  état  de  siccité. 
Cette  condition  se  réalise  dans  le  vide  sur  de  l'acide  sulfurique, 
ou  dans  une  étuve.  On  obtient  ainsi  un  résidu  blanc,  dont  on 
détermine  le  poids;  cette  opération  donne  la  proportion  de  l'eau 
et  des  matières  solides  contenues  dans  la  betterave. 

On  réduit  ce  résidu  en  poudre ,  et  on  le  soumet  à  plusieurs 
reprises  à  l'action  de  l'alcool  bouillant,  à  0,83  de  densité  ;  celui-ci 
dissout  la  matière  sucrée.  Le  produit  qui  a  résisté  à  l'action  dis- 
solvante de  l'alcool  donne ,  par  une  nouvelle  dessiccation ,  le 
poids  de  l'albumine  végétale  ef  de  la  matière  ligneuse  qui  con- 
stitue les  parois  solides  des  cellules  de  la  betterave. 

En  abandonnant  la  solution  alcoolique  dans  le  vide  sur  de  la 
chaux  vive ,  l'alcool  se  concentre  peu  à  peu ,  et  laisse  ainsi  dé- 
poser le  S.  à  l'état  de  petits  cristaux  incolores  et  transparents  ; 
l'alcool  absolu  qui  reste  au  bout  de  quelques  jours  ne  contient 
plus  rien  en  dissolution. 

Quand  la  betterave  contient  du  nitrate  de  potasse,  ce  sel  se 
dissout  dans  l'alcool  bouillant  en  même  temps  que  le  S.  ;  bien 
qu'il  cristallise  ensuite  avant  ce  dernier,  il  devient  nécessaire 
d'incinérer  à  part ,  ou  le  S. ,  ou  un  certain  poids  de  la  betterave 
à  analyser,  pour  en  avoir  la  proportion  exacte  (Péligot). 

Le  S.  normal  [sucre  candi)  cristallise  en  prismes  obliques,  à 
base  carrée ,  ou  bien  en  prismes  à  six  faces ,  irréguliers ,  et  ter- 
minés par  un  sommet  dièdre.  Les  cristaux  sont  durs ,  et  ont  une 
pesanteur  spécifique  de  1,606.  Quand  on  les  broie  dans  l'obscu- 

(1)  Recherches  sur  la  betterave  à  sucre,  p.  lx. 
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rite,  ils  répandent  une  lueur  phosphorescente;  ils  ne  s'altèrent 
pas  à  l'air  sec,  et  ne  renferment  pas  d'eau  de  cristallisation. 

Ils  fondent,  à  180°  (Péligot^  .  en  un  liquide  visqueux  et  inco- 
lore, qui  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  niasse  trans- 
parente et  amorphe  sucre  d'orge  :  a  la  longue,  celle-ci  se  trouble 
en  reprenant  une  texture  cristalline.  Entre  210  et  220°,  le  S. 
brunit,  se  boursoufle  et  perd2H20J  en  se  transformant  en  caramel  : 

C12K22011    =    Oli20    +    C,2lWJ. 

À  une  température  plus  élevée .  il  dégage  des  gaz  inflamma- 
bles, de  l'acide  carbonique,  des  huiles  brunes,  de  l'acide  acé- 
tique ,  et  laisse  un  abondant  résidu  de  charbon. 

Il  se  dissout  dans  le  tiers  de  son  poids  d'eau  froide,  et  en 
toutes  proportions  dans  l'eau  bouillante.  Lorsqu'on  maintient  sa 
solution  a  une  température  voisine  de  l'ébullition ,  elle  perd  la 
propriété  de  cristalliser  [sirop,  mélasse ,  sucre  incristallisable  ;  à 
l'aide  d'une  très  longue  ébullition  dans  l'eau,  on  parvient  a 
changer  le  sucre  de  canne  en  glucose  et  en  sucre  incristallisable 
(Pelouze  et  Malaguti).  Le  sucre  de  canne  est  insoluble  dans  l'al- 
cool absolu  et  dans  l'éther  ;  mais  l'alcool  aqueux  le  dissout .  sur- 
tout à  chaud;  l'éther  le  précipite  de  ses  dissolutions. 

Sa  solution  aqueuse  dévie  a  droite  les  rayons  de  lumière  po- 
larisée (  Biot  . 

Distillé  avec  delà  chaux  vive,  il  se  dédouble  en  acide  carbo- 
nique ,  eau,  acétone  et  mélacétone  (370)  : 

C«H22()M  =  3C02  +  3IÏ20  -f-  C3I160  -f  C6H10O. 

Qn  peut  triturer  le  sucre  de  canne  avec  des  bases  alcalines 
sans  qu'il  brunisse;  toutefois  il  se  combine  avec  les  alcalis  et 
d'autres  oxydes  métalliques,  en  donnant  des  composés  dérivés 
du  même  genre  ;  le  glucose  brunit ,  au  contraire ,  avec  une  grande 
facilité  au  contact  des  alcalis.  Quand  on  fait  fondre  le  sucre  de 
canne  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  il  finit  par  se  convertir  en 
oxalate  et  carbonate,  avec  dégagement  d'hydrogène.  Toutefois, 
si  l'on  ne  pousse  p<r,s  la  réaction  si  loin  ,  on  obtient  aussi  de  l'a- 
cétate et  du  métacétonate  [ï)\  on  n'a  qu'à  prendre  une  solution 
de  potasse,  et  la  concentrer  assez  à  chaud  pour  qu'elle  se  soliditie 

(1)  Voyez  les  Additions  à  la  lin  du  volume. 
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par  lerefroidissemen!  :  quand  on  y  ajoute  alors  le  S.,  la  masse  bru- 
nit en  dégageant  beaucoup  d'hydrogène,  et  Ton  remarque  nue 
odeur  de  caramel  très  sensible ,  qui  disparait  pour  faire  place  à 
une  odeur  aromatique.  Quand  la  réaction  est  terminée,  et  qu'on 
traite  le  résidu  par  l'acide  sulfurique  concentré  ,  il  développe  un 
mélange  d'acide  acétique  C2ll'o2.  et  d'acide  métacétonique 
(GoUheb)  C3HW,  homologue  du  premier.  Il  serait  même  pos- 
sible qu'il  se  formât ,  suivant  les  circonstances,  un  autre  homo- 
logue, soit  l'acide  butyrique  C4H;02,  soit   l'acide  valérianique 

Quandon  fait  bouillir  longtemps  une  dissolution  de  sucre,  à  l'a- 
bride  l'air,  avec  une  petite  quantité  de  potasse,  celle-ci  se  sature 

peu  à  peu,  et  il  se  produit  du  sacchulmate  ;  si  l'on  fait  l'expérience 
au  contact  de  l'air,  on  obtient  aussi  du  formiate    Malaguti). 

Si  l'on  traite  à  froid  une  dissolution  de  sucre  de  canne  par 
l'acide  sulfurique  faible,  et  qu'on  abandonne  le  mélange  a  lui- 
même,  le  sucre  se  trouve,  au  bout  do  quelque  temps,  entière- 
ment transformé  en  glucose  : 

Ci2H22On  -f-  li20         (.'2tP012. 

Si  L'on  fait  intervenir  la  chaleur,  il  se  produit  un  corps  noir 
/acide  ulmique  ou  sacchUlmique  dont  la  composition  est  la 
même  que  celle  du  glucose  sec.  Tous  les  acides,  organiques  ou 
minéraux,  agissent  de  la  même  manière  :  seulement,  il  en  faut  plus 
ou  moins,  suivant  leur  énergie  ou  leur  état  de  concentration.  Si 
l'air  y  a  de  l'accès ,  il  se  produit  en  même  temps  une  certaine 
quantité  d'acide  formique  (Malaguti  . 

Humecté  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré ,  lesucrede  canne 
s'échauffe  considérablement,  en  développant  du  gaz  sulfureux  et 
de  l'acide  formique.  Il  se  convertit  alors  en  une  bouillie  noire  ren- 
fermant de  l'acide  sacclmlmique.  Si  l'on  empêche  le  mélange  de 
s'échauffer  trop,  on  peut  obtenir  un  acide  copule.  L'acide  hy- 
drochlorique  concentre  attaque  le  sucre  de  canne ,  à  l'aide  de  la 
chaleur,  en  produisant  une  pâte  noire  et  épaisse. 

Distillé  avec  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de 
manganèse  ,  le  sucre  de  canne  donne  de  l'acide  formique  ,  en 
même  temps  qu'une  mas^-e  brune  et  charbonneuse  dans  le  résidu. 

Le  S.  normal  exerce  une  action  réductrice  sur  beaucoup  de 
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solutions  métalliques,  surtout  en  présence  des  alcalis.  Quand  on  le 
chauffe  avec  du  nitrate  d'argent,  il  en  précipite  une  poudre  noire; 
les  solutions  du  deutochlorure  de  mercure  et  du  deutochlorure 
de  cuivre  en  sont  réduites  à  l'état  de  protochlorure;  le  deuto- 
chlorure d'or  précipite  du  métal  ;  la  solution  du  bichromate  dé- 
potasse se  décolore,  et  précipite  de  l'oxyde  de  chrome  hydraté; 
l'hydrate  de  peroxyde  de  fer  prend  une  couleur  puce,  s'il  est 
chauffé  assez  longtemps  avec  de  l'eau  sucrée ,  etc.  Le  S.  se  con- 
vertit, dans  ces  circonstances,  en  une  matière  brune,  en  même 
temps  qu'il  se  produit  de  l'acide  formique. 

Quand  on  mélange  de  l'eau  sucrée  avec  un  peu  de  potasse 
caustique ,  et  qu'on  y  ajoute  ensuite  quelques  gouttes  de  deuto- 
sulfate  de  cuivre ,  le  mélange  devient  d'un  bleu  foncé  et  reste 
limpide  à  froid  ;  si  la  potasse  est  en  excès ,  on  peut  même  faire 
bouillir  la  solution  sans  qu'il  se  précipite  du  protoxyde  de  cuivre  ; 
toutefois ,  par  une  ébullition  prolongée ,  ce  dernier  finit  par  se 
précipiter.  On  sait  que  le  glucose  réduit  le  sulfate  de  cuivre  déjà 
à  froid  (Trommer). 

Un  mélange  d'eau  sucrée  et  de  potasse  réduit  aussi  l'indigo 
bleu. 

Le  chlore  sec  n'attaque  pas  le  S.  normal  (Liebig)  ;  si  on  le  fait 
passer  dans  l'eau  sucrée ,  l'action  est  lente  ;  il  se  produit  de  l'acide 
hydrochlorique ,  une  matière  brune ,  de  l'acide  carbonique ,  et 
un  acide  organique  incristallisable  qui  n'a  pas  encore  été  examiné. 
Si  l'on  abandonne  le  S.  avec  3  p.  d'acide  nitrique  de  1,25  à 
1,30,  à  la  température  de  50°  c,  il  se  convertit  complètement 
en  acide  saccharique  (Heintz)  : 

G12H220H  +  O6  =  2[C6H10O8]  +  H20. 

À  la  température  de  l' ébullition ,  on  n'obtient  presque  que  de 
l'acide  oxalique. 

On  admet  généralement  que  le  S.  se  dédouble ,  sous  l'influence 
de  la  levure  de  bière ,  en  alcool  et  en  acide  carbonique.  Mais  il 
résulte  des  expériences  de  M.  Henri  Rose  que  le  S.  se  convertit 
toujours  d'abord  en  glucose.  En  effet ,  si  l'on  dissout  les  mêmes 
poids  de  S.  et  de  glucose  dans  la  même  quantité  d'eau  distillée, 
et  qu'on  ajoute  à  chaque  solution  une  même  quantité,  très 
faible ,  de  levure  de  bière ,  on  remarque  que  le  glucose  entre  en 
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fermentation  déjà  à  la  température  moyenne  de  l'été  (à  20°  c), 

tandis  que  la  solution  du  S.  se  conserve  tout-à-fait  sans  altéra- 
tion .  pendant  des  mois  entiers  ,  même  à  30  ou  40°.  Si  l'on  veut 
déterminer,  dans  le  même  temps,  la  fermentation  de  cette  <1«t- 

niere,  il  faut  y  ajouter  sept  on  huit  l'ois  plus  de  levure  .  et  celle-ci 
commence  alors  par  convertir  le  S.  en  glucose,  comme  on  peut 
s'en  assurer  à  l'aide  d'une  solution  de  deutosulfate  de  cuivre. 

Toutes  les  fermentations  qu'on  attribue  au  S.  reviennent  donc, 
à  proprement  parler,  au  glucose. 

579.  Noua  avons  vu  plus  haut  que  le  S.  normal  se  combine 
avec  les  oxydes  métalliques;  les  combinaisons  sont  connues  sous 
le  nom  de  saccharates  ou  de  sua 

S  que.  —  C12  IPKJO11.  —  Lorsqu'on  verse  une  solu- 

tion concentrée  de  potasse  dans  une  solution  alcoolique  tic  S. 
normal,  il  se  produit  un  dépôt  semi-fluide ,  qui  prend  plus  de 
consistance  quand  on  le  broie  avec  de  nouvelles  quantités  d'al- 
cool. La  combinaison  1  se  détruit  déjà  en  partie  par  l'acide  car- 
bonique de  l'air;  elle  est  fort  soluble  dans  l'eau,  à  peine soluble 
dans  l'alcool,  fort  soluble  dans  une  solution  alcoolique  de  S. 
normal.  A  110°,  elle  s'altère  déjà  en  brunissant. 

Sucre  sud ique.  —  C12  H21>ViOn.  —  Cette  combinaison  est  aussi 
difficile  à  purifier  que  la  précédente,  et  lui  ressemble  tout-a- 
fait  -2  . 

Sucre  ho.rytifjv.L' —  C:2  ïF'B"  0U.  —  Cette  combinaison  parait 
avoir  été  obtenue  par  M.  Brendecke  en  ajoutant  de  l'alcool  ab- 
solu à  une  solution  de  baryte  et  de  S.  normal;  le  précipité  ren- 
fermait i 8.5  p.  c.  de  baryte  ;  ma  formule  en  exige  18,6. 

Sucre  btiarytiqae.  —  C12  rP'B^O1'  (Stem).—  Il  s'obtient  di- 
rectement en  mettant  de  l'eau  de  baryte  avec  une  solution  de  S. 
normal  (3).    Si  les  liquides,  après   avoir  été  mélangés,  sont 

(1)  M.  Brendecke  a  analysé  un  S.  potassique  qui  lui  a  donné  12,6  p.  e. 
de  potasse  ;  ce  résultat  correspond  à  notre  formule. 

(2)  Elle  a  donné  à  M.  Brendecke  8,2  p.  c.  de  soude  et  à  M.  Soubeiran 
7,4.  Ma  formule  correspond  à  8.5  p.  c.  pour  le  sel  sec,  et  à  8.1  p.  c.  en 
y  supposant  1  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

(3)  MM.  Féligot  et  Soubeiran  attribuent  au  S.  bibarytique  la  for- 
mule C12H22On,Ba20;  mais  je  préfère  les  analyses  de  M.  Stein,  qui  ont 
donné  le  plus  de  carbone,  et  qui  conduisent  à  une  formule  mieux  en 
harmonie  avec  les  faits  connus. 
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étendus,  il  faut  les  faire  bouillir,  et  l'on  voit  bientôt  naître  au 
sein  de  la  liqueur  chaude  de  petits  cristaux  mamelonnés  ,  qui 
s'attachent  aux  parois  du  vase  qui  la  renferme.  Si  l'on  opère  avec 
des  liqueurs   plus  concentrées,  si  l'on   prend,  par  exemple. 

1  }).  de  baryte  caustique,  qu'on  dissout  dans  3  p.  d'eau,  et  si  la 
liqueur  filtrée  est  mêlée ,  encore  chaude,  avec  un  sirop  formé  de 

2  i».  de  S.  normal  et  de  A  p.  d'eau,  on  voit  bientôt  le  mélange  se 
prendre  en  un  magma  cristallin .  dont  la  consistance  augmente 
encore  par  L'élévation  de  la  température  (Péligot  . 

Le  S.  bibarytique  se  présente  en  lamelles  brillantes ,  qui  rap- 
pellent l'aspect  de  l'acide  borique  cristallisé;  il  est  peu  soluble 
dans  l'eau  froide;  sa  saveur  est  caustique  ;  ri  ramène  au  bleu  la 
teinture  de  tournesol  rougie  comme  le  ferait  la  baryte  seule  ;  les 
arides  le  décomposent  aisément  en  en  séparant  du  S.  normal, 
et  même  l'acide  carbonique  effectue  cette  décomposition  très 
rapidement,  de  sorte  qu'il  faut  toujours  laver  ce  corps  avec  de 
l'eau  récemment  bouillie,  et  le  dessécher  à  l'abri  de  l'air  atmo- 
sphérique. 

Il  ne  perd  pas  d'eau  sous  l'influence  de  la  chaleur ,  et  pré- 
sente, après  la  dessiccation  dans  le  vide,  la  même  composition 
qu'à  220°.  11  est  insoluble  dans  l'esprit  de  bois. 

Sucre  bicalcique. — C^IPC^O11  -f-  aq.? — Ce  composé(l)  s'ob- 
tient moins  aisément  que  le  S.  tricalcique.  On  mélange  un  lait  de 
chaux  assez  limpide  avec  une  solution  de  S.  normal  (2  p.  de 
chaux  pour  13  p.  de  S.  normal),  de  manière  à  avoir  ce  dernier 
en  léger  excès;  on  filtre  et  l'on  précipite  par  l'alcool;  si  l'on  a 
pris  trop  de  S.  normal,  le  tout  reste  en  dissolution  (SoubeiranK 
On  peut  aussi  ajouter  au  lait  de  chaux  une  solution  concentrée 
de  S.  normal,  jusqu'à  dissolution  de  toute  la  chaux,  et  préci- 
piter le  liquide  filtré  par  de  l'alcool  de  85°  (Brendecke). 

Exposée  à  l'air,  la  solution  du  S.  bicalcique  dépose  des  rhom- 
boèdres réguliers  et  aigus  de  carbonate  de  chaux  hydraté 
Telouze). 

C'est  un  produit  incolore,  cassant ,  résiniforme.  A  la  tempé- 

(1)  M.  Soubeiran  y  indique  2[Cl2¥\^Ou_  4-  2O/20.  Il  ne  dit  pas  si  le 
sel  perd  de  l'eau  à  une  température  supérieure  à  100"  ;  d'ailleurs  le  S. 
bicalcique  et  le  S.  tricalcique  ne  s'obtiennent  pas  cristallisés. 
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rature  ordinaire,  il  se  dissout  dans  l'eau  en  très  grande  propor- 
tion; mais  si  l'on  chauffe  la  solution  limpide,  elle  se  coagule 
comme  du  blanc  d'œuf;  par  le  refroidissement,  la  liqueur  rede- 
vient limpide  (  Péligot  . 

Sucre  frî«i/ctywî.--C,2(Hl9Ca3)01,+2aq.?— On  l'obtient  en 
mélangeant  du  S.  normal  avec  du  lait  de  chaux  en  excès,  fil- 
trant et  précipitant  par  l'alcool.  Il  est  blanc,  incristallisable  ;  la 
solution  étant  évaporée  en  couches  minces ,  on  obtient  une  masse 
écaillée ,  semblable  k  la  gomme  arabique.  Il  est  fort  soluble  dans 
l'eau  froide;  quand  on  chauffe,  la  solution  se  trouble  et  le  dé- 
pose; il  est  insoluble  dans  l'alcool  absolu,  mais  soluble  dans 
l'alcool  aqueux  et  chargé  de  S.  normal  (Soubeiran). 

Sucre cuivrico-calcique. — Le  S.  normal  et  les  S.  alcalins,  pris 
isolément,  n'exercent  aucune  action  dissolvante  sur  les  oxvdes 
métalliques:  ainsi,  ni  le  S.  normal  ni  le  S.  calcique  ne  dissol- 
vent l'hydrate  de  cuivre.  3Iais  si  l'on  fait  agir  le  mélange  de  ces 
deux  corps,  si  l'on  ajoute,  par  exemple,  du  S.  normal  à  une 
dissolution  de  S.  bicalcique  ou  tricalcique,  qu'on  met  alors 
en  contact  avec  le  même  hydrate  de  cuivre,  on  voit  ce  dernier 
corps  se  dissoudre  avec  une  singulière  facilité  ;  la  liqueur  qu'on 
obtient  est  alcaline,  et  présente  une  riche  teinte  d'un  bleu  vio- 
lacé. Par  la  dessiccation  dans  le  vide,  elle  donne  un  sel  bleu  non 
cristallin.  Cette  même  liqueur,  abandonnée  à  l'évaporation  spon- 
tanée, s'altère  et  dépose  peu  à  peu  de  l'hydrate  jaune  de  prot- 
oxyde  de  cuivre  (Péligot  . 

Cette  formation  du  S.  cuivrico-calcique,  sel  parfaitement  soluble 
dans  l'eau,  explique  jusqu'à  un  certain  point  pourquoi  les  solu- 
tions de  cuivre,  de  fer,  etc.,  une  fois  mélangées  avec  une  cer- 
taine quantité  de  sirop  de  sucre,  deviennent  insensibles  à  l'action 
des  alcalis  qui  les  précipitent  ordinairement. 

Sucre  quadtïplombique.  — C12(H18P£4;Ou  (Péligot,  Soubeiran). 
— 'Ce  composé  ,  découvert  par  M.  Berzélius,  s'obtient  aisément 
au  moyen  du  S.  normal  et  de  l'acétate  de  plomb  ammoniacal; 
par  le  contact  des  dissolutions  de  ces  deux  corps,  on  obtient  un 
précipité  gélatineux ,  qu'on  lave  à  l'eau  froide  et  qu'on  dissout 
ensuite  dans  l'eau  bouillante.  En  abandonnant  cette  nouvelle 
dissolution  dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri ,  on  voit ,  au  bout 
de  quelques  jours ,  le  S.  quadriploinbique  se  précipiter  peu  à  peu 
il.  16 
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sous  la  forme  de  cristaux  blancs  et  mamelonnés.  Il  faut  mettre  le 
produit  à  l'abri  de  l'acide  carbonique  de  l'air.  On  peut  chauffer 
ce  composé  jusqu'à  200°  sans  qu'il  s'altère  (Péligot).  Le  même 
composé  s'obtient  par  le  mélange  des  solutions  du  S.  bicalcique 
ou  tricalcique  avec  celle  de  l'acétate  de  plomb  neutre  (Soubeiran). 
Sucre  chlorosodique  (combinaison  de  sucre  et  de  sel  marin).— 
CiaHtH)ll,"NaC/.  —  Pour  obtenir  ce  corps  (l),  on  fait  dissoudre 
ensemble  1  p.  de  chlorure  de  sodium  et  4  p.  de  S.  normal,  et 
après  avoir  amené  le  mélange  à  consistance  de  sirop ,  on  l'aban- 
donne à  l'évaporation  spontanée  dans  un  air  sec.  La  forme  et  la 
saveur  des  cristaux  qui  se  déposent  les  premiers  permettent  de 
les  reconnaître  pour  du  sucre  candi  ;  la  dissolution ,  décantée  à 
plusieurs  reprises ,  finit  par  donner  des  cristaux ,  à  arêtes  vives , 
de  S.  chlorosodique;  à  l'air  humide,  ils  tombent  en  déliques- 
cence. Leur  saveur  est  à  la  fois  douce  et  salée  (Péligot). 

Genre  Glucose  RO12. 

580.  L'espèce  normale  de  ce  genre  se  trouve  toute  formée  dans 
le  miel ,  dans  les  raisins  et  dans  la  plupart  des  fruits  qui  sont  à 
la  fois  sucrés  et  aigres;  on  la  rencontre  en  outre,  en  quantité 
notable ,  dans  l'urine  des  malades  affectés  du  diabète  mellitique. 
On  l'obtient  artificiellement  par  l'action  des  acides  aqueux  ou  de 
certains  ferments  sur  le  sucre ,  l'amidon ,  la  cellulose ,  la  salicin:5 , 
la  phlorizine  ,  l'amygdaline ,  etc.  Voici  les  équations  qui  rendent 
compte  de  ces  métamorphoses  : 

Pur  l'amidon ,  la  cellulose  et  le  sucre , 

ci2H2o0io  _|_  2H20  =  C12H2*012 

Gi2H220u  _|_     U20  =  C12H24012. 

Par  l'amygdaline , 
C2oH27NOn  -f  2H20  =  C12H24012  +  C7H60  +  CHN. 

(1)  M.  Péligot  le  représente  par  C2iH4202l,2NaCÉ  =  C12I121  »  O10i<'-\ 
NaGf.  Ma  formule  exige  :  carbone  oG,0  ;  hydrog.  5,5;  sel  marin  l/i,5. 
Les  analyses  de  M.  Péligot  s'accordent  parfaitement  pour  l'hydrogène 
(5,8  —  5,6)  et  le  sel  marin  (14,5  —  14,8)  ;  le  carbone  est  un  peu  plus 
fort  (36,8)  que  ne  L'exige  le  calcul.  Peut-être  le  corps  avait-il  été  légère- 
ment caramélisé  par  reflet  de  la  dessiccation  à  une  trop  haute  tempé- 
ra'ore. 
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Par  la  plilorizinc, 
CMH«0»J  +  hffiO  =  C'2H2<0'2  -f-  C12II|20*  (phloréttoe). 

Par  la  salicine , 

l?W)M  +    ll20  =  C'2I12'012  +    CMH*«0'  (salirétine). 
•■OH  4.  2H20  m=  C12ll2'Ol2  -f  2C7I1902  (saligéninc). 

Glucose  normal  (sucre  de  raisin,  de  fruits,  de  diabète,  de 
ligneui  ou  «le  fécule).  — C12H24Ol2  -f-  *2  aq.  —  On  peut .  à  l'aide 
de  l'alcool,  l'extraire  du  miel,  où  il  se  trouve  en  société  d'une 

autre  matière  sucrée  incristallisable.  A  froid,  l'alcool  dissout  cette 
espèce  de  mélasse  ,  et  ne  prend  qu'une  très  petite  quantité  de  G., 
qui  reste  donc  en  grande  partie  pour  résidu;  après  avoir  bien 

lavé  celui-ci  à  l'alcool,  on  l'exprime,  on  le  dissout  dans  l'eau, 
et  l'on  traite  la  solution  par  le  charbon  animal  et  le  blanc d'œuf. 
Par  l'evaporation  dans  une  étuve,  la  solution  dépose  alors  des 
grains  cristallins  de  G.  normal.  Le  même  procédé  s'emploie  pour 
extraire  ce  corps  des  raisins  secs. 

S'agit-il  de  le  retirer  de  l'urine  des  diabétiques,  on  la  l'ait  éva- 
porer à  cristallisation.  Apres  avoir  lavé  les  cristaux  par  l'alcool 
froid ,  on  les  redissout  dans  l'eau  et  on  les  soumet  à  une  nou- 
velle cristallisation. 

La  transformation  de  la  fécule  en  G.  s'opère  en  grand  dans  les 
fabriques.  Elle  consiste  à  traiter  la  fécule  par  de  l'eau  aiguisée 
d'acide  sulfurique,  à  une  température  maintenue,  à  l'aide  d'un 
courant  de  vapeur  d'eau,  entre  100  et  104°  ;  la  fécule  se  con- 
vertit d'abord  en  une  matière  gommeuse  appelée  dextrine ,  et  au 
bout  de  quelques  heures  sa  transformation  en  G.  se  trouve  effec- 
tuée. On  sature  alors  l'excès  d'acide  sulfurique  par  de  la  craie, 
on  filtre  et  l'on  évapore  k  cristallisation. 

Il  est  probable  que  l'acide  sulfurique,  dans  cette  saccharifica- 
tion  de  l'amidon ,  exerce  une  action  semblable  à  celle  qu'éprouve 
de  sa  part  l'alcool  dans  l'éthérification.  Le  premier  effet  de  cet 
acide  consiste ,  sans  doute ,  à  produire  une  combinaison  copulée 
avec  l'amidon  (Guérin,  de  Saussure);  on  peut  affirmer,  du 
moins ,  qu'une  semblable  combinaison  s'obtient  quand  on  aban- 
donne l'amidon ,  le  ligneux  ou  la  gomme,  avec  de  l'acide  sulfu- 
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rique  concentré ,  et  qu'on  sature  le  produit  par  de  la  craie  ou 
par  du  carbonate  de  baryte. 

Par  l'effet  de  la  chaleur,  la  combinaison  copulée  est  détruite, 
l'acide  sulfurique  devient  libre  de  nouveau ,  et  l'amidon,  au  lieu 
de  se  séparer  comme  tel ,  fixe  les  éléments  de  2  éq.  d'eau  ,  et  se 
sépare  à  l'état  de  G.  normal.  On  connaît  d'ailleurs  beaucoup  de 
substances  qui  se  modifient  ainsi  sous  l'influence  de  l'acide  sul- 
furique. 

Si  cette  interprétation  est  exacte,  elle  s'applique  aussi  à  la 
transformation  du  sucre  de  canne ,  du  ligneux  et  de  la  lactine 
en  G.  par  l'effet  du  même  acide. 

J'ai  remarqué,  il  y  a  quelques  années,  que  si  l'on  fait  bouillir 
pendant  quelques  heures  la  gélatine  animale  avec  de  l'acide  sul- 
iurique étendu ,  il  se  produit  une  quantité  considérable  de  sulfate 
d'ammoniaque  en  même  temps  qu'une  matière  sucrée  qui  était 
probablement  aussi  du  G.  ;  du  moins,  elle  se  décomposait, 
comme  lui ,  au  contact  de  la  levure  de  bière ,  en  alcool  et  en 
acide  carbonique. 

11  me  reste  à  dire  quelques  mots  sur  la  transformation  de  l'a- 
midon en  G.  par  l'effet  d'une  espèce  de  ferment  albuminoïde 
contenu  dans  l'orge  germée  et  dans  la  graine  d'autres  céréales 
au  moment  de  la  germination.  Ce  ferment,  appelé  diastase  par 
MM.  Payen  et  Persoz  (  1  ) ,  surpasse  de  beaucoup  l'acide  sulfurique 
quant  à  la  faculté  de  convertir  la  fécule  en  dextrine  ou  en  G.  ; 
1  p.  de  diastase  suffit  pour  faire  perdre  à  2000  p.  de  fécule  la 
consistance  de  l'empois ,  c'est-à-dire  pour  les  transformer  en  un 
mélange  de  G.  et  de  dextrine.  Pour  préparer  le  G.  par  cet  agent, 
on  arrose  l'amidon  avec  un  extrait  d'orge  germée ,  et  l'on  main- 
tient le  mélange  à  une  température  de  70  à  75°  ;  bientôt  il  devient 
entièrement  iluide,  et  si  l'on  a  employé  assez  d'orge,  la  trans- 
formation s'accomplit  dans  l'espace  de  quelques  heures;  elle 

(1)  La  diastase  n'est  pas  un  principe  bien  déterminé.  C'est  une  ma- 
tière azotée  ,  comme  l'albumine  ou  la  caséine  ,  et  qui  se  trouve  dans  un 
étal  d'altération.  Pour  l"o!,tenir  ,  on  broie  Forge  germée  avec  la  moitié 
de  son  poids  d'eau ,  on  exprime  l'extrait  et  on  le  précipite  complètement 
par  l'alcool  ;  on  redissout  la  masse  dans  l'eau  ,  et ,  après  avoir  filtré ,  on 
précipite  de  nouveau  ,  et  ces  opérations  se  répètent  jusqu'à  ce  que  le 
précipité  se  dissolve  entièrement  dans  l'eau.  On  finit  par  le  dessécher  a 
hO  ou  a  50°. 
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est  complète  quand  la  liqueur  n'est  plus  colorée  par  l'iode ,  et 
que  l'acétate  de  plomb  et  l'alcool  ne  la  précipitent  plus. 

Passons  aux  propriétés  du  G.  normal.  Il  cristallise  lentement, 
dans  les  solutions  moyennement  concentrées ,  en  mamelons 
demi-globulaires  ou  en  choux-fleurs  fibreux  et  indéterminables. 
En  opérant  sur  de  grandes  masses,  on  rélissit  quelquefois  à  l'ob- 
tenir, dans  une  dissolution  alcoolique,  en  tables  carrées  ou  en 
cubes    de  Saussure,  Molleraf  ). 

Il  est  bien  moins  soluble  dans  l'eau  que  le  sucre  de  canne  ;  il 
exige  pour  sa  dissolution  une  fois  et  un  tiers  son  poids  d'eau 
froide  ;  dans  l'eau  bouillante ,  il  se  dissout  en  toutes  proportions 
en  donnant  un  sirop  dont  la  saveur  est  bien  sucrée,  mais  qui 
n'est  pas  aussi  filant  que  le  sirop  du  sucre  de  canne.  Porté  en 
poudre  sur  la  langue ,  il  offre  une  saveur  piquante  et  farineuse 
qui  devient  légèrement  sucrée  à  mesure  qu'il  se  dissout.  Il  en 
faut  deux  fois  et  demie  autant  que  de  sucre  de  canne  pour  sucrer 
au  même  degré  le  même  volume  d'eau  (  Dumas). 

Sa  solubilité  dans  l'alcool  est  également  moins  grande  que 
celle  du  sucre  de  canne  ;  la  solution  ,  saturée  bouillante ,  dépose , 
par  le  refroidissement ,  des  cristaux  irréguliers  qui  retiennent 
assez  fortement  de  l'alcool. 

On  a  essayé ,  dans  ces  derniers  temps ,  de  subdiviser  le  genre 
sucre  et  le  genre  G.  en  plusieurs  espèces  distinctes  ,  et  cela  en  se 
fondant  uniquement  sur  quelques  dissemblances  optiques  que  ces 
corps  présentent ,  suivant  leur  mode  de  préparation.  M.  Biot  a 
remarqué  ,  en  effet ,  qu'il  existe  des  différences  dans  le  pouvoir 
rotatoire  du  G.  normal ,  selon  qu'il  a  été  extrait  des  fruits  ou 
préparé  par  l'amidon  et  l'acide  sulfurique.  Cette  distinction , 
toute  judicieuse  qu'elle  est  quand  il  s'agit  des  caractères  phy- 
siques des  corps ,  ne  saurait  être  prise  en  considération  dans  une 
classification  purement  chimique;  il  y  a,  d'ailleurs,  un  grand 
nombre  de  substances  reconnues  chimiquement  identiques ,  et 
qui  présentent  des  différences  physiques  bien  plus  marquées 
(  charbon  et  diamant,  cinabre  naturel  et  factice ,  etc.) ,  sans  que 
les  chimistes  songent  pour  cela  à  en  faire  des  corps  à  part. 

Le  G.  normal  entre  en  fusion  au  bain-marie ,  c'est-à-dire  à 
100°  ou  un  peu  au-dessous,  en  perdant  9  p.  c.  =2  éq.  d'eau  de 
cristallisation.  Fondu,  il  constitue  une  masse  jaunâtre  et  trans- 
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parente  qui  attire  l'humidité  de  l'air  et  cristallise  de  nouveau  en 
une  masse  grenue  quand  elle  a  repris  son  eau  de  cristallisation. 
Chauffé  à  140°,  il  perd  3  éq.  d'eau  et  se  trouve  alors  converti 
en  caramel  normal  : 

C12H24012  ea  3H2()  *f   C^H^O9. 

Si  on  le  chauffe  davantage ,  il  donne  les  mêmes  produits  de 
décomposition  que  le  sucre  de  canne. 

11  se  combine  avec  les  bases  métalliques  comme  ce  dernier , 
mais  les  combinaisons  sont  bien  moins  stables  et  se  décomposent 
plus  facilement. 

Quand  on  met  de  la  potasse  en  présence  du  G.  normal,  et 
qu'on  chauffe  le  mélange  seulement  jusqu'à  60  ou  70",  la  solu- 
tion devient  brune  et  répand  une  odeur  de  sucre  brûlé.  11  se 
produit  aussi  dans  ces  circonstances  un  ou  deux  acides  parti- 
culiers (  ghœique  ,  mélasique  )  qui  réclament  de  nouvelles  re- 
cherches. 

Le  G.  normal  réduit  certains  oxydes  métalliques  avec  bien 
plus  de  facilité  que  le  sucre  de  canne.  Quand  on  ajoute  à  une 
solution  de  G.  normal  un  peu  de  potasse    caustique ,  puis , 
goutte  à  goutte ,    une  solution    étendue    de    deutosulfate  de 
cuivre ,  il  se  produit  une  liqueur  foncée  ,  et  au  bout  de  quelques 
instants ,   sans  qu'on   élève  la  température ,   il  se   sépare  du 
protoxyde  de  cuivre  hydraté.  Si  l'on  porte  le  mélange  à  l'ébul- 
lition ,  elle  ne  tarde  pas  à  se  décolorer ,  et  tout  le  cuivre  se 
précipite  ainsi.  Une  liqueur  qui  ne  renferme  que  0,00001  de  G. 
en  solution  donne  encore  un  précipité  rouge  sensible,  par  l'ad- 
dition de  la  potasse  et  de  quelques  gouttes  de  sulfate  cuivrique  ; 
0,000001  de  G.  suffit  pour  communiquer  à  la  liqueur  une  teinte 
rouge  qui  est  sensible  suivant  la  position  dans  laquelle  on  la 
tient  contre  la  lumière.  Le  sucre  de  canne  ne  détermine  pas 
cette  réduction  à  froid  (Trommer). 

Une  semblable  réduction  s'effectue  quand  on  fait  bouillir  l'a- 
cétate de  cuivre  avec  une  solution  de  G.  ;  il  se  dépose  de  l'hy- 
drate de  protoxyde  de  cuivre ,  de  l'acide  acétique  se  dégage ,  et 
la  solution  retient  un  sel  de  cuivre  qui  n'a  pas  encore  été  exa- 
miné. Le  nitrate  de  cuivre  n'est  pas  réduit. 
Mnis  le  protonitrate  de  mercure  dépose  du  mercure  métal- 
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lique  par  l'ébullition  avec  le  »i.  ;  de  même  le  sublimé  corrosif  est 
réduit  a  l'état  de  calomel.  Le  nitrate  d'argent  et  le  chlorure  d'or 
sent  également  du  métal  en  présence  d'une  solution  bouil- 
de  ce  corps. 

Les  acides  bouillants  convertissent  le  G.  en  une  matière  brune 
nul 'mine ,  acide  saeehul inique) ,  et  si  l'air  intervient,  il  se 
forme  aussi  de  l'acide  formique  (Malaguti). 

Quand  on  broie  du  G.  bien  pur  avec  de  l'acide  sulfurique  con- 
centré ,  il  se  produit  un  acide  copule  (  acide  sulfosacckarique  de 
M.  Péligot)  qui  n'a  pas  encore  été  étudié. 

Bouilli  avec  du  peroxyde  puce  de  plomb ,  le  G.  donne  du  for- 
miate  et  du  carbonate. 

581.  Sous  l'influence  des  ferments,  le  G.  éprouve  de  nom- 
1  ut  uses  transformations  ;  les  produits  varient  suivant  la  nature 
des  ferments  et  les  circonstances  où  l'on  opère. 

Il  paraît  qu'une  condition  importante  pour  qu'un  ferment  dé- 
termine la  fermentation  alcoolique ,  c'est  d'être  acide  aux  papiers 
colorés  ;  plusieurs  acides  organiques ,  tels  que  les  acides  tartrique, 
citrique,  malique,  et  en  général  les  acides  organiques  fixes  con- 
tenus dans  les  sucs  végétaux,  favorisent  cette  fermentation  (  H. 
Rose);  on  connaît  d'ailleurs  depuis  longtemps  l'influence  favo- 
rable qu'exerce  sur  elle  la  crème  de  tartre  (Colin  et  ïhénard). 
La  levure ,  telle  qu'elle  se  sépare  du  moût  de  bière ,  possède  au 
plus  haut  degré  la  propriété  de  décomposer  le  G.  en  acide  car- 
bonique et  en  alcool;  voici  de  quelle  manière  le  G.  se  dédouble 
alors  : 

C'2H24012  =  rC02  -f  C2H*0]. 

Dans  certaines  circonstances  ,  encore  mal  déterminées ,  on 
trouve  dans  les  liquides  fermentes  un  homologue  de  l'alcool , 
l'amylol  normal ,  auquel  les  eaux-de-vie  de  marc  doivent  leur 
saveur  désagréable.  La  présence  de  ce  corps  dans  les  produits  de 
la  fermentation  du  moût  de  vin  ,  du  moût  de  bière ,  des  mélasses 
de  betteraves  et  du  sucre  de  fécule ,  ne  permet  pas  de  douter 
aujourd'hui  que  ce  ne  soit  là  un  produit  artificiel  résultant  de  la 
métamorphose  du  G.  dans  une  fermentation  qui  a  cessé  d'être 
franchement  alcoolique  et  qui  a  dévié  de  sa  marche  normale  par 
l'effet  de  la  présence  d'un  excès  de  matières  azotées.  Si  l'on  com- 
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pare  la  composition  du  G.  avec  celle  de  l'amylol  n.,  on  est  con- 
duit à  admettre  que  ce  dernier  se  forme  à  la  suite  d'une  oxygé- 
nation que  ces  matières  azotées  ou  fermentées  éprouveraient  aux 
dépens  du  G.  lui-même ,  dans  des  circonstances  où  l'accès  de 
l'air  n'est  peut-être  pas  assez  complet.  Cette  fermentation  amy- 
ligue  pourrait  alors  se  représenter  de  la  manière  suivante  : 

ci2H240i2  =  2[G02  +  C5Hi20]  4-  os 

06  servant  à  l'oxygénation  des  matières  azotées. 

Il  paraît  résulter  des  expériences  de  M.  Blondeau  de  Carolles 
que  le  G.  peut  se  dédoubler  directement  en  acide  acétique  sous 
l'influence  du  caséum  : 

C12H24012  s-   6[C2H*02]. 

Cette  fermentation  acétique  explique  l'aigrissement  des  boissons 
sucrées  très  pauvres  en  alcool  (voyez  t.  1,  p.  628). 

On  sait  d'ailleurs,  par  les  expériences  de  MM.  Pelouze  et  Gélis, 
que  le  G.  peut  se  convertir  en  un  homologue  de  l'acide  acétique, 
l'acide  butyrique  (306) ,  si  on  le  met  en  contact  avec  du  fromage, 
dans  les  circonstances  convenables.  Cette  fermentation  butyrique' 
se  conçoit  par  l'équation  suivante  : 

ci2H240i2  =  2C02  +  2[C<H802]  -f-  H8. 

On  remarque  qu'elle  est  accompagnée  d'un  dégagement  d'hy- 
drogène. 

Lorsque  les  ferments,  au  lieu  d'être  acides,  offrent,  par  une 
altération  spontanée,  une  réaction  alcaline  aux  papiers,  ils  dé- 
doublent le  plus  souvent  le  G.  en  acide  lactique  (1)  : 

C12H24012  =  2[C6H»206] , 

sans  qu'il  se  développe  aucun  gaz.  Cette  métamorphose  est  sur- 
tout déterminée  par  le  contact  du  G.  avec  la  diastase  altérée , 
avec  les  membranes  animales  putréfiées,   avec  le  vieux  îïo- 

(1)  M.  Rousseau  (  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  science*  , 
t.  XVI,  p.  943)  affirme  que,  dans  ces  circonstances,  le  sucre  de  canne 
se  convertit  d'abord  en  sucre  de  lait  ;  mais  cette  assertion  ne  se  trouve 
point  appuyée  par  clos  résultats  analytiques. 
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mage  ,  etc.  ;  MM.  Boutron  et  Krémy  ont  fait  une  étude  spéciale 
de  eette  fermentation  lactique  (384). 

Pour  exciter  la  fermentation  visqueuse ,  il  suffit ,  suivant  M.  Des- 
fosses,  de  faire  bouillir  de  la  levure  de  bière  avec  de  l'eau ,  et  de 
dissoudre  du  sucre  dans  cette  décoction  préalablement  filtrée.  Le 
sucre  se  convertit  alors  en  une  matière  visqueuse  qui  res- 
semble à  la  gomme  arabique  ;  ce  phénomène  s'accomplit  dans 
]es  vins  blancs ,  lorsqu'ils  deviennent  filants  et  glaireux  comme 
du  blanc  d'œuf  ;  on  l'observe  aussi  en  été  dans  des  potions  ou 
juleps  contenant  de  l'eau ,  du  sucre  et  quelques  matières  orga- 
niques. Souvent  cette  fermentation  est  accompagnée  d'un  déga- 
gement de  gaz  très  considérable,  ainsi  que  de  la  formation  d'une 
certaine  quantité  de  mannite  (383  et  384). 

582.  Nous  avons  vu  que  le  G.  normal  est  dissous  par  les  alcalis 
et  que  la  solution  brunit  bien  plus  rapidement  que  celle  du  sucre 
de  canne  ;  toutefois,  en  opérant  convenablement,  on  peut  obte- 
nir les  combinaisons  que  nous  allons  décrire. 

Glucose  tribarytique  (glucosate  de  baryte,  combinaison  de 
sucre  de  raisin  avec  la  baryte".  —  C,2(H21B*3)012  +  2  aq.?  — 
On  dissout  séparément  une  certaine  quantité  de  baryte  et  de  G . 
normal  dans  de  l'esprit  de  bois  dilué;  puis  on  mêle  les  deux 
dissolutions,  en  ayant  soin  d'employer  un  petit  excès  de  celle 
qui  contient  le  G.  ;  on  obtient  immédiatement  un  précipité  flo- 
conneux et  blanc  qu'on  lave  avec  de  l'esprit  de  bois  ;  on  des- 
sèche ensuite  le  produit  dans  le  vide  sur  de  la  chaux  vive.  Ainsi 
obtenu,  le  G.  tribarytique  peut  être  chauffé  à  100°  dans  le  vide 
sans  subir  d'altération ,  il  prend  seulement  une  teinte  jaune  plus 
claire.  Si  l'on  outrepasse  cette  température,  une  altération  pro- 
fonde se  manifeste  ;  la  matière  se  boursoufle  et  noircit  en  déga- 
geant de  l'eau  (  Péligot). 

Glucose  tricolcique.  —  Il  s'obtient  en  précipitant  par  l'alcool 
une  dissolution  très  récente  de  chaux  éteinte  dans  le  sirop  de 
G.  normal;  il  est  aussi  altérable  que  le  corps  précédent. 

Quand  on  dissout  le  G.  normal  dans  l'eau ,  et  qu'on  y  ajoute 
du  lait  de  chaux,  la  solution,  d'abord  alcaline,  devient  peu  à 
peu  ,  par  un  repos  prolongé,  neutre ,  et  alors  l'acide  carbonique 
n'en  précipite  plus  la  chaux.  Si  Ton  sépare  la  chaux  par  l'acide 
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oxalique,  on  obtient  un  acide  qui ,  desséché,  ressemble  au  tan- 
nin [acide  glucique  de  M.  Péligot"). 

Glucose  sexplombique.  —  C12(H,8Pô6)012  +  2  aq.  (Stein).  —  On 
obtient  cette  combinaison  en  versant,  dans  une  solution  aqueuse 
de  G.  normal,  une  solution  d'acétate  de  plomb  ammoniacal.  Le 
précipité  qui  tend  à  se  former  se  redissout  d'abord  pendant  un 
certain  temps,  puis  devient  permanent  :  il  faut  avoir  soin  de 
maintenir  dans  la  liqueur  un  excès  de  G.  normal.  Le  G.  sexplom- 
bique qui  a  pris  naissance  est  lavé  et  desséché  à  la  température 
ordinaire,  en  prenant  les  précautions  nécessaires  pour  éviter 
l'absorption  de  l'acide  carbonique  de  l'air.  Quand  il  ne  perd  plus 
d'eau  dans  le  vide  sec  à  froid  ,  on  peut  alors  le  chauffer  à  150° 
dans  le  vide  sans  l'altérer  :  seulement ,  de  blanc  qu'il  était  en  se 
précipitant ,  il  devient  jaunâtre  (Péligot  ). 

Glucose  chlorosodique  (combinaison  de  sucre  d'amidon  avec 
le  sel  marin,  sucre  insipide).  —  C12H'24012,NtfC/  -f-  aq.  (  Erd- 
mann,  Lehmann).  —  Ce  composé,  observé  pour  la  première 
fois  par  M.  Calloud  dans  une  urine  diabétique ,  s'obtient  très 
aisément  en  évaporant  doucement  une  solution  moyennement 
concentrée  de  1  éq.  de  sel  marin  et  de  1  éq.  de  G.  normal.  Il 
se  dépose  alors  de  belles  pyramides  doubles  à  6  faces  ,  dures  et 
incolores  ;  si  l'on  prenait  un  excès  de  sel  marin,  celui-ci  cristal- 
liserait le  premier. 

On  purifie  le  G.  chlorosodique  par  de  nouvelles  cristallisa- 
tions. Il  est  transparent,  aisé  à  réduire  en  poudre,  assez  soluble 
dans  l'eau  ,  d'une  saveur  à  la  fois  salée  et  douce.  Il  est  fort  peu 
soluble  dans  l'alcool  de  96  centièmes.  Par  la  dessiccation  (1)  à 
100°,  il  perd  4,3  =  1  éq.  d'eau  de  cristallisation  (Erdmann  et 
Lehmann). 


(1)  D'après  les  nouvelles  analyses  de  M.  Brunner ,  le  G.  chlorosodique 
possède  à  110°  la  composition  C12H24012,N^nndiquée  par  MM.  Erd- 
mann et  Lehmann.  Suivant  M.  Péligot,  la  combinaison  cristallisée  per- 
drait 6,0  par  la  dessiccation  dans  le  vide  à  160°;  mais  M.  Erdmann 
affirme  qu'à  cette  température  le  produit  se  trouve  complètement  mo- 
difié. 

D'après  la  formule  que  j'ai  adoptée,  le  G.  chlorosodique  doit  perdre 
/i,l  par  la  dessiccation  à  100°  ;  ce  nombre,  comme  on  le  voit,  s'accorde 
avec  les  expériences  de  MM.  Erdmann  et  Lehmann, 
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Sacchulmate  RO*- 


;>S3.  Sel  unibasique  ,  isomère  du  g.  glucose,  produit  de  l'ac- 
tion des  acides  et  des  alcalis  sur  les  g.  sucre  et  glucose. 

Sacchulmate  normal  (acide  ulmique  ou  saceliulmique).  — 
Cl2H24012.  —  Il  résulte  des  expériences  de  Polydore  Boullay  et  de 
M.  Malaguti  que  les  acides  étendus  et  bouillants  convertissent  le 
sucre  (l)  en  une  substance  noire  ou  brune ,  formée  de  petites 
paillettes,  qu'ils  désignent  sous  le  nom  d'acide  ulmique;  si  Tope- 
ration  a  lieu  au  contact  de  l'air  ,  il  se  produit  en  même  temps  de 
l'acide  formique.  On  emploie,  pour  cette  métamorphose,  de  l'acide 
hydrochlorique  ou  sull'urique  ;  on  recueille  le  dépôt  noir  sur  un 
filtre,  et ,  après  l'avoir  lavé  avec  de  l'eau,  on  le  l'ait  dissoudre  dans 
l'ammoniaque;  celle-ci  laisse  quelquefois  une  certaine  quantité 
d'une  matière  noire ,  insoluble  (ulmin  ou  sacchulminé)  en  laquelle, 
d'ailleurs,  l'acide  ulmique  se  transforme  par  une  ebullition  pro- 
longée ;' Malaguti  :  cette  matière  .  insoluble  dans  les  alcalis,  pré- 
sente la  même  composition  que  la  partie  soluble  ,  précipitée  de 
l'ammoniaque  par  un  acide. 

Les  matières  noires  ou  brunes  qu'on  rencontre  dans  le  terreau, 
la  terre  d'ombre,  la  tourbe,  les  fumerons,  les  eaux  de  fumier, 
certaines  eaux  minérales  [aride*  crénique  et  apocrénique) ,  etc. , 
présentent  beaucoup  de  rapports  avec  l'acide  ulmique  du  sucre. 
Elles  se  produisent  en  général  par  la  pourriture  ou  la  combus- 
tion lente  des  parties  ligneuses  au  contact  de  l'air  et  de  l'humi- 
dité :  il  y  en  a  aussi  qui  se  forment  dans  l'action  des  alcalis  sur 
le  bois,  le  sucre,  la  fécule,  etc.  ;  mais  ces  substances  ne  consti- 
tuent pas  des  principes  définis  ;  leur  composition  est  extrême- 
ment variable  .  suivant  leur  origine  et  les  circonstances  de  leur 
formation  ;  il  en  existe  même  qui  renferment  de  l'azote  (  Her- 
mann  ) . 

Polydore  Boullay  et  M.  Malaguti  ont  obtenu  les  mêmes  résul- 
tats à  l'analyse  de  l'acide  ulmique  du  sucre  ;  c'est  qu'en  effet  ce 
produit  s'obtient  en  paillettes  cristallines .  et  présente  les  carac- 

(1)  Le  sucre  se  convertit  (Vabord  en  glucose,  et  c'est  donc  proprement 
ce  dernier  qui  se  métamorphose  en  acide  saccliuimique. 
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tères  d'une  matière  bien  déterminée.  Toutefois  M.  Stein  n'est  pas 
d'accord  avec  ces  chimistes. 

Sacchulmate  potassique.  —  On  l'obtient  en  traitant  à  chaud 
une  solution  de  potasse  avec  un  excès  de  S.  normal.  Il  est  fort 
soluble  dans  l'eau,  et  sert  à  préparer  les  sels  suivants. 

Sacchulmate  argentique.  —  C12(H23A#)012.  —  Le  S.  potassique 
donne  un  précipité  rouge-marron  dans  le  nitrate  d'argent.  Par 
la  dessiccation ,  il  se  divise  en  petits  fragments  anguleux  d'une 
nuance  cuivreuse  ;  son  aspect  est  celui  du  sulfure  de  fer  grossiè- 
rement pulvérisé. 

Sacchulmate  cuivrique.  —  C12(H23Cw)012.  —  Précipité  brun- 
noir  obtenu  par  le  S.  potassique  et  le  sulfate  de  cuivre. 

Les  S.  métalliques  prennent  feu  à  une  température  bien  infé- 
rieure au  rouge  (1). 

Genre  Sulfobenzide. 

584.  Produit  de  l'action  de  l'acide  sulfurique  anhydre  sur  le 
benzène  normal  (369)  : 

2[G6H6]  -f  SO3  =  Ii20  -f  Ci2H,0SO2. 

Sulfobenzide  normal.  —  C12H10SO2.  —  Si  l'on  met  du  benzène 
normal  en  contact  avec  de  l'acide  sulfurique  anhydre ,  il  se  pro- 
duit un  liquide  épais  qui  se  dissout  entièrement  dans  un  peu 
d'eau  ;  mais  si  l'on  y  verse  beaucoup  d'eau ,  il  s'en  sépare  du  S.  à 
l'état  cristallin.  En  même  temps ,  il  reste  du  sulfobenzidate  nor- 

(1)  P.  Boullay  représente  l'acide  sacchulmique  par  C15H30O15  ;  mais  les 
déterminations  de  M.  Malaguti  me  semblent  conduire  à  la  formule 
G12H24012  ;  celle-ci  rend  l'interprétation  de  la  métamorphose  encore  plus 
simple.  M.  Malaguti  a  en  effet  obtenu  : 

Sel  d'argent  C12(H23A0)O12 

en  100  p. 

Argent  :  24,5  —  24,14 23,5. 

(peut-être  carburé). 

Sel  de  cuivre  C»2(H23Ct*)012 

Oxyde  de  cuivre  :  10,9  —  10,8 10,2. 

Il  est  remarquable  que  l'acide  noir  (acide  mélagallique)  qui  se  pro- 
duit quand  on  chauffe  le  tannin  ou  l'acide  gallique  à  250°,  possède  la 
composition  C6H402  ou  C12U804  =  C12H24012  —  8H20  ;  cependant  le  sel 
d'argent  est  C6(H3A</)02.  Peut-être  ces  acides  noirs  sont-ils  polybasiques. 
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mal  (391)  en  dissolution.  La  substance  cristalline,  qui  n'est  que 
fort  peu  soluble  clans  l'eau,  peut  être  compléîrment  purifiée  de 
■  l'acide  qu'elle  retient  par  des  lavages  à  l'eau.  On  la  fait  cristalliser 
dans  lVther.  et  on  la  soumet  à  la  distillation  (Mitscherlich). 

Le  S.  normal  cristallise  aussi  dans  l'alcool;  il  fond  à  100°  en 
un  liquide  incolore,  et  bout  à  une  température  bien  plus  élevée. 
Il  ne  se  dissout  pas  dans  les  alcalis;  il  se  dissout  dans  les  acides, 
et  en  est  reprécipité  par  l'eau. 

Quand  on  le  dissout  à  chaud  dans  l'acide  sulfurique  concentré, 
il  se  convertit  en  sulfobenzidate  : 

Cl2II10SO2  +  SH20*  =  2[C6H6S03]. 

A  la  température  ordinaire ,  le  chlore  et  le  brome  n'agissent 
pas  sur  lui  ;  mais ,  à  la  température  de  l'ébullition ,  le  chlore 
produit  du  benzilène  sexchloré  (367). 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  (95)  que  la  formation  du  S.  est 
semblable  à  celle  du  sulfométhol  normal  et  à  d'autres  éthers  for- 
més par  l'acide  sulfurique. 

Genre  Sut fol ï gnate  RSO15? 

585.  Sel  copule,  produit  par  l'accouplement  de  la  cellulose, 
de  l'amidon,  du  glucose,  etc. ,  avec  l'acide  sulfurique. 

Les  S.  se  décomposent,  par  l'ébullition  de  leur  solution 
aqueuse,  en  sulfate  et  en  dextrine  ou  glucose. 

S  ni  fol  i  g  n  f de  normal  (acide  sulfolignique  ,  végétosulfurique , 
sulfamidonique ,  sulfosaccharique?).  —  C12H24S015,  c'est-à-dire 
C,2H2,0I2,S03. — On  sait ,  depuis  les  expériences  de  M.  Braconnot, 
qu'en  broyant  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré  du  ligneux , 
du  coton,  des  chiffons  de  toile,  etc. ,  on  obtient  un  acide  copule 
qui  donne  des  sels  solubles  avec  la  baryte  et  le  plomb.  Ce  pro- 
duit précède  probablement  le  glucose  dans  la  saccharification 
de  la  cellulose ,  des  gommes  et  de  l'amidon ,  au  moyen  de  l'acide 
sulfurique. 

31.  Blondeau  de  Carolles  a  soumis  à  quelques  expériences  les 
sels  qu'on  obtient  en  saturant,  par  du  carbonate  de  plomb,  de 
baryte  ou  de  chaux  ,  le  produit  visqueux  provenant  de  l'action 
de  l'acide  sulfurique  sur  le  ligneux  purifié  et  sur  la  fécule  de 
pommes  de  terre,  débarrassée  aussi  des  substances  étangères  par 
des  lavages  à  l'éther  et  à  l'alcool. 
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On  obtient  le  mieux  le  S.  normal  en  décomposant  le  S.  plombi- 
que  par  l'hydrogène  sulfuré ,  et  concentrant  le  liquide  après  l'avoir 
séparé  du  sulfure  de  plomb.  On  le  purifie  en  précipitant  sa  so- 
lution aqueuse  par  un  mélange  d'alcool  et  d'éther,  où  il  est  tout- 
à-fait  insoluble. 

Ainsi  préparé,  le  S.  normal  (l)  se  présente  avec  tous  les  carac- 
tères d'un  acide  énergique.  11  agace  fortement  les  dents  ,  rappelle 
la  saveur  des  fruits  qui  n'ont  pas  atteint  la  maturité.  Il  constitue 
ordinairement  une  masse  sirupeuse ,  qui  refuse  obstinément  de 
cristalliser,  dans  laquelle  on  remarque  néanmoins  de  petits  points 
blancs,  qui  sont  de  véritables  rudiments  de  cristallisation.  Il  est 
fort  déliquescent ,  attire  fortement  l'humidité  de  l'air,  et  sa  solu- 
tion se  décompose  avec  la  plus  grande  facilité,  sous  l'influence  de 
la  chaleur,  en  acide  sulfurique  et  dextrine  (ou  glucose?).  Il  n'a 
pas  été  analysé  (Blondeau  de  Carolles). 

Sulfolignote  calcique.  ■—  Ct2(H23Cft)S015-}-^  aq.?  — Il  ressemble 
à  la  gomme  arabique,  est  fort  déliquescent,  et  se  décompose 
aisément  par  la  chaleur.  Pour  l'obtenir  d'une  composition  con- 
stante ,  il  faut  laisser  l'amidon  et  l'acide  sulfurique  assez  long- 
temps en  contact  avant  de  saturer  par  la  craie. 

Sulfolignote  barytiqûe.< — Masse  gommeuse  qui  attire  rapide- 
ment l'acide  carbonique  de  l'air. 

Sulfolignote  plombique  (sulfolignate  ou  sulfoamidonate  de 
plomb).  —  C,2fH23P^S015  +  aq.  —  On  broie  du  coton  avec 
de  l'acide  sulfurique  concentré  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
devenu  sirupeux;  ensuite  on  le  verse  dans  beaucoup  d'eau ,  en 

(1)  Au  dire  de  M.  Blondeau,  on  obtiendrait  des  composés  différents, 
suivant  les  circonstances  de  l'opération  ;  cela  est  possible,  et  je  veux  bien 
admettre  qu'il  existe  deux  ou  trois  acides  sulfoligniques  doués  de  basi- 
cités différentes  : 

C12fl24012,  SO3.  Acide  unibasique. 

ci<2H24oi252S03      —     bibasique. 

C12H24012,3S03      —    tribasique. 

Mais,  pour  le  moment,  les  expériences  de  M.  Blondeau  prouvent 
tout  simplement,  ce  me  semble  ,  que  si  l'on  néglige  de  prolonger  as^ez 
longtemps  le  contact  entre  l'acide  sulfurique  et  la  matière  organique,  le 
produit  ne  donne  pas  des  résultats  concordants.  D'ailleurs  ,  les  sels  ana- 
lysés par  lui  n'avaient  été  purifiés  d'aucune  manière.  M.  Blondeau  s'est 
borné  à  saturer  par  un  carbonate  ,  à  dessécLer  la  partie  soluble  et  à  la 
brûler  ;  comment  pouvait-il  ainsi  obtenir  de  bons  résultats  ? 
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ayaiil  soin  que  la  masse  ne  s'échauffe  pas  trop  ;  on  sature 
le  liquide  par  du  carbonate  de  plomb,  et  on  concentre  dans 
le  vide  la  solution  du  S.  plombique  à  une  température  qui 
n'atteint  pas  100°,  autrement  le  produit  s'altère.  On  obtient 
ainsi  une  masse  blanche,  friable,  très  déliquescente,  et  qui 
tond  à  l'air  en  une  masse  gommeuse.  Ce  composé,  si  soluble 
dans  l'eau,  est  entièrement  insoluble  dans  l'alcool  ;  quand  on  le 
place  dans  le  vide,  il  est  susceptible  de  donner  lieu  à  une  cris  ■ 
tallisation  semblable  à  des  barbes  de  plume,  qui  disparaissent 
toutefois,  au  bout  d'un  certain  temps,  par  la  dessiccation  com- 
plète du  produit. 

Soumis  à  la  distillation  sèche,  le  S.  plombique  ,  ainsi  que  les 
autres  S.,  développe  de  l'oxyde  de  carbone ,  ainsi  qu'un  liquide 
volatil  qui  excite  le  larmoiement  (Blondeau  de  Carolles). 

La  même  combinaison  s'obtient  avec  l'amidon;  il  faut  avoir 
soin  de  prolonger  au  moins  pendant  trente-six  heures  le  contact 
de  l'acide  et  de  l'amidon  broyé  (l). 

Peut-être  faut-il  aussi  ranger  ici  le  sulfosaccharate  de  ptwnb ob- 
tenu par  M.  Péligot  avec  le  glucose.  Ce  chimiste  fait  fondre  du 
glucose  au  bain-marie,  et  mélange  la  matière  fondue  avec  1  1/2  p. 
d'acide  sulfurique  concentre.  Comme  la  température  s'élève 
beaucoup,  on  n'opère  le  mélange  que  successivement  sur  de  pe- 
tit, portions,  en  ayant  soin  de  refroidir.  On  étend  d'eau  le  pro- 
duit ,  et  on  le  sature  par  du  carbonate  de  baryte;  après  avoir 
liitrel  produit,  on  ajoute  de  l'acétate  de  plomb  surbasique, 
qui  détermine  la  formation  d'un  précipité  blanc.  Mais  ce  dernier 
constitue  évidemment  un  sel  surbasique. 

On  pourrait,  ce  me  semble,  mettre  à  profit  l'insolubilité  des 
S.  dans  l'alcool,  pour  les  préparer  à  l'état  de  pureté. 

Les  S.  sont  d'ailleurs  des  sels  peu  stables,  et  se  décomposent 
souvent  spontanément. 

(1)  Dans  le  produit  ainsi  obtenu ,  M.  Blondeau  a  trouvé  : 

Analyse  :  C12(H23p&)0,2,S03  -f  aq. 

Carbone 24,98  25,6 

Hydrogène 4,48  4,4 

Oxyde  de  plomb.  .  .  .     19,62  19,8 

Acide,  sulfurique  (SO3).     14,11  14,2. 
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Sel  unibasique. 
Alcalamide. 

Alcaloïde. 

? 

? 
? 

? 

Genre  Benzone  R-160. 

586.  Acétonide ,  produit  de  la  distillation  sèche  du  benzoate 
calcique  (417)  : 

2[C7(H5Ca)02]  sa  C02,Ca20  -f  C«H10O. 

Benzone  normale.  —  G13Hl0O.  —  Lorsqu'on  soumet  à  la  distil- 
lation le  benzoate  de  chaux  cristallisé ,  il  se  produit ,  à  une  tem- 
pérature d'environ  300°,  du  carbonate  de  chaux  et  une  matière 
huileuse  brune ,  plus  dense  que  l 'eau ,  et  composée  en  plus  grande 
partie  de  B.  normale.  Toutefois  elle  renferme  aussi  du  benzène  n. 
et  du  naphtalène  n. ,  produits  secondaires  de  la  décomposition 
de  cette  dernière  ;  il  est  d'ailleurs  aisé  de  les  séparer.  On  distille 
le  produit  au  bain-marie,  de  manière  à  chasser  tout  le  benzène, 
puis  on  chauffe  à  feu  nu  ;  il  passe  ainsi  une  seconde  huile,  qui 
tient  ordinairement  en  dissolution  du  naphtalène,  qu'on  sépare 
en  soumettant  le  mélange  à  un  froid  de  —  20°  ;  la  B.  normale 
vient  alors  surnager  à  l'état  de  pureté.  Il  est  probable  qu'on  l'ob- 
tiendrait seule,  en  ne  dépassant  pas  la  température  nécessaire  à 
sa  formation,  et  en  opérant  sur  un  benzoate  parfaitement  sec 

(Péligot). 

C'est  une  huile  assez  épaisse,  incolore  quand  elle  est  pure, 
mais  ordinairement  d'une  couleur  ambrée;  son  odeur  est  empy- 
reumatique  ;  sa  densité  est  moindre  que  celle  de  l'eau  ;  son  point 
d'ébullition  est  supérieur  à  250°  ,  0 
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La  potasse  et  L'acide  nitrique  ne  L'attaquent  pas  sensiblement , 

mais  ['acide  sulfurique  la  colore  en  brun,  même  à  froid,  et  la 
décompose  complètement. 

Le  chlore  l'attaque  déjà  à  la  lumière  diffuse,  et  donne  un  pro- 
duit cristallisé. 

Distillée  avec  de  la  chaux  vive ,  la  B.  normale  donne  du  car- 
bonate caleique  (1)  et  du  naphtalène  normal  (Péligot)  : 

Û[C13H10O]  +  2Ca20  =  2[C02,Ca20]  -f  5G10H8. 
Genre  Cocinate  RO2. 

587.  Sel  unibasique  ,  homologue  des  g.  formiate,  acétate,  bu- 
tyrate,  margarate,  stéarate,  etc.;  produit  de  la  saponification 
du  beurre  de  coco. 

Cocinate  normal  (acide  cocinique  ou  cocostéarique ).  — 
C13H2606.  —  Lorsqu'on  saponifie  le  beurre  de  coco  avec  de  la  po- 

ss  .  et  qu'on  précipite  le  savon  par  un  acide,  on  obtient  un 
acide  gras  solide,  qu'on  soumet  à  l'action  de  la  presse  pour  en 
séparer  de  l'acide  oléique ,  et  on  le  fait  ensuite  cristalliser  dans 
l'alcool. 

Cristallisé  dans  ce  liquide,  le  C.  normal  fond  exactement  à 
35°.  Il  est  parfaitement  blanc,  et  distille  sans  se  décomposer 
(Bromeis). 

On  l'avait  d'abord  confondu  avec  l'acide  élaïdique. 

Cor  imite  sodique  (cocostéarate  de  soude).  —  C13(H25N«)02.  — 
On  le  prépare  en  saponifiant  le  G.  normal  (2)  avec  du  carbonate 
de  soude,  exprimant  le  savon,  dissolvant  dans  l'alcool  absolu,  et 
concentrant  par  l'évaporation. 

Cocinate  argentique.  —  G13(H25A^/)02.  —  On  l'obtient  en  préci- 
pitant le  sel  précédent  par  le  nitrate  d'argent. 

Genre  Benzanilide  R~I5NO. 
587  a.  Alcalamide,  homologue  du  g.  benzamide,  produit  par 

(1)  Page  21  il  est  dit  par  erreur  qu'il  se  développe  de  l'oxyde  de  car- 
bone dans  la  formation  de  la  benzo.ie. 

(2)  M.  Bromeis  a  calculé  de  ses  analyses  la  formule  C27II5404;  mais  en 
admettant  le  poids  atomique  75  pour  le  carbone,  on  est  conduit  à  G^Jl^O4 
ou  C13H2e02,  comme  je  l'admets. 

II.  17 
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l'action  de  l'aniline  normale  (393)  sur  le  benzoïlol  chloré  (408)  : 
C6H7N  +  C7(H5c/)0  =  UCl  -f  C*3ft!1NÔ. 

Benzanilide  normale.  —  C'3HI!NO.  —  Quand  on  mélange  du 
benzoïlol  chloré  avec  de  l'aniline  n. ,  les  deux  liquides  se  con- 
crètent  immédiatement ,  en  se  colorant  en  rouge.  On  lave  la 
masse  à  l'eau  bouillante,  additionnée  d'un  peu  de  potasse,  et  l'on 
l'ait  cristalliser  dans  l'alcool. 

Le  B.  s'obtient  ainsi  en  paillettes  brillantes ,  insolubles  dans 
l'eau  ,  et  qui .  chauffées  avec  de  la  potasse  fondante ,  dégagent  de 
l'aniline  n.  et  donnent  du  benzoate  (Gerhardt)  : 

ci3Hn_NO  +  (KH)O  =  C6H7.\  +  C7(ÏI5K)02. 

Genre  Cot  aminé  R-  ,3N03. 

588.  Alcaloïde;  produit  de  décomposition  de  la  narcotine 
(23e  lam.)  par  les  corps  oxygénants  (539). 

Cotarnine  normale.  —  C13H13N03  -f-  aq.  —  Cet  alcaloïde  (1)  se 
produit ,  en  même  temps  que  l'acide  opianique ,  quand  on  fait 
agir  le  peroxyde  de  manganèse  et  l'acide  sulfurique  sur  la  nar- 
cotine ;  on  le  trouve  alors  dans  les  eaux-mères.  Pour  le  débarras- 
ser du  sulfate  de  manganèse  et  de  la  narcotine  non  décomposée , 
on  porte  le  liquide  à  l'ébullition  ;  on  le  sature  par  du  carbonate 
de  soude ,  et  on  filtre  pour  séparer  le  précipité  manganique.  Le 
liquide  filtré  est  neutralisé  par  l'acide  hydrochlorique,  et  trans- 
formé en  C.  chloro-platinique  par  le  bichlorure  de  platine.  En 
traitant  ensuite  la  C.  chloro-platinique  par  l'hydrosulfate  d'am- 
moniaque ,  on  peut  en  extraire  l'espèce  normale  (Wœhler, 
Blyth).      ' 

Cet  alcaloïde  constitue  des  aiguilles  incolores,  réunies  en 
étoiles,  qui  fondent  à  100°,  en  perdant  7  p.  c.  d'eau.  Il  est  très 
peu  soluble  dans  l'eau  froide,  bien  mieux  à  l'ébullition.  L'alcool 
le  dissout  avec  une  couleur  brune ,  mais  l'alcaloïde  ne  s'y  dépose 
pas  à  l'état  cristallisé.  L'éther  et  l'ammoniaque  le  dissolvent  ai- 
sément; la  potasse  ne  le  dissout  pas.  » 

(1)  rsous  avons  déjà  donné  (539)  les  équations  relatives  à  la  formation 
de  ce  corps.  M.  Wœhler  le  représente  par  C26H26?s205=  G13H13,\021/2, 
et  M.  Blyth  par  C251126IV206  =  Ci21/2H13N03;  mais  notre  formule,  quoi- 
que exigeant  un  peu  plus  de  carbone  que  les  précédentes ,  s'accorde  avec 
celles  de  la  narcotine  et  de  l'acide  opianique.  D'uilleurs,  dans  l'analyse 
du  chloroplatinate  de  colarnine,  qui  est  le  sel  le  plus  combustible, 
M.  Blyth  a  obtenu  exactement  les  nombres  exigés  par  ma  formule. 
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L'acide  nitrique  concentré  le  dissout  avec  une  couleur  rouge 

foncé. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  les  sels  de  fer  et  de  cuivre. 

Les  sels  de  C.  sont,  en  général,  très  solubles,  et  s'obtiennent 
directement  avec  les  acides  étendus. 

Cotm  nine  hydrochloriqm.  — C,3H,3X03,HC/  —  -1  aq. — Aiguilles 
soyeuses  et  allongées,  fort  solubles  dans  l'eau. 

■ruine  r/t/nrn-jtlntiniqup.  —  VW'XOKEa.PfCr1.  —  Elle  se 
précipite  à  l'état  d'une  poudre  jaune  .  qui  devient  rouge  par  la 
dessiccation:  quand  on  la  précipite  à  chaud,  elle  ne  se  dépose 
que  par  le  refroidissement  a  l'état  de  mamelons  transparents  de 
couleur  jaune  rougeàtre. 

Çotarnine  chloro-mercurique.  —  C,3H,3X03,HC/,2%C/.  —Pré- 
cipité volumineux  .  jaune  .  et  qui  devient  cristallin  bientôt 
après.  Quand  on  essaie  de  faire  la  précipitation  dans  des  liqueurs 
chaudes  et  étendues,  elle  ne  s'opère  pas;  mais,  par  le  refroidis- 
sement .  le  sel  se  dépose  en  petits  prismes  d'un  jaune  pâle.  Il  pa- 
rait se  modifier  quand  on  le  fait  cristalliser  une  seconde  fois, 
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Genre  Draconyle  R-14. 

580.  L'espèce  normale  se  produit  dans  la  distillation  sèche  du 
sang-dragon. 

Ktmyle  normal.  — C14HU.  —  En  distillant  jusqu'à  180°  le 
produit  brut  de  la  décomposition  du  sang-dragon  par  la  chaleur, 
on  obtient  un  liquide  qui  contient  deux  carbures  d'hydrogène, 
le  dracyle  ou  benzoène  n.  [405  ,  et  le  D.  normal.  Lorsqu'on  a 
distillé  le  mélange  de  ces  deux  substances  au-dessous  de  son 
point  d'ëbullition ,  et  que  par  conséquent  la  plus  grande  partie 
du  premier  hydrogène  carbone  a  passé,  il  reste  dans  la  cornue 
un  liquide  visqueux,  qui  esl  Le  1). ,  maintenu  en  dissolution  par 
une  petite  quantité  de  ce  dernier.  Pour  séparer  ces  deux  corps, 
on  verse  le  mélange  dans  l'alcool ,  qui  dissout  le  benzoène,  et  le 
D.  ;  qui  est  insoluble  dans  ce  véhicule,  se  précipite  sous  l'appa- 
rence dune  résine  incolore  et  molle ,  comme  la  térébenthine, 
on  le  lave  plusieurs  fois  avec  de  l'alcool ,  puis  on  le  dessèch 
dans  une  étuve,  a  une  température  de  150°  (Glénard  et  Bou 
dault). 

Le  D.  normal,  d'abord  mou  au  moment  où  on  le  précipite, 
devient  entièrement  solide  par  la  dessiccation.  Il  est  alors  entiè- 
rement blanc ,  d'un  aspect  brillant  et  nacré ,  insoluble  dans  l'eau, 
l'alcool.  Téther,  la  potasse;  il  se  dissout  dans  les  huiles  grasses 
et  essentielles  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  s'y  dépose  par  le  refroi- 
dissement. 

Seul .  il  n'est  pas  volatil ,  ce  qui*  paraît  indiquer  que  son  équi- 
valent est  bien  plus  élevé  que  G|4HU.  Toutefois  il  peut  distiller  à 
la  faveur  d'un  autre  hydrogène  carboné. 

Si  l'on  en  chauffe  quelques  fragments  dans  un  petit  tube  fermé 
aux  deux  extrémités,  il  ne  tarde  pas  à  se  transformer  en  un  li- 
quide volatil ,  sans  laisser  de  résidu  apparent ,  et  sans  aucun  dé- 
gagement de  gaz.  Ce  liquide  paraît  être  identique  avec  le  cinna- 
mène  n.  (44l).  La  transformation  n'est  pas  aussi  nette  si  l'on 
distille  le  D.  dans  une  cornue. 

L'acide  sulfurique  n'agit  pas  à  froid  sur  le  D.  normal;  mais 
quand  on  chauffe  le  mélange,  il  se  charbonne. 
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L'acide  nitrique  ordinaire  ne  l'attaque  pas  non  plus,  mais  l'a- 
cide fumant  le  convertit  en  D.  binitrique. 

Les  propriétés  du  D.  normal  le  rapprochent  du  caoutchouc. 

Draconyle  binitrique.  —  C14(HI2X2).  —  Quand  on  chauffe  le  D. 
normal  dans  l'acide  nitrique  fumant,  il  se  dissout  en  dégageant 
des  vapeurs  rutilantes.  La  dissolution,  traitée  par  l'eau,  préci- 
pite du  D.  binitrique  en  flocons  caillebottés.  Après  la  dessicca- 
tion ,  ce  dernier  est  jaunâtre ,  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'eau, 
l'alcool  et  l'éther,  insoluble  dans  la  potasse  et  les  acides.  Il  fuse 
sur  les  charbons  ardents,  et  répand,  en  brûlant,  une  odeur  d'a- 
mandes amères.  L'acide  nitrique  concentré  ne  paraît  pas  l'atta- 
quer, même  par  une  ébullition  de  plusieurs  heures  (Glénard  et 
Boudault). 

Genre  Stilbilène  R-14. 

590.  Hydrocarbure  hyperhalide,  isomère  du  g.  précédent. 
Les  espèces  chlorées  et  bromées  se  produisent  par  la  combinai- 
son directe  de  C/2  ou  Br2  avec  les  espèces  du  g.  stilbène  ;  elles  se 
dédoublent  sous  l'influence  des  alcalis ,  en  donnant  des  espèces 
chlorées  ou  bromées  de  ce  dernier  genre. 

Stilbilène  biehloré  (chlorure  de  stilbilène  alpha  et  béta).  — 
C14(H12C/2).  —  Il  s'obtient  quand  on  fait  passer  du  chlore  sur 
le  stilbène ,  maintenu  en  fusion ,  soit  en  petits  cristaux  transpa- 
rents (modifie,  a),  très  peu  solubles  dans  l'éther,  et  presque  in- 
solubles dans  l'alcool  bouillant ,  soit  en  tables  octogonales  (mo- 
difie. (3) ,  très  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Une  dissolution  bouillante  et  alcoolique  de  potasse  le  convertit 
en  stilbène  chloré  (Laurent). 

Stilbilène  trichloré  (chlorure  de  chlostilbase).—  CufH^C/3).— 
Il  cristallise  sous  la  forme  de  lentilles  blanches  et  opaques  ;  il  est 
moins  soluble  dans  l'éther  que  l'espèce  précédente.  Il  fond  à  85°. 
Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  le  décompose. 

Stilbilène  bibromè  (bromure  de  stilbène).  -  C14(H,2Br2). —  On 
prépare  ce  composé  en  versant  du  brome  sur  le  stilbène  normal. 
C'est  une  poudre  blanche ,  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  par 
la  distillation  sèche ,  elle  dégage  de  l'acide  hydrobromique  et  du 
brome  (Laurent). 
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Stilbilèjie    chloro  -  bibromê    [bromure    (je    cjilostibase  .   — 

Cu  H^C/Br2). — On  l'obtient  en  faisant  agir  du  brome  sur  le  stil- 
bène  chlore:  il  tonne  des  cristaux  mal  déterminés,  solubles  dans 
l'éther  'Laurent). 

fièvre  Stilbhiç  R~16. 

501.  Hydrocarbure,  produit  de  décomposition  du  benzoïlol 
sulfure  (4o9)  par  la  chaleur. 

Stilbène  normal,  —  ÇnHï2.  —  Quand  on  chauffe  dans  une  cor- 
nue du  beiizoïlol  sulfure ,  celui-ci  ne  tarde  pas  a  fondre:  ii  se 
développe  de  l'hydrogène  sulfure,  du  sulfure  de  carbone,  et  .  si 
l'on  renforce  le  feu,  il  passe  en  premier  lieu  du  S.  normal,  qui 
se  solidifie  en  écailles ,  et  bientôt  après  il  passe  de  l'essaie  sulfuré 
(•26''  fam.).  Pour  obtenir  le  S.  normal  a  l'état  de  pureté,  on  fait 
bouillir  avec  de  l'alcool  les  premières  parties  de  la  distillation; 
on  filtre  pour  séparer  l'essaie  sulfuré ,  qui  est  presque  insoluble 
dans  l'alcool,  et  on  laisse  refroidir  la  liqueur.  Il  se  dépose  alors 
des  lames  rhomboïdales,  qu'on  fait  recristalliser  dans  l'éther 
(Laurent). 

Un  peut  aussi  employer  1rs  produite  bruts  qui  résultent  de 
l'action  du  sulfhydrate  d  ammoniaque  sur  une  dissolution  alcoo- 
lique d'essence  d'amandes  amères  ;  le  tout  doit  être  laissé  en 
contact  pendant  deux  a  trois  semaines. 

Le  S.  normal  cristallise  en  tables  semblables  a  celles  du 
naphtalène,  et  qui  constituent  des  prismes  obliques  à  base 
rhombe;  il  est  incolore,  et  possède  l'éclat  nacré  de  la  stilbite.  Il 
est  sans  odeur,  assez  soluble  dans  l'alcool  bouillant ,  très  peu  a 
froid:  il  y  cristallise  eu  tables  rhomboïdales  assez  aiguës,  et  or- 
dinairement groupées  les  unes  au  bout  des  autres.  Il  fond  a  quel- 
ques degrés  au-dessus  de  IÔC°  ;  il  bout  vers  292  ,  et  distille  sans 
altération.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  a  8,4. 

Le  chlore  et  le  brome  le  convertissent  en  différentes  espèces  du 
g.  stilbilene. 

L'acide  sulfurique  de  Xordhausen  le  dissout  a  chaud  ;  en  satu- 
rant la  liqueur  avec  de  la  baryte,  on  obtient  un  sel  copule  so- 
luble. 

L'acide  ebromique  étendu  ne  le  décompose  pas;  l'acide  con- 
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centre  le  décompose  avec  violence  sous  l'influence  de  la  chaleur. 
et  le  convertit  en  benzoïlol  normal  (Laurent). 

L'acide  nitrique  bouillant  donne  naissance  à  plusieurs  pro- 
duits, parmi  lesquels  on  remarque  le  S.  nitrique  et  le  stilbate 
nitrique. 

Stilbène  chloré  (clilostilbase).  —  C14(H1!C/).  —  Lorsqu'on  fait 
bouillir  le  stilbilène  bichloré  avec  une  dissolution  alcoolique  de 
potasse ,  il  se  forme  du  chlorure  potassique  et  une  matière  hui- 
leuse ,  qu'on  précipite  par  l'eau  :  c'est  le  S.  chloré.  Il  est  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  et  distille  sans  altération.  Le  brome 
le  convertit  en  stilbilène  chloro-bibromé  (Laurent). 

Stilbène  nitrique.  — Gl4(H"X).  —  Quand  on  fait  bouillir  du 
stilbène  normal  avec  de  l'acide  nitrique ,  il  se  forme  une  matière 
jaune  et  résineuse  qui  parait  renfermer  ce  corps 

Genre  Hydrobenzile  R-160. 

592.  Produit  de  l'action  du  sulfhydrate  d'ammoniaque  sur  le 
benzile  normal  : 

c.4Hio02  _|_  2H2S  =  S2  4-  H'20  +  C"H,20. 

Hydrobenzile  normal.  — GMH^O.  — Quand  on  traite  le  ben- 
zile n.  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque,  on  obtient  deux  ou 
trois  produits,  dont  un  seul  a  pu  être  isolé  à  l'état  de  pureté.  Ce 
corps,  insoluble  dans  l'eau,  mais  aisément  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther,  cristallise  de  ces  dissolutions  en  lentilles  concaves- 
convexes,  de  couleur  blanche. 

Ces  cristaux  fondent  à  47°,  en  un  liquide  incolore ,  qui  distille 
sans  altération,  et  se  prend  en  masse  cristallisée  à  42°.  Leur 
odeur  ressemble  à  celle  de  l'huile  d'amandes  amères  ;  leur  saveur 
est  à  la  fois  sucrée  et  piquante. 

Us  se  dissolvent  aisément  dans  l'acide  sulfurique;  l'eau  les  en 
reprécipite  (Zinin). 

Genre  Myristate  RO2. 

593.  Sel  unibasique,  homologue  des  g.  formiate,  acétate, 
butyrate,  valérate,  caproate,  caprate,  cocinate,  décrits  dans  les 
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familles  précédentes,  ainsi  que  des  g.  éthalate,  margarate,  stéa- 
rate, etc. 

Lorsqu'on  exprime  les  noix  de  muscade  entre  des  plaques 
de  fer  échauffées,  après  les  avoir  exposées  à  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante .  on  en  sépare  une  matière  grasse  (  beurre  de  muscade), 
qui  se  compose  de  deux  ou  de  trois  glycérides,  dont  l'un ,  huileux 
ou  onctueux,  n'a  pas  encore  été  examiné,  et  dont  l'autre,  con- 
cret et  cristallisante,  porte  le  nom  de  myristine  ^  et  a  été  étudié 
par  M.  Playfair.  Pour  en  séparer  cette  dernière,  on  met  la  ma- 
tière grasse  brute  en  digestion  avec  de  l'alcool  ordinaire ,  on  fait 
dissoudre  dans  l'éther  bouillant  la  myristine  qui  vient  surnager, 
on  exprime  les  cristaux  entre  des  doubles  de  papier  Joseph,  on 
les  redissout  de  nouveau ,  et  on  les  soumet  alternativement  a 
l'action  de  la  presse  et  à  la  cristallisation  ,  jusqu'à  ce  que  leur 
point  de  fusion  soit  constant  à  31°.  Cette  myristine  (l)  fournit  alors 
des  myristates  par  la  saponification. 

Myristate normal  (acide myristique). — C14H2802. — Lorsqu'on  tait 
bouillir  une  dissolution  concentrée  dépotasse  avec  de  la  myristine, 
celle-ci  se  saponilie  sans  former  une  masse  épaisse  ou  visqueuse. 
En  dissolvant  le  savon  dans  L'eau,  et  ajoutant  un  excès  d'acide 
hydrochlorique,  le  M.  normal  se  sépare  à  l'état  d'une  huile  inco- 
lore qui  se  concrète  par  le  refroidissement ,  en  prenant  une  tex- 
ture cristalline.  On  le  traite  ensuite  à  plusieurs  reprises  par  l'eau 
distillée  et  bouillante  ,  afin  d'enlever  l'acide  hydrochlorique  qui 
pourrait  y  adhérer. 

Ainsi  préparé,  le  M.  normal  est  d'un  blanc  de  neige ,  cristallin, 
fort  soluble  dans  l'alcool  bouillant ,  et  s'en  précipite  en  partie 
par  le  refroidissement.  Sa  solution  rougit  le  tournesol.  Il  est  éga- 
lement fort  soluble  dans  l'éther  bouillant,  mais  il  s'y  dissout  peu 
a  froid.  11  est  entièrement  insoluble  dans  l'eau.  La  solution  alcoo- 
lique l'abandonne  en  cristaux  qui  possèdent  un  bel  éclat  soyeux. 
Il  fond  a  49°  (Playfair). 

Quand  on  le  distille ,  il  se  décompose  en  partie  ;  une  autre 

(1)  Cette  substance  avait  été  confondue  avec  la  margarine.  Elle  est 
cristalline  ,  douée  d'un  éclat  soyeux  ,  et  se  dissout  en  toutes  proportions 
dans  l'éther  bouillant;  elle  est  moins  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et 
entièrement  insoluble  dans  Peau.  Par  la  distillation  sèche  ,  elle  donne  de 
Tacroléine  et  un  acide  gras. 
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portion  passe  sans  altération;  les  produits  ne  renferment  pas 
d'acide  sébacique.  L'acide  nitrique  l'attaque  a  chaud. 

Myristate  potassique.  —  Cn(H27K)02.  —  On  obtient  ce  sel  en 
chauffant  le  M.  normal  avec  une  solution  concentrée  de  carbo- 
nate de  potasse.  On  évapore  la  masse  à  siecité,  et  l'on  en  extrait 
le  M,  potassique  à  l'aide  de  l'alcool.  Il  constitue  un  savon  blanc, 
cristallin ,  trèssoluble  dans  l'eau  et  l'alcool ,  insoluble  dansl'étber 
(Playfair). 

Myristate  barytique.  —  C14(H27B«)02.  —  On  prépare  ce  sel  par 
double  décomposition ,  au  moyen  du  M.  potassique  ;  il  est  blanc , 
très  peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Myristate  argentique.  —  C^fH^A^O2.  —  Poudre  blanche,  lé- 
gère ,  insoluble  dans  l'eau ,  fort  soluble  dans  l'ammoniaque ,  et 
cristallisant  dans  ce  liquide ,  par  l'évaporation  spontanée,  en  gros 
cristaux  transparents  (Playfair). 

Genre  (JEnanthidc  R-202. 

594.  Anhydride. 

Œnantlndv  normal  (acide  œnanthique  anhydre).  — CHH2  O2. 
—  L'œnanthide  normal,  soumis  à  la  distillation  sèche,  abandonne 
1  éq.  d'eau,  et  se  convertit  en  un  anhydride  particulier.  Ce  der- 
nier possède  un  point  d'ébullition  plus  élevé  que  l'œnanthate  ;  une 
fois  fondu ,  il  ne  se  solidifie  que  vers  31°  (Liebig  et  Pelouze). 

Genre  Créosote  R— ^O2. 

595.  Produit  de  la  distillation  sèche  de  certaines  résines  con- 
tenues dans  le  bois. 

Créosote  uormulr.  —  G^H1602  (Deville  (1)).  —  Le  vinaigre  de 
bois,  et,  en  général,  les  liquides  provenant  de  la  distillation 
sèche  du  bois  et  d'autres  parties  végétales ,  renferment  un  prin- 
cipe huileux  qui  a  la  propriété  de  préserver  de  la  putréfaction 
les  matières  animales.  M.  Reichenbaeh,  à  qui  l'on  doit  la  décou- 
verte de  ce  corps  (du  grec  xpeaç,  chair,  et  creoÇw,  je  conserve), 
l'extrait  du  vinaigre  de  bois  brut  par  le  procédé  suivant  :  il  sa- 
ture ce  produit  par  du  sulfate  de  soude ,  de  manière  à  en  séparer 

(1)  Annal,  de  chim.  et  dephys.,  3e  série,  t.  XII,  p.  228. 
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toutes  les  parties  huileuses  que  l'eau  tenait  en  dissolution;  après 
avoir  saturé  celles-ci  par  du  carbonate  de  potasse,  il  les  décante 

et  les  distille  avec  de  l'eau.  Le  produit,  plus  pesant  que  l'eau, 
est  ensuite  traité  successivement  par  l'eau  aiguisée  d'acide  phos- 
phoiique  pour  enlever  l'ammoniaque  et  les  matières  brunes,  par 
une  solution  concentrée  de  potasse,  qui  dissout  la  G.,  et  par 
l'acide  sullurique  dilué  pour  mettre  celle-ci  en  liberté.  La  G.  est 
d'ailleurs  assez  difficile  à  purifier. 
Elle  constitue  un  liquide  incolore,  transparent,  huileux  et 
fluide,  d'une  densité  de  1,037.  et  d'un  fort  pouvoir  réfrin- 
gent. Son  odeur  est  désagréable,  pénétrante,  et  ressemble  à 
celle  de  la  viande  fumée.  Sa  saveur  est  acre  et  brûlante. 

Une  goutte  de  C. ,  appliquée  sur  la  langue,  y  produit  une 
tache  blanche,  en  désorganisant  la  peau;  sa  vapeur  irrite  les 
yeux,  et  c'est  à  elle  que  la  fumée  doit  son  action  sur  ces  organes 
(Reichenbach). 

Elle  bout  à  203',  et  distille  sans  altération.  Lorsqu'elle  est  en- 
tièrement pure,  elle  ne  se  colore  pas  à  l'air.  Elle  est  peu  soluble 
dans  l'eau  ;  la  dissolution  aqueuse  se  colore  en  bleu  par  les  per- 
sels  de  fer  (Deville). 

Les  alcalis  la  dissolvent  en  produisant  des  combinaisons  déri- 
vées du  même  genre.  L'acide  acétique  la  dissout  en  toutes  pro- 
portions. 

Elle  dissout  un  grand  nombre  de  sels,  et  entre  autres  le  chlo- 
rure de  calcium  ;  on  ne  peut  donc  pas  employer  celui-ci  pour  la 
dessécher. 

L'acide  sullurique  concentré  la  dissout  aisément  en  s' accou- 
plant avec  elle;  le  mélange  est  rouge. 

Le  chlore  produit  une  matière  résineuse.  Traitée  par  le  chlo- 
rate de  potasse  et  l'acide  hydrochlorique ,  la  C.  normale  donne 
du  quinoïle  perchloré  C6C/402  (chloranile).  Sous  l'influence  de 
l'acide  nitrique  (1),  elle  donne  une  matière  résineuse  brune, 
ainsi  que  plusieurs  acides  cristallisables ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque l'oxalate  n. ,  le  phénate  trinitrique ,  et  deux  autres  acides 
nitrogénés  (Laurent). 

(1)  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  iiïh'j  .  t.  XIX, 
p.  574. 
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Créosote  potassique.  —  C^HisRJO2?  —  La  potasse  caustique  se 
dissout  dans  la  C.  normale  eu  s'échauffant ,  et  en  donnant  une 
combinaison  huileuse  qui  se  prend  peu  à  peu  en  paillettes  na- 
crées. Celles-ci  fondent  par  la  chaleur,  tombent  en  déliquescence 
à  l'air,  et  se  dissolvent  aisément  dans  l'eau.  Quand  on  soumet  la 
solution  à  la  distillation ,  il  passe  de  la  C.  normale.  La  C.  potas- 
sique s'altère  peu  à  peu  à  l'air  en  brunissant  ;  les  acides  en  sépa- 
rent la  C.  normale. 

La  soude  se  comporte  comme  la  potasse. 

L'eau  de  chaux  et  l'eau  de  baryte  donnent  des  composés  onc- 
tueux qui  durcissent  à  l'air  et  sont  peu  solubles  dans  l'eau. 

L'ammoniaque  dissout  aussi  avec  facilité  la  C.  normale. 

Créosote  octobromée.  —  Cl4(H8B^)02.  —  Le  brome  donne,  avec 
la  C.  normale,  un  acide  cristallisé  dans  lequel  la  moitié  de  l'hy- 
drogène se  trouve  remplacée  par  du  brome  (  Deville). 

Genre  Benzoïne  R-I602. 

596.  Polymère  du  benzoïlol  n. ,  produit  par  la  réunion  de 
deux  molécules  de  ce  corps  : 

2[C7H60]  -==  C14H1202. 

Benzoïne  normale  (camphoride,  camphre  de  l'huile  d'amandes 
amères).  —  OH12O2.  —  On  l'obtient  le  mieux  en  mélangeant  de 
l'essence  d'amandes  amères  brute ,  contenant  de  l'acide  prus- 
sique ,  avec  son  volume  d'une  dissolution  alcoolique  et  saturée 
de  potasse  caustique  ;  le  liquide  se  prend  en  masse  souvent  au 
bout  de  quelques  minutes.  On  purifie  le  produit  par  de  nou- 
velles cristallisations  dans  l'alcool. 

Cette  métamorphose  s'effectue  presque  aussi  aisément  avec  le 
benzoïlol  n.  pur,  à  l'aide  d'une  solution  alcoolique  de  cyanure 
de  potassium  (Zinin  ). 

La  B.  normale  s'obtient  en  cristaux  transparents ,  très  bril- 
lants et  de  forme  prismatique.  Elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur.  Elle 
fond  à  120"  en  un  liquide  incolore  qui  se  prend  de  nouveau  en 
une  masse  de  cristaux  radiés  :  à  une  température  plus  élevée , 
elle  bout  et  distille.  Elle  s'enflamme  aisément  et  bout  avec  une 
flamme  claire  et  fuligineuse  (  Wœhler  et  Liebig). 
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Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  à  la  température  de  l'é- 
bullition ,  elle  s'y  dissout  eu  petite  quantité  et  s'en  sépare  par  le 
refroidissement  à  l'état  de  petites  aiguilles  cristallines. 

Elle  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  avec  une  couleur  vio- 
lette :  à  chaud  .  le  mélange  noircit. 
Traitée  a  chaud  par  du  chlore,  elle  se  convertit  en  benzile  n. 
modif.  a     et  acide  hydrochlorique  |  Laurent)  : 

Ci4ni202  _l  c/2  =  2rci  +  c,4n10o2. 

L'acide  nitrique  détermine  à  chaud  la  même  métamorphose 
(Zinin). 

Quand  on  la  dissout  dans  une  solution  alcoolique  de  potasse , 
elle  la  colore  en  violet  et  se  convertit  à  l'ébullition  en  benzilate 
potassique  avec  dégagement  d'hydrogène  (Liebig)  : 

Chhi202  4.  (KII)O  =  CM(H"K)03  -f  H2. 

En  la  faisant  fondre  avec  de  la  potasse,  on  la  convertit  en 
benzoate,  aussi  avec  dégagement  d'hydrogène: 

CHHi202  _|_  2(KU)0  =  2[C7([15K)021  +  2H* 

Abandonnée  avec  de  l'ammoniaque  dans  un  flacon  bouché, 
elle  se  convertit  en  benzoïnamide    Laurent)  : 

3Ci4Hi202  _j_  ^jjHj  =  6n20  _:_  2C?1H*«N2. 

L'acide  prussique  parait  être  sans  action  sur  elle  (  Zinin  ). 

En  dirigeant  sa  vapeur  a  travers  un  tube  de  verre  chauffé  au 
rouge,  elle  se  dédouble  de  nouveau  en  benzoïlol  n.  (Liebig). 

Genre  Benzile  R-'802. 

597.  Produit  de  l'action  du  chlore  ou  de  l'acide  nitrique  sur 
la  benzoïne  normale  : 

O*W202  +  0    =  I120     +  C14H10O2. 
C"Hl202  +  Cl2  =  2HC/  +  C14H10O2. 

Une  modification  isomère  de  l'espèce  normale  se  produit  par 
l'action  de  la  chaleur  sur  le  benzoate  cuivrique  (Ettling,  Sten- 
house). 

Benzile  normal,  benzoïle).  —  GuH10O2.  —  Nous  distinguerons 
les  deux  modifications  suivantes  : 
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a.  M.  Laurent  l'a  obtenue  en  taisant  passer  un  courant  de 
chlore  sur  de  la  benzoïne  maintenue  en  fusion ,  tant  qu'il  se 
dégageait  du  gaz  HCY.  On  l'obtient  encore  plus  aisément ,  sui- 
vant M.  Zinin  ,  en  chauffant  doucement  la  benzoïne  avec 
2  fois  son  poids  d'acide  nitrique  concentré  ;  la  substance  fond 
alors ,  et  l'action  est  complète  dès  qu'il  surnage  une  huile 
limpide  et  que  le  dégagement  de  vapeurs  rouges  a  cessé.  On 
purifie  le  produit  par  la  cristallisation  dans  l'éther  ou  dans  l'al- 
cool. 

Le  B.  normal  s'obtient  sous  la  forme  de  beaux  prismes  à  6  pans 
réguliers,  dont  les  angles  sont  de  120";  ils  sont  terminés  par 
des  sommets  à  3  faces  pentagonales.  Il  est  jaunâtre,  sans  odeur 
ni  saveur,  insoluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans  l'alcool  et  l'é- 
ther. Il  est  fusible  et  volatil  sans  décomposition  ;  par  le  refroidis- 
sement, il  se  solidifie,  entre  90  et  92",  en  une  masse  fibreuse 
(Laurent). 

L'acide  nitrique  bouillant  ne  l'attaque  pas.  L'acide  sulfurique 
'e  dissout  a  chaud,  et  l'eau  le  précipite  de  la  solution. 

Une  dissolution  aqueuse  et  bouillante  de  potasse  ne  l'attaque 
pas  ;  mais  si  l'on  y  fait  agir  une  dissolution  alcoolique  de  potasse, 
celle-ci  prend  la  couleur  de  la  teinture  de  tournesol ,  se  décolore 
par  l'ébullition  et  renferme  alors-du  benzilate  : 

ci4Hio02  +   (KH)O  ==  Ci^HHKJO3. 

Si  l'on  met  une  solution  alcoolique  et  concentrée  de  B.  nor- 
male en  contact,  à  chaud,  avec  de  l'ammoniaque  aqueuse,  il  se 
produit  différents  corps ,  parmi  lesquels  on  remarque  l'imaben- 
zile  normal  (  Laurent)  : 

CHH10O2  4-  NH3  =  Ii20  -f  CMB"NOl 

M.  Zinin  (l)  a  obtenu,  dans  ces  circonstances,  un  autre  corps 
C21Hl5NO  ,  ainsi  que  de  l'éther  benzoïque. 

Il  se  combine  directement  avec  l'acide  prussique  en  produisant 
du  cyanobenzile  normal  : 

ci4Hio02  _|_  2CIIN  =  C16li12\202 

Traité  par  du  sulfhydrate  d'ammoniaque ,    le   B.    normal 

(1)  Annal,  der  Chem.  a.  Pharm.,  t.  XXXIV,  p.  191. 
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donne  .  outre  autres  produits  ,  de  i'hydrobenzile  normal  ^592^  : 

ci4Uio02  _|_  2HJS  =  S2  +  H20  +  C"H120. 

3.  Lorsqu'un  chauffe  le  benzoate  de  enivre  parfaitement  see  à 
environ,  il  se  décompose  complètement  en  un  corps  qui 
lé  exactement  la  composition  CnH,n02,  et  en  acide  ben- 
zoïque  qui  passent  a  la  distillation,  tandis  qu'on  a  pour  résidu 
un  mélange  de  salicylate  de  cuivre  (422)  et  de  cuivre  métallique; 
la  plupart  du  temps,  on  observe  aussi  un  dégagement  d'acide 
carbonique  en  même  temps  qu'il  passe  du  benzène  normal  et  de 
la  benzone  n.  (Ettling,  Stenhouse).  On  conçoit  la  réaction  en 
considérant  L'équation  suivante: 

4[C7(H5Ci<  O2]  =  C"H'0O2  -f  2[C7(H5Cu)03]  +  Ou2. 

mites  produits  proviennent  évidemment  d'une  décomposi- 
tion secondaire. 

On  traite  a  chaud,  par  une  lessive  faible  de  potasse,  le  pro- 
duit de  la  distillation;  le  corps  C^H^O2  vient  alors  surnager  sous 
la  forme  d'une  huile  incolore  qui  se  concrète  par  le  refroidisse- 
ment. On  purifie  ce  produit  par  la  cristallisation  à  chaud. 

Il  s'y  dépose  alors  sous  la  forme  d'aiguilles  allongées  et  parfai- 
tement blanches.  Il  est  aussi  fort  soluble  dans  l'éther  et  s'y  dé- 
pose en  prismes  quadrilatères  obliques  qui  ont  souvent  un  demi- 
pouce  de  long.  Son  odeur  rappelle  celle  du  géranium. 

Il  fond  à  70°.  Chauffé  avec  de  l'hydrate  de  potasse  fondu,  il  se 
convertit  en  benzoate,  avec  dégagement  d'hydrogène  : 

ci4Hio02  _|_  2(KH)0  =  SCC^H^O2]  -f  2H. 

Une  dissolution  alcoolique  de  potasse  le  convertit  aussi  assez  ra- 
pidement en  benzoate,  en  même  temps  qu'il  se  produit  un  peu 
d'éther  benzoïque. 

Bênzilê  chloré.  —  C'4 'H9C/)02.  —  Lorsqu'on  sature  par  un 
courant  de  chlore  le  B.  normal ,  modif.  (5 ,  maintenu  en  fusion , 
il  se  colore  en  jaune  et  se  transforme  en  B,  chloré  ,  qui  se  mé- 
lange avec  un  autre  liquide  chloré.  On  l'exprime  et  on  le  fait 
cristalliser  dans  l'éther.  On  obtient  ainsi  des  cristaux  aplatis, 
doues  d'une  odeur  faible  semblable  a  celle  du  chlorure  de  car- 
bone ,  et  fusibles  à  87°.  Par  la  sublimation ,  ils  donnent  des 
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prismes  quadrilatères  aplatis,  semblables  au  chlorate  de  po- 
tasse (l). 

Chauffés  avec  une  dissolution  alcoolique  de  potasse ,  ces  cris- 
taux noircissent  en  donnant  du  benzoate  dépotasse,  du  chlo- 
rure de  potassium  et  un  peu  d'éther  benzoïque.  En  même  temps 
il  se  l'orme  une  certaine  quantité  d'une  résine  particulière. 


Genre  Œnanthate  RO. 

598.  Sel  bibasique,  produit  par  la  décomposition  de  l'éther 
œuanthique  (18P  fam.)  sous  l'influence  des  alcalis  : 

ci8f]3603  -|_  2(KII)0  =  2C2H60  +  C14(H26K2)03. 

Œnanthate  normal  (acide  œnanthique  hydraté).  —  C14H2s03. 

—  Cet  acide,  séparé  de  ses  combinaisons  au  moyen  de  l'acide 
sulfurique  ,  doit  être  lavé  avec  beaucoup  de  soin  à  l'eau  chaude. 
On  peut  ensuite  le  sécher,  soit  en  l'agitant  avec  du  chlorure  de 
calcium,  soit  en  l'exposant  dans  le  vide  sur  de  l'acide  sulfurique. 
À  la  température  de  13", 2  cet  acide  est  d'un  blanc  parfait  et  pré- 
sente une  consistance  butyreuse  ;  mais  à  une  température  supé- 
rieure ,  il  se  fond  et  forme  une  huile  incolore ,  sans  saveur  ni 
odeur ,  qui  rougit  le  tournesol ,  se  dissout  facilement  dans  les 
alcalis  caustiques  et  dans  les  carbonates  alcalins.  Il  se  dissout 
aisément  dans  l'éther  et  dans  l'alcool  (Pelouze  et  Liebig). 

Soumis  à  la  distillation  sèche,  il  abandonne  1  éq.  d'eau  en  se 
transformant  en  œnanthide  normal  (594). 

Les  0.  métalliques  sont  difficiles  à  obtenir  purs,  et  se  décom- 
posent aisément. 

Œnanthate  potassique  (sel  acide).  — C14(H27K)03.  —  Lorsqu'on 
neutralise  une  dissolution  chaude  d'O.  normal  avec  de  la  po- 
tasse, jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  manifeste  ni  réaction  acide 
ni  réaction  alcaline ,  et  qu'on  laisse  refroidir ,  la  liqueur  se  prend 

(1)  M.  Stenhouse  a  obtenu  à  l'analys?  de  ces  cristaux  :  carbone  66,1 

—  hydrog.  3,86  —  chlore  16,0Zu  Tl  n'en  calcule  pas  de  formule  ;  celle 
que  j'admets  exige  :  carbone  67,5  —  hydrog.  3,7  —  chlore  16,0.  Dans 
l'analyse  de  M.  Stenhouse,  la  combustion  n'avait  pas  été  complétée  par 
un  courant  d'oxygène  gazeux. 
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en  une  masse  pâteuse  formée  d'aiguilles  extrêmement  fines  et 
d'un  éclat  soyeux  après  la  dessiccation  (P.  et  L.). 

(Enantftttte  bisodique  sel  neutre"'. —  C'\H26X"2)03. —  Quand  on 
dissout  à  chaud  de  l'O.  normal  dans  du  carbonate  de  soude, 
qu'on  évapore  la  dissolution  à  siceité  et. qu'on  reprend  par  l'al- 
cool ,  on  dissout  de  l'O.  bisodique  ;  la  dissolution  se  prend  ,  par 
le  refroidissement,  en  une  masse  gélatineuse.  Elle  précipite  en 
blanc  le  nitrate  d'argent  ef  l'acétate  de  plomb  ,  mais  les  préci- 
pites ne  présentent  pas  une  composition  constante. 

Œnanthate  guadrichloré  (acide  chlorœnanthique). — CI4(H2C/*) 
G3.  —  L'huile  que  les  acides  minéraux  précipitent  de  la  dissolu- 
tion potassique  de  Péther  œnantbique  ,  soumis  à  l'action  du 
chlore,  est  incolore  et  sans  odeur;  elle  a  une  saveur  désagréable 
et  une  réaction  acide  ;  elle  es!  très  fluide,  se  décompose  avant 
d'entrer  en  ébullitiou  .  et  forme  des  sels  avec  les  bases  métal  - 
Kques.  Ces  sels  se  décomposent  déjà  pendant  les  lavages  Mala- 
guti  . 

Genre  Salir étine  R— uO\ 

&99.  L'espèce  normale  de  et.*  g.  se  produit  par  l'action  des 

acides  sur  la  saligénine  normale    il 3)  : 

2c:iro-  =  n2o  +  an\uo\ 

On  l'obtient  aussi,  ainsi  que  L'espèce quintichlorée,  en  même 
temps  que  du  glucose  normal,  par  l'action  des  acides  sur  la  sa- 
licinr  normale  ou  quintichlorée   21 p  fam.)  : 

pqi*0"       -r  H20  =  CBBP<012  —  CHIP*)3 

C*(H*Ci*)0"+  H'^  =  C,2FI24012  +  Cl4(H9G/5)0'. 

Salirétine  nonnale  rutiline  ,  olivine?).  — CnHl403  (l).  —  Le 
plus  grand  nombre'  des  acides ,  même  en  dissolution  fort  étendue  , 
opère  la  transformation  de  la  salicine  en  S.  normale,  pourvu 
qu'on  élève  la  température  du  liquide  jusqu'à  son  point  d'ébulli 

(1)  Cette  formule  exige  :  carbone  (nouv.  poids  at.)  73,0,  hydrog.  6,n. 
M.  Pirîa  a  obtenu  clans  deux  analyses  :  carbone  72,96  —  72,15  ;  hydrog. 
â,8  —  6,0.  Le  produit  d'une  autre  préparation  lui  a  donné  moins  de  car- 
bone. La  formule  que  je  propose  n'es!  donc  que  provisoire  ;  elle  s'accorde 
d'ailleurs  avec  toutes  les  réactions. 

U 
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lion.  La  matière  résinoïde  qui  prend  alors  naissance  se  rassemble 

à  la  surface  du  liquide  à  mesure  qu'elle  se  produit.  Elle  est  ordi- 
nairement jaunâtre,  quelquefois  entièrement  blanche;  toutefois 
sa  teinte  varie  ;  en  général ,  plus  l'acide  (hydrochlorique  ou  sul- 
furique)  qu'on  emploie  est  étendu,  plus  le  produit  offre  les  carac- 
tères d'un  corps  pur.  Il  reste  du  glucose  en  dissolution  (Piria). 

La  S.  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'ammoniaque;  soluble,  au 
contraire,  dans  l'alcool,  dans  l'éther  et  dans  l'acide  acétique 
concentré.  L'eau  la  précipite  de  ces  dissolutions.  La  potasse  et  la 
soude  caustiques  dissolvent  aussi  la  S.,  et  la  solution  n'est  pas 
précipitée  par  l'eau;  mais  les  acides  en  précipitent  la  S.  sous  la 
forme  d'un  magma  blanc  gélatineux;  l'acide  carbonique  lui- 
même  opère  cette  décomposition. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  rouge  de  sang  ;  l'a- 
cide nitrique  concentré  la  transforme ,  à  l'aide  de  l'ébullition, 
en  phénate  trinitrique ,  sans  acide  oxalique  (Piria). 

Soumise  à  la  distillation  sèche ,  elle  donne  du  phénate  normal , 
de  l'eau  et  un  abondant  résidu  de  charbon  (Gerhardt)  : 

ci4Hi403  ^  2C6H60  -f-  H20  +  C2. 

Salirétine  quintichlorée. — C14(H9C/5)03. — Lorsqu'on  fait  bouillir 
la  salicine  quintichlorée  avec  de  l'acide  hydrochlorique,  elle  se 
dédouble  en  glucose  normal  et  en  un  produit  rouge  (  Piria  ) ,  qui 
est  probablement  la  S.  quintichlorée. 

Genre  Benzilate  R~,603. 

600.  Sel  unibasique ,  produit  par  l'action  des  alcalis  sur  le 
benzile  normal  (  modif .  a  )  : 

ci4Hio02  +  (KH)O  =  C^H^IQO3. 

Les  B.  se  distinguent  par  la  belle  couleur  cramoisie  qu'ils 
prennent  au  contact  de  l'acide  sulfurique  concentré. 

Benzilate  normal  (acide  benzilique).  —  C14H1203.  —  On  dis- 
sout à  chaud  le  benzile  dans  une  solution  alcoolique  et  bouillante 
de  potasse  caustique  ;  il  se  produit  alors  une  coloration  violette, 
qui  disparaît  par  une  ébullition  prolongée.  On  arrête  les  addi- 
tions de  benzile  quand  le  liquide  présente  une  réaction  franche- 
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ment  alcaline,  el  qu'Use  mélange  complètement  a  l  eau  sans  la 

troubler.  Il  faul  alors  l'évaporer  à  siccité,  abandonner  la  masse, 

s  l'avoir  broyée ,  dans  un.'  atmosphère  d'acide  carbonique , 

jusqu'à  ce  que  toute  la  potasse  soit  carbonatée,  et  que  la  solution 

al lique  du  produit  ne  présente  plus  de   réaction   alcaline. 

Enfin,  on  dissout  le  mélange  dans  l'alcool,  on  enlevé  le  carbo- 
nate a  l'aide  du  filtre,  on  décolore  par  le  charbon,  et  l'on  éva- 
pore le  sel.  La  solution  aqueuse  de  ce  dernier  étant  sursaturée  a 
chaud  avec  de  1  acide  hydrochlorique .  dépose,  par  le  refroidis- 
sement, des  aiguilles  brillantes  de  !>.  normal  (Liebig,  Zinin  . 

Cet  acide  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plussoluble  dans 
l'eau  bouillante:  il  est  très  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  est 
sans  odeur  ni  saveur,  ne  perd  pas  de  son  poids  a  100°,  et  fond  a 
120°  en  un  liquide  Incolore.  A  une  température  plus  élevée, 
celui-ci  rougit  ft  huit  par  développer  dis  vapeurs  violettes ,  qui 
se  condensent  eu  un  liquide  huileux,  acre  et  rougeâtre ,  insoluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  et  pouvant  distiller  sans  alté- 
ration: il  reste  m  même  temps  un  charbon  brillant. 

L'acide  benzilique  et  les  B.  métalliques  se  colorent  en  beau 
cramoisi  au  contact  de  l'acide  sulfurique  concentre;  cette  teinte 
se  conserve  pendant  plusieurs  heures,  disparait  au  contact  de 
l'eau,  et  reparait  par  la  concentration  du  mélange. 

L'acide  nitrique  dissout  à  chaud  le  B.  normal  ;  l'eau  l'en  pré- 
cipite sans  altération. 

Benzilate  potassique.  —  C,4(H,IK)0*.  —  Les  cristaux  de  ce  sel 
sont  anhydres,  incolores,  transparents,  très  solubles  dans  l'eau 
et  l'alcool,  insolubles  dans  l'éther.  La  solution  aqueuse  se  prend, 
par  la  concentration,  en  une  bouillie  de  tables  minces.  Chauffés 
au-dessus  de  200°,  les  cristaux  fondent  en  un  liquide  incolore, 
et  développent,  à  une  température  plus  élevée,  une  vapeur 
blanche  ,  qui  se  condense  en  un  liquide  huileux,  insoluble  dans 
l'eau ,  en  même  temps  qu'il  reste  du  charbon  et  du  carbonate 
(Zinin). 

Benzilate  argent ique.  —  C14(H11A>^/)03.  — La  solution  du  B.  po- 
tassique est  précipitée  par  le  nitrate  d'argent  :  le  précipité  consti- 
tue une  poudre  blanche .  un  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante. 
Chauffé  a  100',  le  B.  argentique  prend  une  couleur  bleue,  sans 
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perdre  de  son  poids;  quand  on  le  chauffe  plus  fort,  il  développe 
une  vapeur  violette. 

Benzilateplombique.  —  C,4(HnP£)03.  —  On  l'obtient  par  le  B. 
normal  et  l'acétate  de  plomb  neutre;  c'est  une  poudre  blanche, 
un  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  ne  s'altère  pas  à  100°, 
fond  à  une  température  plus  élevée ,  en  un  liquide  rouge ,  et  dé- 
veloppe une  vapeur  violette  (  Zinin). 

Genre  Paras/dicyle  R_1803. 

(500  a.  Produit  de  décomposition  ,  par  la  chaleur,  du  salicylol 
cuivrique. 

Parasalicyle  normal.  — ■  CHH1003.  —  Quand  on  chauffe  du  sa- 
licylure  cuivrique  à  220°,  il  brunit  en  dégageant  une  huile  jaune 
où  se  déposent  peu  à  peu  des  cristaux  de  P.  normal  ;  en  même 
temps  il  se  dégage  un  peu  d'acide  carbonique  ,  et  du  salicyiate 
cuivrique  reste  pour  résidu.  On  agite  le  produit  distillé  avec  un 
peu  de  potasse,  et  le  P.  normal  reste  alors  à  l'état  de  flocons 
blancs. 

Ce  corps  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  il  se  dissout  aisément 
dans  l'alcool  et  l'éther,  et  y  cristallise  en  prismes  quadrilatères. 

11  fond  à  127",  en  un  liquide  jaune;  à  180°  il  se  sublime  en 
aiguilles  incolores. 

Les  alcalis  aqueux  ou  en  dissolution  alcoolique  ne  l'attaquent 
pas.  L'acide  nitrique  concentré  le  convertit  à  chaud  en  phénate 
trinitriqué.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  à  froid  sans 
altération  ;  à  chaud,  il  se  développe  un  peu  d'acide  sulfureux,  ef 
il  parait  se  former  un  acide  copule. 

Le  chlore  et  le  brome  l'attaquent  à  chaud  en  produisant  des 
combinaisons  cristallisables. 

Genre  Orosélone  R~i803. 

601.  Produit  de  décomposition  de  l'athamantine  normale 
(24e  fam.)  par  les  acides  et  les  alcalis  : 

C2in30O7  _  c"II»°03  -f  2C5Hl0O2. 
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ormale. — C,4HltOs?  —  Lorsqu'on  dirige  du  gaz  hy- 
drocblorique  sec  sur  l'athamantine,  et  qu'on  chauffe  ensuite  la 
masse  à  100°,  elle  développe  beaucoup  d'acide  valérianique ,  en 
laissant  un  résidu  d'O.  normale. 

Cette  substance  reste  à  l'état  d'une  masse  poreuse  et  amorphe, 
d'un  blanc  grisâtre.  On  la  purifie  par  des  Cristallisations  dans 
['alcool  bouillant,  où  elle  se  dépose  en  mamelons  ou  en  choux- 
fleurs,  qui,  considérés  a  la  loupe,  présentent  de  fines  aiguilles  , 
groupées  concentriquement.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  ne  se 
dissoilt  pas  dans  l'eau  Elle  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une 
couleur  ronge;  les  acides  l'en  reprécipitent  légèrement  modifiée. 

Elle  fond  vers  190°  en  un  liquide  limpide,  qui  se  charbonne 
aune  température  plus  élevée  (Schnedermann  et  Winckler). 

La  composition  de  l'O. ,  ainsi  que  du  corps  d'où  elle  dérive , 
ne  me  [tarait  pas  bien  établir. 

Genre  Azoléate  RO4. 

602.  Sel  bibasique,  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
le  suit',  l'acide  oléique  ,  l'huile  de  ricin,  la  cire,  etc.  (Laurent, 
Tilley,  Gerhardt). 

Azoléate  normal  acide  azoléique  ou  œnanthylique). — CHH28(X 
—  Pour  l'obtenir,  on  chauffe  de  l'huile  de  ricin  ou  une  autre 
huile  grasse  avec  de  l'acide  nitrique ,  en  ayant  soin  de  condenser 
les  produits  volatils;  l'action  est  extrêmement  énergique,  et  l'on 
fait  bien  de  ne  pas  opérer  à  feu  nu.  Il  faut  prolonger  l'oxydation 
pendant  plusieurs  jours ,  suivant  le  degré  de  concentration  de 
l'acide  nitrique  ;  quand  il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  nitreuses , 
on  retire  la  cornue  du  feu.  On  trouve  alors  dans  le  récipient  de 
l'acide  nitrique ,  de  l'eau  et  une  huile,  qui  n'est  autre  chose  que 
l'A.  normal.  Le  résidu,  mélangé  avec  de  l'eau  et  soumis  à  la 
distillation,  en  donne  une  nouvelle  quantité.  On  le  rectifie  avec 
de  l'eau,  car  il  ne  distille  pas  seul  sans  s'altérer;  on  le  dessèche 
sur  de  l'acide  phosphorique  anhydre ,  car  il  dissout  une  certaine 
quantité  de  chlorure  de  calcium  (  Tilley  . 

L'A.  normal  est  incolore  et  transparent ,  d'une  agréable  odeur 
aromatique ,  et  d'une  saveur  mordicante.  Il  est  fort  peu  soluble 
dans  l'eau;  toutefois  il  communique  son  odeur  à  ce  liquide.  Il 


27  S  HISTOIRE    ET   CLASSIFICATION. 

est  soluble  dans  l'acide  nitrique,  l'alcool  et  Péther.  Il  entre  en 
ébullition  ii  148°  c.  ;  une  portion  se  volatilise  alors;  mais  si  on  le 
maintient  à  cette  température,  il  noircit  et  se  décompose,  en 
donnant  des  produits  empyreumatiques ,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
pas  le  distiller  seul. 

11  brûle  avec  une  flamme  claire,  sans  beaucoup  de  fumée.  Il 
ne  se  solidifie  pas  encore  à  —  17"  c. 

Fondu  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  il  développe  du  gaz  hydro- 
gène en  donnant  un  sel  particulier. 

Azoléate potassique.  —  Il  s'obtient  en  neutralisant  le  carbonate 
de  potasse  par  l'A.  normal  ;  il  ne  cristallise  pas ,  et  se  prend,  par 
l'évaporation  ,  en  une  masse  épaisse  et  transparente. 

Azoléate  bibarytique.  —  C14(H2bBa2)04  (Tilley).  —  Ce  sel  se 
produit  lorsqu'on  fait  bouillir  du  carbonate  de  baryte  avec  une 
solution  alcoolique  d'A.  normal,  jusqu'à  neutralisation  du  li- 
quide. 11  faut  filtrer  tant  qu'il  est  encore  chaud;  par  le  refroidis- 
sement, il  se  dépose  alors  en  belles  lames  insolubles  dans  l' éther, 
solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Azoléate  Margentique.  —  C,4(H26A#2)4.  —  On  obtient  aisément 
ce  sel  en  précipitant  une  solution  ammoniacale  et  neutre  de  l'a- 
cide par  du  nitrate  d'argent  ;  il  se  dépose  alors  à  l'état  d'une 
poudre  floconneuse. 

Lorsqu'on  distille  ce  sel,  il  passe  dans  le  récipient  une  huile 
et  un  corps  solide,  tous  deux  sans  propriétés  acides  ;  le  corps  so- 
lide se  dissout  à  chaud  dans  l'alcool,  et  cristallise,  par  le  refroi- 
dissement, en  belles  aiguilles  (Tilley). 

Azoléate  bleui  crique.  —  Il  cristallise  en  belles  aiguilles  vertes, 
solubles  dans  l'alcool,  et  peu  solubles  dans  l'eau. 

Genre  Sébalcool  R_204. 

603.  Éther  bialcoolique ,  homologue  des  g.  oxalcool,  oxamé- 
thol,  succinalcool ,  pimél alcool ,  etc. 

Sébalcool  normal  (éther  sébacique).  — O^H2604.  —  On  l'obtient 
aisément  en  dissolvant  de  l'acide  sébacique  (534,  dans  peu  d'al- 
cool ,  faisant  passer  dans  la  solution  du  gaz  hydrochloriqne  jus- 
qu'à saturation .  et  chassant  par  une  chaleur  modérée  l'acé- 
tène  chloré  qui  se  produit  en  même  temps.  On  lave  le  produit 
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ivec  de  l'eau  alcalisée  par  du  carbonate  de  soude  ,  et  on  le  rec- 
tifie après  l'avoir  desséché  sur  «lu  chlorure  de  calcium  (Redten- 
bacher 

G  "/■>■  Campkoralcool  R-4H4. 

604.  Éther  bialcoolique. 

Camphoralcool  normal  (éther  camphorique).  — C14H2404.  —  Ce 
corps  se  forme  dans  la  distillation  sèche  du  camphovinate  nor- 
mal (564  :  on  l'obtient  en  versant  de  l'eau  dans  les  eaux-mères 
alcooliques  d'où  est  précipité  ce  dernier.  Pour  l'avoir  pur,  on  le 
l'ait  bouillir  avec  de  l'eau  alcalisée,  on  le  dessèche  dans  le  vide, 
on  le  distille,  et,  après  l'avoir  lavé,  on  le  dessèche  de  nouveau 
dans  le  vide. 

st  une  huile  d'une  couleur  légèrement  ambrée,  d'une  sa- 
veur amère,  fort  désagréable  et  d'une  odeur  forte.  Sa  densité  est 
de  1,029  à -f  16  :  elle  entre  en  ébuUition  a  -|-285  ou  287°;  a  quel- 
ques degrés  au-dessus,  elle  s'altère,  brunit,  et  laisse  un  résidu 
noir;  mais  le  produit  de  la  distillation  est  très  pur  après  qu'on 
l'a  lave.  Elle  est  parfaitement  neutre,  et  insoluble  dans  l'eau(Ma- 
laguti). 

Une  lessive  concentrée  et  bouillante  de  potasse  la  décompose 
lentement  à  la  manière  de  tous  les  éthers.  L'acide  sulfurique  la 
dissout  a  froid  sans  la  décomposer,  et  on  peut  l'en  séparer  de 
nouveau  en  versant  la  dissolution  dans  l'eau;  à  chaud  ,  il  y  a  dé- 
composition san^  dégagement  d'acide  sulfureux  et  sans  produc- 
tion de  charbon.  Les  acides  hydroehloriqueet  nitrique  ne  l'altèrent 
ni  à  chaud  ni  à  froid. 

Le  chlore  la  convertit  en  C.  quadrichloré.  La  propriété  que  le 
C.  normal  possède  de  s'altérer  à  quelques  degrés  au-dessus  de 
son  point  d'ébullition  fait  qu'on  n'en  peut  pas  déterminer  la 
densité  de  vapeur. 

Camphoralcool  quadrichloré  |  éther  camphorique  chloruré).  — 
Cu'H2C/404. — Le  chlore  attaque  vivement  le  G.  normal,  en 
développe  du  gaz  HC/ ,  et  l'épaissit.  Le  produit  est  neutre,  d'une 
saveur  amère  et  persistante  :  il  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 
Sa  densité  est  de  1,386  a  -\-  14'.  Quand  on  le  chauffe,  il  devient 
très  liuide,  et  s'altère  avant  de  bouillir.  Une  dissolution  de  po- 
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tasse  ne  l'attaque  presque  pas  ;  mais  une  dissolution  alcoolique 
de  ce  corps  le  convertit  en  eau ,  chlorure,  camphorate  et  acétate 
potassiques  (Malaguti  )  :  » 

C«'(l|2f,C^)04  -f  8(KH)0  =  AH20  -f  fiKCl  -f  C10(Il,4R2)O<  4- 
2C2(H3K)02. 

Genri'  Maynarétine  R~10O4. 

605.  Maynarétine  normale.  —  C14Hl804?  -  La  résine  de  may- 
nas  s'extrait ,  par  incision ,  du  fo/ojÂi/l/t'u)  Calaba ,  arbre  qu'on 
rencontre  dans  les  plaines  de  Saint-Martin  et  de  l'Orénoque.  Par 
ses  caractères  extérieurs ,  elle  ressemble  à  la  plupart  des  résines; 
mais  quand  on  vient  à  la  purifier,  en  la  dissolvant  dans  l'alcool 
bouillant,  elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  prismes  trans- 
parents. Lorsque  la  cristallisation  s'opère  lentement ,  on  obtient 
de  très  beaux  cristaux  d'une  belle  couleur  jaune,  et  d'une  gran- 
deur peu  commune  pour  ces  sortes  de  matières  (1). 

Cette  résine  se  comporte  comme  un  acide  :  elle  se  dissout  aisé- 
ment,  même  à  froid ,  dans  la  potasse,  la  soude  et  l'ammoniaque. 
Elle  est  insoluble  dans  l'eau ,  très  soluble  dans  l'alcool ,  l'éther, 
les  huiles  essentielles  et  les  huiles  grasses. 

Sa  densité  est  de  1,12;  elle  fond,  à  105°  environ,  en  un  verre 
transparent.  Une  fois  fondue,  elle  reste  longtemps  liquide,  et  ne 
se  solidifie  que  vers  90°. 

A  la  distillation  sèche,  elle  fournit  des  huiles  empyreumati- 
ques  ,  et  laisse  un  résidu  charbonneux. 

L'acide  acétique  la  dissout  même  à  froid  ;  l'acide  sulfurique 
également;  celui-ci  lui  donne  une  belle  couleur  rouge,  mais 
i'eau  en  précipite  la  résine  non  altérée. 

Chauffée  avec  un  mélange  de  bichromate  de  potasse ,  elle  dé- 
veloppe de  l'acide  carbonique  et  de  l'acide  formique. 

Le  chlore  et  le  brome  agissent  également  sur  cette  résine ,  mais 
fort  lentement ,  et  ne  donnent  rien  de  bien  net. 

L'acide  nitrique  fumant  agit  très  vivement,  et  donne  un  acide 
azoté  incristallisable.  L'acide  ordinaire  donne  un  acide  liquide  et 

(i)  J'admets  provisoirement  la  formule  adoptée  par  M.  Lewy  ;  mais  je 
ferai  remarquer  que  ses  analyses  donnent  plus  de  carbone  qu'il  n'en  cor- 
respond à  cette  formule. 
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volatil  qui  possède  tous  les  caractères  de  l'acide  butyrique;  le 
résidu  donne,  par  la  concentration,  des  cristaux  d'acide  oxa- 
lique, ainsi  que  d'un  autre  acide  (Lewy  . 

filtre  Stilbate  R-18(K 

60G.  Sel  bibasique.  L'espèce  bromée  a  été  obtenue  par  l'action 
du  brome  sur  le  benzoate  argentique  : 

2[C7(H5A#)02]  -f  ZiBr  =  IBrAg  -f  Brlf  +  C»4(H%r)04. 

Le  stilbène  n.  CHH12  a  fourni  l'espèce  nitrique  ;  on  sait  que  cet 
hydrogène  carbone  résulte  lui-même  de  la  décomposition  de  plu- 
sieurs molécules  de  benzoïlol  sulfuré  40<> 

Stilbate  normal.  —  CuHlû04.  —  Il  n'a  pas  encore  été  préparé. 

Stilbate  brome  acide  bromobenzoïque).  —  C^FFBrJO4-)-  aq. 
(Péligot).  —  On  place  du  brome  dans  un  petit  tube  ouvert ,  et 
on  l'abandonne  sur  du  benzoate  d'argent,  le  tout  étant  renfermé 
dans  un  bocal.  Les  vapeurs  de  brome  sont  alors  absorbées  par  le 
sel  d'argent .  et  se  décomposent  peu  à  peu;  l'action  est  achevée 
dès  qu'on  observe  des  vapeurs  rougeâtres.  On  traite  la  masse  par 
l'éther.  qui  dissout  le  S.  brome,  en  laissant  le  bromure  d'argent  ; 
la  solution  éthérée  étant  évaporée  ,  donne  un  résidu  brun  et  hui- 
leux ,  qui  se  concrète  peu  à  peu  en  une  masse  cristalline.  Ce 
produit  est  encore  impur,  et  renferme  un  peu  d'acide  benzoïque 
et  une  matière  huileuse  qui  le  colore.  Pour  le  purifier,  on  le  dis- 
sout dans  la  potasse,  et,  après  avoir  traité  le  sel  par  du  charbon 
animal ,  on  en  sépare  le  S.  brome  à  l'aide  de  l'acide  nitrique 
;  Péligot). 

Le  S.  brome  forme  une  masse  cristalline  et  incolore ,  qui  fond 
à  100°.  et  se  sublime  à  250°  en  laissant  un  résidu  charbonneux. 
Il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans  l'alcool ,  l'éther  et 
l'esprit  de  bois.  Il  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse,  bordée  de 
vert.  Sa  solution  ne  précipite  pas  de  bromure  d'argent  par  le  ni- 
trate de  ce  métal. 

Il  produit  des  sels  solubles,  et  en  partie  cristallisables ,  avec 
les  alcalis  et  les  terres  alcalines  ,  avec  les  oxydes  de  zinc  .  de  co- 
balt .  de  nickel .  de  mercure  et  d'argent. 
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Les  S.  bromes  à  base  de  plomb  et  de  cuivre  sont  peu  solubles. 

Ces  sels  exigeraient  une  étude  approfondie. 

Stilbate  nitrique  (acide  nitrostilbique).  —  C14(Hî>X)0*  +  aq.  — 
Lorsqu'on  l'ait  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  quelques  gram- 
mes de  stilbène  normal  avec  de  l'acide  nitrique ,  on  obtient  une 
matière  jaune  solide  (stilbène  nitrique)  et  une  dissolution  acide, 
qui ,  étant  décantée  et  étendue  d'un  peu  d'eau ,  laisse  déposer, 
par  le  refroidissement,  une  poudre  légère  et  cristalline.  Elle  ren- 
ferme le  S.  nitrique;  pour  purifier  celui-ci,  on  verse  de  l' ammo- 
niaque faible  sur  la  poudre  jaune;  l'acide  se  dissout;  on  filtre, 
et  on  y  verse  de  l'acide  nitrique ,  qui  précipite  le  S.  nitrique  sous 
la  forme  d'une  poudre  légèrement  jaunâtre,  presque  insoluble 
dans  l'eau,  encore  plus  dans  l'éther.  Il  fond  à  une  température 
beaucoup  plus  élevée  que  l'acide  nitrobenzoïque ,  et  se  sublime 
en  paillettes  (Laurent). 

Stilbate  nitro-biargentique.  —  C14(H7A#2X]04.  — Précipité  qu'on 
obtient  en  décomposant  la  solution  ammoniacale  du  corps  précé- 
dent par  le  nitrate  d'argent. 

Genre  Irnabenzile  R— 1TNO. 

607.  Amide  ,  produite  par  l'action  de  NH3  sur  le  benzile  nor- 
mal (modif.  a,  597)  : 

Gi4Hio02  _j_  \H3  =3  H20  -f-  Cl4H"_\0. 

Irnabenzile  normal.  —  G^H^NO.  —  Quand  on  verse  de  l'am- 
moniaque dans  une  solution  alcoolique  et  bouillante  de  benzile  , 
on  obtient  des  produits  qui  diffèrent  suivant  la  concentration  et 
la  durée  du  contact.  Dans  une  opération ,  M.  Laurent  a  obtenu 
une  poudre  blanche  ,  composée  de  cristaux  microscopiques  ,  qui 
étaient  des  prismes  droits  à  base  rhombe  ,  terminés  par  deux  fa- 
cettes triangulaires. 

La  potasse  fait  éprouver  à  ce  corps  une  modification  isomère , 
en  le  transformant  en  aiguilles  soyeuses  groupées  en  sphères, 
que  M.  Laurent  appelle  benzilime. 

En  se  plaçant  dans  d'autres  circonstances  ,  on  obtient  d'autres 
composés  [benzilam  ,  benzazotide,  stilbazide) ,  toujours  d'après  le 
principe  de  la  formation  des  amides  : 

CUfiW  +  ,rNU3  =  Amide  -f-  œUKi. 
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G         Benzimide  B-,7X02. 

60S.  Amide. 

ruvilv.  —  C^H^NO2.  —  Les  circonstances  dans 
lesquelles  elle  se  forme  ne  sont  pas  connues.  Elle  a  été  obte- 
nue par  M.  Laurent  dans  la  rectification  de  L'essence  d'amandes 
tmères  brute  :  elle  reste  ordinairement  dans  le  résidu  et  se  sé- 
pare quand  on  traite  celui-ci  par  l'alcool  :  elle  est  blanche,  sans 
odeur,  et  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  floconneuse  fort 
légère,  un  peu  nacrée  et  composée  de  petites  aiguilles  ou  la- 
melles. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau ,  très  peu  soluble  dans  l'alcool  et 
L'éther  bouillants.  Elle  est  fusible  et  se  volatilise  sans  se  décom- 
poser; par  le  refroidissement,  elle  se  solidifie  à  167°  en  une 
masse  composée  de  petits  mamelons  radiés. 

Chauffée  avec  un  peu  d'alcool  et  d'acide  nitrique  ,  elle  donne 
de  l'éther  benzoïque.  L'acide  hydrochlorique  bouillant  la  dis- 
sout. 

L'acide  sulfuiïque  la  dissout  à  froid  en  prenant  une  belle  cou- 
leur bleu  indigo  foncé  ;  mais  il  faut ,  pour  que  cette  couleur  pa- 
raisse ,  que  la  B.  soit  parfaitement  sèche,  car  la  présence  de 
l'humidité  suffit  pour  la  faire  passer  au  vert-émeraude  foncé, 
puis  au  jaune.  Quand  on  chauffe  le  mélange  ,  il  noircit  et  déve- 
loppe de  l'acide  benzoïque. 

La  potasse  bouillante  ne  l'attaque  pas  ;  mais  si  on  la  chauffe 
avec  de  la  potasse  en  morceaux  arrosés  de  quelques  gouttes  d'al- 
cool, il  se  dégage  de  l'ammoniaque,  et  l'on  obtient  du  benzoate 
|  Laurent ) : 

Ci4Hii\02  -|_  9(KH)0  =  2[C7(H5K)02]  -f  NH3. 

Genre  Benzazotide  R_18N'2. 

609.  Amide. 

Benzazotide  normal  (azotide  benzoïliquej.  —  Gl4H10N2.  —  Après 
avoir  fait  bouillir  longtemps  le  produit  de  l'action  de  l'ammo- 
niaque sur  l'essence  d'amandes  amères ,  on  obtient  un  résidu 
blanc  pulvérulent,  sans  apparence  cristalline,  et  qui  ne  renferme 
que  du  B.  normal. 
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Celui-ci  est  inodore  .  insipide,  insoluble  dans  l'eau.  Il  se  dis- 
sout dans  350  ou  400  fois  son  poids  d'alcool  bouillant.  Par  le  re- 
froidissement il  donne  une  poudre  blanche  qui,  vue  au  micro- 
scope ,  offre  des  prismes  droits  à  bases  rhombes,  à  peu  près  aussi 
hauts  que  larges,  tous  de  la  même  grandeur  et  très  réguliers. 
Rarement  les  arêtes  verticales  aiguës  sont  remplacées  par  des 
facettes.  Ces  cristaux  ont  environ  1  à  2  centièmes  de  millimètre 
de  largeur:  on  ne  peut  bien  distinguer  leur  forme  qu'avec  un 
grossissement  de  300  (Laurent). 

Après  avoir  été  fondus .  ils  se  solidifient  en  une  masse  trans- 
parente comme  la  gomme ,  et  si  l'on  chauffe  plus  fort ,  ils  se 
décomposent  en  dégageant  une  huile,  une  matière  cristalline 
amœrone  C,6HnN?) ,  et  en  laissant  un  résidu  de  charbon. 

Mis  en  contact  pendant  deux  mois  avec  une  dissolution  de 
potasse  caustique  ,  ils  se  sont  changés  en  d'autres  cristaux  de 
même  grosseur ,  aussi  peu  solubles. 

Il  est  probable  qu'une  dissolution  alcoolique  de  potasse  les 
convertirait  en  ammoniaque  et  benzoate  ,  car  : 

C"H"N2  4-  2(KB)0  -f  2H20  =  2[C7(H5K)02  -f  NH3]. 

Genre  Normal ine  R-'2X20. 

G10.  Alcaloïde  renfermé  dans  les  graines  de  Peganum  Har- 
mala  à  l'état  de  phosphate. 

Harmaline  normale  (j).  —  G'^H1  X20? — Voici  comment  M.  Gœ- 
bel  obtient  cet  alcaloïde  :  il  réduit  les  graines  en  poudre,  et  les 
épuise  avec  de  l'eau  aiguisée  d'acide  acétique  ;  l'extrait  ayant  été 
précipité  par  une  lessive  de  potasse ,  il  traite  le  précipité  par  de 
l'alcool  absolu.  Celui-ci  dissout  la  H.  et  la  dépose  k  l'état  cristal- 
lisé ;  on  la  redissout  dans  l'acide  acétique ,  on  décolore  la  solu- 

(1)  MM.  WiH  et  Warrentrapp  donnent  pour  la  H.  la  formule  C24H26N40, 
qoi  n'est  pas  exacte.  Leurs  analyses,  calculées  avec  G  =  75,  donnent  : 
carbone  73.3  et  hydrogène  6,8.  Voici  les  deux  formules  qu'on  en  dé- 
duit : 

C14I]16\20  Cl4H14IS20. 

Carbone.  .  .     73,7 74,3 

Hvdros^ne   .       7,0 6,2. 


ni   MoR/.lF.Mi;    FAMUXK.  285 

tion  par  du  charbon  animal,  on  précipite  par  l'ammoniaque,  et 
l'on  t'ait  cristalliser  une  seconde  fois  l'alcaloïde  dans  l'alcool. 

11  constitue  des  prismes  à  bas.-  rhombe  ,  diaphanes ,  brunâtres, 
légèrement  amers  et  acres:  il  colore  la  salive  en  jaune,  est 
peu  soluble  dans  l'eau  et  l'éther,  et  assez  soluble  dans  l'alcool. 

11  fond  par  la  chaleur,  en  répandant  des  vapeurs  Manches  et 
en  se  charbonnant.  Quand  on  le  chauffe  dans  un  tube  de  verre, 
il  donne  un  sublime  blanc  et  farineux. 

v  us  l'influence  des  agents  oxygénants,  la  H.  se  convertit  en 
une  matière  colorante  rouge,  insoluble  dans  l'eau  ,  soluble  dans 
l'alcool.  Le  rouge  de  luirmala^  employé  dans  la  teinture  des 
étoffes,  s'obtient  directement  avec  les  graines  de  harmala, 
auxquelles  on  t'ait  subir  une  préparation  particulière. 

La  H.  normale  neutralise  les  acides  et  donne,  avec  plusieurs 
d'entre  eux.  des  sels  jaunes,  fort  solubles  et  cristallisables 
(Gœbel  . 

Harmaline  cldoroplat inique.  —  C14H,fiN-0,H(7?lVC/2.  _  La  so- 
lution de  la  H.  dans  l'acide  chloroplatinique  donne,  avec  le  bi- 
chlorure  de  platine,  un  précipité  jaune  renfermant  24,5  p.  c. 
de  platine    VVill  et  Warrentrapp). 

Genre  Oxamlide  R-'WO2. 

6W<i.  Alcalamide   i   produite  par  la  décomposition  de  L'oxalate 

neutre  d'aniline  (373)  sous  l'influence  de  la  chaleur  (Gerhardt)  : 
[C2Jl204,2CCir\l  =  2U20  -f-  c"h,2_n2o2. 

Sous  l'influence  de  l'hydrate  de  potasse  en  fusion,  l'O.  nor- 
male se  convertit  de  nouveau  en  oxalate  et  en  aniline  normale. 

Oxanilide  normale.  —  C^H'WO2.  —  Lorsqu'on  chauffe  au 
bain  de  sable  de  l'oxalate  neutre  d'aniline ,  il  fond,  entre  en 
ébullition,  développe  de  l'eau  et  se  convertit  en  0.  normale; 
une  partie  du  sel  éprouve  une  décomposition  d'un, autre  ordre  . 
et  l'eau  qui  se  rend  dans  le  récipient  se  charge  de  beaucoup  d'a- 
niline, en  même  temps  qu'il  se  développe  de  l'acide  carbonique. 
Quand  l' ébullition  a  cessé  .  le  résidu  est  liquide  et  se  prend,  par 
le  refroidissement ,  en  une  masse  radiée  qui  est  un  mélange  d'O. 

(1)  Voyei  à  la  fin  do  volume,  dans  la  Théorie  des  homologues,  les 

détails  relatifs  à  cette  nouvelle  classe  de  composés  organiques. 
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normale  et  d'une  autre  alcalamide  ,  la  formaniliie  (voy,  clans  les 
additions  a  la  fin  du  volume).  On  l'épuisé  à  froid  avec  de  l'al- 
cool qui  dissout  toute  la  formanilide,  en  laissant  l'O.  en  paillettes 
brillantes  très  belles.  Ce  corps  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'éther 
bouillants;  l'alcool  absolu  et  bouillant  n'en  dissout  que  fort  peu, 
et  l'abandonne  en  grande  partie,  par  le  refroidissement,  sous 
forme  de  paillettes  brillantes  douées  d'un  éclat  argentin. 

Il  fond  à  peu  près  à  245°  et  se  prend ,  par  le  refroidissement , 
en  une  masse  radiée.  Il  entre  en  ébullition  à  32C°  ;  toutefois  il 
donne  déjà  à  une  température  inférieure  des  vapeurs  qui  se  con- 
densent en  petites  paillettes  chatoyantes  très  belles. 

Chauffé  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  il  développe, 
sans  noircir ,  un  mélange  de  volumes  égaux  d'oxyde  de  carbone 
et  d'acide  carbonique. 

Les  acides  et  les  alcalis  aqueux ,  même  bouillants ,  ne  l'at- 
taquent pas  ;  mais  l'hydrate  de  potasse  en  fusion  le  convertit  en 
oxalate  avec  dégagement  d'aniline.  L'acide  nitrique  l'attaque  à 
chaud  en  développant  des  vapeurs  nitreuses  (Gerhardt). 
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Genre  Copahydrène  R. 

611.   Hydrocarbure  halhydride,  homologue  du  g.   citréhy- 

drène  ô05). 

Copahydrène  trichlorê  (camphre  artificiel  d'essence  de  copahu). 
—  C^H^C/3). — Lorsqu'on  t'ait  passer  du  gaz  hydrochlorique 
dans  l'essence  de  copahu  rectifiée,  elle  s'épaissit  davantage,  et 
se  convertit  en  une  masse  cristalline.  On  l'exprime ,  et  on  la 
fait  cristalliser  dans  l'alcool.  On  obtient  ainsi  des  prismes  rectan- 
gulaires, raccourcis,  inodores  ,  fusibles  à  77°,  et  se  décomposant 
avant  de  bouillir;  entre  1 40  et  150°,  ils  dégagent  beaucoup  d'a- 
cide hydrochlorique.  Leur  solution  alcoolique  se  décompose  aussi 
eu  partie  quand  on  L'évaporé  (BlanehetetSell,  Soubeiran  et  Ca- 
pitaine). 


Genre  Cvbéhydrène  R-2. 

612.  Hydrocarbure  halhydride ,  homologue  du  g.  téréhydrene. 
Cubehydrène  bichloré  [camphre  artificiel  d'essence  de  cubèbes, 

hydrochlorate  de  cubébène).  —  C15(H26C/2).  —  Lorsqu'on  fait 
passer  du  gaz  hydrochlorique  dans  de  l'essence  de  cubèbe  recti- 
fiée ,  elle  se  colore  en  brun  et  se  prend  en  une  masse  cristalline. 
On  exprime  celle-ci,  et  on  la  soumet  à  une  nouvelle  cristallisa- 
tion. On  obtient  ainsi  des  prismes  obliques  à  base  rectangulaire  , 
insipides,  inodores,  fort  solublesdans  l'alcool,  et  fusibles  à  131°. 
Ces  cristaux  dévient  vers  la  gauche  les  rayons  de  lumière  polari- 
sée 'Soubeiran  et  Capitaine).  * 

Genre  Paracamphène  R-6. 

613.  Hydrocarbure,  polymère  du  g.  camphène  (508);  homo- 
logue du  g.  cyniène  (509);  il  se  rencontre  dans  l'essence  de  co- 
pahu et  l'essence  de  cubèbe. 

Paracamphène  normal.  —  G,sflM.  —  Nous  distinguerons  les 
deux  variétés  suivantes  : 

a.  Essence  de  copahu*.  Quand  un  distille  le  baume  de  copahu 
avec  de  l'eau,  on  obtient  une  huile  essentielle,  qui  possède  exac- 
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teruent  la  composition  de  L'essence  de  térébenthine,  mais  dont  le 
point  d'ebullition  est  à  260°  (d'après  ma  détermination].  Sa  den- 
sité est  de  0,878.  Elle  absorbe  le  chlore  en  devenant  visqueuse. 
L'acide  sulfurique  lui  communique  une  couleur  rouge,  et  parai 
s'accoupler  avec  elle.  L'acide  nitrique  l'attaque  vivement  et  la 
résinitie. 

Quand  on  y  fait  passer  du  gaz  hydrochlorique ,  elle  l'absorbe 
vivement  en  produisant  des  cristaux  de  copahydrène  trichloré  : 

c,5h24  +  ma  =  c,5H2:a3. 

h.  Essence  de  cubèbe.  Elle  esi  visqueuse,  et  présente  la  même 
composition  et  le  même  point  d'ébullition  que  l'essence  de  co- 
pahu.  Souvent  elle  renferme  une  matière  camphrée  (cubébol  nor- 
mal, G.),  qui  se  forme  en  présence  de  l'humidité.  Quand  on  y 
fait  passer  du  gaz  hydrochlorique ,  elle  donne  peu  à  peu  des  cris- 
taux de  cubéhydrène  bichloré  : 

ci5H24  +  2HCJ  =  C,5(H26C/2). 

J'ai  constaté  que  l'essence  de  cubèbe  donne,  avec  l'acide  sul- 
furique,  un  acide  copule,  dont  la  composition  parait  être  ho- 
mologue de  celle  de  l'acide  sulfocyménique  (544). 

Genre  Anthraeène  R-18. 

614.  Hydrocarbure  découvert  dans  les  produits  de  la  distilla- 
tion du  goudron  de  houille  par  MM.  Dumas  et  Laurent. 

Anthraeène  normal  (paranaphtaline,  pyrène?).  — CI5H!2.  — Si 
l'on  fractionne  les  produits  de  la  distillation  du  goudron  de 
houille ,  on  obtient ,  comme  produit  moyen ,  une  matière  hui- 
leuse qui  renferme  en  dissolution  du  naphtalène  et  de  l'A.  nor- 
mal ;  on  refroidit  l'huile  brute  à  10°  au-dessous  de  zéro,  et  l'on 
jette  sur  un  linge  le  dépôt  cristallin  que  l'on  obtient  ainsi;  après 
l'avoir  bien  exprimé ,  on  le  traite  par  l'alcool,  qui  dissout  le  naph- 
talène et  le  reste  de  la  matière  huileuse,  en  laissant  L'A.  presque 
tout  entier.  On  purifie  ce  dernier  par  deux  ou  trois  cristallisations. 

L'A.  normal  fond  à  180°,  et  ne  bout  qu'à  une  température 
supérieure  a  300°  ;  il  se  condense,  par  la  sublimation,  en  cristaux 
il  19 
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lamelleux  et  contournés ,  sans  forme  déterminante.  La  densité 

C15H12 
de  sa  vapeur  a  été  trouvée  de  6,741  = (Dumas). 

Il  est  insoluble  dans  l'eau,  et  se  dissout  à  peine  dans  l'alcool, 
même  bouillant ,  ainsi  que  dans  l'éther.  L'essence  de  térében- 
thine est  son  meilleur  solvant. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  à  chaud ,  en  prenant 
une  couleur  vert  sale.  L'acide  nitrique  l'attaque  à  chaud  en  pro- 
duisant de  l'A.  binitrique. 

M.  Laurent  a  décrit  (1),  sous  le  nom  àepyrène,  un  hydrogène 
carboné  qui  présente  les  plus  grandes  analogies  avec  l'A.  normal. 

Anthracène  b ichloré  (chloranthracénèse).  —  G15(H10C/2).  — Le 
chlore  attaque  lentement  l'A.  normal ,  avec  dégagement  d'acide 
hydrochlorique  ;  pour  que  l'action  soit  complète,  il  faut  pulvériser 
ce  carbure  d'hydrogène,  l'étaler  en  couche  mince  sur  une  cap- 
sule à  fond  plat ,  et  placer  celle-ci  dans  un  flacon  à  large  ouver- 
ture ,  dans  lequel  on  fait  arriver  le  courant  de  chlore  sec.  On 
laisse  le  gaz  en  contact  avec  l'A.  normal  pendant  quarante-huit 
heures  ;  au  bout  de  ce  temps ,  on  fait  bouillir  le  nouveau  produit 
avec  de  l'éther,  qui  dissout  l'A.  bichloré,  et  l'abandonne,  par 
l'évaporation  spontanée,  en  lamelles  allongées,  brillantes  et  jau- 
nâtres (Laurent). 

Anthracène  binitrique  (binitrite  d'anthracénèse ,  nitrite  de  py- 
rénase?).  —  Gl5(H10X2).  —  Quand  on  fait  bouillir  de  l'A.  normal 
pendant  quelques  instants  avec  de  l'acide  nitrique,  il  se  dégage 
d'abondantes  vapeurs  rouges ,  et  l'on  voit  surnager  une  masse 
rougeâtre,  composée  en  plus  grande  partie  d'A.  binitrique.  On 
la  fait  cristalliser  dans  l'éther  bouillant. 

L'A.  binitrique  cristallise  en  longues  aiguilles  jaune-orange , 
insolubles  dans  l'eau ,  un  peu  solubles  dans  l'alcool  bouillant , 
fort  solubles  dans  l'éther  à  chaud.  Chauffé  doucement  clans  un 
petit  tube,  il  donne  un  sublimé  [paranaphtalèse ,  antliracénuse) 
jaunâtre;  si  on  le  chauffe  brusquement,  il  se  décompose  avec 
explosion.  L'acide  sulfurique  le  dissout  en  se  colorant  en  brun. 
Une  solution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  l'attaque  aussi 

(1)  Annal,  de  rhiw.  cl  tîe  phys.,  t.  LXVI,  p.  146. 
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en  se  colorant  en  brun  rouge;  les  acides  précipitent  de  la  solu- 
tion une  matière  brune. 

M.  Laurent  a  décrit  deux  autres  produits  [trinitrite  hydraté 
tfantkracénèse ,  ait  rite  d'anthracénèse)  dont  la  composition  ne  me 
parait  pas  suffisamment  établie. 

Par  une  ébullition  prolongée  avec  l'acide  nitrique,  l'A.  bini- 
trique  se  convertit  en  anthracol  nitrique. 

Genre  Idrialène  R~2°. 

615.  Hydrocarbure  contenu  dans  la  mine  d'Idria;  produit  de 
la  distillation  sèche  du  succin. 

Idrialène  normal  (idrialine,  succistérène).  —  G,5H10  (Dumas, 
Laurent).  —  Parmi  les  minerais  qu'on  rencontre  dans  la  mine  à 
mercure,  il  en  est  un  ,  suivant  M.  Payssé,  qui  fournit ,  quand  on 
le  chauffe,  une  foule  de  paillettes  cristallines.  31.  Dumas  les  a 
désignées  sous  le  nom  Ûidrialinc. 

Pour  obtenir  cette  substance ,  il  faut  employer  des  précautions 
toutes  particulières ,  car  elle  n'est  pas  volatile  sans  décomposi- 
tion. M.  Schrœtter  préfère  l'extraire  au  moyen  de  l'huile  de  pé- 
trole. Elle  est  fort  peu  soluble  dans  l'alcool,  même  bouillant. 

Elle  est  fusible,  mais  elle  ne  l'est  qu'à  une  température  si  éle- 
vée, qu'on  ne  peut  guère  la  faire  entrer  en  fusion  sans  l'altérer. 

Quand  on  la  chauffe  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  cet 
acide  la  dissout  en  prenant  une  belle  teinte  bleue,  analogue  à 
celle  de  l'acide  sullindigotique.  Il  paraît  se  produire  un  acide 
copule  (Schrœtter). 

Suivant  les  expériences  de  M.  Bœdeker  (l),  l'idrialine  renfer- 
merait de  l'oxygène  ,G42H280);  par  contre,  il  y  aurait  dans  la 
mine  dldria  un  hydrogène  carboné  (idryle),  ayant  la  même 
composition  que  l'idrialine  de  M.  Dumas,  mais  bien  plus  fusible 
(à  -f-  86°),  volatil  sans  décomposition,  et  très  soluble  dans  l'al- 
cool ,  l'éther ,  l'acide  acétique  et  l'essence  de  térébenthine 
bouillants. 

Dans  la  distillation  sèche  du  succin ,  il  passe  une  matière  cris- 

l     inn,  der  Chenu  u.  Pharm.,  t.  LU,  p.  100. 
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talline  blanche  et  micacée  (succtstérènè) ,  qui  est  identique  avec 

l'idrialine  (Pelletier  et  Walter). 

Tdrialène  binitrique  (nitrite  d'idrialase).  —  C15(H8X2).  —  En 
faisant  bouillir  FI.  normal  avec  de  l'acide  nitrique  concentré, 
on  obtient  une  poudre  rouge ,  que  l'on  purifie  par  des  lavages  à 
l'alcool,  dans  laquelle  elle  est  insoluble.  L'I.  binitrique  est  ino- 
dore, insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  l'éther,  soluble  dans  l'acide 
sulfurique,  qu'il  colore  en  rouge-acajou.  Il  se  dissout  en  partie 
dans  la  potasse  en  la  colorant  en  brun  ;  lorsqu'on  le  chauffe  dans 
un  tube  fermé ,  il  se  décompose  avec  explosion  et  dégagement  de 
lumière  (Laurent). 

Genre  Cubébol  K-*0. 

616.  Homologue  du  g.  camphol  ,518). 

Cubébol  normal  (hydrate  de  cubébène:.— C15H-60.—  L'huile  es- 
sentielle de  cubèbe ,  rectifiée  avec  de  l'eau  ,  dépose  souvent  une 
espèce  de  camphre,  qui  cristallise  enrhombes.  Ce  camphre  fonda 
-f  68°  en  un  liquide  incolore ,  et  se  prend,  par  le  refroidissement , 
en  une  masse  radiée  ;  il  bout  à  150°  environ,  et  distille  sans  altéra- 
tion. Il  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et 
les  huiles  essentielles.  La  potasse  caustique  le  dissout  en  petite 
quantité  par  l'ébullition  (l).  Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique 
concentré,  en  donnant  une  combinaison  copulée  (Aubergier). 

Genre  Cocinalcool  RO2. 

617.  Ether  unialcoolique ,    homologue  des  g.    formalcool , 
acétalcool,  butyralc'ool ,  etc. 

Cocinalcool  normal  (éther   eocostéarique). — G15H30O2. — Ce 


(1)  MM.  Blanchet  et  Sell  assignent  à  ce  camphre  la  formule  C16H280  ; 
mais  si  Ton  calcule  leurs  résultats  en  prenant  pour  base  le  nouveau  poids 
atomique  du  carbone  ,  on  trouve  qu'ils  s'accordent  parfaitement  avec  la 
formule  C15H260,  d'après  laquelle  ce  camphre  dérive  de  l'essence  de 
cubèbes  par  la  fixation  de  WO, 

M.  Aubergier  (Revue  scientif.,  t.  IV,  p.  22(T,  a  publié  aussi  sur 
ce  camphre  deux  analyses  qui  donnent  moins  de  carbone  et  sensible- 
ment le  munie  hydrogène  que  les  expériences  de  MM.  Blanchet  et  Sell, 
mais  elles  diffèrent  enlre  elles  de  0,8  p.  c.  dans  le  carbone. 
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corps  Kl  s'obtient  très  aisément  en  saturant  une  solution  alcoo- 
lique d'acide  cocinique  (587)  par  du  gaz hydrocklorique  sec; 
L'éther  produit  surnage  le  liquide.  Pour  l'avoir  pur,  on  l'agite 
d'abord  avec  de  l'eau ,  puis  avec  une  solution  étendue  de  car- 
bonate de  soude.  C'est  un  liquide  clair  et  fluide ,  qui  présente 
l'odeur  des  pommes  de  reinette  (Bromeis). 

Genre  Linoléate  R~602. 

618.  Sel  unibasique? 

Nous  avons  vu,  t.  I,  p.  179,  que  les  huiles  grasses  siccatives 
contiennent  un  glycéride  qui  a  la  propriété  de  se  résinifier 
promptement  au  contact  de  l'air,  et  qui  diffère  de  l'oléine  des 
huiles  non  siccatives  en  ce  qu'il  ne  se  concrète  pas  au  contact  de 
l'acide  liyponitrique  pour  former  de  l'élaïdine.  Nous  appellerons 
Btide  îinoléique  l'acide  gras  huileux  qu'on  obtient  par  la  sapo- 
nification d'une  de  ces  huiles  siccatives,  l'huile  de  lin  (2). 

Linoléate  normal  (acide  oléique  de  l'huile  de  lin).  —  C15H2*02? 
—  Pour  obtenir  cet  acide,  on  saponifie  l'huile  de  lin  par  de  la 
litharge  ;  on  traite  ensuite  le  savon  par  l'éther ,  qui  ne  dissout 
que  le  L.  plombique,  et  laisse  le  margarate  à  l'état  insoluble.  On 
décompose  le  L.  plombique  par  l'hydrogène  sulfuré  ;  on  dissout 
le  L.  normal  dans  l'éther,  et  on  laisse  évaporer  la  solution  aussi 
promptement  que  possible  à  l'abri  du  contact  de  l'air. 

C'est  un  liquide  très  fluide,  d'un  jaune  clairet  sans  odeur, 
qui  possède  d'ailleurs  toutes  les  propriétés  de  l'acide  oléique 
ordinaire.  * 

(1)  M.  Bromeis  y  a  trouvé  :  carbone  74,8  (anc.  poids  at.)  —  hydrog. 
12,8.;  ma  formule  exige  74,3  (nouv.  poids)  —  hydrog.  12,4.  Celle  de 
M.  Bromeis  (C31H6204)  n'est  pas  exacte. 

(2)  Il  résulte  des  expériences  de  M.  Sacc  que  l'huile  de  lin  se  compose 
d'un  mélange  de  margarine  et  d'un  glycéride  huileux,  celui-là  même 
qui  communique  à  l'huile  la  propriété  d'attirer  si  promptement  l'oxy- 
gène de  l'air;  elle  ne  se  concrète  pas  par  le  froid. 

M.  Sacc  a  obtenu  à  l'analyse  de  l'acide  Iinoléique  :  carbone  75,5  — 
75,6,  hydrogène  10,6  —  10,7  ;  il  en  déduit  la  formule  C<6fF806,  qui 
exige  :  carbone  76,0 ,  hydrogène  10,7.  Comme  cette  formule  ne  se 
trouve  contrôlée  ni  par  l'analyse  d'autres  sels  ni  par  l'examen  de  quel- 
ques réactions,  on  peut  admettre  tout  aussi  bien  ma  formule,  dont  je 
suis  loin  d'ailleurs  de  garantir  l'exactitude. 
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Traité  par  l'acide  nitrique,  il  se  rés initie  en  se  boursouflant 
considérablement  ;  les  eaux-mères  renferment  de  l'acide  subé- 
rique.  La  résine  onctueuse  qui  se  forme  dans  ces  circonstances 
paraît  contenir  C8H1402,  et  finit  par  se  convertir  elle-même  en 
acide  subérique  par  l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  (Sacc). 

Toute  l'histoire  de  ce  corps  est  encore  à  faire. 

Linoléate  plombique.  —  La  solution  étliérée  du  L.  plombique 
se  résinifie  promptement  par  l'évaporation  de  l'éther.  Il  se  dépose 
une  poudre  blanche,  pendant  qu'il  surnage  un  sel  gélatineux  et 
brun  ,  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  l'huile  de  lin.  Quand  on  ré- 
pand cette  solution  sur  du  bois ,  le  vernis  qui  reste  n'est  pas 
souple  comme  celui  de  l'huile  de  lin  brute  ,  mais  il  s'écaille  comme 
la  gomme,  ce  qui  prouverait  que  c'est  à  la  margarine  ou  à  l'acide 
margarique  que  les  vernis  à  l'huile  doivent  leur  souplesse  (Sacc). 

Genre  Aathracol  R-20O2. 

619.  Produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'anthracène  n. 
ou  nitrique  : 

Gi5Hi2  +  03=  H20  +  C,5Hl0O2. 

Aathracol  normal.  —  C15H10O2. — Il  n'a  pas  encore  été  obtenu. 

Anthracol  nitrique  (  nitrite  hydraté  d'anthracénose  ).  — 
C15(H9X)02.  —  Lorsqu'on  maintient  en  ébullition  l'anthracène 
avec  l'acide  nitrique  jusqu'à  ce  que  la  dissolution  soit  complète, 
et  qu'on  laisse  refroidir  la  liqueur ,  elle  se  remplit ,  au  bout  de 
quelques  heures,  d'aiguilles  fines ,  transparentes  et  presque  in- 
colores. 

Ce  corps  est  insoluble  dans  l'eau ,  plus  soluble  dans  l'alcool  et 
l'éther.  Il  est  fusible ,  et  cristallise ,  par  le  refroidissement ,  en 
aiguilles.  Lorsqu'on  le  maintient  en  fusion ,  il  laisse  dégager  une 
matière  (1)  floconneuse  et  cristalline  (anthracénme) ,  et  donne  un 
résidu  de  charbon.  Chauffé  brusquement  dans  un  tube,  il  se  dé- 
compose avec  explosion  (Laurent). 

/ 

(1)  M.  Laurent  y  ayant  trouvé  :  carbone  79,8  —  79,4  (  anc.  p.  at.) , 
hydrog.  3,U  — 3,5,  représente  ce  corps  par  C30HHO5,  mais  ces  ana- 
lyses correspondent  plutôt  à  C12HG02  (caib.  79,1  nouv.  p.  atom.  ;  hydr. 
3,3). 
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Le  g.  anthracol  semble  être  au  g.  anthraeène  ce  que  le  g* 
naphtalol  est  au  g.  naphtalène  (10°  l'ara.). 

Genre  Anémonine  R-,806. 

G-20.  L'espèce  normale  se  rencontre  dans  les  feuilles  d'Ané- 
mone Puisât  il  la ,  pratensis  et  nemorosa  (Vauquelin,  Heyer). 

Anémonine  normale.  —  C15H1206  (Fehling).  — L'eau  distillée 
d'anémone  laisse  déposer,  après  quelques  semaines,  une  matière 
blanche ,  qui  possède  les  propriétés  suivantes  :  elle  est  sans  odeur, 
se  ramollit  avant  150°,  sans  fondre  complètement,  et  dégage,  à 
150°,  de  l'eau  et  des  vapeurs  acres  ;  le  résidu  est  solide,  jaune, 
et  se  décompose  au-dessus  de  300°,  en  laissant  un  résidu  de 
charbon.  On  purifie  l'A.  par  des  cristallisations  réitérées  dans 
l'alcool  bouillant  (Fehling). 

Les  cristaux  ont  la  forme  d'aiguilles  ;  à  froid ,  ils  sont  peu  so- 
lubles  dans  l'alcool  ;  de  même ,  l'éther  et  l'eau  n'en  dissolvent 
que  peu ,  même  à  la  température  deTébullition  ;  les  solutions 
sont  neutres. 

L'acide  sulfurique  concentré  les  noircit  promptement.  L'acide 
hydrochloriqueles  dissout  sans  les  altérer  sensiblement. 

Dans  les  alcalis  aqueux ,  elles  se  dissolvent  aisément  avec  une 
couleur  jaune,  et  en  se  transformant  en  anémonate.  Elles  éprou- 
vent la  même  métamorphose  en  présence  de  l'oxyde  de  plomb  et 
du  carbonate  d'argent. 

Avec  un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d'acide  sulfu- 
rique, elles  développent  de  l'acide  formique. 

Le  chlore  les  attaque  aisément  à  chaud ,  en  produisant  UCl  et 
un  corps  huileux  et  volatil. 

Genre  Anémonate  R-,G07. 

G2l.  Sel  bibasique  ?  produit  par  l'action  des  alcalis  sur  le  g. 
anémonine  : 

Cl5fll206_L.  B20=C|5H14O7. 

Anémonate  normal  (acide  anémonique).  —  OHl407?  —  Quand 
on  ajoute  un  acide  à  la  dissolution  de  l'anémonine  dans  un  alcali , 
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il  s'en  précipite  une  substance  jaune  et  gommeuse,  très  soluble 
dans  l'eau  (Fehling). 

Anémonate  biplombique  (  combinaison  d'anémonine  et  d'oxyde 
de  plomb).  —  CI5(H12P62)07  (Fehling).  —  Quand  on  fait  bouillir 
l'anémonine  avec  de  l'eau  et  de  l'oxyde  de  plomb  ,  il  se  produit 
une  combinaison  qui  cristallise  aisément  dans  l'eau  ;  on  la  purifie 
de  l'anémonine  non  décomposée  à  l'aide  de  l'alcool  bouillant , 
qui  n'attaque  pas  l'A.  biplombique. 

Bouillie  avec  du  carbonate  d'argent,  l'anémonine  donne  aussi 
une  combinaison  cristallisable. 

Ce  sujet  exigerait  une  étude  plus  approfondie ,  car  les  expé- 
riences de  M.  Fehling  et  de  MM.  Lœwig  et  Weidmann  sont  loin 
de  s'accorder. 

Genre  Fœniculide  R-6N4(K 

622.  Combinaison  de  l'essence  de  fenouil  amer  avec  le  bioxyde 
d'azote. 

Fœniculide  quadri  -  oxazotique .  —  C,5H24N404.  — Lorsqu'on 
fait  arriver  un  courant  de  bioxyde  d'azote  dans  la  partie  la  plus 
volatile  de  l'essence  de  fenouil  amer  (521),  elle  s'épaissit,  se 
trouble,  et  l'alcool  de  0,80  détermine  la  précipitation  d'une  ma- 
tière blanche ,  soyeuse ,  qu'on  purifie  par  des  lavages  réitérés  à 
l'aide  de  ce  véhicule. 

Cette  matière  est  solide ,  blanche ,  cristallisée  en  fines  aiguilles. 
Elle  s'altère  à  100°,  jaunit,  et  se  détruit  complètement  à  une 
température  plus  élevée.  Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'alcool  de 
0,80,  un  peu  plus  soluble  dans  l'alcool  absolu ,  plus  soluble  dans 
l'éther,  soluble  dans  une  solution  concentrée  de  potasse  caus- 
tique; les  acides  la  précipitent  de  cette  dissolution  (Cahours). 


SKl/.lKMK   FAMILLE. 
SEIZIÈME  FAMILLE 


•297 


FONCTIONS 

RAPPORTS 

RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION 

DE  TRANSFORMATION 

GENRES. 

chimiques 

entre  les  genres 

enire  les  penrrs 

de  la 

DE    LA    SEIZIÈME 

DES    GENRES. 

SEIZIÈME   FAMILLE. 

Bt  d'autres  fmaaiïli  >. 

alêne  R+2. 

Hydrocarbure. 

L'éthal  n.  élimine  I120 
et  fixe  HCZ  sous  l'in- 
fluence du  perchlo- 
rure  de  phosphore. 

j 

;ne  R. 

Hydrocarbure. 

L'éthal  n.  élimine  H^O. 

?           ! 

rêne  11-8. 

Hydrocarbure. 

Le   cédrol  n.   élimine 

Dans  l'essence  de  cèdre 

I120. 

naturelle. 

noie  R-16. 

Hydrocarbure. 

? 

Distillât,  des  résines,  i 

stérène  R-18. 

Hydrocarbure. 

•> 

Distillât,  des  résines,   i 

.1  R^20. 

Alcool. 

Action   de  la  potasse 
sur  la  cétine  n. 

0 

;                                   1 

ne  RO. 

Aldéhyde. 

? 

Dans  le  blanc  de  ba- 

leine. 

•ol  R-60. 

? 

| 

Dans   l'ess.    de  cèdre 
naturelle. 

tlate  KO2. 

Sel  unibasique. 

Distillation  sèche  de  la 

? 

- 

cétine;  action  de  la 
potasse  sur    l'éthal 
normal. 

: 

stalcool  RO2. 

Éther  unialcooliq. 

j 

Ethérificat.  de  l'aride  | 
myristique    (10e  f.  . 

:édanine 

? 

? 

Dans     la     racine     de 

-16Q4. 

Peucedanum  offrir] 
noie. 

<iatoxyline 

? 

? 

Dans  le  bois  de  cam- 

-18Q0. 

pé  che. 

•  atéine 

? 

Action  simultanée  de 

Dans  le  bois  de  cam- 

-20Q6. 

Pair  et  de  l'ammo- 
niaque sur  l'héma- 
toxyline. 

pèche. 

i  citrate 

Sel  bibasique. 

? 

Dans  le  quercitron. 

-14Q10. 

Jtcétate 

Sel  copule  unibas. 

L'éthal  n.   s'accouple 

? 

-2SO<. 

avec  l'acide   sulfu- 

. 

obenzile 

? 

rique. 

Combinais,  de  l'acide 

-20^292. 

prussique    avec    le 
benzile  (14e  f.). 

;ogène 

1 

? 

Action  des  substances  i 

-20N2O2. 

réductrices  sur  l'in- 
digo (8e  f.). 

ieR-20N2O2. 

9 

\ction   de  la   potasse 
sur  le  g.  isathyde. 

9 

298 


HISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 


FONCTIONS 

RAPPORTS 

RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION 

DE  TRANSFORMAI! 

GENRES. 

chimiques 

entre  les  genres 

entre  les  genres 

de  la 

DE   LA   SEIZIEME 

DES    GENRES. 

SEIZIÈME   FAMILLE. 

et  d'autres  famillei. 

H  vd  l'incline 

? 

Action  de  la  potasse 

? 

R-is.\202. 

sur  le  g.  indine. 

Isathyde  R-20N2O2 

? 

? 

Action  de  Phydrog? 
sulfuré  sur  Tisat. 
(8e  f.)« 

Imasaline 

Amide. 

? 

Act.  de  l'ammoniac 

R-21N303. 

sur  Tisatine. 

Isaraate  R-19_N304. 

Amide,  sel  unibas. 

7 

Idem. 

Isamide  R-18N403. 

Amide. 

? 

Idem. 

Sulfopurpurate 

Sel  copule  unibas. 

? 

Accouplement  de  1' 

R-22.\2S05. 

digo  (8e  f.). 

(a)  Combinaisons  non  azotées. 


Genre  Éthalène  R+2. 


623.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  formène,  acétène,  va- 
lérène,  etc. 

Éthalène  chlorr'  (chlorure  de  cétyle,  chlorhydrate  de  cétène). 
—  Gl6(H33C/).  —  Quand  on  mêle  dans  une  cornue  à  peu  près  vo- 
lumes égaux  d'éthal  n.  et  de  perchlorure  de  phosphore ,  l'un  et 
l'autre  en  fragments,  il  s'établit  bientôt  une  réaction  vive,  les 
deux  corps  fondent ,  s'échauffent ,  une  ébullition  se  manifeste ,  et 
il  se  dégage  une  grande  quantité  d'acide  hydrochlorique.  En 
chauffant  ensuite  la  cornue,  on  obtient  du  protochlorure  de 
phosphore,  et  enfin  de  l'É.  chloré.  On  purifie  ce  dernier  par  une 
nouvelle  distillation  avec  un  peu  de  perchlorure  de  phosphore; 
on  le  lave  à  l'eau  bouillante,  et  on  le  dessèche  dans  le  vide.  S'il 
contenait  encore  de  l'acide  hydrochlorique ,  il  faudrait  le  distiller 
sur  une  petite  quantité  de  chaux  éteinte ,  récemment  rougie 
(Dumas  et  Péligot). 
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Genre  Cétène  R. 

6-24.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  éthérène,  butyrène, 
amilène,  oléène,  élaène,  etc. 

L'espèce  normale  se  produit  en  même  temps  que  l'acide  étha- 
lique,  par  la  distillation  sèche  de  la  cétine  : 

2[Cl6H320]  =  ClCH32  +  C,6I13202. 

On  l'obtient  aussi  en  déshydratant  l'éthal  par  l'acide  phospho- 
rique  anhydre  : 

C16H3iO  =  I120  -f-  C16H32. 

Cétène  normal.  —  G16H32.  —  Pour  obtenir  ce  composé,  on  dis- 
tille à  plusieurs  reprises  de  l'éthal  avec  de  l'acide  sulfurique 
anhydre  (Dumas  et  Péligot).  On  peut  aussi  distiller  tout  simple- 
ment de  la  cétine,  et  traiter  le;produit  par  la  potasse ,  qui  saponifie 
l'acide  éthalique,  tandis  que  le  C.  normal  vient  surnager  (Smith). 

C'est  un  liquide  incolore ,  huileux  et  tachant  le  papier.  Il  bout 
vers  275°,  et  distille  sans  altération;  la  densité  de  vapeur  a  été 

,    ,    ,    ,                 C16H32 
trouvée  égale  a  8,007  = 

Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  très  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther, 
et  sans  réaction  sur  les  papiers.  Il  n'a  pas  de  saveur  propre.  En- 
flammé, il  brûle  à  la  manière  des  huiles  grasses,  avec  une 
flamme  blanche  très  pure  (Dumas  et  Péligot). 

Dans  la  distillation  sèche  des  sulfovinates ,  on  obtient  une  ma- 
tière huileuse  (huile  douce  de  vin  ou  huile  de  vin  pesante)  d'où 
l'eau  sépare  une  huile  hydrocarbonée  (huile  de  vin  légère)  dont 
le  point  d'ébullition  est  sensiblement  le  même  que  celui  du  C. 
normal  ;  si  on  la  soumet  à  l'action  d'un  grand  froid ,  il  s'en  sé- 
pare des  cristaux  (stéaroptène  de  V huile  de  vin) ,  qui  présentent 
encore  la  même  composition  R.  Il  est  probable  que  ces  deux  pro- 
duits appartiennent  à  même  série  homologue ,  et  que  l'un  d'eux 
est  du  G.  normal  (302). 

En  distillant  de  l'amylol  n.  avec  du  chlorure  de  zinc  ,  M.  Ba- 
lard  a  obtenu,  outre  l'amylène  n.  C5H10  et  le  paramilène  n.  CI0H20, 
un  autre  hydrogène  carboné  [métamilène),  d'une  odeur  aroma- 
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tique  agréable ,  et  qui  bouillait  entre  240  et  280°  ;  ce  point  d'é- 
bullition  est  à  peu  près  celui  du  C.  normal  (l). 

Genre  Cédrène  R— 8. 

625.  Hydrocarbure,  homologue  du  g.  cinnamène  (441);  se 
rencontre  naturellement  dans  l'essence  de  cèdre,  et  se  produit 
aussi  par  l'action  de  l'acide  phosphorique  anhydre  sur  le  cédrol 
normal  : 

C16I1260  =  h20  +  C16H24. 

Cédrène  normal.  — C16H2*.  — On  l'obtient  aisément  en  traitant 
dans  une  cornue  le  cédrol  n.  fondu  par  l'acide  phosphorique 
anhydre,  en  ajoutant  ce  dernier  par  petites  portions ,  pour  éviter 
une  trop  grande  élévation  de  température.  L'acide  phosphorique 
se  colore  en  noir,  et  se  change  en  une  masse  poisseuse,  en  même 
temps  que  le  C.  normal  vient  surnager.  On  le  purifie  par  quelques 
nouvelles  distillations  sur  l'acide  phosphorique  anhydre. 

Ce  liquide  a  une  odeur  aromatique  particulière ,  qui  ne  ressem- 
ble en  rien  à  celle  de  l'essence  de  cèdre  cristallisée  ;  sa  saveur  est 
d'abord  faible,  mais  bientôt  elle  se  développe ,  devient  persistante 
et  poivrée.  11  bout  à  248°  ;  sa  densité  est  de  0,984  à  14°,5  ;  à  l'état 

C16H24 

de  vapeur,  elle  a  été  trouvée  égale  à  7,9  = La  partie  li- 

quide  qu'on  obtient  en  exprimant  l'essence  de  cèdre  possède  sen- 
siblement les  mêmes  caractères  que  le  C.  normal  :  seulement,  son 
odeur  est  un  peu  plus  suave  (Walter). 

Genre  Rétinole  R-16. 

626.  Hydrocarbure  produit  de  la  distillation  sèche  des 
résines. 

Rétinole  normale.  —  C16H16. —  La  colophane,  exposée  à  la 
chaleur  rouge  dans  des  appareils  à  gaz ,  donne ,  outre  des  hydro- 
gènes carbonés  gazeux ,  plusieurs  huiles ,  dont  il  y  en  a  une 
qui  bout  à  238°.  Celle-ci  est  limpide,  sans  odeur  ni  saveur,  douce 

(l)  Voyez  aussi,  dans  la  Vingtième  fa  mille, le  g.  hévéène. 
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M  toucher,  el  d'une  densité  de  0.9.  La  densité  desa  vapeur  a  été 

Cl6Hk; 
trouvée  égale  à  7. il  = 


2 

Elle  produit  sur  le  papier  une  tache  grasse.  Le  chlore  la  brunit 
et  la  rend  épaisse.  L'acide  nitrique  la  convertit  en  un  liquide 
huileux  très  coloré  (Pelletier  et  Walter). 

Genre  Rétistérène  R-18. 

627.  Hydrocarbure  et  produit  de  la  distillation  sèche  des 
résines. 

Rétistérène  normal  (métanaphtaline).  —  Cl6Hu.  —  Le  produit 
qui  passe  en  dernier  à  la  distillation  des  résines ,  dans  des  appa- 
reils à  gaz ,  a  reçu  des  fabricants  le  nom  de  matière  grasse ,  et  se 
compose  en  plus  grande  partie  d'un  hydrogène  carboné  solide. 

Il  est  blanc ,  cristallin ,  sans  saveur,  et  d'une  légère  odeur  de 
cire.  Il  fond  à  67°,  et  bout  à  325°.  Il  est  entièrement  insoluble 
dans  Teau,  peu  soluble  dans  l'alcool  à  froid,  très  soluble  à  chaud 
dans  l'alcool  absolu.  L'éther,  le  naphte  et  l'essence  de  térébenthine 
le  dissolvent  encore  mieux. 

L'acide  sulfurique  le  charbonne  à  chaud.  Le  chlore  l'attaque 
déjà  à  froid  en  produisant  une  matière  résinoïde.  L'acide  nitrique 
le  convertit  aussi  en  une  matière  jaune  résineuse  (Pelletier  et 
Walter). 

Genre  Éthal  R+2(j. 

628.  Alcool,  homologue  des  g.  méthol,  alcool,  amylol. 
L'espèce  normale  s'obtient ,  en  même  temps  que  de  l'éthalate, 
si  l'on  fait  agir  de  la  potasse  hydratée  sur  le  blanc  de  baleine. 

2[C16H320]  +  (KU)O  =  C16(H31K)02  -|-  C16H340. 

Éthal  normal  (hydrate  d'oxyde  de  cet  vie).  —  OH340.  —  Nous 
avons  déjà  indiqué  (75)  la  manière  dont  MM.  Dumas  et  Péligot 
obtiennent  ce  corps. 

Il  constitue  une  masse  blanche ,  solide  et  cristalline ,  qui  fond 
aa-dessus  de  48°,  et  se  solidifie  a  48°.  Par  un  refroidissement 
lent,  il  cristallise  en  lamelles  brillantes.  Une  dissolution  alcooli- 
que, faite  à  l'ébullition,  le  dépose  sous  forme  cristalline.  Il  n'a 
ni  odeur  ni  saveur,  distille  sans  altération ,  et  passe  même  avec 
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les  vapeurs  d'eau.  11  est  insoluble  dans  l'eau,  et  se  mêle  en  toutes 
proportions  avec  l'alcool  et Téther  (Chevreul). 

Chauffé  avec  de  la  chaux  potassée  à  une  température  élevée , 
il  se  convertit  en  éthalate  avec  dégagement  d'hydrogène  : 

Ci6H34o  4.   (KH)O  =  C16(H3lK)02  +  H4. 

Distillé  avec  du  perchlorure  de  phosphore ,  il  donne  de  l'étha- 
lène  chloré  (623). 

Avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  il  se  dédouble,  sous 
l'influence  de  la  chaleur ,  en  eau  et  cétène  normal  : 

C,6H340  =  h20  -f  C16H32. 

Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré ,  en  donnant  une 
combinaison  copulée  (g.  sulfocétate). 

Sous  l'influence  simultanée  du  sulfure  de  carbone  et  de  la  po- 
tasse, l'É.  se  convertit  en  carbocétate  bisulfuro-potassique  : 
Ci6H340  4-  CS2  4-  (KH)O  =  H20  4-  C17(H33K)  (OS2). 

Genre  Cétine  RO. 

629.  Aldéhyde,  homologue  des  g.  acétol,  butyrol,  cérine,  etc. , 
renfermé  dans  le  blanc  de  baleine. 

Cétine  normale  (éthalate  d'éthal).  — G16H320.  —  Les  vastes  ca- 
vités de  la  tête  du  cachalot  (?)  renferment,  en  dissolution  dans 
une  huile  particulière ,  une  substance  blanche  connue  sous  le 
nom  de  blanc  de  baleine  ou  de  spermacéti ,  qui  est  constituée  en 
plus  grande  partie  de  C.  normale;  l'huile  de  dauphin  en  ren- 
ferme aussi. 

Pour  obtenir  ce  corps  à  l'état  de  pureté ,  on  traite  le  blanc  de 
baleine ,  réduit  en  poudre ,  par  l'alcool ,  afin  d'enlever  les  ma- 
tières huileuses  ;  puis  on  fait  cristalliser  le  résidu  dans  l'alcool 
absolu  et  bouillant.  On  l'obtient  ainsi  en  paillettes  nacrées,  qui 
n'ont  ni  saveur  ni  odeur,  fondent  à  49°,  et  se  prennent ,  par  le 
refroidissement ,  en  une  masse  radiée. 

100  p.  d'alcool  bouillant  de  0,821  en  dissolvent  2,5  parties, 
qui  se  reprécipitent  en  grande  partie  par  le  refroidissement  ;  l'al- 
cool absolu  et  l'éther  en  dissolvent  davantage  ;  il  en  est  de  même 
de  l'essence  de  térébenthine  et  des  huiles  grasses. 

A  360  ',  elle  se  volatilise  sans  altération  ;  mais  si  Ton  en  distille 
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brusquement  de  plus  grandes  quantités,  la  C.  normale  se  décom- 
pose complètement  en  éthalate  et  cétène  normal  : 

2lC»W0]  -  C*H3202  -f  C»6H32. 

Ces  deux  produits  sont  accompagnés  de  quelques  produits  se 
condaires ,  tels  que  l'eau ,  l'acide  carbonique ,  l'oxyde  de  carbone 
et  le  gaz  oléfiant.  Ils  n'apparaissent  que  vers  la  fin  de  l'opéra- 
tion, et  proviennent  évidemment  d'une  décomposition  ultérieure 
des  premiers  produits. 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Smith  que  la  C.  cristallisée  est 
entièrement  exempte  de  margarine  et  d'oléine. 

Traitée  par  la  potasse  hydratée,  elle  donne  de  l'éthal  n.  et  de 
l'ethalate  potassique,  et  comme  l'éthal  n.  se  convertit  lui-même 
en  éthalate,  sous  l'iniluence  de  la  potasse,  il  est  probable  qu'en 
soumettant  le  mélange  à  une  température  fort  élevée,  on  n'ob- 
tiendrait que  de  l'ethalate  et  du  gaz  hydrogène  : 

C16H320  -j-  (KII)O  =  Ci6(U3iK)02  +  H2. 

L'acide  nitrique  attaque  la  C.  avec  lenteur,  en  développant  des 
vapeurs  nitreuses;  si  l'on  entretient  la  réaction  pendant  plusieurs 
jours,  on  obtient  une  masse  onctueuse  qui  a  l'odeur  du  beurre 
rance,  et  qui  finit  par  disparaître  elle-même.  Il  se  produit,  dans 
ces  circonstances,  les  mêmes  acides  (azoléique,  adipique,  pimé- 
lique,  etc.)  que  ceux  qu'on  obtient  avec  le  suif,  la  cire,  et  en 
général  les  matières  grasses. 

Genre  Cédrol  R-60. 

630.  Cédrol  normal  ( essence  de  cèdre  concrète).  —  Cl6H260. 
—  L'essence  de  cèdre  solide  brute  se  présente  sous  l'aspect  d'une 
masse  cristalline,  blanche,  légèrement  colorée  en  rouge  par  la 
matière  colorante  du  bois  de  cèdre  de  Virginie.  On  la  débarrasse 
des  matières  étrangères  en  la  soumettant  à  la  distillation  ,  et  ex- 
primant le  produit  dans  un  linge  ;  par  ce  moyen ,  on  parvient  à 
séparer  la  plus  grande  partie  de  l'essence  liquide.  Cependant  il 
faut  encore  faire  cristalliser  le  produit  dans  l'alcool  ordinaire , 
qui  dissout  bien  plus  facilement  l'essence  liquide .  de  façon  que 
celle-ci  reste  dans  les  eaux-mères  (  Walter). 
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LeC.  normal  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  cristalline 
d'une  beauté  et  d'un  éclat  remarquables  ;  son  odeur  est  aroma- 
tique ,  et  rappelle  celle  des  crayons  Conté  ;  sa  saveur  n'est  pas 
trop  prononcée.  Il  fonda  74°,  et  bout  à  282°;  la  densité  de  sa 

ri6J|26A 

vapeur  a  été  trouvée  égale  à  8,4  == 

Il  se  dissout  très  peu  dans  l'eau,  et  beaucoup  dans  l'alcool ,  où 
il  se  précipite ,  par  le  refroidissement,  en  aiguilles  cristallines 
d'un  éclat  soyeux. 

Distillé  avec  de  l'acide  phospliorique  anhydre ,  il  se  dédouble 
en  eau  et  cédrène  normal  : 

ci6H260==H20  +  C16H2*. 

Quand  on  y  fait  agir  du  perchlorure  de  phosphore,  on  obtient 
un  corps  aromatique  qui  n'a  pas  encore  été  analysé. 

L'acide  sulfurique  concentré  se  colore  fortement  avec  lui ,  et 
produit  une  huile  ambrée  (Walter). 

Genre  Èthcdate  RO2. 

631.  Sel  unibasique,  homologue  des  g.  formiate,  acétate, 
butyrate,  valérate ,  caproate,  margarate,  stéarate,  etc. 

Il  se  produit  par  l'action  des  alcalis  sur  les  g.  éthal  (6*28)  et 
cétine  (629). 

Il  se  forme  aussi ,  en  même  temps  que  de  l'acétate  et  du  gaz 
hydrogène ,  si  l'on  fait  fondre  de  l'acide  oléique  ou  élaïdique 
avec  de  l'hydrate  de  potasse  : 

CiSfi3<02  +  2(KH}0  =  C16(H31K)02  +  C2(H3K)02  -j-  H2. 

Ethcdate  normal  (acide  éthalique ,  palmitique  ou  cétylique  ) .  — 
C,6H3202.  —  Cet  acide  se  rencontre  souvent,  à  l'état  libre,  dans 
l'huile  de  palme,  surtout  quand  elle  est  fort  âgée.  On  se  le  pro- 
cure artificiellement  par  différents  moyens. 

Quand  on  mêle  1  p.  d'éthal  avec  5  ou  6  p.  de  chaux  potassée, 
tt  qu'on  chauffe  le  mélange  à  210  ou  220°  environ  ,  dans  un  bain 
d'alliage  fusible,  il  se  développe  de  l'hydrogène ,  et  il  se  produit 
de  l'éthal.  Quand  on  opère  sur  une  vingtaine  de  grammes 
d'éthal .  le  dégagement  de  gaz  se  prolonge  pendant  quelques 
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heures.  On  dissout  l'éthalate  dans  l'eau,  et  l'on  précipite l'É. 

normal  par  l'acide  hydrochlorique.  Pour  l'avoir  plus  pur,  on  le 
tait  bouillir  avec  de  l'eau  de  baryte,  on  évapore  a  siccité,  on 
reprend  par  l'alcool .  afin  d'extraire  l'ethal  qui  aura.it  échappé  à 
la  réaction,  et  l'on  décompose  de  nouveau  l'É.  barytique  par 
l'acide  hydrochlorique  (Dumas  et  Stass  . 

Un  autre  procédé  consiste  a  soumettre  lacétine  à  la  distillation 
sèche ,  à  saponifier  le  produit  par  la  potasse,  à  séparer  l'huile 
hydrocarbonée  surnageante,  et  à  décomposer  Je  savon  par  l'acide 
hydrochlorique  ( Smith). 

Voici  comment  on  se  le  procure  au  moyen  de  l'acide  oléique  : 
on  chauffe  cet  acide  dans  une  capsule  d'argent,  avec  un  léger 
excès  de  potasse  caustique  et  quelques  gouttesd'eau,  de  manière 
a  le  saponifier;  ensuite  on  y  ajoute  une  nouvelle  quantité  de  po- 
.  environ  deux  t'ois  le  poids  de  l'acide  oléique  employé,  et 
l'on  chauffe  doucement  le  tout  de  manière  à  faire  tondre  la  po- 
On  fait  bien  de  verser  de  temps  a  autre  quelques  gouttes 
d'eau  sur  le  mélange,  afin  qu'il  ne  s'échauffe  pas  trop.  Si  l'on 
opère  avec  soin,  la  masse  ne  noircit  guère  et  ne  prend  qu'une 
teinte  jaune.  Dès  que  tout  le  mélange  se  trouve  porté  à  la  tempé- 
rature de  la  potasse  tondante,  il  se  manifeste  un  dégagement 
d'hydrogène,  qui  dure  jusqu'à  ce  que  l'opération  soit  terminée. 
On  enlève  rapidement  le  feu.  et  l'on  jette  la  masse  encore  chaude 
dans  de  l'eau ,  qui  dissout  une  grande  partie  de  la  potasse  libre. 
Si  l'on  n'emploie  pas  trop  d'eau,  la  lessive  osi  tellement  con- 
centrée que  le  savon  surnage  sans  se  dissoudre;  on  l'enlève,  on 
le  dissout  complètement  dans  l'eau,  et  on  le  sépare  de  nouveau 
à  l'aide  du  sel  marin.  Finalement,  on  décompose  la  solution  par 
de  l'acide  hydrochlorique  (Warrentrapp). 

S'agit-il  enfin  de  le  préparer  à  l'aide  de  l'huile  de  palme,  on 
la  saponifie  avec  de  la  soude  ou  de  la  potasse  caustique,  et  l'on 
décompose  le  savon  par  l'acide  hydrochlorique  ou  tartrique.  On 
dissout  dans  l'alcool  chaud  le  mélange  d'acide  oléique  et  d'acide 
éthalique,  et  on  l'abandonne  à  la  cristallisation.  On  exprime  les 
cristaux  entre  des  doubles  de  papier  Joseph,  et  l'on  répète  cette 
opération  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  l'acide  oléique  reste 
complètement  dans  les  eaux-mères  (Frémy,  Stenhouse). 

L'huile  de  palme  renferme  souvent  jusqu'à  1/3  de  son  poids 
h.  20 


306  HISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 

d'acide  éthalique  libre,  et  son  acidité  augmente  par  l'âge;  c'est 
le  glycéride  qu'elle  renferme  (la  palmitine)  qui  s'altère  peu  à  peu 
au  contact  de  l'air  et  de  L'humidité,  et  alors  la  glycérine  et  l'a- 
cide éthalique  deviennent  libres  (1). 

L'É.  normal  est  un  corps  solide,  incolore,  inodore,  insipide, 
plus  léger  que  l'eau.  Fondu  par  une  douce  chaleur,  il  se  soli- 
difie à  55°,  et  se  présente  alors  sous  la  forme  d'aiguilles  fines  et 
brillantes  ,  réunies  en  groupes  radiés.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  , 
et  se  dissout  abondamment ,  au  contraire ,  dans  l'alcool  et  l'éther 
bouillants.  Ces  dissolutions  concentrées  se  prennent  en  masse 
par  le  refroidissement.  Quand  elles  sont  étendues ,  elles  le  laissent 
cristalliser  en  aiguilles  fines  ,  pareilles  à  celles  qu'on  obtient  par 
le  refroidissement  lent  de  l'acide  fondu.  Lorsqu'il  a  été  chauffé 
à  250°,  il  cristallise  dans  l'alcool .  en  petits  cristaux  très  durs 
(Frémy).  Soumis  à  l'action  de  la  chaleur  dans  une  petite  cap- 
sule, il  bout  et  se  volatilise  sans  laisser  de  résidu  (Dumas  et 
Stass). 

Tous  les  É.  sont  insolubles  dans  l'eau,  excepté  ceux  à  base  de 
potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque. 

Un  prépare  les  É.  insolubles  en  précipitant  les  sels  métalliques 
dissous  dans  l'alcool  par  une  dissolution  alcoolique  d'É.  potas- 
sique ou  sodique. 

Éthalate  ammoniacal  (palmitate  d'ammoniaque).  —  C16H3202, 
NH3  (Frémy).  —  Ce  sel  est  insoluble  dans  l'eau  froide. 

Et  Italate  potassique.  — C16(H3iK)(X  — En  fondant  de  l'acide 
éthalique  sur  du  carbonate  de  potasse,  l'acide  carbonique  se  dé- 
gage, et  il  se  produit  de  l'É.  potassique.   En  reprenant  la  masse 

(i)  Suivant  les  observations  de  M.  Stenhouse ,  l'huile  de  palme  ne 
renferme  que  quelques  centièmes  de  palmitine.  Celle-ci  élant  presque 
insoluble  dans  l'alcool  bouillant ,  peut  être  séparée  ,  par  ce  solvant ,  des 
acides  libres  contenus  dans  l'huile.  Elle  fond  à  48"  c.  et  se  prend  en  une 
masse  diaphane  qui ,  refroidie ,  possède  l'aspect  de  la  cire.  L'éther  la 
dissout  en  toutes  proportions. 

A  la  distillation  sèche,  elle  donne  de  l'acroléine,  mais  point  d'acide 
sébacique.  Elle  renferme  G35H6604  et  donne  par  la  saponification  : 

C35ij6604  4-  2(KH)0  4-  H20  =  2[C16(H31K)02]  -f  C3H803. 

Le  même  corps  constitue,  suivant  M.  Rochleder,  la  matière  grasse 
contenue  dans  les  graines  de  café.  (  Revue  seientif.,  t.  XVI,  p.  308.) 
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par  l'alcool  bouillant,  ou  obtient  une  dissolution  d'É.  potassique 
qui,  en  refroidissant ,  dépose  ce  sel  a  l'état  cristallisé. 

Ce  sel  est  blanc,  très  nacré.  L'eau  Le  décompose  quanti  elfe  est 
.ai  quantité  suffisante;  mais  il  peut  se  dissoudre  dans  une  petite 
quantité  d'eau.  L'alcool  le  dissout  complètement.  L'éther  ne  lui 
enlève  rien  et  ne  le  dissout  pas.  Il  peut  éprouver  la  fusion  sans 
s'altérer  (Dumas  et  Stass). 

Ethalate  sodique. —  II  cristallise  en  larges  lames  nacrées,  et 
K  décompose  plus  facilement  par  l'eau  que  le  sel  précédent. 

Ethalate  ban/tique.  —  Précipité  blanc. 

Étkalate plombique.  —  Précipité  blanc,  très  fusible. 

Ethalate  argenttquè  (palmitate  d'argent).  —  C,e(H3,A#)02.  — 
Précipite  blanc,  peu  s. .lubie,  qui  s'altère  avec  beaucoup  de 
facilité. 

Ethalate  foadricfdvrê  (acide  chloropalmitique).— Cl6(H28C/4  (  )-. 
—  Quand  on  fait  agir  du  chlore  sur  IL.  normal,  en  faisant  in- 
tervenir successivement  l'influence  de  la  chaleur  et  de  la  lumière, 
on  obtient  uiie  série  d'acides ;  chlorurés,  dont  la  basicité  parait 
Être  la  même  que  celle  de  l'E.  normal.  Les  premiers  acides  sont 
liquides  à  la  température  ordinaire;  les  derniers  sont  durs  et 
transparents  comme  une  résine.  Le  composé  le  plus  stable,  e 
qu'on  obtient  toujours  en  taisant  passer  un  courant  de  chloi 
dans  l'É.  normal  fondu,  c'est  l'É.  quadrichloré  (Fréim 

Genre  Myristalcool  RO2. 

632.  Éther  unialcoolique,  isomère  du  g.  ethalate,  homologue 
des  g.  formométhol,  formalcool,  acéméthol,  acétalcool ,  butyral- 
cool,  margaralcool ,  stéar alcool,  etc. 

Myjnstalcool  normal  (éther  myristique).  —  C,6H3202.  —  On 
obtient  cet  éther  par  le  procédé  ordinaire ,  en  faisant  passer  de 
l'acide  hydrochlorique  dans  une  dissolution  bouillante  d'acide 
myristique  (593)  dans  l'alcool.  C'est  un  liquide  transparent .  in- 
colore ou  légèrement  jaunâtre  et  huileux  ;  sa  densité  est  de  0,864. 
Il  est  soluble  à  chaud  dans  l'alcool  et  l'éther,  et  se  décompose 
par  les  alcalis  comme  tous  les  éthers  (Playfair). 
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Genre  Peucédanine  R-1G0*. 

633.  Produit  naturel  dont  les  relations  chimiques  ne  sont  pas 

connues. 

Peucédanine  normale.  —  C18H160<  (Erdmann  ,  Zœppritz).  — 
Quand  on  épuise  par  l'alcool  la  racine  de  Pêucedanum  officinale , 

on  obtient  un  extrait  qui  dépose  des  prismes  transparents,  inco- 
lores, légers,  brillants  et  groupés  en  faisceaux.  Ce  corps  fond  à 
60°;  il  est  insoluble  dans  l'eau  à  froid  et  à  chaud;  à  froid,  il  est 
peu  soluble  dans  l'alcool,  et  s'y  dissout  mieux  à  l'ébullition.  La 
solution  est  d'une  aereté  persistante,  et  n'agit  pas  sur  les  couleurs 
végétales. 

La  P.  est  fort  soluble  dans  l'éther,  ainsi  que  dans  les  huiles 
grasses  et  volatiles.  Elle  se  dissout  dans  les  alcalis  aqueux,  et  les 
acides  la  précipitent  de  cette  dissolution  (Erdmann). 

Peudanine  cuivrigye.  -C16(H15(V)0*.  -  La  dissolution  alcoo- 
lique de  P.  normale  est  précipitée  par  quelques  sels  métalliques , 
entre  autres  par  l'acétate  de  plomb  et  l'acétate  de  cuivre.  Le  pré- 
cipité produit  par  ce  dernier  a  donné  à  M.  Erdmann  45,3  — 
44,2  p.  c.  d'oxyde  de  cuivre  (l). 

Genre  Hématoxyline  R-l806. 

634.  L'espèce  normale  se  rencontre  toute  formée  dans  le  bois 
de  Campêche  (  Hematoxylon  campechianwn  ). 

Hématoxyline  normale  (hématine).  -  CWO*  +  2  aq.  (2).  - 

fi)  Ma  formule  correspond  à  44,2  p.  c.  d'oxyde  de  cuivre. 

(2)  M.   Erdmann  donne,  pour   rhématoxyline  sèche  et  cnstellisée, 
des  formules  qui  ne  me  paraissent  point  exactes  :  C<°I13*0",  C  ff  *t> 
+  8aq.,  et  C40H34O15  +  3  aq.  Les  formules  que  j'admets  exigent  les 
nombres  suivants  : 
Hémat.  séchêe  à  100".    Hémat.  Uhydralée.     Hémat.  monohydratée. 

Calcul.  Analyse.  Calcul.         AnaUs,.  Calcul.  Analyse. 

Carbone  63,6  -  63,5  55,0  -  53,8  60,0  -  59,7 

Hydrog.     4,6  -    4,7  5,3  -    5,8  5,0  -    5,0. 

Mes  formules  de  l'H.  sèche  et  monohydratée  s'accordent  parfaitement 
avec  les  expériences  de  M.  Erdmann  ;  TH.  est  d'ailleurs  fort  difficile  a 
brôler. 
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Pour  obtenir  oe  corps,  on  pulvérise  l'extrait  du  huis  de  Gampêche 
tel  que  le  fournit  le  commerce ,  et,  après  l'avoir  mélangé  avec 
icoup  de  sable  quartzeux  pour  éviter  l'agglomération  delà 
.mu  l'abandonne  pendant  quelques  jours  avec  5  ou  6  fois 
son  volume  d'éther,  et  on  l'agite  de  temps  à  autre.  L'éther  se 
charge  alors  de  l'H. .  ainsi  que  d'une  certaine  quantité  d'autres 
substances,  et  se  colore  en  jaune  brunâtre.  On  décante  la  solu- 
tion; on  enlève  l'éther  par  la  distillation,  jusqu'à  ce  que  le  li- 
quide ait  pris  une  consistance  de  sirop,  et,  après  avoir  mélangé 
'du  avec  de  l'eau,  on  l'abandonne  dans  un  vase  légèrement 
couvert.  Sans  l'addition  de  l'eau,  le  liquide  se  dessécherait  en 
une  masse  gommeuse;  mais,  si  l'on  en  a  pris  assez,  l'H.  cristal- 
lise au  bout  de  quelques  jours.  On  lave  les  cristaux  à  l'eau  froide, 
et  on  en  sépare  l'eau-mère  en  les  exprimant  entre  du  papier 
Joseph.  L'eau-mère,  réunie  aux  eaux  de  lavage,  fournit,  par 
l'évaporation  spontanée,  une  nouvelle  portion  de  cristaux  (Che- 
vreul .  Erdmann  . 

'L'H.  normale  cristallise  en  prismes  rectangulaires  à  quatre 
pans,  dont  les  arêtes  latérales  sont  régulièrement  tronquées,  et 
qui  sont  terminés  par  des  faces  disposées  symétriquement.  Les 
cristaux  renferment  16.5  p.  c.  =  -2  éq. ,  qu'ils  perdent  par  la 
dessiccation  dans  le  vide.  Lorsqu'on  laisse  refroidir,  dans  un 
flacon  bouché,  une  solution  d'H.  saturée  à  l'ébullition ,  cette 
substance  se  dépose,  au  bout  d'un  temps  assez  long,  en  cristaux 
grenus,  réunis  en  croûtes  dures  et  non  déterminables ;  ces  cris- 
taux renferment  6.5  ==  1  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

La  couleur  des  cristaux  d'H.  varie,  suivant  leur  grosseur,  de- 
puis le  jaune  paille  jusqu'au  jaune  de  miel;  en  poudre,  cette 
substance  est  blanche  ou  jaunâtre.  Elle  ne  se  dissout  que  lente- 
ment et  en  petite  quantité  dans  l'eau  froide  ;  l'air  ou  l'oxygène 
n'altèrent  pas  cette  solution ,  mais  il  suffit  de  la  moindre  trace 
d'ammoniaque  dans  l'air  pour  qu'elle  se  colore  en  rouge  jau- 
nâtre; il  se  produit  alors  de  l'hématéine  biammoniacale  : 

Oli^O6  -f  0  +  2NH3  =  H20  +  Ci6fp20c;o\-n3. 

Elle  est  soluble  dans  l'éther,  ainsi  que  dans  l'alcool  ;  si  la  so- 
lution ethérée  est  anhydre.  l'H.  reste,   après  l'évaporation  du 
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solvant,  sous  tonne  gommeuse.  La  lumière  jaunit  aussi  la  so- 
lution. 

Chauffée,  l'H.  fond  dans  son  eau  de  cristallisation;  à  une 
température  plus  élevée,  elle  se  charbonno  complètement. 

Les  acides  hydrochlorique  et  sulfurique  étendus  ne  l'altèrent 
pas  beaucoup. 

L'acide  nitrique  l'attaque  à  froid  avec  une  vive  effervescence , 
et  produit  de  l'acide  oxalique. 

Le  chlore  la  convertit  en  une  substance  brune  non  cristal- 
lisable. 

L'eau  de  baryte  donne,  avec  la  solution  d'H.  dans  l'eau  privée 
d'air,  dans  les  premiers  moments,  un  précipité  blanc  ou  d'un 
bleu  pâle,  mais  qui  devient  bientôt ,  à  l'air,  d'un  bleu  foncé ,  et 
plus  tard  d'un  rouge  brun. 

La  potasse  communique  à  la  solution  de  l'H.  une  teinte  viola- 
cée; mais  si  l'air  y  a  de  l'accès,  cette  couleur  devient  peu  à  peu 
pourpre,  puis  jaune-brunâtre,  et  enfin  d'un  brun  sale.  Une  so- 
lution alcoolique  d'H.  donne,  avec  une  solution  de  potasse  dans 
l'alcool  absolu,  des  flocons  bleu  foncé. 

L'acétate  de  plomb,  neutre  ou  surbasique ,  donne  un  précipité 
blanc,  qui  bleuit  très  rapidement  à  l'air.  Le  nitrate  d'argent  est 
réduit  presque  instantanément,  même  à  une  température  basse; 
le  perchlorure  d'or  est  dans  le  même  cas  (Erdmann). 

Genre  ffématéine  R-20O. 

635.  Produit  de  l'action  simultanée  de  l'air  et  de  l'ammoniaque 
sur  l'hématoxyline. 

Hématéine  normale.  —  G16H12O6.  —  Lorsqu'on  place  l'héma- 
toxyline sous  une  cloche  où  se  trouve  déjà  une  capsule  avec  de 
l'ammoniaque  liquide ,  elle  prend  une  teinte  pourpre  foncé,  mais 
la  métamorphose  n'est  pas  complète.  Il  y  a  plus  d'avantage  à 
opérer  de  la  manière  suivante  :  on  arrose  une  vingtaine  de 
grammes  d'hématoxyline  dans  une  capsule  avec  assez  d'ammo- 
niaque pour  la  dissoudre,  et  l'on  agite  continuellement;  tant 
qu'il  y  a  un  grand  excès  d'hématoxyline,  on  peut,  sans  inconvé- 
nient ,  favoriser  la  dissolution  par  un  échauffement  modéré.  On 
abandonne  le  tout  au  contact  de  l'air,  en  remplaçant  l'amm.o- 
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oiaque  de  temps  en  temps:  cependant  il  ne  tant  pas  non  plus 
prendre  celle-ci  en  excès  La  dose  d'ammoniaque  étant  conve- 
nable, le  liquide  prend  une  teinte  cerise,  de  sorte  que,  vu  en 
masse,  il  paraît  noir.  Bientôt  il  dépose  des  cristaux  grenus  d'H. 
biammoniacale ;  on  Les  sépare  rapidement  à  l'aide  d'un  filtre,  et 
on  les  lave  à  l'eau  froide.  On  précipite  L'eau-mère  par  fort  peu 
d'acide  acétique  pour  en  extraire  l'H.  normale  (l).  Lorsqu'on 
abandonne  à  l'air  l'eau-mère  d'où  l'H.  biammoniacale  s'est  dé- 
.  elle  finit  par  se  dessécher  en  une  masse  vert  noir,  à  éclat 
métallique,  et  qui  n'est  aussi  que  de  l'H.  normale,  ayant  perdu 
toute  L'ammoniaque  (Erdmann  ). 

Récemment  précipitée,  l'H.  normale  se  présente  sous  la  forme 
d'un  précipité  volumineux,  brun-rouge,  comme  le  peroxyde  de. 
fer  hydraté.  La  «Kssiccation  le  rend  vert  foncé,  et  lui  donne  de 
l'éclat  métallique;  en  couche  mince,  la  poudre  en  est  rouge. 

Elle  ne  se  dissout  que  lentement  dans  l'eau  froide  ;  l'eau  bouil- 
lante la  dissout  mieux.  Lorsqu'on  évapore  brusquement  une  so- 
lution préparée  a  l'ébullition ,  elle  se  couvre  de  feuillets  verts  et 
brillants,  qui  s'enfoncent  par  l'agitation,  et  sont  remplacés  peu 
a  peu  par  d'autres.  Quelquefois  aussi  elle  se  prend  en  une  masse 
gélatineuse,  qui  donne  des  lamelles  micacées  et  cristallines  quand 
on  la  délaie  dans  l'eau. 

L  alcool  la  dissout  aussi;  l'éther  ne  la  dissout  que  fort  peu. 

Elle  se  charbonne  par  la  chaleur. 

La  potasse  la  dissout  avec  une  teinte  bleue ,  qui  brunit  à  l'air. 
L'ammoniaque  la  dissout  avec  une  belle  teinte  pourpre,  qui 

(1)  Je  ne  puis  pas  admettre  la  formule  de  M.  Erdmann  pour  ce  corps. 
Voici  les  résultats  obtenus  par  ce  chimiste,  et  mis  en  regard  des  nombres 
exigés  par  mes  formules  : 

Ht' mat.  norm.       Hémat.  Mammon.     Hémal,  quadriplombique. 

Calcul.         Analyse.        Calcul.         Analyse.  Calcul.  Analyse. 

Carbone  64,0   -  62,7       57,4  —  56,3  31,5  —  31,4 

Hydrog.     4,0  —    4,2        5,3  —     5,2  1,3  —    1,8. 

On  remarque  que  l'hydrogène  cadre  parfaitement  partout,  et  il  n'y  a 
que  le  carbone  qui  soit  un  peu  trop  faible  dans  les  analyses  de  l'H.  nor- 
male et  de  TH.  biammoniacale  ;  mais  ces  différences  s'expliquent  par  la 
combustion  difficile  de  ces  corps. 
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brunit  également  à  l'air.  Les  acides  minéraux  la  dissolvent  aussi 
avec  une  coloration  rouge  brun  ;  l'acide  acétique  la  dissout  moins 
bien. 

L'hydrogène  sulfuré  décolore  TH. ,  niais  ne  la  convertit  pas  en 
hématoxyline  (Erdmann). 

Hématéine  biammoniacale  (hématéate  d'ammoniaque).  — 
^i6H'-06.'2XH3.  —  Cette  combinaison  paraît .  à  l'œil  nu,  sous  la 
l'orme  d'une  poudre  noir  violacé.  Examinés  au  microscope,  les 
grains  se  présentent  à  l'état  de  prismes  tétragones,  violets  et 
transparents. 

Dans  l'eau,  TH.  biammoniacale  se  dissout  aisément  avec  Une 
couleur  pourpre  intense  ;  avec  l'alcool ,  elle  donne  une  solution 
rouge  brun,  qui  devient  pourpre  par  une  addition  d'eau. 

Chauffée  à  100',  elle  perd  de  l'eau  et  de  l'ammoniaque;  on  ne 
peut  donc  la  dessécher  qu'à  la  température  ordinaire  sur  l'acide 
snlfurique ,  et  même,  dans  ce  cas ,  elle  se  décompose  quelquefois. 
Abandonnée  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfurique,  sa  solution  perd 
toute  l'ammoniaque,  et  ne  laisse  que  de  l'H.  normale. 

L'H.  biammoniacale  donne  des  précipités  colorés  avec  le  plus 
grand  nombre  des  solutions  métalliques  :  avec  l'acétate  de  plomb, 
un  précipité  bleu  foncé;  avec  le  chlorure  de  baryum,  une  colo- 
ration pourpre  foncé,  qui  devient  bientôt  à  l'air  d'un  brun  sale; 
avec  le  nitrate  d'argent ,  réduction  à  l'état  métallique  ;  avec  le 
deutosulfate  de  cuivre,  précipité  bleu  violacé  ;  avec  le  protochlo- 
rure d'étain,  précipité  violet.  Elle  n'agit  pas  sur  le  bichlorure  de 
mercure. 

La  potasse  dissout  l'H.  biammoniacale  en  expulsant  l'ammo- 
niaque. 

Hématéine  quadriplombique.  —  Cl6(H8P64)06.  —  Lorsqu'on 
mélange  de  l'acétate  de  plomb  neutre  avec  une  solution  d'H.  bi- 
ammoniacale ,  il  se  produit  un  précipité  bleu  foncé,  et  la  liqueur 
devient  acide.  Si  on  lave  longtemps  le  précipité  au  contact  de 
l'air,  il  finit  par  s'altérer  (Erdmann). 

Genre  Quercitrate  R-l4010. 

636.  Sel bibasique ,  contenu  dans  lecorce du  Quercus nigra  ,  L. 

Quercitrate  normal  (acide  quercitrique  ,  quercitrin  ,  jaune  du 


SEIZIÈME    FAMILLE.  313 

qoercitron).  —  OH180>û  (Bolley).  —On  L'obtient .  suivant  M.  Che- 
vreul ,  *mi  épuisant  l'écorce  par  de  l'alcool  de  0,84  ,  dans  un  appa- 
reil de  déplacement  ,  précipitant  le  tannin  par  de  la  chaux  ou  de 
la  gélatine,  et  évaporant  le  liquide  filtré.  On  le  purifie  par  quel- 
ques cristallisations  dans  l'alcool. 

Il  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline,  d'un 
jaune  de  chrome,  sans  odeur,  légèrement  amère,  et  d'une  réac- 
tion acide. 

Il  se  dissout  dans  -iCO  p.  d'eau  bouillante  ,  et  dans  bien  moins 
d'alcool  absolu.  La  solution  brunit  peu  à  peu  à  l'air.  Elle  sature 
les  alcalis. 

Sous  l'influence  de  la  chaleur,  il  donne  un  sublimé  jaune, 
ainsi  qu'un  résidu  de  charbon.  Avec  un  mélange  de  peroxyde  de 
manganèse  et  d'acide  sulfurique ,  il  donne  de  l'acide  formique. 

(y////v/V/v/^/y//,A,  ,//y/////r._Ci6(H,6Pô2)010  (Bolley).  —On  l'obtient 
en  précipitant  une  dissolution  alcoolique  de  Q.  normal  par  une 
dissolution  également  alcoolique  d'acétate  de  plomb. 

Genre  Sulfocétate  II— Suc 

637.  Sel  copule  unibasique  ;  homologue  des  g.  sulfométhylate . 
sulfovinate,  sulfamilate,  etc.;  produit  de  l'accouplement  de 
l'éthal  (628)  avec  l'acide  sulfurique. 

Sulfocétate  normal  (acide  sulfocétique ,  bisulfate  d'oxyde  de 
cétyle).  —  C,6H34S04.  —  L'éthal,  mis  en  contact  à  froid  avec 
l'acide  sulfurique  ordinaire,  n'agit  pas  sur  lui;  mais  en  chauffant 
au  bain-marie,  et  agitant  très  souvent  la  masse,  les  deux  corps 
se  combinent ,  et  il  se  forme  du  S.  normal. 

Sulfocétate  potassique.  —  O(H33K)S0«.  —  Quand  on  dissout  le 
produit  précédent  dans  l'alcool ,  et  qu'on  le  sature  par  de  la  po- 
tasse également  dissoute  dans  de  l'alcool,  il  se  forme  du  sulfate 
de  potasse  qui  se  dépose ,  et  du  S.  potassique  qui  demeure  dissous 
aussi  bien  que  l'excès  d'éthal  qui  ne  serait  pas  accouplé.  La  li- 
queur, filtrée  et  évaporée,  laisse  cristalliser  le  produit.  En  le 
dissolvant  dans  l'alcool  absolu ,  on  en  sépare  quelques  traces  de 
sulfate  de  potasse ,  puis  on  évapore  l'alcool ,  et  l'on  fait  cristal- 
liser une  seconde  fois.  Le  nouveau  produit  renferme  le  S.  potas- 
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sique ,  contenant  encore  un  peu  d'éthal ,  dont  on  le  débarrasse 
au  moyen  de  l'éther  (Dumas  et  Péligot). 

Le  S.  potassique  cristallise  en  paillettes  nacrées  d'une  blan- 
cheur parfaite. 

(b)  Combinaisons  azotées. 

Genre  Cyanobenzile  R-20N2O2. 

638.  Produit  de  la  combinaison  de  l'acide  prussique  avec  le 
benzile  normal  (597,  modif.  a)  : 

ci4Hio02  _j_  OGHN  =  C16II,2.N202. 

Cyanobenzile  normal  ( hydrocyanate  de  benzile).  — C*6HI2N2(K 
—  Lorsqu'on  dissout  du  benzile  dans  l'alcool  bouillant,  et 
qu'on  y  ajoute  à  peu  près  un  poids  égal  d'acide  prussique  pres- 
que anhydre ,  le  mélange  dépose  peu  à  peu  des  tables  rhombes , 
d'une  blancheur  éclatante  ,  assez  volumineuses ,  et  d'un  aspect 
vitreux.  Les  cristaux  fondent  par  la  chaleur,  en  se  décomposant 
et  en  laissant  du  benzile  normal.  Ni  l'eau  bouillante  ni  l'acide 
hydrochlorique  concentré  et  bouillant  ne  les  altèrent.  Chauffés 
avec  de  l'ammoniaque  aqueuse  ou  avec,  de  l'acide  nitrique ,  ils 
laissent  du  benzile  normal  (Zinin). 

Lorsqu'on  ajoute  à  la  solution  alcoolique  de  ces  cristaux  une 
solution  alcoolique  de  nitrate  d'argent,  il  se  précipite  du  cya- 
nure argentique,  et  le  liquide  restant  donne  des  cristaux  de 
benzile  normal.  La  solution  alcoolique  du  C.  normal,  chauffée 
avec  du  bioxyde  de  mercure,  donne  du  mercure  métallique,  et 
l'on  remarque  en  même  temps  fort  distinctement  l'odeur  de 
l'éther  benzoïque. 

Genre  Indigogène  H-2UN202. 

639.  Produit  de  l'action  des  substances  réductrices  sur  L'indigo 
normal  (463). 

Le  suc  de  différentes  espèces  des  genres  Indigo  fera ,  JSerium , 
Isatis,  Polygonum,  etc.,  renferme  en  dissolution  une  substance 
incolore,  qui  a  la  propriété  de  se  décomposer  au  contact  de  l'air 
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en  devenant  bleue,  et  à  laquelle  ces  plantes  doivent  leurs  pro- 
priétés tinctoriales.  En  Amérique  et  dans  les  Indes  orientales,  or/ 
récolte  les  feuilles  des  indigotiers,  et  on  les  abandonne,  dam 
l'eau,  a  la  fermentation;  de  cette  manière,  la  substance  incolor 
et  soluble,  en  devenant  bleue  et  insoluble,  se  dépose  dans  I 
liquide,  en  société  de  plusieurs  autres  substances  étrangères  : 
c'est  ce  produit  qu'on  rencontre  dans  le  commerce  sous  le  nom 
d'indigo. 

fndigogène  normal  (indigo  blanc,  désoxygéné  ou  réduit).  — 
Cl6H,2N202.  —  Ce  corps  n'avait  jamais  été  analysé ,  quand  M.  Du- 
mas en  fit  connaître  la  composition,  il  y  a  quelques  années. 
Pour  l'obtenir  assez  pur  pour  les  analyses ,  ce  chimiste  a  été 
tore.-  de  mettre  en  usage  une  série  de  précautions  que  nécessi- 
tait la  facilité  extraordinaire  avec  laquelle  ce  corps  bleuit  et  se 
convertit  en  indigo. 

Sans  décrire  ici  les  détails  de  l'opération  (l),  nous  nous  bor- 
nerons a  dire  que,  pour  obtenir  l'I.  normal,  on  met  l'indigo  bleu, 
sous  l'influence  d'un  mélange  réducteur  de  chaux  et  de  sulfate 
de  fer,  dans  un  petit  tonneau  d'où  l'accès  de  l'air  se  trouve 
complètement  exclu.  Dès  que  la  réduction  est  effectuée,  on  pré- 
cipite le  liquide,  avec  les  mêmes  précautions,  par  de  l'acide  hy- 
droehlorique  étendu  et  bouillant,  et,  après  avoir  lavé  le  produit 
avec  de  l'eau  longuement  bouillie,  on  le  dessèche  dans  le  vide 
d'une  bonne  machine. 

L'I.  normal ,  ainsi  préparé ,  étant  exposé  à  l'air,  y  bleuit  bientôt 
a  la  surface  ;  il  faut  néanmoins  plusieurs  jours  pour  que  la  masse 
mtière  soit  bleue.  Chauffé  à  l'air,  il  passe  très  vite  au  bleu  ,  en 
dégageant  des  vapeurs  pourpres  ;  dans  le  vide ,  les  vapeurs  pour- 
pres apparaissent  aussi  (Dumas). 

Il  est  sans  odeur  ni  saveur,  sans  action  sur  les  couleurs  végé- 
tales ,  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides  étendus ,  fort  soluble  dans 
les  liquides  alcalins,  sans  qu'il  les  neutralise.  11  se  dissout  ,  avec 
une  teinte  jaune,  dans  l'alcool  et  dalis  l'éther. 

Toutes  les  solutions  de  l'I.  normal  déposent,  au  contact  de 
l'air,  de  l'indigo  sous  forme  de  poudre  bleue. 

C16H12_\202  _|_  o  =  H2o  -f  2C*H5NO. 
(1)  Voyez  Annal,  de  cliim.  et  de  pliys.  Nouvelle  série    t.  II,  p.  208. 
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640.  fndigogènes  métalliques;  —  Les  solutions  alcalines  de  l'I. 
normal  sont  précipitées  par  les  solutions  métalliques;  les  préci- 
pités, quand  ils  sont  incolores,  bleuissent  à  l'air.  Quand  on  les 
chauffe  à  l'état  sec,  ils  donnent  des  sublimés  cristallins  (Berzé- 
lius,  Runge). 

Il  est  probable  que  les  I.  à  métaux  très  réductibles  donnent, 
dans  ces  circonstances ,  de  l'indigo  normal;  on  sait  du  moins 
(pie  l'I.  à  base  de  cuivre  et  de  plomb  dégagent,  à  la  distillation 
sèche ,  des  vapeurs  pourpres. 

Genre  Incline  R-*>j\2Q2 

641.  Isomère  du  g.  indigogène;  il  se  produit,  en  même  temps 
<pie  le  g.  isatine  ou  isatate ,  par  l'action  de  la  chaleur  ou  de  la 
potasse  sur  les  espèces  du  g.  isathyde  (643)  : 

3[C16H12iN204]   =  C16H12]N202   _j_   4C8H5\02    +   21I20. 

Incline  normale  (acide  indinique).  —  OH'2N202.  —  Pour  ob- 
tenir ce  corps ,  on  met  de  l'isathyde  bisulfure  dans  un  mortier , 
puis  on  y  verse  une  dissolution  concentrée  de  potasse ,  de  ma- 
nière à  former  une  pâte ,  que  l'on  triture  pendant  quelque  temps  ; 
on  ajoute  peu  à  peu  quelques  gouttes  de  potasse,  et  lorsque  la 
teinte  commence  à  devenir  rosée ,  au  bout  de  cinq  à  six  minutes , 
on  verse  peu  à  peu  de  l'alcool,  en  triturant  toujours.  On  conti- 
nue l'addition  de  l'alcool  et  la  trituration ,  jusqu'à  ce  que  la 
bouillie  soit  devenue  d'un  rose  foncé.  Alors  on  étend  d'alcool, 
on  filtre,  on  lave  à  l'alcool,  et  l'on  termine  le  lavage  avec  de 
l'eau.  On  dissout  le  produit  dans  une  solution  très  concentrée  de 
potasse;  il  se  produit  alors  des  aiguilles  noires  d'I.  potassique, 
qu'on  lave  avec  de  l'alcool  absolu,  et  qu'on  décompose  par  quel- 
ques gouttes  de  HC/  faible.  Les  cristaux  se  changent  peu  à  peu 
par  ces  lavages  en  I.  normale,  pure  et  pulvérulente. 

Ce  corps  est  d'un  rose  foncé  très  beau  ;  il  est  insoluble  dans 
l'eau.  L'alcool  et  l'éther  n'en  dissolvent,  à  l'aide  de  l'ébullition, 
qu'une  très  petite  quantité.  Par  la  chaleur,  il  se  boursouile  aussi- 
tôt qu'il  commence  à  entrer  en  fusion;  il  laisse  alors  dégager  des 
aiguilles ,  en  même  temps  qu'il  laisse  beaucoup  de  charbon. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  décompose.  La  potasse  le  couver 
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lit  en  cristaux  noirs  d'I.  potassique;  quand  on  chauffe  le  mé- 
lange plus  longtemps,  il  se  produit  de  l'hydrindinate  potassique. 

L'acide  sulfurique  le  dissout  en  se  colorant  en  rouge;  l'eau  le 
précipite  non  altéré. 

Le  brome  en  dégage  HBr,  et  le  convertit  en  I.  quadribromée 
Laurent). 

Indiru  potassique  (indinate  de  potasse).  —  C16(H1,K)N,0*?  — 
Lorsqu'on  verse  une  dissolution  un  peu  chaude  et  très  concen- 
trée sur l'I.  normale,  humecta1  avec  de  L'alcool,  il  se  forme  une 
dissolution  ,  qui  ne  tarde  pas  a  se  prendre  en  une  bouillie  de  cris- 
taux noirs.  Ce  sel  jouit  de  très  peu  de  stabilité;  l'eau  le  décom- 
pose sur-le-champ  presque  entièrement  ;  il  devient  rose,  et  la 
dissolution  n'en  retient  qu'une  très  petite  quantité.  Si  l'on  neu- 
tralise celle-ci  par  un  acide,  il  se  forme  un  précipité  rose  d'I. 
normale  (Laurent). 

La  solution  des  cristaux  noirs  se  convertit,  par  l'ébullition,  en 
hydrindinate  potassique  : 

C«(HMK)NW  +  H20  =  CI6(Hl3K)N2()3. 

Fndine  bichlorée  (chlorindine).  —  C^WJTOZ  —  M.  Erd- 
mann  a  obtenu  ce  corps  en  traitant  l'isathyde  bichloré  par  la 
potasse.  C'est  un  corps  pulvérulent ,  violet ,  insoluble  dans  l'eau , 
l'alcool  et  l'acide  hydrochlorique ,  soluble  dans  la  potasse. 

Indine  quadribromée  (bibromindine).  —  C16(H8Br4)N202?  — On 
peut  l'obtenir  avec  l'I.  normale  et  le  brome.  C'est  une  poudre 
violet  noirâtre ,  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  et  prenant, 
avec  la  potasse ,  une  teinte  noirâtre ,  qui  jaunit  si  l'on  fait  bouillir 
le  liquide  étendu  d'eau  (Laurent). 

Indine  binitrique  (nitrindine).  —  Clô(H10X2;N2O2? —  C'est  un 
corps  pulvérulent ,  d'un  rouge  violacé  assez  intense.  La  potasse 
le  dissout  en  se  colorant  en  brun  très  intense.  M.  Laurent  l'a 
obtenu  en  faisant  bouillir  l'I.  normale  avec  de  l'acide  nitrique. 

Genre  Hydrindine  R~l8N203. 

642.  Sous  l'influence  de  la  potasse  caustique  bouillante,  l'in- 
dine  potassée  fixe  H20  (?),  et  se  convertit  en  hydrindine  potas- 
sique : 

C^HUR^O2  +  HX)  =  CiG(Hi3K)ÏS203. 
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Hydrindine  normale.  —  C,6H,4N203?  —  Si,  après  avoir  versé 
de  la  potasse  sur  de  l'indine  normale  humectée  d'alcool,  on 
chauffe  légèrement ,  il  se  forme  des  cristaux  noirs  d'indine  po- 
tassée ;  mais  quand  on  chauffe  un  peu  trop  longtemps ,  la  cou- 
leur noire  disparaît,  et,  par  le  refroidissement,  il  se  dépose  des 
aiguilles  soyeuses  et  jaunâtres  d'H.  potassique.  L'eau  décompose 
celles-ci  en  séparant  de  l'H.  normale. 

On  obtient  aussi  ce  corps  par  l'action  de  la  potasse  sur  l'isa- 
thyde  normale  et  l'isathyde  sulfurée;  par  l'emploi  de  ces  corps, 
il  se  produit  en  outre  de  l'isatate  (643). 

L'H.  normale  est  cristallisée  en  petits  prismes  courts,  transpa- 
rents et  d'un  jaune  pale.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  ,  et  un  peu 
soluble  dans  l'alcool  bouillant. 

Chauffée  à  300°,  elle  devient  d'un  brun  violacé ,  perd  de  l'eau, 
et  se  convertit  en  indine  normale. 

L'acide  nitrique  bouillant  la  décompose  ;  elle  devient  violette , 
pulvérulente,  et  paraît  donner  de  l'indine  nitrique. 

ffydrindine  potassique. — C,6(H13K)N203?  —  Quand  on  verse 
de  la  potasse  sur  l'H.  normale ,  celle-ci  se  dissout  à  chaud;  par 
le  refroidissement,  l'H.  potassique  se  dépose  en  aiguilles  soyeuses. 
Si  l'on  y  ajoute  de  l'alcool,  ces  aiguilles  se  dissolvent;  mais, 
par  l'addition  de  l'eau,  il  s'en  dépose  de  nouveau  des  aiguilles 
d'H.  normale.  L'H.  potassique  présente  donc  peu  de  stabilité 
(Laurent). 

Genre  Isathyde  R~20NW. 

643.  Produit  de  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  ou  del'hydro- 
sulfate  d'ammoniaque  sur  les  espèces  du  g.  isatine  (464)  : 

2C8H5i\02  +  1RS  =  C^H12*2!)4  -4-  S. 

Sous  l'influence  de  la  potasse,  ainsi  que  sous  celle  de  la  chaleur, 
les  espèces  du  g.  isathyde  se  dédoublent  en  espèces  des  g.  indine 
et  isatate(8e  fam.). 

3ci6Hi2N204  =  c16IJ12\202  +  C8H5N02  +  2H20. 

Isathyde  normale.  —  C16H12N204.  — M.  Laurent  donne  ce  nom 
à  un  composé  qu'il  a  découvert  en  faisant  dissoudre  à  chaud  de 
l'isatine  normale  dans  l'alcool,  et  en  y  versant  un  peu  d'hydro- 
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sulfate  d'ammoniaque.  Le  mélange  ayant  été  abandonné  à  lui- 
méme  pendant  une  huitaine  de  jours,  a  déposé  des  cristaux 
lamellaires  et  prismatiques  d'I.  normale,  mélangés  de  cristaux 
octaédriques  de  soufre. 

L'I.  normal.1  est  blanche,  légèrement  grisâtre,  sans  odeur, 
sans  saveur:  elle  ne  paraît  pas  être  soluble  dans  l'eau.  L'alcool 
el  l'ether  n'en  dissolvent,  par  l'ébullition ,  qu'une  très  petite 
quantité;  par  le  refroidissement,  ils  l'abandonnent  sous  la  forme 
ne  paillettes  microscopiques,  qui  sont  des  prismes  obliques,  à 
base  rectangulaire. 

Chauffée  à  quelques  degrés  au-dessus  de  son  point  de  ramollis- 
sement .  elle  devient  brun  violet:  si  l'on  pousse  la  [température 
jusqu'à  ce  que  le  corps  soit  à  moitié  fondu,  il  se  décompose,  et 
l'on  obtient  un  corps  soluble  dans  l'alcool,  qui  donne  des  cristaux 
brun  rouge  par l'évaporation  (Laurent). 

L'acide  nitrique  bouillant  la  décompose. 

hathyde  sulfurée  sulfisathyde).  —  C,6H12N2(03S). —  Ce  corps 
s'obtient  en  versant  goutte  à  goutte  une  dissolution  de  potasse 
caustique  dans  une  dissolution  alcoolique  d'I.  bisulfurée.  La 
liqueur  jaunâtre  passe  immédiatement  au  rouge,  en  laissant  dé- 
poser, au  bout  de  quelques  secondes,  un  précipité  blanc  cristal- 
lin d'I.  sulfurée. 

ci6Hi2iN2(02s2)  +  (KH)O  =  C16H,2.N2(03S)  +  (KH)S. 

On  le  lave  à  l'alcool  bouillant,  et  on  le  dessèche  ;  il  possède 
une  légère  teinte  rosée  due  à  la  présence  d'un  peu  d'indine  nor- 
male, dont  il  est  difficile  d'éviter  la  formation  (Laurent). 

L'I.  sulfurée  pure  est  blanche ,  cristalline,  inodore,  insipide, 
insoluble  dans  l'eau. 

Par  la  chaleur,  elle  entre  en  fusion ,  devient  rouge ,  et  se  dé- 
compose en  se  boursouflant  et  en  dégageant  de  l'hydrogène  sul- 
furé ,  une  huile  rose  et  une  matière  cristallisée  en  aiguilles.  Elle 
laisse  une  volumineux  dépôt  de  charbon. 

L'alcool  bouillant  et  l'éther  n'en  dissolvent  que  des  traces. 

L'acide  nitrique  bouillant  la  transforme  en  une  poudre  vio- 
lacée. L'acide  sulfurique  la  dissout  en  se  colorant  en  rouge  brun. 

hnthyde  bisulfurée  (sulfésathyde ,  sulfisatine).— Ci6H12N2(02S2). 
—  M.  Laurent  a  préparé  ce  corps  en  faisant  passer  un  courant 
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d'hydrogène  sulfuré  dans  une  dissolution  alcoolique  bouillante 
et  très  concentrée  d'isatine  normale  : 

2C8H5A02  +  1125  =  Cl6ll12N204  +  S 

Ci6Hri]N204  _j_  9112S  =  C16HI2.\2(02S2)  +  21120. 

C'est  une  matière  gris  jaunâtre ,  pulvérulente ,  inodore ,  insi- 
pide, insoluble  dans  l'eau  bouillante,  dans  laquelle  elle  se  ra- 
mollit. L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  très  facilement  à  l'aide  de 
la  chaleur ,  mais  ne  la  déposent  pas  à  l'état  cristallisé. 

Lorsqu'on  la  chauffe  dans  un  tube ,  elle  se  boursoufle  beaucoup 
aussitôt  qu'elle  commence  à  entrer  en  fusion.  Il  se  dégage  H2S, 
une  huile  brune  et  une  matière  cristallisée  en  aiguilles,  en  même 
temps  qu'il  reste  un  volumineux  dépôt  de  charbon. 

Le  brome  l'attaque  vivement.  L'acide  nitrique  concentré  et 
bouillant  la  décompose  aussi. 

Lorsqu'on  met  IL  bisulfurée  en  contact  avec  le  bisulfite  d'am- 
moniaque, on  obtient  toujours  un  sel  soiuble  dans  l'eau  [sulfisa- 
tanite  d'ammoniaque),  et  une  ou  plusieurs  autres  matières  insolu- 
bles. Ces  produits  n'ont  pas  encore  été  suffisamment  examinés  (l). 

La  potasse  la  convertit  en  plusieurs  composés  particu- 
liers (643;. 

644.  Isathyde  bichlorée  (chlorisathyde,  chlorisathydase).  — 
C,6(H10C/2)N2O4.  On  obtient  ce  corps  en  traitant  l'isatine  chlorée 
par  l'hydrosulfate  d'ammoniaque.  C'est  un  précipité  blanc  et 
pulvérulent,  insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soiuble  dans  l'eau 
chaude.  L'alcool  bouillant  le  dissout,  et  le  dépose,  par  le  refroi- 
dissement ,  sous  la  forme  de  croûtes  cristallines ,  sans  forme  ré- 
gulière (Erdmann). 

Avec  l'ammoniaque,  l'I.  chlorée  se  colore  en  rouge,  et  s'y  dis- 
sout en  partie ,  quand  on  vient  à  chauffer,  en  donnant  un  liquide 
qui  précipite ,  par  le  refroidissement ,  une  poudre  rouge. 

Isathyde  J/tcldoro-quadrisulfurée  (sulfochlorisatine) . — C16(H1ÛC/2) 
N2S4  (Laurent).  — Précipité  blanc  qui  se  forme  par  l'action  de 
l'hydrogène  sulfuré  sur  l'isatine  chlorée  (Erdmann). 

Isathyde  quadrichlorée  (bichlorisathyde,  chlorisathydèse).  -^r- 

(1)  Laurent.  Revue  scienlif.  cl  industr.  ,  t.  X,  p.  295. 
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O   ll\74  N2(H.  —  La  formation  el  les  propriétés  de  ce  corps 
coïncident  avec  celles  de  II.  chlorée  (Erdmann). 

Genre  Imasatine  R-21N303. 

645.  Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le 

isatine  (-464)  : 

2[C8H5N02]  -f  Mi3  =  H*0  -|-  C16H»N3()3. 

Imasatine  normale.  —  G16HuX303.  —  On  l'obtient  en  taisant 
bouillir  une  dissolution  d'isatinen.  dans  l'ammoniaque.  C'est  un 
corps  jaune-grisâtre,  tirant  souvent  sur  le  brun  ou  le  verdàtre; 
il  est  tantôt  cristallisé  en  grains  lamelleux,  tantôt  formé  de  pe- 
tites sphères  radiées  plus  foncées.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  et 
dans  L'éther.  L'alcool  bouillant  n'en  dissout  qu'une  très  petite 
quantité. 

Elle  se  décompose  par  la  distillation  sèche ,  en  donnant  beau- 
coup de  charbon  et  un  sublimé  d'aiguilles  incolores. 

L'acide  hydrochlorique  bouillant  ne  l'attaque  pas.  La  potasse 
caustique  la  dissout;  étendue  d'eau  et  neutralisée  par  un  acide, 
la  solution  donne  un  précipité  blanchâtre  gélatineux. 

Imasatine  bictdorée  (imachlorisatinase).  —  Clb(H9C/2)N303.  — 
On  L'obtient  avec  L'ammoniaque  et  une  dissolution  alcoolique 
d  isatine  chlorée;  c'est  une  poudre  Légèrement rougeâtre. 

Imasatine  quadribromée  (  imabromisatinèse ,  carmindine  bi- 
bromée?).  —  C16(H7B/,i)XJ03.  — Paillettes  jaune  rougeâtre  qu'on 
obtient  avec  l'isaline  bibromée  et  l'ammoniaque  (Laurent). 

Genre  Isamate  R-,9N304. 

646.  Amide,  sel  unibasique;  produit  de  L'action  de  la  chaleur 
sur  l'isatate  ammoniacal  (l)  : 

2[C8H7N03,XH3]  =  2H20  -f  NH3  -f  C,6H,3.\3(X 

Les  acides  bouillants  convertissent  les  espèces  de  ce  genre  en 
ammoniaque  et  en  espèces  du  g.  isatine  (464). 

Isamate  normal  (acide  isamique,  imasatique  ou  rubindénique). 

(1)  Voyez  aussi  page  72. 

il.  21 
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—  OHi3N304.  —  Voici  comment  M.  Laurent  prescrit  de  prépa- 
rer ce  beau  corps  :  on  fait  dissoudre  une  quantité  pesée  d'isatine 
normale  dans  de  la  potasse  jusqu'à  saturation  ;  d'un  autre  côté , 
on  fait  une  dissolution  très  concentrée  et  chaude  de  sulfate  d'am- 
moniaque; il  faut  prendre  un  peu  plus  de  1  éq.  de  sulfate  pour 
2  éq.  d'isatine.  On  mêle  les  deux  dissolutions,  et  il  se  forme  un 
précipité  de  sulfate  de  potasse.  Après  avoir  filtré,  on  évapore 
l'isatate  ammoniacal  jusqu'à  consistance  de  sirop  ;  ce  sel  se 
change  alors  en  I.  ammoniacal.  On  reprend  le  sel  sirupeux  par 
l'alcool  bouillant ,  et  on  filtre  si  c'est  nécessaire  (  il  peut  rester 
soit  des  sulfates,  soit  de  Famasatine  n.).  On  verse  ensuite,  dans 
la  dissolution  alcoolique  et  chaude,  de  l'acide  hydrochlorique , 
en  ayant  soin  de  ne  pas  en  mettre  en  excès.  L'I.  normal  reste 
dans  la  dissolution;  mais,  parle  refroidissement,  il  se  dépose 
sous  la  forme  de  magnifiques  paillettes ,  semblables  au  biiodure 
de  mercure  sublimé. 

Si  l'on  versait  trop  d'acide  hydrochlorique,  ou  si  l'on  chauffait 
trop  fortement ,  ou  enfin  si  l'on  n'avait  pas  assez  évaporé  l'isa- 
tate ammoniacal,  le  précipité  d'I.  normal  pourrait  renfermer  un 
peu  d'isatine.  On  reconnaîtrait  aisément  la  présence  de  cette 
dernière  en  versant  sur  une  portion  de  l'I.  normal  une  solution 
d'ammoniaque  bien  diluée  ;  l'I.  se  dissoudrait  immédiatement 
en  laissant  l'isatine. 

L'I.  normal  cristallise  en  tables  rhombes  ou  hexagonales  dont 
les  angles,  mesurés  au  microscope,  sont  d'environ  110°;  il  est 
un  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante  ,  qui  se  colore  en  jaune.  Il 
est  assez  soluble  dans  l'éther. 

Lorsqu'on  y  verse  de  l'acide  hydrochlorique ,  il  se  dissout  en 
prenant  une  belle  teinte  violacée.  Avec  les  acides  étendus  sous 
l'influence  de  l'ébullition ,  il  se  change  en  ammoniaque  et  en 
isatine  n .  : 

Ci6Hi3X304  =  _nr3  -f  2[C8H5i\02]. 

Le  brome  l'attaque  vivement,  et  produit  un  corps  jaune,  inso- 
luble dans  l'eau  [inâêlibromè ,  C,6H8Br4N304?). 

Isamate  ammoniacal  (imasatate  d'ammoniaque).  — C16H13N304, 
NH3.  —  Il  peut  s'obtenir  cristallisé  en  petites  aiguilles  ou  en 
rhombes  microscopiques  très  aigus. 
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Il  ne  donne  pas  de  précipite  ;iv,r  les  sels  de  baryum ,  de  cal- 
cium, de  magnésium.  Il  précipite  l'acétate  de  plomb  en  jaune 
orangé,  le  biehlorure  de  mercure  en  rouge,  le  nitrate  d'argent 

en  jaune. 

Quand  on  le  dessèche  trop  fortement,  il  se  convertit  en  isa- 
mide  normale  .  en  perdant  H20  : 

C16H13.\304,MJ3    =    f]20   _|_    cWflfl^l^ 

Isamate  potassique.  —  Sa  solution  ne  se  décompose  pas  par 
rébullition. 

Isamate  bichlorê  (  acide  chlorisamique).  —  C16(HnC/2);\T304.  _ 
Pour  obtenir  ce  corps,  on  traite  lisamide  bichlorée  par  la  po- 
tasse faible,  et  l'on  décompose  la  solution  par  l'acide  hydrochlo- 
rique  dilué,  sans  excès.  Il  se  forme  alors  un  précipité  rouge- 
brique  et  floconneux  ;  on  le  reprend  par  l'alcool  chaud  pour  le 
faire  cristalliser. 

Cet  acide  ressemble  entièrement  à  II.  normal;  il  est  d'un 
rouge  vif,  cristallin  ;  au  microscope,  il  présente  des  lamelles  hexa- 
gonales, très  allongées,  dérivant  d'un  rhombe  dont  les  angles 
sont  d'environ  110°. 

Il  est  plussoluble  dans  l'alcool  et  dans  rétherquel'I.  normale. 
La  dissolution  est  jaune 

Il  est  décomposé  par  la  distillation. 

Les  acides  concentrés  le  dissolvent  en  se  colorant  en  violet. 
Sous  l'influence  de  Vébullition.  ils  le  convertissent  en  ammo- 
niaque et  en  isatine  chlorée  : 

ci6(HiiC/2)N304  =  ms  +  2[C*(H*CJ)!¥02]. 

Isamate  Mchloro-amniotiiaccd.  —  Il  précipite  les  sels  d'argent 
en  jaune. 

Isamate  quadrichloro-argentique .  —  C16(H8AoC/4)Ns04. L'al- 
cool bouillant  convertit  l'isamide  quadrichlorée  en  I.  quadri- 
chloro-ammoniacal  ;  si  l'on  y  ajoute  de  l'argent,  il  se  forme  un 
précipité  floconneux  (Laurent). 

Gentre  Isamide  R-,8N403. 

647.  Amide;  produit  de  l'action  de  la  chaleur  sur  1  isamate 
ammoniacal  : 

C16H,3N30*,NH3  =  H20  -f  C16HMV03. 
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Los  acides  bouillants  convertissent  les  espèces  de  ce  g.  en  am- 
moniaque et  en  espèces  du  g.  isatine  (l). 

Isamide  normale  'amasatine,  amide  isamique).  —  C16H14N403. 
—  Le  meilleur  procédé  pour  obtenir  ce  corps  consiste  à  dessé- 
cher fortement  l'isamate  ammoniacal. 

C'est  Une  substance  d'un  très  beau  jaune  .  pulvérulente , 
inodore ,  insipide.  Elle  est  presque  insoluble  dans  l'éther  ;  l'alcool 
aussi  en  dissout  très  peu. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau;  mais  sous  l'influence  de  l'ébul- 
lition  elle  s'y  dissout  en  se  transformant  en  isamate  ammonia- 
cal ;  une  petite  portion  se  décompose  en  ammoniaque  et  en  isatine 
normale  : 

Cl6H14N403  +  H20  =  C16Hi3N304,NH3 
ci6Hi4>-403  +  H20  =  2[C8H5-N02]  +  2NH3. 

L'acide  liydrochlorique  concentré  la  colore  en  violet  ;  étendu 
à  froid, il  donne  de  l'acide  isamique;  à  chaud,  de  l'isatine  (Lau- 
rent). 

Isamide  bichlorce  (chlorisamide).  —  C16(Hi2C/2}N403.  —  Elle  se 
forme  quand  on  évapore  à  siccité  l'isamate  bichloro-ammoniacal. 
On  la  prépare  en  dissolvant  l'isatate  chloro-potassique  dans  l'al- 
cool, mélangeant  avec  du  sulfate  d'ammoniaque,  séparant  à 
l'aide  du  filtre  le  sulfate  de  potasse,  et  évaporant  la  dissolution 
jusqu'à  consistance  pâteuse.  Quand  on  la  reprend  par  l'eau,  1-ï. 
bichlorée  reste  à  l'état  insoluble. 

C'est  une  matière  jaune  et  pulvérulente  ;  elle  est  assez  soluble 
dans  l'alcool,  et  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  bouillante.  Les  acides 
concentrés  la  dissolvent  en  la  colorant  en  violet;  s'ils  sont  éten- 
dus .  ils  la  convertissent  a  froid  en  isamate  bichloré ,  à  chaud  en 

isatine  chlorée. 

Isamide  quadrichlorée  (bichlorisamide).  —  C16(H10C/4)N4O3.  — 
Lorsqu'on  traite  l'isatate  bichloro-potassique  par  le  sulfate  d'am- 
moniaque, et  qu'on  évapore  la  dissolution,  il  se  dépose  une 
poudre  jaune  qui  est  1*1.  quadrichlorée.  Quand  on  la  dissout 
dans  l'alcool  bouillant,  elle  se  convertit  en  isamate  quadrichloro- 
ummoniacal  ;  traitée  par  les  acides  concentrés ,  elle  se  dissout  en 
prenant  une  couleur  violette  (Laurent). 

(1)  Voyez  page  72. 
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Genre  Sulfopurpurate  II   22N2SO  . 

648.  Sel  copule  unibasique,   produit  par  L'accouplement  de 

l'indigo  bien  '463]  avec  l'acide  sulfurique: 

2<?H5jSO  4-  SI1204  =  C16H10\25O5  -f  H20. 
Les  S.  sont  rouges  a  l'état  sec,  et  bleus  en  solution  aqueuse. 
Abandonnés  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré  .  ils  se  conver- 
tissent eu  sulfindylates    175)  : 

C^H^SO*  +  SH20*  =  H*o  +  2C*ll3.NS04. 

Il-  se  décolorent  sous  l'influence  des  corps  réducteurs ,  comme 
c'est  le  cas  des  sulfindylates. 

Stdfopurpurate  normal  'acide  sullbpurpurique ,  phénicine  de 
\V.  Crum,  pourpre  d'indigo  ou  acide  sulfopbénicique  de  M.  Ber- 
zélius  ).  —  C16H10N2SO'  (Dumas'.  —  Cet  acide  reste  sur  le  filtre 
dans  les  préparations  de  l'acide  sulfindylique  pour  lesquelles  on 
emploie  S  à  10  parties  d'acide  sulfurique  seulement  pour  une 
d'indigo  pur.  Après  avoir  laissé  le  produit  s'égoutter  complète- 
ment ,  on  lave  avec  de  l'eau  aiguisée  par  de  l'acide  hydrochlo- 
rique  pur,  jusqu'à  ce  que  les  lavages  soient  bien  exempts  d'a- 
cide sulfurique  (Dumas).  Il  se  produit  surtout  aussi  quand  on 
mélange  de  l'indigo  avec  de  l'acide  sulfurique  fumant ,  et  qu'on 
y  ajoute  de  l'eau  immédiatement  après  la  mixtion  ;  il  se  sépare 
alors  à  l'état  d'un  précipité  pourpre. 

Lavé  à  l'eau  pure ,  cet  acide  se  dissout  avec  la  même  couleur 
bleue,  propre  à  l'acide  sulfindylique;  mais  quand  on  sature  la 
solution  par  des  alcalis ,  par  l'acétate  de  potasse  ou  par  d'autres 
sels ,  il  se  précipite  des  S.  en  flocons  pourpres. 

Chauffé  à  200°,  le  S.  normal  commence  à  s'altérer.  La  combi- 
naison précipitée  de  sa  solution  par  le  sel  ammoniac  donne ,  par 
la  distillation  sèche ,  un  gaz  rouge  qui  se  condense  sous  forme 
cristalline  comme  l'indigo  (Berzélius). 

Stdfopurpurate  potassique.  —  C16'H9K/X2S05.  —  11  s'obtient  en 
dissolvant  le  S.  normal  dans  l'eau  ,  et  ajoutant  de  l'acétate  de 
potasse  au  liquide.  Il  se  précipite  alors  des  flocons  pourpres  qui 
peuvent  être  lavés  d'abord  au  moyen  d'une  dissolution  d'acétate 
de  potasse  ,  et  enfin  à  l'aide  de  l'alcool  (Dumas). 
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Pvromargarol 
R-20. 


Margarate  RO2.      ;Sel  unibasique. 


Butyroléate  R-*02  Sel  anïbasique. 


Le  margarate  n.  éli- 
mine H2i>  en  pré- 
sence de  Tac.  phos- 
phorique  anhydre. 

1  Action  des  alcalis  sur 
le  g.  margaramide. 


? 


Hydromargaritate  Sel  uriibasique  ?      Décomposit.  du  sulfo- 
R+203.  !     margaraie    n.     par 

l'eau. 
Carbocétate  RO3.     Sel  copule  nnibas.  '  ? 

i  i 


Sulfomargarate      i  Sel  copule  bibas.  Vi  Accouplent,   du  mar- 
RSO5.  garate  n.  avec  Ta- 

cide  sulfurique. 
Amide.  Le  margarate  ammo- 

niacal élimine  U20. 


Margaramide 
R-MNO. 

Atropine  R-'iNO3. 
Pipeline  R-16N03. 
Corvdaline 
R-«N05. 


Alcaloïde. 
Alcaloïde. 
Alcaloïde. 


Action  des  corps  oxy- 
génants sur  les  g. 
stéarate,  oléate,  etc. 

Dans  le  glycéride  li- 
quide du  beurre  de 
vache. 

? 


Action  du  sulfure  de 
carbone  et  de  la  po- 
tasse sur  Téthal  (16 
fam.). 


Action  de  l'ammo- 
niaque sur  la  mar- 
garine. 

Dans  la  belladone. 

Dans  le  poivre. 

Dans  la  racine  de  co- 
rydalis. 


DIX-SEPTIEMK    FAMILLE.  327 

Genre  Pyromargarol  R-'O. 

649  L'acide  phosphorique  anhydre,  en  agissant  sur  le  marga- 
rate  dm  enlève  EPO,  et  donne  naissance  au  pyromargarol  normal  : 

CI7H3402   _.    n20    -|-    C1711>20. 

Pyromargùrol  normal.  — C,7H320.  — Pour  obtenir  ce  corps  (i), 
on  fait  fondre ,  au  bain-marie ,  de  l'acide  margarique  avec  de 
l'acide  phosphorique  anhydre  ,  et  l'on  épuise  le  produit  par  l'eau 
bouillante.  On  obtient  ainsi  une  masse  gélatineuse,  qui  surnage 
l'eau,  et  qu'on  purifie  d'acide  margarique,  en  la  traitant  par  la 
potasse  ,  ou  elle  est  presque  insoluble. 

Le  P.  normal  se  dépose  alors  au  fond  sous  la  l'orme  d'une  huile 
épaisse  et  brunâtre,  qu'il  est  difficile  d'obtenir  incolore.  Refroidi, 
il  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  cassante,  à  peine  cris- 
talline, qui  se  liquéfie  complètement  entre  60  et  65°.  Il  est  très 
soluble  dans  l'ether.  La  potasse  ne  l'attaque  pas  sensiblement, 
même  a  la  température  de  l'ebullition.  L'acide  nitrique  l'attaque 
et  le  convertit  à  la  longue  en  une  masse  cireuse  (2)  (  Erdmann  ). 

Genre  Margarafc  RO2. 

650.  Sel  unibasique;  homologue  des  g.  formiate,  acétate  ? 
butyrate .  valérate ,  caprate ,  cocinate  ,  myristate ,  éthalate ,  stéa- 
rate, etc.  ;  produit  de  la  distillation  sèche  ou  de  l'oxydation  des 
g.  oléate,  stéarate,  cérine,  etc.  ;  de  la  saponification  de  la  mar- 
garine renfermée  dans  la  graisse  d'homme ,  l'huile  d'olive ,  le 
beurre  (Bromeis),  etc.  : 

C»8H3«02  +  O2  =    CO°-  +  C17H3402 
C19H3802  4-  O6  =  2C02  -f-  C1TH3402  +  2H20. 

L'espèce  normale  a  été  rencontrée  aussi  dans  l'huile  de  leau- 
de-viedeblé  (3). 

» 

(1)  Voyez  la  note  i.  i ,  p.  111. 

(2)  M.  Erdmann  y  a  trouvé  :  carbone  77,2  —  77,3;  hydrogène  12,2. 
C'est  peut-être  un  corps  C17H3202  encore  impur. 

(3>  Kornoel  de  M.  Mulder  (Kolbe.  Annal,  der  Chem.  u.  Pharm.. 
t.  XL! ,  p.  53. 
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Mzr^mtfenorma/ (acide  margarique). — C,7H3402(\Varrentrapp). 
—  On  peut  préparer  ce  corps  de  plusieurs  manières  ;  la  distilla- 
tion sèche  de  la  graisse  de  bœuf  ou  de  porc  en  fournit  beaucoup. 
Pour  cela  on  chauffe  brusquement  cette  graisse  dans  une  cornue 
de  verre  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  ébullition  ,  et  ensuite  on  mo- 
dère le  feu ,  en  recueillant  les  produits  qui  passent.  Ils  se  com- 
posent d'acide  margarique,  mélangé  d'une  huile  hydrocarbonée  ; 
en  même  temps ,  il  se  développe  l'odeur  suffocante  de  l'acro- 
léine  (268). 

L'huile  d'olive  et  l'acide  oléique  donnent  un  produit  onctueux , 
qui  renferme  également  de  l'acide  margarique. 

On  exprime  le  produit  brut,  afin  d'en  séparer  autant  que  pos- 
sible les  parties  liquides  ;  ensuite  on  le  fait  cristalliser  à  plusieurs 
reprises  dans  l'alcool  ;  on  complète  la  purification  en  saponifiant 
l'acide  margarique  avec  du  carbonate  de  soude,  décomposant  le 
savon  par  un  acide  minéral ,  et  faisant  de  nouveau  cristalliser. 

Le  M.  normal  s'obtient  aussi  en  faisant  bouillir  l'acide  stéa- 
rique  avec  l'acide  nitrique.  Lorsqu'on  traite  à  chaud  1  p.  d'acide 
stéarique,  tel  qu'on  l'extrait  en  grand  de  la  graisse  de  bœuf,  par 
2  ou  3  p.  d'acide  nitrique  ordinaire,  il  s'établit,  au  bout  d'une 
demi-heure ,  une  réaction  extrêmement  vive. 

Quand  l'action  s'est  calmée ,  le  produit  est  plus  fluide ,  et  se 
solidifie,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  qui  a  la  consistance 
du  suif.  On  épuise  cette  masse  par  l'eau  bouillante ,  afin  d'enle- 
ver l'acide  nitrique,  et  on  la  dissout  à  chaud  dans  l'alcool.  Par 
le  refroidissement,  le  M.  normal  se  sépare  à  l'état  cristallin.  On 
l'obtient  parfaitement  pur  en  le  faisant  cristalliser  deux  fois  dans 
l'alcool  bouillant,  exprimant  et  saponifiant  le  produit,  et  décom- 
posant le  savon  par  un  acide. 

On  l'obtient  aussi  avec  l'acide  nitrique  et  l'acide  oléique.  Si 
l'on  arrête  l'opération  dès  la  première  attaque  de  l'acide  nitrique, 
l'acide  oléique  se  fige  et  donne,  au  bout  de  quelques  heures , 
une  masse  j  aunàtre,  qu'on  traite  comme  précédemment  (Bromeis) . 
Le  M.  normal  ressemble  beaucoup  à  l'acide  stéarique ,  mais  il 
est  plus  fusible  (60°,  Chevreul);  il  donne  des  cristaux  nacrés  et 
enchevêtrés.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  fort  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther  ;  la  solution  rougit  le  tournesol ,  et  décompose  les  car- 
bonates alcalins  à  l'aide  de  la  chaleur  (Chevreul). 
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Si  l'on  distille  l'acide  margarique  seul,  il  passe  une  grande 
parti*1  sans  altération  ;  toutefois  une  petite  portion  s'en  décom- 
pose en  CO'-,H20  et  margafane  (l). 

2[C17H3*02]  =  CO2  +  II20  -f-  CTF'O. 

Cette  métamorphose  est  plus  complète  quand  on  mélange  le 
M.  normal  avec  de  la  chaux  avant  de  le  soumettre  à  la  distilla- 
tion (Bussy). 

Quand  on  le  chauffe  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  il 
se  convertit  en  pyromargarol  normal  (649)  : 

C"B"05  =  H20  -f  C'7H320. 

Sous  l'influence  de  l'acide  nitrique  bouillant,  il  donne  succes- 
sivement les  acides  subérique,  pimélique,  adipique ,  succi- 
nique,  etc. 

Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré,  en  donnant 
un  corps  copule  (654);  l'eau  décompose  le  produit  en  séparant 
de  l'acide  magarique  légèrement  modifié  dans  son  aspect  phy- 
sique [acide  métamargarique  (2),  ainsi  que  de  l'acide  hydro- 
margaritique  : 

C,7H3*02  +  I120  =  C17113603. 

Margarate  fjotossique  (sel  de  potasse  neutre).  —  C17(H33K)02.  — 
Ce  sel  se  dépose  sous  forme  de  grumeaux  par  le  refroidissement 
d'une  solution ,  dans  l'eau  bouillante,  de  parties  égales  de  M. 
normal  et  de  potasse  caustique.  Il  cristallise  dans  l'alcool  bouil- 
lant sous  la  forme  de  paillettes  nacrées.  Délayé  dans  10  p.  d'eau, 
il  se  gonfle ,  et  produit  une  gelée  transparente  ;  si  l'on  y  ajoute 
plus  d'eau,  il  se  décompose ,  en  séparant  des  paillettes  nacrées 

(1)  C'est  une  matière  blanche  et  nacrée  qui  fond  à  77"  ;  elle  fond  et 
se  volatilise  sans  résidu  sur  la  lame  de  platine  ;  mais  quand  on  la  chauffe 
dans  une  cornue  ,  elle  laisse  du  charbon.  L'alcool  la  dissout ,  l'éther  bien 
mieux  ;  elle  est  insoluble  dans  l'eau.  Les  alcalis  ne  la  dissolvent  et  ne 
l'attaquent  point;  l'acide  sulfurique  concentré  la  noircit  à  chaud. 

Ce  corps  n"a  pas  encore  été  étudié;  il  paraît  être  l'homologue  de  l'a- 
cétone. 

(2)  M.  Miller  (  Traité  de  chimie  organique  de  M.  Liebig.  Ma  traduct., 
t.  11,  p.  2Zi2)  a  trouvé  dans  le  soi-disant  acide  métamargarique  de 
M.  Frémy  :  carbone  75,2  ;  hydrogène  12, G.  Or,  la  formule  C|7H3402 
exige  :  carbone  75,5  ;  hydrogène  12,5. 
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(Chevreul).  On  admet  généralement  que  le  dépôt  cristallin  con 
stitue  un  sel  acide ,  tandis  qu'il  resterait  un  sel  plus  basique  en 
dissolution  ;  mais  je  ne  sache  pas  que  les  paillettes  présentent 
une  composition  constante;  il  me  semble  plutôt  que  le  dépôt 
n'est  que  du  31.  normal  plus  ou  moins  mélangé  de  M.  potassique , 
suivant  la  quantité  d'eau  avec  laquelle  ce  dernier  a  été  mis  en 
présence. 

Margarate  sodique.  —  C17(H33N")02  —  11  cristallise  d'une  so- 
lution alcoolique,  faite  a  chaud,  en  paillettes  translucides,  qui 
fondent  par  la  chaleur.  L'eau  froide  n'y  agit  que  fort  peu;  mais 
10  p.  d'eau  à  -f-  80°  le  dissolvent  complètement,  et  la  solution 
se  prend  en  gelée  par  le  refroidissement.  L'addition  d'une  plus 
forte  proportion  d'eau  détermine  la  décomposition  du  sel,  comme 
du  M.  potassique  (Chevreul). 

Margarate  ammoniacal. — Lorsqu'on  dissout  le  M.  normal  dans 
l'ammoniaque  caustique ,  on  obtient  une  masse  gélatineuse  qui 
perd  aisément  une  partie  de  son  ammoniaque. 

Margarate  argent  (que.  —  C17(H33A#)02.  —  On  l'obtient  en  pré- 
cipitant la  solution  alcoolique  d'un  des  sels  précédents  par  une 
solution  également  alcoolique  de  nitrate  d'argent;  il  se  forme 
ainsi  un  précipité  blanc ,  fort  volumineux ,  qui  ne  se  colore  que 
fort  lentement  à  l'air. 

Margarate  plombique.  —  C17(H33P£)02.  —  On  précipite  une  so- 
lution alcoolique  de  M.  sodique  par  une  solution  d'acétate  de 
plomb,  préalablement  aiguisée  avec  un  peu  d'acide  acétique. 
Cette  précaution  est  nécessaire ,  parce  que  sans  cela  il  se  préci- 
pite toujours  une  quantité  variable  de  sel  basique.  Le  précipité 
est  fort  volumineux,  et  devient  très  lourd  par  la  dessiccation  ;  une 
fois  desséché,  il  ne  se  mouille  plus  par  l'eau,  si  on  ne  le  délaie  pas 
d'abord  dans  l'alcool.  A  la  température  de  l'ébullition  de  l'eau ,  il 
fond  en  une  masse  transparente  et  visqueuse  ;  entre  106  et  1 12°, 
il  est  entièrement  fluide.  L'alcool  bouillant  n'en  dissout  que 
3  p.  c.  ;  l'éther  bouillant  n'en  dissout  environ  que  1/100  de  son 
poids;  mais  l'essence  de  térébenthine  bouillante  le  dissout  en 
toutes  proportions ,  et  le  dépose  à  l'état  gélatineux  par  le  refroi- 
dissement. 

Margarate  caicique.  — Précipité  blanc,  fusible,  qu'on  obtient 
par  un  M.  alcalin  et  les  sels  de  chaux. 
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LesaeUdl  baryte  solubles  donnent  pareillement  le  M.  bary- 
tique. 

Genre  Butyroléate  W—H)1. 

.  Sel  unibasique,  homologue  du  g.  oléate  (18e  l'ain.). 

La  partie  liquide  du  beurre  de  vache  se  compose  d'un  glycé- 
ride  particulier,  que  la  saponification  convertit  en  B.  ;  la  partie 
concrète  se  compose  de  margarine. 

Butyroiéaàê  normal  (acide  butyroléique).  —  C17H3202?  (1).  — 
i  ho  l'ait  bouillir  avec  une  lessive  de  potasse  l'huile  qu'on  obtient 
par  l'expression  du  beurre;  on  étend  d'eau  l'émulsion  et  on  la 
décompose  par  l'acide  sulfurique.  Le  produit  a  besoin  d'être 
bouilli  a  plusieurs  reprises  avec  de  l'eau  ,  afin  de  se  débarrasser 
des  acides  gras  volatils  (butyrique,  caproïque,  caprique).  Comme 
L'acide  brut  ainsi  obtenu  renferme  toujours  du  margarate,  il  faut 
le  convertir  en  sel  de  plomb,  et  traiter  par  l'éther  le  mélange  de 
butyroléate  et  de  margarate  ;  ce  dernier  sel  n'en  est  pas  dissous. 
Entin  on  décompose  par  L'acide  liydrochlorique  l'acide  butyro- 
léique purifié. 

Après  avoir  été  bouilli  avec  de  l'eau ,  cet  acide  est  parfaitement 

(1)  M.  Bromeis  adopte  pour  l'acide  butyroléique  les  rapports  G17H31 
O21/2;  voici  les  nombres  qu'il  a  obtenus  à  l'analyse  (calculées  avec 
C  =  75)  : 

Carbone  73,6 — 73, 3-73,3— 72,9  -73, 0  — 7Zi.l — 73,6— 73,3. 
Hydrog.  12,0— 11,9— 11,8— 11,6— 12,4—11,8—11,9— 11,6.. 

Mais  les  combustions  n'avaient  pas  été  complétées  par  un  courant  d'oxy- 
gène ,  de  sorte  qu'elles  présentent  nécessairement  une  perte  sur  le  car- 
bone. Le  sel  de  baryte  a  donné  22,6 — 22,2  baryte  ;  9,2 — 8,9  hydrogène  ; 
le  carbone  était  de  59  à  60  p.  c. ,  mais  la  baryte  avait  dû  en  retenir  dans 
le  tube  à  combustion. 

Ma  formule  donne  pour  le  sel  de  baryte  :  carbone  60,8  ,  hydrogène 
9,2,  baryte  22,8.  L'acide  libre  C17H3202  renfermerait  d'après  cela  11,9 
hydrogène,  ce  qui  s'accorde  aussi  avec  les  déterminations  de  M.  Bromeis; 
mais  le  carbone  devrait  être  de  76,1  ;  la  différence  provient  sans  doute 
d'une  combustion  incomplète  ;  d'ailleurs  il  est  à  remarquer  que  les  expé- 
riences laites  par  M.  Bromeis  sur  le  sel  de  baryte  ne  s'accordent  nulle- 
ment avec  celles  de  l'acide  libre  ;  ensuite  celui-ci  absorbe  très  rapide- 
ment l'oxygène  de  l'air. 
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limpide,  mais  très  jaune,  do  manière  qu'il  faut  encore  le  traiter, 
en  solution  alcoolique,  par  du  charbon  animal. 

L'acide  ainsi  obtenu  absorbe,  surtout  à  chaud,  l'oxygène  de 
l'air  avec  une  grande  avidité. 

Lorsqu'on  le  chauffe  à  quelques  degrés  au-dessus  de  100",  il 
brunit  fortement,  et  dégage,  avant  de  bouillir,  une  quantité 
abondante  d'hydrogène  carboné ,  un  peu  d'acide  carbonique  et 
d'eau ,  tandis  qu'il  distille  ensuite,  à  une  température  très  basse, 
à  l'état  incolore ,  en  ne  laissant  qu'une  petite  quantité  de  char- 
bon. Le  produit  distillé  ne  renferme  pas  d'acide  sébacique 
(Bromeis). 

Butyroléate  sodique.  —  CI:(H3lN«)02?  —  On  saponifie  l'acide 
butyroléique  avec  du  carbonate  de  soude ,  on  dessèche  le  savon 
au  bain-marie ,  et  on  le  dissout  dans  l'alcool  absolu  et  bouillant. 
Il  ne  se  dépose  pas  à  l'état  cristallin  ,  mais  sous  forme  d'une  gelée 
épaisse. 

Butyroléate  bar  y  tique.  —  C17(31B«)Q2?  —  On  l'obtient  aisément 
en  décomposant  par  du  chlorure  de  baryum  le  B.  ammoniacal 
ou  sodique  récemment  préparé ,  et  lavant  le  précipité  avec  de 
l'eau  froide,  aussi  promptement  que  possible.  Le  B.  barytique 
forme  une  poudre  blanche  légère  ;  il  fond ,  par  la  chaleur,  en 
une  masse  claire  et  jaunâtre. 

Butyroléate plombique.  — Sel  gluant,  difficile  à  obtenir  à  l'état 
de  pureté. 

Le  B.  argentique  et  le  B.  cuivrique  sont  dans  le  même  cas 
(Bromeis). 

Genre  Hydromoryoritate  B+ *03. 

652.  Sel  unibasique,  dérivant  du  g.  margarate  par  la  fixation 
de  H20. 

Hydromargaritate*  normal  (acide  hydromargaritique  ).  — 
OH3603.—  Il  se  dépose  quand  on  fait  bouillir  l'acide  sulfomarga- 
rique  (654)  avec  de  l'eau.  Il  est  solide,  blanc ,  insoluble  dans  l'eau , 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  il  cristallise  en  prismes  rhomboï- 
daux,  qui  présentent  une  assez  grande  dureté.  Quand  cet  acide  est 
bien  cristallisé ,  il  diffère  par  son  aspect  des  acides  gras  connus 
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Sun  point  de  fusion  a  été  trouvé  à  68°.  Soumis  a  la  distillation,  il 
se  décompose  en  eau  el  en  acide  métamargarique(Frémy)  : 

Ci:n3603  =  U20  _|_  c»:R3^02. 

Les  hydromargaritates  à  base  de  potassium,  de  sodium  et 
d'ammoniaque  sont  solubles,  et  ne  cristallisent  que  très  difficile- 
ment dans  l'eau;  l'eau  les  décompose  en  partie  (l). 

Genre  Carèocétafe  RO3. 

G53.  Sel  copule  unibasique,  homologue  des  g.  carbométhy- 
late  -2  42  et  carbovinate  (278). 

rbocétate  bisul/uro -potassique  (sulfocarboct'tate  de  potasse). 
—  C1-vH33K)(OS^.  —  On  dissout  à  froid  de  l'éthal  [628)  dans  du 
CS2  jusqu'à  complète  saturation;  dans  la  liqueur  parfaitement 
transparente,  mais  qui  se  trouble  légèrement  par  l'agitation,  on 
ajoute  de  la  potasse  en  poudre  fine  ;  la  réaction  commence  immé- 
diatement ,  et  se  termine  en  quelques  heures.  La  masse  prend 
une  consistance  pâteuse,  presque  solide;  on  la  chauffe  douce- 
ment dans  3  ou  4  fois  son  volume  d'alcool  à  40°,  de  manière  à 
ne  pas  atteindre  l'ebullition  :  la  dissolution  se  fait  immédiate- 
ment ;  elle  dépose  le  sel  sous  la  forme  de  llocons  volumineux , 
qu'on  purifie  à  froid  par  des  lavages  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

Desséché  à  l'air,  le  sel  ainsi  obtenu  constitue  une  poudre  cris- 
talline très  ténue ,  dune  odeur  très  faible  ,  et  grasse  au  toucher  ; 
l'eau  ne  la  mouille  pas;  néanmoins  elle  est  très  hygrométrique. 

Sa  dissolution  alcoolique  précipite  en  blanc  par  le  bichlorure 
de  mercure:  .4  jaune-serin  par  le  nitrate  d'argent ,  le  précipité 
noircit  en  quelques  minutes;  en  blanc  par  l'acétate  de  plomb, 
le  précipite  noircit  aussi  rapidement  ;  en  blanc  gélatineux  par  les 
sels  de  zinc. 

Mis  en  digestion  avec  l'acide  hydrochlorique ,  il  donne  une 
masse  élastique ,  qui ,  après  avoir  été  lavée ,  est  de  l'éthal  pur 
(Desains  et  Laprovostaye). 

Genre  Sulfomargarate  RSO. 

654.  Sel  copule  bibasique,  homologue  du  g.  sullacétate  J248). 

(1)  .Notre  formule  exige  :  carbone  70,8  —  hydrogène  12,4.  M.  Frémy 
avait  obtenu  :  carbone  70,5  (nouv.  poids  at.)  —  hydrogène  12,3. 
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Sulfomargarote  normal  (acide  sulfomargarique).  — C17H34SO? 
—  L'acide  sult'urique  concentré  dissout  l'acide  margarique,  en 
produisant  une  combinaison  copulée  qui  est  très  peu  stable ,  car 
l'eau  en  précipite  l'acide  margarique  sans  altération.  Cette  même 
combinaison  se  produit  quand  on  traite  l'huile  d'olive  par  l'acide 
sult'urique:  M.  Frémy  a  soumis  cette  réaction  à  une  étude  parti- 
culière; mais  les  résultats,  obtenus  a  une  époque  où  l'on  ne 
connaissait  pas  encore  le  véritable  poids  atomique  du  .carbone , 
ne  présentent  pas  toute  la  netteté  désirable  ;  il  est  aisé  toutefois 
de  les  mettre  d'accord  avec  la  science  d'aujourd'hui. 

L'huile  d'olive  est,  comme  on  sait,  un  mélange,  en  propor- 
tions variables,  de  deux  glyeérides.  Les  produits  de  l'action  de 
l'acide  sult'urique  sur  cette  huile  doivent  donc  pouvoir  se  déduire 
ou  de  la  composition  de  ces  deux  glycérkles,  ou  de  la  composi- 
tion des  corps  qui  résultent  de  leur  dédoublement  en  acides  gras 
et  en  glycérine. 

Or.  M.  Frémy  indique  qu'en  laissant  l'huile  d'olive  en  contact 
avec  de  l'acide  sult'urique ,  on  voit  se  former  une  masse  visqueuse, 
renfermant  a  la  fois  les  acides  sulfomargarique,  sulfoléique  et 
sulfoglycérique  (-282). L'eau  dissout  très  bien  ces  produits;  cepen- 
dant elle  finit  par  réagir  sur  leurs  éléments ,  et  en  opère  la  dé- 
composition. La  formation  de  l'acide  sulfoglycérique  prouve  que 
les  produits  de  décomposition ,  formés  par  l'eau  .  dérivent  direc- 
tement  de   l'acide  margarique  C1TH3402  et    de  l'acide  oléique 

G18H3402. 

Lorsqu'on  dissout  l'acide  margarique  dans  Teau,  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  il  se  précipite  peu  a  peu  un  acide  gras,  blanc, 
qui  a  exactement  la  composition  de  l'acide  margarique ,  et  qui 
n'est  probablement  pas  autre  chose  ;  M.  Frémy  l'appelle  acide 
inétamargarique;  il  l'a  obtenu  en  cristaux  mamelonnés  et  quel- 
quefois en  lames  micacées  et  brillantes.  Sun  point  de  fusion  a 
été  trouvé  a  50"  (51,5,  Miller).  On  sait  que  les  combinaisons  co- 
pulées ,  quand  on  les  décompose  par  l'eau ,  séparent  souvent  la 
copule,  légèrement  modifiée  dans  ses  propriétés  physiques, 
sans  que  la  composition  en  soit  changée. 

Quand  tout  l'acide  inétamargarique  s'est  déposé,  et  qu'on 
porte  le  liquide  en  ébullition  ,  il  s'en  dépose  de  Y  acide  [hydro- 
margaritique,  qui  est  de  l'acide  margarique  plus   1  éq.  d'eau 
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=  C,:H3603.  Ce  que  M.  Fivmy  appelle  acide  kydremargarique 

D'est ,  selon  moi ,  qu'un  mélange  des  deux  acides  précédents, 
comme  il  est  aise  de  le  voir  au  mode  de  préparation  indiqué  par 
l'auteur. 

Quant  a  l'acide  sulfoléique ,   il  a  fourni  également  un  acide 
léique ,  qui  me  semble  être  identique  avec  l'acide  oléique 
et  un  acide  hydroléique ,  qui  est  sans  doute  de  l'acide  oléique 
plus  1  éq.  d'eau  =  C,8H3603. 

Genre  Margaramide  R^'NO. 

B55.  Amide.  homologue  du  g.  butyramide  (t.  I,  p.  630). 

Margaramide  normale.  —  C,7H35NO.  —  L'action  de  l'ammo- 
niaque sur  les  huiles  grasses  et  sur  certains  glycérides  concrets. 
diffère  de  celle  qu'exercent  sur  eux  les  alcalis  fixes.  Dans  l'action 
de  l'ammoniaque,  on  distingue,  outre  les  savons  ammoniacaux 
proprement  dits,  de  la  M.  normale,  qui  y  est  toujours  en  pro- 
portion beaucoup  plus  forte.  Pour  obtenir  ce  produit ,  on  fait 
•r  un  courant  de  gaz  ammoniac  à  travers  l'huile  d'olive  ou 
la  graisse ,  ou  bien  on  abandonne  ces  corps  gras  avec  l'alcool 
ammoniacal  ou  avec  l'ammoniaque  liquide.  On  traite  ensuite  par 
l'eau  bouillante  le  savon  ainsi  obtenu;  la  M.  vient  surnager,  et 
se  fige  par  le  refroidissement.  On  la  fait  cristalliser  dans  l'alcool 
bouillant,  qui  la  dépose  à  l'état  cristallin. 

Ce  corps ,  entrevu  par  M.  Lassaigne  (105),  et  analysé  dernière- 
ment par  M.  Boullay  .  est  blanc  ,  solide,  inaltérable  à  l'air,  par- 
faitement neutre,  insoluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther,  surtout  à  chaud.  Ces  dissolutions  en  abandonnent  une 
partie .  par  le  refroidissement ,  sous  forme  d'aiguilles ,  de  mame- 
lons ou  de  plaques  blanches  et  translucides.  Il  fond  à  60°  envi- 
ron ,  et  brûle ,  comme  les  matières  grasses  ,  avec  une  flamme  fu- 
ligineuse. 

Les  dissolutions  des  alcalis,  quand  elles  sont  concentrées  et 
bouillantes,  saponifient  la  M.  en  développant  de  l'ammoniaque 
et  en  la  transformant  en  margarate  : 

C,7H35NO  +  (KH)O  =  NH3  +  G':(H33K)02. 

Les  acides  n'agissent  sur  elle  qu'à  un  certain  degré  de  concen- 
tration .  et  plus  activement  à  chaud  qu'a  froid. 
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La  plupart  des  huiles  fixes  et  des  graisses  sont  susceptibles  d'é- 
prouver le  même  genre  de  transformation  par  l'ammoniaque  ; 
telles  sont  les  huiles  d'amandes  douces ,  de  colza ,  de  noix ,  de 
noisettes ,  de  lin  ,  de  pavot  et  de  ricin  ;  cette  dernière  se  distingue 
par  la  promptitude  et  la  nature  particulière  de  la  réaction 
(Boullay). 

Genre  Atropine  R-^NO3. 

656.  Alcaloïde ,  contenu  dans  toutes  les  parties  de  la  belladone 
(  Atropa  Belladorma  ) . 

Atropine  normal  p.  —  C1TH23N03?  (Liebig).  —  On  épuise  par 
l'alcool  concentré  la  racine  de  belladone ,  on  abandonne  l'extrait 
pendant  quelques  heures  avec  de  la  chaux  caustique,  on  filtre  et 
l'on  sursature  légèrement  par  de  l'acide  sulfurique;  l'alcool  ayant 
été  chassé  à  une  douce  chaleur,  on  ajoute  peu  à  peu  une  solution 
concentrée  de  carbonate  de  potasse ,  et  l'on  filtre  des  que  le 
liquide  commence  à  se  troubler.  L'A.  normale  cristallise  alors 
dans  le  liquide  au  bout  de  quelque  temps;  on  le  purifie  par  plu- 
sieurs cristallisations  dans  l'alcool.  Dans  cette  préparation ,  il  faut 
éviter  autant  que  possible  d'échauffer  trop  la  matière,  car  l'A. 
est  assez  altérable  (Liebig). 

L'A.  cristallise  en  aiguilles  incolores,  soyeuses,  et  réunies  en 
aigrettes;  souvent,  par  l'évaporation  lente  de  sa  solution  alcoo- 
lique, elle  s'obtient  en  une  masse  diaphane,  ayant  l'aspect  du 
verre. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  ;  l'alcool  la  dissout  aisément , 
l'éther  la  dissout  moins.  Évaporées  à  l'air,  les  solutions  s'altèrent 
en  partie,  et  prennent  une  odeur  nauséabonde.  Elle  est  fort  alca- 
line. Sa  saveur  est  très  amère. 

Elle  fond  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante ,  et  se  volatilise  à  une 
température  plus  élevée ,  en  se  décomposant  en  partie. 

Son  action  sur  l'économie  animale  est  très  énergique  ;  elle  est , 
en  effet,  très  vénéneuse,  et  dilate  la  pupille  d'une  manière  per- 
sistante. 

Les  acides,  en  général,  la  dissolvent  aisément,  et  donnent  des 
combinaisons  cristallisables  qui  se  colorent  promptement  à  l'air. 

Atropine  hydrochlorique.  —  Aigrettes  groupées  par  faisceaux  , 
assez  stables  .  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 
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On  obtient  une  semblable  combinaison  cristallisante  avec  l'acide 
sulfurique  et  l'acide  acétique. 

Genre  Pipérine  R-15X03. 

657.  Alcaloïde  .  contenu  dans  les  différentes  variétés  de  poivre 
(Pipe?-  nigrum  et  P.  longum). 

Pipérine  normale  { pipérin) .  — C,7H,9X03  ( Regnault ,  Gerhardt] . 

—  On  l'extrait  du  poivre  blanc  à  l'aide  de  l'alcool  ;  on  chasse 
l'alcool  de  l'extrait,  on  reprend  par  la  potasse,  qui  dissout  une 
matière  résineuse  ,  en  laissant  la  P.  impure.  On  purifie  celle-ci 
par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'alcool. 

Elle  cristallise  en  prismes  quadrilatères,  incolores  ou  jau- 
nâtres ,  fond  à  100°,  et  donne,  par  la  distillation  sèche,  des 
produits  ammoniacaux.  L'eau  ne  la  dissout  pas  à  froid,  l'eau 
bouillante  n'en  dissout  que  fort  peu,  mais  l'alcool  la  dissout  aisé- 
ment; la  solution  est  fort  acre  .  connue  le  poivre. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en  se  colorant  en  rouge 
de  sang;  l'eau  en  précipite  la  P.  normale.  L'acide  nitrique  l'at- 
taque à  chaud,  et  paraît  produire  de  l'acide  oxalique. 

Elle  absorbe  l'acide  hydrochlorique  ;  mais  la  combinaison  est 
détruite  par  l'eau. 

Les  alcalis  ne  la  dissolvent  pas. 

Pipérine  hydrochlorique.  —  La  P.  normale  absorbe  le  gaz  hy- 
drochlorique en  se  colorant  en  jaune;  le  produit  fond  et  cristal- 
lise par  le  refroidissement ,  mais  l'eau  le  décompose;  l'alcool  le 
dissout. 

L'acide  hydrochlorique  concentré  dissout  aussi  à  chaud  la  P. 
normale. 

Pipérine  chl oroplat  inique.  —  Lorsqu'on  ajoute  du  bichlorure 
de  platine  à  la  solution  alcoolique  de  la  P.  hydrochlorique ,  et 
qu'on  abandonne  le  mélange  à  l'évaporation  spontanée,  on  voit 
s'y  former  des  mamelons  oranges  de  P.  chloroplatinique  ;  ces 
cristaux  sont  solubles  dans  l'alcool  (Varrentrapp  et  \Vill  ). 

Genre  Corydaline  R-23N05. 

658.  Alcaloïde,  contenu  dans  les  racines  de  Corydali*  bulbosa 
et  de  C.  fabacea. 

U.  22 
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Corydaline  normale. — C^BPNO5? — On  précipite  le  suc  de 
ces  racines  par  L'acétate  de  plomb ,  on  enlève  l'excès  de  plomb 
par  l'acide  sulfurique,  et  l'on  précipite  la  G.  normale  par  l'am- 
moniaque. On  la  dessèche,  on  la  dissout  dans  l'alcool,  et,  après 
avoir  décoloré  par  le  charbon,  on  évapore  à  cristallisation 
(Winkler). 

Elle  s'obtient  en  prismes  incolores  ou  en  paillettes ,  insolubles 
dans  l'eau  froide,  légèrement  solubles  dans  l'eau  bouillante, 
solubles  dans  l'éther.  L'eau  alcalisée  la  dissout  mieux  que  l'eau 
pure.  Elle  se  fonce  à  la  lumière. 

L'acide  acétique  et  l'acide  sulfurique  donnent  avec  elle  un  sel 
cristallin.  La  combinaison  hydrochlorique  ne  cristallise  pas-, 
mais  elle  donne,  avec  le  bichlorure  de  mercure,  un  précipite 
insoluble  (Winkler). 

(1)  M.  Fr.  Dœbereiner  a  trouvé  dans  la  corydaline  :  carbone  (  ancien 
poids  at.)  63,0  ;  hydrogène  6,8  ;  azote  4,3.  Notre  formule  exige  :  carbone 
(nouv.  poids  at.)  63,9;  hydrogène  6,5;  azote  ^,3. 
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Genre  Ckrysène  K~24. 

659.  Hydrocarbure,  contenu  dans  le  goudron  du  gaz  de  l'é- 
clairage par  la  houille. 

Chrysène  normal.  —  C,8H12?  —  En  distillant  certaines  matières 
organiques ,  beaucoup  de  chimistes  ont  remarqué  que ,  vers  la  fin 
de  l'opération ,  il  se  condensait  dans  le  col  de  la  cornue  une  ma- 
tière jaune  rougeâtre  plus  ou  moins  solide.  MM.  Robiquet,  Collin 
et  Drapiez  Tout  signalée  dans  la  distillation  du  succin;  MM.  Bussy 
et  Lecanu  dans  celle  des  corps  gras;  M.  Caillot  dans  celle  de 
diverses  térébenthines  et  du  bitume  de  Pechelbronn  ;  M.  Guibourt 
dans  celle  du  copal.  M.  Laurent  a  trouvé  cette  même  substance 
dans  le  goudron  qui  vient  du  gaz  de  l'éclairage  et  l'a  soumise  à 
un  examen  plus  attentif. 

Pour  l'obtenir ,  on  triture  avec  de  l'éther  la  matière  rougeâtre 
qui  passe  avec  les  dernières  portions  de  la  distillation  de  ce  gou- 
dron ;  l'éther  s'empare  de  plusieurs  matières  huileuses  et  laisse 
le  C.  normal  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune. 

A  l'état  de  pureté,  ce  corps  possède  une  belle  couleur  jaune  ; 
il  est  pulvérulent ,  cristallin  ,  inodore ,  insipide ,  insoluble  dans 
l'eau  et  l'alcool.  L'éther  en  dissout  à  peine  ;  l'essence  de  térében- 
thine le  dissout  mieux  à  1  ebullition ,  et  le  dépose  en  flocons 
jaunes  et  cristallins. 

Il  entre  en  fusion  vers  230  à  235°;  par  le  refroidissement,  il 
se  solidifie  en  une  masse  jaune  plus  foncée  et  formée  d'aiguilles 
un  peu  lamelleuses.  A  une  température  plus  élevée ,  il  distille  , 
en  s'altérant  un  peu  (i). 

L'acide  nitrique  l'attaque  vivement  à  chaud  et  le  convertit  en 
C.  trinitrique. 

Chrysène  trinitrique  (  nitrîte  de  ehrysénase).  —  C18(H9X3).  — 
Ce  corps  se  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  concentré  et 
bouillant  sur  le  C.  normal.  C'est  une  poudre  rouge,  inodore,  in- 
sipide, insoluble  dans  l'eau.  L'alcool  et  l'éther  n'en  dissolvent 
que  des  traces. 

(1)  Ce  point  d'ébulliûon  élevé  me  l'ait  penser  que  l'équivalent  du 
chrysène  est  plus  élevé  que  celui  qu'adopte  M.  Laurent.  Toutefois  je 
ne  donne  ma  formule  qu'avec  beaucoup  de  réserve. 
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L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  à  froid  .  e!  se  colore  en 

-brun.  La  potasse  en  dissolution  dans  l'alcool  la  colore  en 

brun  t-t  la  dissout  en  partie.  Si  l'on  neutralise  l'alcali  par  un 

acide,  il  s'en  précipite  des  flocons  bruns.  Chauffée  brusquement 

dans  un  tube  bouché,  elle  tond  et  se  décompose  avec  explosion 

Laurent). 

Genre  Anumirtate  KO2. 

tioO.  Sel  unibasiqae ,   homologue  des  g.  formiate,  acétate. 

butyrate,  valérate,  margarate,  stéarate,  etc.  :  se  produit  parla 

tification  de  Yanamirtine  ou  stéarophanine  (l),   glycéride 

pet  l'entérine  dans  la  coque  du  Levant  [Anamirta  Cocculus). 
Anamirtate  normal   acide  anamirtique  ou  stéarophanique).  — 

(>llJ  i  »-  •}',.  —  On  traite  la  coque  du  Levant  par  trois  ou  quatre 
fois  son  poids  d'alcool,  afin  d'enlever  toute  la  picrotoxine  et  la 
matière  colorante;  on  épuise  à  chaud  avec  de  l'éther,  et  l'on 
expose  au  froid  la  solution  éthérée  filtrée.  11  se  produit  alors  un 
dépôt  cristallin  et  blanc  d'anamirtine ,  sous  forme  d'arborisa- 
tions :  on  en  retire  encore  une  plus  grande  quantité  par  la  distil- 
lation de  l'éther;  on  achève  la  purification  du  produit  par  deux 
ou  trois  cristallisations  dans  L'alcool  absolu  et  bouillant. 

Pour  préparer  l'A.  normal,  on  saponifie  ce  produit  par  une 
lessive  de  potasse  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  liquide  clair  ,  et  l'on 
décompose  le  savon  par  l'acide  bydrochlorique.  Lue  huile  inco- 
lore vient  alors  surnager  et  se  concrète  peu  à  peu  en  une  masse 
blanche  et  cristalline.  On  la  traite  par  l'eau  bouillante  et  on  la 
t'ait  cristalliser  dans  l'alcool  affaibli  et  bouillant. 

(1;  Ce  glycéride  a  été  examiné  par  M.  Francis.  Il  fond  à  35  ou  3G°, 
ne  cristallise  pas  par  le  refroidissement,  mais  se  contracte  en  une  masse 
rugueuse  et  ondulée.  Il  n'est  point  friable  et  ressemble  à  la  cire. 

(2)  M.  Francis  [Revue  scierai f.,  t.  XI,  p.  il)  exprime  cet  acide  par 
C3ôH7o04  =  ci:  1/293532.  h  y  a  trouvé  :  carbone  75,2  —  75,8  (anc.  poids 
atom.)  ;  hydrogène  12,0 — 12,7.  En  songeant  combien  les  matières 
grasses  sont  difficiles  à  brûler  si  l'on  ne  complète  pas  la  combustion  par 
un  courant  d'oxygène;  en  considérant  en  outre  que  le  point  de  fusion 
de  l'acide  anamirtique  est  placé  entre  celui  de  l'acide  margarique  C1:H34 
O2  et  celui  de  l'acide  stéarique  C19H3802,  on  est  conduite  supposer  que 
la  formule  de  l'acide  anamirtique  est  C^H^O2,  comme  je  l'admets  pro- 
visoirement. Cette  formule  exige  :  carbone  76,0  (nouv.  poids  atom.)  ; 
hydrogène  12,6. 
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L'A.  normal  cristallise,  par  le  refroidissement,  en  petites  ai- 
guilles qui  présentent,  après  la  dessiccation,  un  éclat  nacré.  Il 
fond  à  68°;  par  le  refroidissement  il  se  prend  en  groupes  radiés , 
très  brillants. 

Il  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  chaud  et  affaibli ,  et  s'en 
dépose  en  plus  grande  partie  par  le  refroidissement  (Francis). 

Anamirtate  sodiqùe  ( stéarophanate  de  soude).  —  Il  se  dépose 
dans  l'alcool  en  prismes  allongés,  doués  d'un  bel  éclat  nacré.  On 
l'obtient  en  saturant  du  carbonate  de  soude  par  l'A.  normal, 
évaporant  à  siccité  et  reprenant  par  l'alcool  absolu  et  bouillant. 
Traité  par  l'eau,  en  petite  quantité,  il  se  prend  en  une  gelée 
épaisse;  une  plus  grande  quantité  le  décompose. 

Anamirtate  argentique.  —  C18(H35A#)02  ?  —  On  l'obtient  en 
décomposant  une  solution  alcoolique  d'A.  sodique  par  une  solu- 
tion neutre  de  nitrate  d'argent.  C'est  un  précipité  blanc  qui  se 
colore  peu  à  peu  au  contact  de  la  lumière  ;  l'ammoniaque  le  dis- 
sout aisément  (Francis). 

Genre  Margartmêthol  RO2. 

G61.  Éther  unialcoolique ,  homologue  des  g.  formométhol , 
formalcool ,  acéméthol  ,  acétalcool  ,  butyralcool  ,  margaral- 
cool,  etc.  ;  isomère  du  g.  anamirtate. 

Margarirnéthol  normal  (margarate  de  méthylène).  —  G18H3602. 

—  Substance  solide  et cristallisable  (Laurent). 

Genre.  Ethalalcool  RO2. 

6G2.  Éther  unialcoolique,  isomère  et  homologue  de  l'éther 
précédent. 

Ethalalcool  normal  (éther  palmitique  ou  éthalique).  —  C,8H3602. 

—  Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  hydrochlorique  dans 
une  dissolution  alcoolique  et  saturée  d'acide  éthalique,  il  se  sé- 
pare une  matière  huileuse  qui  se  concrète  par  le  refroidissement. 
A  l'état  de  pureté ,  ce  composé  cristallise  très  bien  et  fond  à  une 
température  très  basse  (Frémy). 
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G  ire  Oléate  R-02. 

GG3.  Sel  unibasique,  homologue  du  g.  aorylate  (273) ;  il  se 
l'orme  par  la  saponification  du  glycéride  liquide  renfermé  dans 
les  huiles  grasses  non  siccatives,  et  en  petit»;  quantité  dans  les 
suifs,  les  graisses  solides,  la  bile  (21e  f.). 

La  potasse  en  fusion  convertit  les  espèces  de  ce  g.  en  acétate 
et  éthalate,  avec  dégagement  d'hydrogène  : 

CiSH3<02  +  2(KH)0  =  C2(H3K)02-f  C,6(I131K)02  -f  211. 

Les  espèces  de  ce  g.  se  présentent  sous  deux  modifications , 
connues  sous  le  nom  d'oléates  [a)  et  à'élaïdates  (b). 

Oléate  normal.  —  G18H3402.  —  Cette  espèce  offre  les  deux  va- 
riétés suivantes  (l)  : 

(a)  Variété  liquide  ou  acide  oléique.  L'huile  grasse  d'amandes 
douces  convient  le  mieux  à  la  préparation  de  cet  acide.  On  sa- 
ponifie cette  huile  avec  de  la  potasse  bu  de  la  soude ,  et  l'on  sé- 
pare par  un  acide  minéral  le  mélange  d'acide  oléique  et  d'acide 
margarique  ;  celui-ci  est  ensuite  mis  en  digestion  avec  la  moitié 
de  son  poids  de  litharge  en  poudre  fine  ,  pendant  quelques 
heures  ;  il  se  produit  ainsi  un  mélange  d'O.  et  de  margarate 
plombiques.  On  ajoute  à  ce  mélange  deux  fois  son  volume  d'é- 
ther,  et  on  l'abandonne  avec  ce  liquide  pendant  24  heures;  de 
cette  manière  l'O.  de  plomb  se  dissout  tandis  que  le  margarate 
reste  à  l'état  insoluble.  On  décompose  la  solution  éthérée  par  de 
l'acide  hydrochlorique  étendu  qui  met  en  liberté  l'acide  oléique, 

(l)  Les  analyses  les  plus  récentes  qu'on  a  faites  de  l'acide  oléique  et  de 
l'acide  élaïdique  me  semblent  indiquer  que  ce  ne  sont  que  des  modifica- 
tions physiques  d'un  seul  et  même  corps:  leur  transformation  en  acétate 
et  éthalate  par  la  potasse  en  fusion  vient  entièrement  5  l'appui  de  ma 
manière  de  voir.  Voici  d'ailleurs  les  analyses  de  M.  Varrcntrapp,  mises 
on  regard  de  celles  de  M.  Meyer ,  et  calculées  avec  le  poids  atomique  75  : 

Acide  oléique.  Acide  élaïdique.  Ma  formule. 

VARREIVTRAPP.    MEYER.       LAURENT. 

Carbone  75,4—76,2   76,5-76,6   76,4—76,7      76,5 
Hydrog.  11,7-12,2   12,1—12,4    12,1—12.1      12,1. 
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Lequel  se  dissout  clans  l'éther  et  vient  se  rendre  à  la  surface  du 
mélange. 

Après  avoir  chassé  l'éther  par  l'évaporation ,  on  saponifie 
l'acide  par  un  alcali ,  et  L'on  purifie  le  savon  en  le  dissolvant 
dans  l'eau ,  séparant  par  le  sel  marin  et  dissolvant  de  nouveau. 
En  dernier  lieu  on  sépare  l'acide  oléique  à  l'aide  de  l'acide  tar- 
trique,  et  l'on  dessèche  le  produit  au  bain- marie  (Yarrentrapp). 

Une  semblable  marche  peut  être  suivie  lorsqu  il  s'agit  d'obte- 
nir l'acide  oléique  avec  une  autre  huile  grasse. 

L'acide  oléique  se  présente  sous  la  forme  d'une  huile  incolore 
ou  légèrement  jaunâtre,  qui  rougit  le  tournesol  et  décompose  a 
chaud  les  carbonates  avec  effervescence.  Sa  saveur  est  acre  et  son 
odeur  est  légèrement  rance.  11  est  plus  léger  que  l'eau.  Refroidi  à 
quelques  degrés  au-dessous  de  0",  il  se  prend  en  fines  aiguilles; 
on  peut  le  distiller  dans  le  vide  sans  qu'il  s'altère  (Chevreul  : 
mais  dans  les  circonstances  ordinaires  il  se  décompose  en  don- 
nant beaucoup  de  gaz  carburé,  de  l'acide  carbonique,  un  peu 
d'acide  acétique,  une  huile  hydrocarbonée  chargée  d'acide  sé- 
bacique  (534).  La  formation  de  l'acide  sébacique  par  la  distilla- 
tion sert  à  distinguer  l'acide  oléique  d'autres  acides  huileux 
(Yarrentrapp). 

Il  s'accouple  avec  l'acide  sulfurique;  à  chaud,  le  mélange 
noircit. 

Sous  l'influence  de  l'acide  concentré  et  bouillant,  il  donne 
successivement  les  acides  margarique,  subérique,  pimélique, 
succinique ,  etc.  (Laurent,  Bromeis). 

Quand  on  y  fait  passer  quelques  bulles  de  vapeurs  nitreuses , 
en  ayant  soin  de  le  refroidir ,  il  se  concrète,  et  l'on  obtient  ainsi 
la  variété  suivante. 

(b)  Variété  concrète  ou  acide  élaïdique.  On  peut  obtenir  ce 
corps  en  solidifiant  l'huile  d'olive  par  le  protonitrate  de  mer- 
cure ou  la  vapeur  nitreuse  (102) ,  saponifiant  le  glycéride  et  sé- 
parant par  un  acide  minéral  ;  mais  le  produit  ainsi  obtenu  n'est 
pas  exempt  d'acide  margarique.  M.  Meyer  conseille ,  par  cette 
raison  ,  d'employer  de  l'acide  oléique  obtenu  par  le  procédé  que 
nous  avons  indiqué  plus  haut.  On  y  fait  passer  de  l'acide  hypo- 
nitrique  pendant  quelques  minutes  seulement ,  en  même  temps 
qu'on  refroidit;  il  faut  avoir  soin  surtout  de  ne  pas  employer 
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un  excès  d'a<  ide  hyponitrique.  Il  se  forme  en  même  temps  une 
très  petite  quantité  d'une  matière  jaune  ou  rougeâtre,  mais  sa 
production  n'est  qu'accidentelle  et  peut  être  évitée  si  l'on  opère 
avec  soin.  Quand  L'acide  oléique  s'esl  solidifié  ,  on  traite  la  masse 
à  plusieurs  reprises  par  de  l'eau  bouillante,  afin  d'enlever  l'acide 
nitrique  entraîné  par  le  courant  de  gaz.  On  dissout  ensuite  le 
produit  dans  son  poids  environ  d'alcool  et  on  l'abandonne  au 
repos;  il  se  produit  ainsi  des  tables  nacrées  d'une  parfaite  blan- 
cheur. Les  eaux-mères  donnent  un  résidu  onctueux  d'où  l'on 
retire  quelquefois  encore  des  cristaux. 

Préparé  par  cette  méthode,  l'acide  élaïdique  tond  entre  44  et 
4.')°.  Il  se  dissout  avec  facilité  dans  l'alcool ,  et  se  dépose  d'une 
solution  concentrée  en  cristaux  superbes  qui  ressemblent  à  l'a- 
cide benzoîque.  11  se  dissout  également  dans  l'éther,  moins  bien 
aidant.  Les  solutions  ont  une  réaction  acide  (Meyer). 

À  la  distillation  sèche  ,  il  se  comporte  comme  la  variété 
liquide,  c'est-à-dire  qu'il  distille  en  partie,  tandis  qu'une  autre 
portion  se  décompose  en  carbures  d'hydrogène,  et  probablement 
aussi  en  acide  sébacique. 

Traité  par  la  potasse  fondante,  il  se  convertit  en  acétate  et 
éthalate  ,  avec  dégagement  d'hydrogène,  comme  la  variété  li- 
quide. 

Les  autres  réactions  n'ont  pas  encore  été  examinées ,  mais 
elles  sont  sans  aucun  doute  les  mêmes  que  celles  que  présente 
cette  dernière. 

CHéate  ammoniacal.  —  Mis  en  contact  avec  l'ammoniaque 
aqueuse,  l'O.  normal  a  produit  une  masse  gélatineuse  soluble 
dans  l'eau  froide  (Chevreul). 

01  po te  potassique.  —  Lorsqu'on  chauffe  parties  égales  de  po- 
tasse avec  de  l'acide  oléique  et  de  l'eau ,  on  obtient  une  masse 
visqueuse  qu'on  purifie  en  la  dissolvant  dans  l'alcool.  Évaporée 
à  siccité,  la  solution  donne  un  sel  blanc  ,  friable,  et  sans  odeur. 
Il  tombe  en  déliquescence  à  l'air  humide.  Il  se  dissout  complè- 
tement dans  4  p.  d'eau ,  en  donnant  un  sirop  visqueux;  mais  une 
plus  grande  quantité  d'eau  le  décompose  en  en  séparant  une 
masse  gélatineuse  (dite  oléate  de  potasse  acide). 

Ole ote  sodique  (  oléate  et  élaïdate  de  soude  ).  —  Le  sel  a  se 
comporte  et  s'obtient  comme  l'O.  potassique. 
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Si  on  le  prépare  avec  la  variété  concrète  b  (élaïdate  de  soude), 
on  pont  le  l'aire  cristalliser  dans  l'alcool  en  feuillets  très  larges  et 
brillants  ;  la  dissolution  alcoolique  de  ce  sel  est  troublée  par  l'eau. 

Oléate  barytique.  > — ■  On  l'obtient,  pour  les  deux  variétés ,  en 
précipitant  l'O.  sodique  par  le  chlorure  de  baryum;  c'est  un  sel 
blanc  et  fusible. 

Oléate  plomb/que.  —  C18(H33B«)02?  ■ —  On  l'obtient  en  précipi- 
tant une  solution  alcoolique  d'O.  sodique  par  l'acétate  de  plomb 
légèrement  aiguisé  d'acide  acétique.  Il  est  solide ,  blanc,  fusible 
et  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  pour  les  deux  variétés.  Le  sel 
obtenu  avec  l'acide  oléique  fond  à  60  et  65°. 

Oléate  argentique  (élaïdate  d'argent).  — G18(H33A#)02. — En 
dissolvant  dans  l'alcool  l'O.  sodique  b  et  en  le  décomposant  par 
une  solution  neutre  de  nitrate  d'argent,  on  obtient  un  précipité 
blanc  et  volumineux  d'O.  argentique  b. 

Ce  sel;  une  fois  desséché,  se  dissout  peu  dans  l'eau ,  l'alcool  et 
l'éther ,  tandis  que  récemment  précipité ,  il  s'y  dissout  plus  aisé- 
ment ;  dans  l'ammoniaque  aqueuse,  il  se  dissout  facilement  à 
chaud ,  et  la  solution  le  dépose  en  plus  grande  partie ,  par  le 
refroidissement,  à  l'état  de  petits  cristaux  prismatiques  (Meyer). 

Goure  Hydroléate  RO3. 

664.  Sel  unibasique,  dérivant  du  g.  oléate  parla  fixation  de 
H20.  Nous  avons  déjà  parlé  de  sa  formation. 

Hydroléate  normal  (  acide  hydroléique  ) .  —  C18H3603  ?  —  C'est 
un  acide  liquide ,  légèrement  coloré ,  insoluble  dans  l'eau ,  très 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  (  Frémy). 

Soumis  à  la  distillation  sèche ,  il  donne  des  hydrogènes  carbo- 
nés dont  nous  avons  déjà  parlé  (366,  478)  : 

C18H3G03  =  CO'2  +  ïl20  +    C2J1*     +    Cr41*2    4     C9H1S 
éthérène.       oléène.         élaène. 

Il  est  probable  qu'on  les  obtiendra  aussi  en  distillant  tout  sim- 
plement l'acide  oléique. 

Genre  OEnanthalcool  RO3. 
665.  Éther  bialcoolique ,  isomère  du  g.  hydroléate. 
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On  sail  qu'un  mélange  d'alcool  et  d'eau,  dans  les  mêmes  pro- 
portions que  celles  que  présente  le  vin,  n'a  pour  ainsi  dire  au- 
cune odeur  .  tandis  qu'on  peut  distinguer  avec  la  plus  grande 
facilité  s'il  y  a  eu  du  vin  dans  une  bouteille  vide  qui  en  renferme 
à  peine  encore  quelques  gouttes.  Cette  odeur  caractéristique  que 
les  vins  présentent  a  un  degré  pins  ou  moins  marqué  est 
produite  par  un  éther  particulier  qu'on  peut  isoler.  Lorsqu'on 
soumet  a  la  distillation  de  grandes  quantités  devin  ,  on  obtient  à 
la  fin  de  l'opération  une  petite  quantité  d'une  substance  huileuse 
qui  est  cet  éther;  on  obtient  également  cette  substance  dans  la 
distillation  de  la  lie  de  vin  ,  et  particulièrement  de  celle  qui  se 
au  fond  des  tonneaux  après  que  la  fermentation  a  com- 
mencé (Liebig  et  Pelouze). 

Œnanthalcool  normal  (éther  œnanthique).  —  C18H3603.  —  On 
l'obtient  en  distillant  la  lie  de  vin  avec  la  moitié  de  son  volume 
d'eau,  en  prenant  les  précautions  nécessaires  pour  que  la  ma- 
tière ne  se  carbonise  pas.  Le  produit  brut  renferme  toujours  un 
peu  d'acide  œnanthique  dont  on  le  dépouille  par  des  lavages  au 
carbonate  de  soude. 

Ainsi  purifié  et  desséché,  i'O.  normal  est  très  fluide,  d'une 
odeur  de  vin  extrêmement  forte  et  qui  est  presque  enivrante 
quanti  on  la  respire  de  près.  Sa  saveur  est  très  forte  et  désa- 
gréable. Il  se  dissout  facilement  dans  l'éther  et  dans  l'alcool , 
même  quand  ce  dernier  est  assez  étendu  ;  l'eau  n'en  dissout  pas 
sensiblement. 

Sa  densité  est  de  0,862  ;  à  l'état  de  vapeur ,  elle  a  été  trouvée 
par  expérience  égale  à  10,508  =  2  vol.  d'après  la  formule  précé- 
dente. Il  bout  entre  225  et  230°. 

Les  carbonates  alcalins  ne  lui  font  pas  subir  d'altération  sen- 
sible ;  mais  les  alcalis  caustiques  le  décomposent  immédiatement 
en  œnanthate  (598)  et  en  alcool  normal  (Liebig  et  Pelouze). 

OEnanthalcool  octocMoré.  — C18(H'i8C/8)03.  —  Liquide  sirupeux, 
d'une  odeur  agréable ,  d'une  saveur  arrière  et  repoussante;  sa 
densité  est  de  1,2912  à  +  16,5  ;  il  est  peu  soluble  dans  l'alcool. 
Une  dissolution  aqueuse  de  potasse  l'attaque  peu  à  peu ,  et  finit 
par  le  dissoudre  complètement.  Si  l'on  ajoute  alors  un  acide  mi- 
néral ,  il  se  précipite  de  l'œnanthate  quadrichloré ,  tandis  que  de 
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l'acétate  normal  et  de  l'acide  hydrochlorique  restent  en  dissolu- 
lution  (Malaguti)  : 

C18(H28CJ8)()3  -f  ftH20  =  C"(HMC^)03  +  2CW02  +  hUC.l. 

Genre   Ricinate. 

666.  L'huile  de  ricin  se  distingue  des  autres  huiles  grasses  par 
plusieurs  caractères.  Elle  se  dissout  aisément  dans  son  volume 
d'-alcool  absolu  ;  elle  se  rancit  promptement  en  prenant  une  sa- 
veur acre  et  mordicante  qui  persiste  longtemps  ;  au  moyen  de  la 
magnésie  on  peut  lui  enlever  cette  àcreté.  Les  principes  gras 
qu'elle  renferme  diffèrent  aussi  de  ceux  que  contiennent  les  autre-, 
huiles  grasses. 

Quand  on  la  soumet  à  l'action  de  l'acide  nitrique  dans  une 
cornue,  il  se  condense  de  l'acide  azoléique  (602),  et  le  résidu  ren- 
ferme de  l'acide  subérique  (Tilley). 

Saponifiée  avec  de  la  potasse,  elle  donne  un  acide  dont  les 
acides  minéraux  séparent  un  mélange  d'acides  gras  dont  l'un  est 
huileux  (  acide  ricinique  )  et  l'autre  concret  (acide  margaritiqve  )  à 
la  température. 

MM.  Bussy  et  Lecanu  se  sont  occupés  de  l'examen  de  ces  acides; 
mais  leur  travail  est  à  reprendre ,  les  méthodes  d'investigation 
ayant  été  perfectionnées  depuis. 

Sous  l'influence  de  l'acide  hyponitrique  ou  du  gaz  sulfureux  , 
l'huile  de  ricin  se  concrète  en  donnant  un  glycéride  [palmine) 
qui  donne  par  la  saponification  un  acide  (  acide  palmique  )  cris- 
tallisante et  fusible  à  50°. 

Toute  l'histoire  de  ces  corps  est  encore  à  faire. 

Genre  Azolé alcool  R0*. 

C67.  Éther  bialcoolique. 

Azoléalcool  normal  (éther  œnanthylique).  — C18H3604. — On 
l'obtient  en  dissolvant  l'acide  azoléique  (60*2)  dans  l'alcool  absolu 
et  faisant  passer  un  courant  d'acide  hydrochlorique  à  travers  la 
solution.  Ensuite  on  ajoute  au  mélange  du  carbonate  de  potasse, 
pour  neutraliser  tout  l'acide  libre ,  et  l'on  distille.  L'éther  passe 
alors  dans  le  récipient  et  peut  être  purifié.  Après  l'avoir  dessé- 
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ehe  sur  du  chlorure  de  calcium  .  il  faut  le  rectifier  dans  un  cou- 
rant d'acide  carbonique,  car  l'air  l'altère  à  la  température  de 
IVbullition. 

L'A.  normal  ainsi  obtenu  constitue  un  liquide  incolore  plus 

_     que  L'eau,  d'une  odeur  aromatique  fort  agréable;  sa  saveur 

est  douceâtre  et  affecte  le  palais  d'une  manière  d  ble.  Il 

brûle  avec  une  flamme  lumineuse  sans  fumée;  il  se  concrète  par 

un  grand  froid  en  une  matière  cristalline  (Tilley  . 

Genre    Tolurétine  K-I60*'. 

668.  Produit  de  L'oxydation  du  cinnamol  normal  (48*2)  à  l'air 
humide  : 

2C9H80  -f  2H20  -f  0  =  C,8H20O5. 

Tolurétine  normale  résine  de  Tolu).  —  C,8H20O5.  —  Cette  ré- 
sine se  trouve  dans  le  baume  de  Tolu,  en  société  de  cinnamol 
normal,  d'une  huile  hydrocarbonée \  el  d'acides  benzqïque  et 
cinnamique  (485).  M.  Deville  l'obtient  pure  de  la  manière  sui- 
vante :  il  dissout  le  baume  de  Tolu  dans  un»'  très  petite  quantité 
rie  potasse  et  beaucoup  d'eau-,  et  sature  la  liqueur  par  du  gaz 
carbonique.  Si  elle  est  suffisamment  étendue,  ce  courant  pro- 
longé précipite  une  portiou  de  résine;  la  solution,  d'abord  forte- 
ment colorée  en  noir,  s'éclaircit  alors  peu  à  peu.  On  complète 
la  séparation  de  la  résine  en  traitant  par  du  chlorure  de  calcium. 
Il  se  forme  du  carbonate  de  chaux  et  de  la  T.  calcique  ,  et ,  après 
la  filtration  ,  un  liquide  qui  renferme  le  benzoate  et  le  cinnamate 
en  dissolution.  La  niasse  rosée  restée  sur  le  filtre  est  ensuite 
traitée  par  l'acide  hydrochlorique  qui  laisse  la  T.  normale.  Il  ne 
reste  plus,  pour  avoir  cette  substance  pure,  qu'à  la  dissoudre 
dans  un  peu  d'alcool  et  la  précipiter  par  l'eau. 

Elle  se  présente  alors  sous  la  tonne  d'une  poudre  rose,  d'une 
odeur  faible  de  vanille,  soluble  dans  l'alcool  et  la  potasse;  elle 
est  très  hygrométrique;  sa  couleur,  sous  certaines  influences 
atmosphériques  ,  peut-être  aussi  par  la  lumière ,  varie  très  faci- 
lement de  teinte. 

Traitée  par  l'acide  nitrique  fumant ,  elle  s'enflamme  et  bride 
comme  dansjToxygène. 


350  HISTOIRE  ET   CLASSIFICATION. 

Soumise  à  la  distillation  sèehe,  elle  donne  un  peu  d'eau,  du 
benzoate,  du  benzoène  (405)  et  du  benzalcool  normal  (éther 
benzoïque  ) ,  ainsi  qu'un  mélange  gazeux  d'oxyde  de  carbone  et 
d'acide  carbonique;  il  reste  aussi  du  charbon. 

Il  est  intéressant  de  faire  remarquer  que  le  benzalcool  n. 
C9H10O2  ne  diffère  du  cinnamol  n.  G9H80  ,  d'où  la  résine  se 
forme,  que  par  les  éléments  de  H20;  d'après  cela,  on  conçoit  la 
possibilité  de  transformer  directement  l'éther  benzoïque  en  huile 
de  cannelle. 

Genre  Tannate  R-20Oi2. 

669.  Sel  bibasique. 

Sous  le  nom  de  tannin,  on  a  confondu  des  substances  qui 
n'ont  de  commun  que  la  saveur  astringente  et  la  propriété  de 
précipiter  la  solution  de  la  gélatine,  mais  qui  diffèrent  beaucoup 
sous  le  rapport  des  caractères  chimiques.  Une  semblable  matière 
se  rencontre  dans  le  bois ,  dans  les  feuilles  ,  et  particulièrement 
dans  l'écorce  des  différentes  variétés  de  Quercw;  elle  se  trouve 
surtout  en  quantité  assez  notable  dans  les  noix  de  galle ,  espèce 
d'excroissance  qui  se  forme  sur  les  feuilles  du  Quercw  tinctoria 
du  Levant ,  à  la  suite  de  la  piqûre  d'un  insecte ,  le  Cynips  Quercus 
tinctoriœ  ;  c'est  l'infusion  aqueuse  ou  l'extrait  alcoolique  de  ces 
noix  de  galle  qui  sert  de  réactif  dans  les  laboratoires  (l). 

Le  cachou  (  extrait  du  bois  et  peut-être  des  fruits  de  V Acacia 
Catcchu)  donne,  quand  on  l'épuisé  par  l'eau  froide,  un  tannin 
[acide  mimotannique)  qui  possède  les  mêmes  caractères  physiques 
que  le  tannin  de  la  noix  de  galle;  on  ignore  si  cette  similitude 
se  continue  dans  les  propriétés  chimiques  (2) . 

On  a  distingué  plusieurs  espèces  de  tannin ,  suivant  la  colora- 
tion qu'elles  font  éprouver  aux  persels  de  fer  ;  mais  cette  réac- 
tion ne  présente  aucun  caractère  scientifique,  attendu  quelle 

(1)  La  noix  de  galle  du  Levant  renferme  30  à  50  p.  c.  de  matières  so- 
luhles  dans  l'eau  ,  composées  en  plus  grande  partie  de  tannin  ;  l'infusion 
s'altère  pea  à  peu  au  contact  de  l'air,  se  colore  alors  et  se  trouve  renfer- 
mer de  l'acide  gallique  (427  . 

(2)  La  portion  du  cachou  insoluble  dans  l'eau  froide  renferme  une 
matière  cristallbable  (caiéchine,  acide  catéchucique)  qui  se  dissout 
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té  observée  qu'avec  des  extraits  de  plantes  dont  le  principe 
astringent  n'avait  p  J  sole.  D'ailleurs  la  présence,  dans  les 

extraits,  de  certains  acides  ou  d'autres  corps  peut  singuli 
ment  modifier  la  coloration  que  produirait  à  l'état  de  pureté  un 

seul  et  même  tannin  :  ainsi ,  par  exemple,  l'infusion  de  noix  de 
galle  occasionne  dans  les  persels  de  fer  un  précipité  bien  foncé  . 

et  si  l'on  y  ajoute  de  l'acide  tartrique,  ce  précipité  devient  vert 
(Gciger). 

Trnmate  normal  (acide  quercitannique).  —  Gl8H16012.  — Voici 
comment  M.  Pelouze  décrit  le  procédé  qu'il  emploie  pour  l'ex- 
traction de  ce  corps  ;  il  se  sert  d'un  appareil  de  déplacement , 
c'est-à-dire  d'une  allonge  longue  et  étroite  reposant  sur  une  ca- 
rafe ordinaire  et  terminée  à  sa  partie  supérieure  par  un  bouchon 
de  cristal. 

On  introduit  d'abord  une  mèche  de  coton  dans  la  douille  de 
l'allonge  ,  et  par-dessus,  de  la  noix  de  galle  réduite  en  poudre 
fine.  On  comprime  très  légèrement  cette  poudre,  et  lorsque  son 
volume  est  égal  à  la  moitié  de  la" capacité  de  l'allonge,  on  achève 
de  remplir  celle-ci  avec  de  l'éther  du  commerce.  On  bouche 
imparfaitement  l'appareil  et  on  l'abandonne  à  lui-même.  Le 
lendemain  on  trouve  dans  la  carafe  deux  couches  bien  distinctes 
de  liquide  :  l'une,  éthérée  et  très  fluide,  occupe  la  partie  supé- 
rieure; l'autre,  plus  pesante,  sirupeuse  et  d'une  couleur  légère- 
ment ambrée,  reste  au  fond  du  vase  et  renferme  du  tannin.  On 
lave"  ce  dernier  avec  de  l'éther  et  on  le  dessèche  dans  une  étuve 
ou  dans  le  vide. 

Il  reste  ainsi  un  résidu  spongieux ,  comme  cristallin ,  très 
brillant,  quelquefois  incolore,  mais  plus  souvent  d'une  teinte 
légèrement  jaunâtre.  C'est  du  tannin  pur,  dont  la  saveur  est  fran- 
chement astringente,  sans  amertume. 

100  p.  de  noix  de  galle  donnent  par  ce  procédé  de  35  à  40  p. 

dans  l'eau  bouillante  et  s'y  dépose,  par  le  refroidissement ,  à  l'état  d'une 
bouillie  cristalline. 

Les  chimistes  (Svanberg ,  Hagen  ,  Zwenger)  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  composition  de  ce  corps. 

Les  alcalis  carbonates  ou  caustiques  le  convertissent  en  des  acides 
rouges  ou  bruns  (acide  japonique ,  acide  rubinique)  qui  n'ont  pas  en- 
core été  convenablement  étudiés. 


352  HISTOIRE    ET    CLASSIFICATION 

de  tannin.  Il  est  essentiel  de  se  servir  d'éther  aqueux  et  non 
anhydre  ,  autrement  on  n'obtient  pas  de  tannin. 

Le  tannin  est  extrêmement  soluble  dans  l'eau  ;  la  dissolution 
rougit  la  teinture  bleue  de  tournesol.  Elle  décompose  les  carbo- 
nates alcalins  avec  effervescence  et  précipite  la  plupart  des  solu- 
tions métalliques. 

Les  protosels  de  fer  ne  la  troublent  pas ,  mais  elle  précipite 
abondamment  en  bleu  foncé  les  mêmes  sels  peroxydes. 

L'alcool  absolu  et  l'éther  anhydre  ne  le  dissolvent  pas. 

Sa  solution  aqueuse  et  concentrée  est  abondamment  précipitée 
en  blanc  par  les  acides  hydrochlorique ,  nitrique,  phosphorique 
H  arsénique  ;  mais  elle  ne  l'est  pas  par  les  acides  oxalique  ,  tar- 
trique,  lactique,  acétique. 

L'acide  nitrique  le  décompose  à  chaud  avec  rapidité  en  pro- 
duisant beaucoup  d'acide  oxalique. 

Les  solutions  des  alcaloïdes  (cinchonine,  quinine,  brucine, 
strychnine,  etc.  )  forment  avec  la  solution  de  tannin  des  préci- 
pités blancs  peu  solubles  clans  l'eau  ,  mais  très  solubles  dans  l'a- 
cide acétique. 

Versé  dans  une  dissolution  de  gélatine  en  excès,  le  tannin  y 
produit  un  précipité  blanc,  opaque,  soluble  surtout  à  chaud , 
dans  la  liqueur  qui  le  surnage  ;  mais  si  le  tannin  domine ,  le  pré- 
cipité, au  lieu  de  se  dissoudre  par  réchauffement ,  se  rassemble 
sous  la  forme  d'une  membrane  grisâtre  fort  élastique  ;  il  n'est 
pas  tout-à-fait  insoluble,  et  la  liqueur  surnageante  colore  en 
bleu  les  sels  de  fer. 

Quand  on  laisse  le  tannin ,  pendant  quelques  heures ,  en  con- 
tact avec  un  morceau  de  peau  dépilée  par  la  chaux  et  telle  qu'on 
l'introduit  dans  les  fosses  avec  le  tan ,  le  tannin  est  absorbé  en 
totalité  par  le  morceau  de  peau;  l'eau  qui  le  tenait  en  dissolution 
ne  produit  plus  la  plus  légère  coloration  avec  les  persels  de  fer , 
elle  est  sans  saveur  et  ne  laisse  aucun  résidu  par  l'évaporation. 
Si,  au  contraire,  le  tannin  est  mêlé  avec  de  l'acide  gallique, 
n'en  contint-il  que  4  à  5  millièmes  de  son  poids  ,  la  liqueur  colore 
très  sensiblement  les  persels  de  fer  en  bleu.  C'est  le  meilleur 
moyen,  et  peut-être  le  seul  connu  jusqu'ici,  de  s'assurer  delà 
présence  de  cet  acide  dans  le  tannin.  Cette  expérience  est  d'ail- 
leurs intéressante  en  ce  qu'elle  fait  voir  qu'il  existe  une  grande 
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différence  entre  la  gélatine  et  la  peau  ,  relativement  à  l'action 
que  ces  deux  substances  exercent  sur  le  tannin.  Le  ct^r  ne  peut, 

d'après  cela  ,  être  considéré  comme  un  composé  de  gélatine  et 
de  tannin ,  mais  bien  de  cette  dernière  substance  et  de  peau 
(Pelouze  . 

Dans  beaucoup  de  circonstances ,  le  tannin  se  convertit  en 
acide  gallique  (427  ;  cette  métamorphose  s'effectue,  par  exemple, 
quand  on  abandonne  à  l'air  une  solution  diluée  de  tannin.  Si 
l'expérience  se  l'ait  dans  un  tube  de  verre  gradué  et  avec  le  con- 
tact du  gaz  oxygène,  ce  gaz  est  absorbé  lentement  et ,  suivant 
M.  Pelouze,  il  est  remplacé  par  un  volume  égal  d'acide  carbo- 
nique. Cette  réaction  s'accorderait  fort  bien  avec  la  formule  de 
l'acide  gallique ,  car  on  a  en  effet  : 

ci8H16012  -f  0«  =  ÎECWOS]  -|-  2I120  -f  ZiCO2, 

4C02  correspondent  à  8  volumes.  Robiquet  nie  la  nécessite  du 
contact  de  l'oxygène  dans  cette  métamorphose;  on  sait ,  d'ail- 
leurs .  par  les  expériences  de  M.  Larocque,  que  la  transformation 
du  tannin  en  acide  gallique  s'effectue  aussi  au  contact  de  certains 
ferments. 

Si  l'on  chauffe  le  tannin  à  la  température  de  l'huile  bouillante, 
il  ne  se  forme  que  de  l'eau  .  de  l'acide  carbonique  et  un  résidu* 
abondant  de  cet  acide  brun  C12H804  que  M.  Pelouze  appelle 
acide  métagallique.  Si  l'on  ne  chauffe  le  tannin  que  vers  210  à 
21 5n,  on  obtient  encore  de  l'acide  carbonique,  de  l'acide  pyro- 
galiique  C4H402  (308)  et  un  résidu  considérable  d'acide  métagal- 
lique, c'est-à-dire  les  mêmes  produits  que  ceux  qu'on  obtient 
avec  l'acide  gallique,  avec  cette  seule  différence  qu'on  ne  peut 
éviter ,  avec  le  tannin ,  la  production  d'une  quantité  notable  de 
l'acide  brun ,  quelque  soin  qu'on  apporte  à  l'opération  ;  les  équa- 
tions suivantes  rendent  d'ailleurs  compte  de  la  réaction  : 

C18H16012=  2C02  +  hCHl^O2 

3C4H<02  =  2H20  +  C12H8CH 

Tarmate  bipotassique.  —  Saturée  par  de  la  potasse  caustique  ou 
carbonatée  ,  la  solution  concentrée  du  T.  normal  donne  un  pré- 
cipité abondant  qui  se  dessèche  a  l'air  en  une  poudre  blanche 
nu  cristalline.  Ce  précipité  se  dissout  dans  un  excès  de  potasse; 
il.  23 
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au  contact  de  l'air,  la  solution  absorbe  peu  à  peu  l'oxygène  en 
se  colorant  en  brun  (Berzélius).  Chauffé  avec  un  excès  de  po- 
tasse, le  T.  potassique  se  convertit  en  gallate  et  en  une  matière 
brune  (Liebig). 

L'ammoniaque  se  comporte  avec  le  T.  normal  comme  la  po- 
tasse. 

Tannate  bîsodique.  —  Combinaison  plus  soluble  que  le  sel  po- 
tassique. 

Tannate  bibarytique.  —  C,8{H14Be2)012.  —  C'est  un  composé  peu 
soluble  dans  l'eau  froide ,  qui  se  précipite  avec  une  couleur 
blanche  quand  on  ajoute  du  chlorure  de  baryum  à  une  solution 
de  T.  potassique.  L'eau  bouillante  le  dissout  mieux. 

Tannate  barytique.  —  ClS(H15B«)012.  —  Si  l'on  traite  le  T.  bi- 
barytique par  une  quantité  d'acide  sulfurique  qui  ne  suffit 
pour  transformer  toute  la  baryte  en  sulfate,  il  se  produit  un 
sel  acide  fort  astringent  et  extractiforme  (Berzélius). 

Tannate  hl,  lombique.  —  C18;H14P£2)012  (Pelouze).  —  On  l'ob- 
tient a  l'état  d'un  précipité  blanc  et  insoluble  par  le  mélange  du 
T.  normal  avec  une  solution  d'acétate  ou  de  nitrate  de  plomb. 

Tannate  biferrique.  —  C18(H14F^,;012  (Pelouze).  —  En  versant 
du  persulfate  de  fer  dans  une  dissolution  de  T.  normal,  il  se  produit 
du  T.  ferrique  sous  la  forme  d'un  précipité  noir  bleuâtre  qui 
forme  la  substance  colorante  de  l'encre  ordinaire.  Si  la  solution 
du  T.  normal  est  étendue,  le  liquide  devient  d'un  beau  bleu 
foncé  et  ne  dépose  des  flocons  qu'au  bout  de  quelque  temps. 

Les  protosels  de  fer  ne  donnent  pas  de  précipité  avec  le  ï. 
normal  ;  si  les  solutions  sont  très  concentrées  ,  il  se  produit  un 
magma  blanc  et  gélatineux  qui  se  dissout  dans  plus  d'eau. 

Tannate  biantirmonique.  —  C18H14S^)012.  —  Une  dissolution  de 
tartrate  antimonico-potassique  est. précipitée  par  le  T.  normal. 

Le  T.  normal  précipite  aussi  les  solutions  de  fécule  ,  d'albu- 
mine et  de  gélatine  (1). 

(1)  L'existence  des  tannâtes  acides  m'oblige  de  conserver  pour  le 
tannin  la  formule  G18H16012,  que  j'avais  cru  devoir  dédoubler  (  t.  I , 
p.  h~0  ;  t.  H,  p.  30  et  31).  Cette  formule  s'accorde  d'ailleurs  avec  les 
métamorphoses.  Il  est  probable  aussi  que  l'éq.  de  l'acide  pyrogallique 
estC8rTCK 
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ne  K_J5N03. 

670.  Alcaloïde ,  contenu  dans  l'opium  ,  à  l'état  de  méco- 
nate. 

Codéine  normale.  —  CI8Ha,X03  -f  aq.  (Gerhardt).  —  On  l'ob- 
tient ,  en  même  temps  que  la  morphine  .  dans  le  traitement  de 
l'opium ,  par  le  procédé  de  Robertson.  L'infusion  concentrée  de 
l'opium  est  décomposée  par  le  chlorure  de  calcium  ;  il  se  pro- 
duit ainsi  du  meconate  de  chaux  qu'on  sépare  ,  à  l'aide  du  filtre, 
des  hydrochlorates  de  C.  et  de  morphine  qui  restent  en  dissolu- 
tion. On  évapore  le  liquide  à  cristallisation  et  l'on  purifie  les 
cristaux  par  le  charbon  animal.  Le  produit  étant  ensuite  dissous 
dans  l'eau,  on  précipite  par  l'ammoniaque;  celle-ci  sépare  la 
plus  grande  partie  de  la  morphine  qu'on  recueille  sur  un  filtre , 
en  laissant  toute  la  codéine  en  dissolution.  On  évapore  le  liquide 
au  bain-marie  de  manière  à  chasser  tout  l'excédant  d'ammo- 
niaque; de  cette  manière  la  morphine  encore  dissoute  se  préci- 
pite aussi.  Ensuite  on  concentre  la  solution  saline  et  ou  la  préci- 
pite par  la  potasse  caustique;  le  précipité  de  C.  est  lavé,  séché 
et  dissous  dans  l'éther ,  où  il  se  dépose  en  cristaux  (  Robiqu 

Le  C.  cristallise  de  sa  solution  éthérée  en  octaèdres  à  base  rec- 
tangle avec  une  troncature  très  développée  parallèle  a  la  base 
et  plusieurs  modifications  secondaires  ;  ces  cristaux  sont  an- 
hydres (  Regnault  )  et  fondent  a  150°.  Dans  l'eau,  elle  cris- 
tallise avec  6  p.  c.  =z  1  éq.  d'eau  de  cristallisation  (Robiquet, 
Gerhardt). 

Elle  est  bien  plus  soluble  dans  l'eau  que  la  morphine  ,  surtout 
dans  l'eau  bouillante  ;  l'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  aisément . 
mais  les  alcalis  aqueux  ne  la  dissolvent  guère.  Quand  on  la 
chauffe  avec  peu  d'eau,  elle  fond  en  une  masse  oléagineuse  qui 
se  rend  au  fond  du  liquide. 

Les  acides  la  dissolvent  aisément  en  donnant  des  sels  en 
grande  partie  cristallisables ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  étu- 
diés. 

Ses  solutions  sont  extrêmement  amères  ;  elles  ne  sont  pas  rou- 
pies par  l'acide  nitrique,  ne  bleuissent  pas  par  les  persels  de  fer. 
mais  sont  précipitées  par  l'infusion  de  noix  de  galle. 
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Codéine  hydrochlorique.  —  II  cristallise  avec  une  grande  faci- 
lite (1). 

Genre  Morphine  R-17N03. 

671.  Alcaloïde  (2),  contenu  dans  l'opium,  à  l'état  de  méco- 

nate. 

Morphine  normale.  —  C«H,9N03  +  aq.  —  Différents  procédés 
peuvent  être  employés  pour  l'extraction  de  ce  corps.  M.  Merck 
prescrit  d'épuiser  l'opium  par  l'eau  froide,  de  concentrer  l'extrait 
par  l'évaporation  et  de  le  décomposer  à  chaud  par  un  grand 
excès  de  carbonate  de  soude  en  poudre,  tant  qu'il  se  dégage  de 
l'ammoniaque.  Le  précipité  est  lavé  à  l'eau  froide  et  traité  à 
froid  par  l'alcool  de  0,85;  puis  ,  après  l'avoir  desséché  de  nou- 
veau, on  l'épuisé  à  froid  par  de  l'acide  acétique  fort  étendu.  Il 
faut  avoir  soin  de  n'employer  celui-ci  que  par  petites  portions. 
Ensuite  on  précipite  la  solution  d'acétate  de  M.  par  l'ammo- 
niaque ,  qu'on  évite  de  prendre  en  excès.  Le  précipité  ayant  été 
lavé,  on  le  dissout  dans  l'alcool  bouillant  ;  la  M.  cristallise  alors 
par  le  refroidissement. 

Ce  corps  cristallise  en  octaèdres  ou  en  prismes  rectangulaires 
terminés  par  un  biseau;  il  est  brillant,  incolore,  transparent 
sans  odeur  ,  mais  d'une  amertume  fort  persistante.  Les  crist; 


[iui 


(1)  On  a  uencontré  dans  l'opium  au  moins  six  alcaloïdes  particuliers  : 
la  morphine,  la  codéine,  la  thébaïne  ou  paramorphine ,  la  pseudo- 
morphine  ,  la  narcéine  et  la  narcotine.  Parmi  ces  alcaloïdes ,  la  narcotme 
est  la  seule  dont  on  connaisse  quelques  métamorphoses  ;  les  formules  de 
la  morphine  et  de  la  codéine  paraissent  assez  bien  établies,  mais  celles 
tios  autres  n'offrent  aucune  garantie  ,  et  leur  étude  est  toute  à  faire. 

(2)  Les  formules  adoptées  par  M.  Liebig  et  par  M.  Regnault  pour  la 
morphine  avaient  été  calculées  avec  l'ancien  poids  atomique  du  carbone. 
Leurs  analyses  ont  donné,  pour  la  morphine  sèche  : 

LIEBIG.  KEGXAULT. 

Carbone  72,3-72,û  72,8-72,4 

Ilydrog.     6,7—  6,8  6,8—  6,9 

Azote         5,0—  5,0  5,0—  5,0. 

Ma  formule  exig«>  :   carbone  (nouv.  poids  alom.)  72,7;  liydrog.  6,';  ; 
azote  Zi,8. 


DIX-HUITIEME    FAMILLE  357 

fondent  par  réchauffement  en  développant  G  p.  c.  =  1  éq.  d'eau 
de  cristallisation  ;  la  masse  fondue  devient  radiée  par  le  refroi- 

ss<  ment  :  par  une  plus  forte  chaleur  elle  se  charbonne. 

Cet  alcaloïde  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouil- 
lante en  dissout  environ  1  500,  dont  la  plus  grande  partie  se 
se,  par  le  refroidissement,  a  l'état  cristallin.  A  froid  ,  l'al- 
cool ne  le  dissout  que  fort  peu;  il  on  prend  davantage  à  l'ébul- 
lition.  La  solution  est  fort  amère,  alcaline  et  extrêmement  véné- 
neuse. 

L'éther  et  les  huiles  essentielles  ne  le  dissolvent  presque  pas  ; 
cette  insolubilité  dans  l'éther  permet  de  séparer  la  M.  de  la  nar- 
cotine.  Les  alcalis  aqueux  la  dissolvent  aisément;  l'ammoniaque, 
toutefois .  n'en  dissout  que  fort  peu. 

De  tous  les  solvants,  les  acides  ,  même  l'acide  acétique  dilué, 
sont  ceux  qui  le  dissolvent  le  mieux  ,  en  produisant  des  sels  de 
morphine  qui  cristallisent  en  plus  grande  partie,  se  dissolvent 
aisément  dans  l'eau  et  l'alcool ,  et  sont  insolubles  dans  l'éther. 

La  M.  et  ses  sels  sont  fort  sensibles  à  l'action  des  corps  oxygé- 
nants. Au  contact  de  l'acide  nitrique,  elle  se  colore  en  rouge;  si 
l'acide  est  concentré  ,  la  matière  s'échauffe  et  développe  des 
vapeurs  nitivuses.  L'acide  iodique  ,  même  en  solution  étendue, 
en  est  réduit ,  et  colore  le  liquide  en  brun  ou  en  jaune  par  suite 
de  la  séparation  de  l'iode.  Le  chlorure  d'or  colore  les  solutions 
de  M.  en  bleu  par  suite  de  la  réduction  du  métal  ;  le  perchlorure 
de  fer  prend  une  teinte  bleu  foncé  qui  toutefois  ne  persiste  pas. 
Le  nitrate  d'argent  en  est  aussi  réduit  au  bout  de  quelque  temps  ; 
il  en  est  de  même  du  manganate  de  potasse,  qui  prend  une  teinte 
verte. 

On  ne  connaît  pas  les  métamorphoses  que  la  M.  éprouve  de  la 
part  de  ces  agents. 

Morphine  nitrique  (nitrate  de  morphine).  —  On  l'obtient,  avec 
l'acide  nitrique  très  étendu ,  sous  la  forme  d'aiguilles  groupées 
en  étoiles,  fort  solubles  dans  l'eau. 

Morphine  hydrochlorique.  —  C18H19x\03,HC/  +  3  aq.  —  Il  s'ob- 
tient aisément  en  fibres  soyeuses ,  fort  solubles  dans  l'eau ,  et 
renfermant  3  éq.  =  14  p.  c.  d'eau  de  cristallisation  qui  se  dé- 
gagent complètement  par  la  dessiccation.  Il  précipite  le  bichlo- 
rure  de  mercure  en  flocons  blancs  et  caillebottcux. 
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Morphine  semi-sulfurique  (  sulfate  neutre  de  morphine  ).  — 
(C18H19\03,2,SH204  +  x  aq.  —  Prismes  incolores ,  groupés  en 
aigrettes,  doués  d'un  éclat  soyeux,  et  fort  solubles  dans  l'eau. 

Il  paraît  exister  aussi  un  sel  acide  [C18H19N03,SH204]  qu'on 
obtient  en  sursaturant  le  sel  précédent  par  l'acide  sulfurique. 

Morphine  acétique  (  acétate  de  morphine  ).  —  C18H|9N03, 
Q2HH)2?  —  Il  cristallise  en  aiguilles,  groupées  en  aigrettes  ,  très 
solubles  dans  l'eau  ,  moins  solubles  dans  T alcool.  Leur  solution 
se  décompose  en  partie,  par  l'évaporation ,  en  développant  de 
l'acide  acétique  et  en  déposant  des  cristaux  de  morphine. 
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G<  nre  Hellénène  R-1-. 

072.  Hydrocarbure,  produit  de  faction  de  l'acide  phosphori- 
que anhydre  sur  L'hellénol  normal  : 

C2in2S03  ==  2CO  +  H20  -f  C^'Il-6. 

ne  normal  —  C19H20?  —  Lorsqu'on  distille  l'hellénol  n. 
sur  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  il  passe  un  hydrogène  car- 
boné liquide,  en  même  temps  qu'il  se  développe  de  l'oxyde  de 
carbone;  l'acide  phosphorique  retient  les  éléments  de  l'eau, 
ainsi  qu'une  masse  noire  et  poisseuse. 

Après  avoir  été  rectifié,  l'H.  normal  (l)  se  présente  à  l'état 
d'un  liquide  jaunâtre .  plus  léger  que  l'eau,  d'une  odeur  faible, 
rappelant  celle  de  l'acétone.  Il  bout  entre  2S5  et  295°.  A  froid, 
l'acide  sulfurique  fumant  n'agit  pas  sur  lui;  mais  si  l'on  chauffe 
légèrement  le  mélange,  il  se  produit  un  liquide  homogène  d'un 
brun  rouge.  Étendu  d'eau,  et  saturé  par  du  carbonate  de  baryte, 
ce  liquide  donne  un  sel  copule  (sulfohellénaie  de  baryte),  fort 
amer,  très  soluble  dans  l'eau,  et  ne  s'obtenant  pas  sous  forme 
régulière  (Gerhardt). 

//  Ce  ri  ne  RO. 

673.  Aldéhyde,  homologue  des  g.  acétol  (2e  fam.),  butyrol 
(4e  fam.),  cétine  (16e  fam.),  etc.  L'espèce  normale  se  rencontre 
dans  la  cire  des  abeilles ,  et  se  convertit ,  par  l'oxydation  .  en 
acide  stéarique. 

int  normale  (aldéhyde  stéarique,  cerine,   cérame,  acide 
cérinique,  cire  des  abeilles \  —  C^H^O  (Gerhardt).  — On  s'ac- 
corde généralement  à  dire  que  la  cire  des  abeilles  est  un  mélange , 
en  proportions  variables,  de  deux  principes  isomères ,  la  cérine 
'■lue ,  ne  différant  que  par  leur  solubilité  2  . 

La  cérine  fond  à  62°,5,  et  se  dissout  dans  16  p.  d'alcool  bouil- 

Voyez  mes  nouvelles  analyses  dans  les  Annal,  de  ehim.  et  de 
pl;ys.,  3e  série,  t.  XII,  p.  191. 

('2)  M.  Lewy  {Comptes-rendus  de  l'Académie,  î.  XX,  p.  36)  y  ad- 
met en  outre  une  troisième  substance  ,  la  céroléine,  très  molle,  i;;iclaat 
à  28%5,  très  soluble  à  froid  dans  Peiner  et  l'alcool,  et  d'une  réaction 
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lant;  la  myricine  est  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  même 
l'étlier  bouillants,  fond  à  une  douce  chaleur,  et  commence  à  se 
solidifier  à  66°,5.  Dissoute  dans  l'alcool ,  la  cérine  cristallise  par 
le  refroidissement  en  petites  aiguilles  très  fines  (  Boudet  et  Bois- 
noi,  Ettling,  Lewy). 

Si  je  ne  me  trompe,  ces  deux  principes  ne  sont  que  des  varié- 
tés physiques  d'une  seule  et  même  substance  ;  la  myricine  est 
plus  agrégée  que  la  cérine ,  et  c'est  ce  qui  explique  jusqu'à  un 
certain  point  la  différence  de  solubilité;  l'amidon  et  la  dex- 
trine  (573)  présentent  le  même  cas.  On  pourrait  admettre  aussi , 
entre  la  cérine  et  la  myricine,  un  rapport  semblable  à  celui  qui 
existe  entre  l'aldéhyde  et  le  métaldéhyde  :  rependant  la  première 
supposition  me  parait  plus  vraisemblable. 

Traitée  par  une  lessive  concentrée  de  potasse,  la  cire  des 
abeilles  se  transforme  (l)  entièrement  en  un  savon  soluble,  sans 
production  de  glycérine.  D'ailleurs  la  cérine  fondue  présente  une 
réaction  acide  très  prononcée  sur  le  papier  de  tournesol  (Lewy  j. 

Traitée  au  bain  d'alliage  par  la  chaux  potassée,  la  cérine  se 
convertit  en  stéarate,  avec  dégagement  d'hydrogène  (Lewy)  : 

C»fl380  +  (KHO  =  C|9(H3'K)02+  H2- 

Soumise  à  la  distillation  elle  donne  une  matière  butyreuse  na- 
geant dans  un  liquide  huileux,  et  pendant  toute  la  durée  de 
l'opération,  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique  et  de  l'hydrogène 
bicarboné.  Le  liquide  huileux  se  compose  d'hydrocarbures  B , 

acide  au  papier  de  tournesol.  La  cire  en  contient  environ  h  à  5  pour  100. 
Cette  substance  est  probablement  le  résultat  de  l'action  de  l'air  sur  la 
cérine  ou  la  myricine ,  car  elle  renferme  moins  de  carbone  et  moins 
d'hydrogène  (carbone  78,74;  hydrogène  12,5). 

(1)  M.  Lewy  appelle  acide  cérinique  le  produit  de  l'action  de  la  po- 
tasse bouillante  sur  la  cérine;  il  est  blanc ,  cristallisante  ,  fond  à  65°  :  il 
est  très  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  même  à  chaud,  mais  il  se 
dissout  plus  facilement  dans  l'alcool  absolu.  L'analyse  a  donné  :  carbone 
79,8;  hydrog.  13,7. 

La  myricine  donnerait  de  même  un  acide  myricinique  ,  fusible  à 
60°,5. 

Ces  deux  acides  ne  me  semblent  encore  être  que  de  la  cire  plus  ou 
mcin<  agglomérée. 
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homologue   du  gaz  oléfiant  ;  La  matière  solide  se  compose  d'acide 
margarique  l  5     et  de  paraffine  C24!!50.  On  a  d'ailleurs. 

Sous  l'influence  de  l'acide  nitrique,  la  cire  donne  successive- 
ment de  L'acide  margarique,  de  l'acide  pimélique,  de  l'acide 
adipique ,  de  l'acide  succinique ,  etc.,  comme  l'acide  stéarique 

dans  ces  circonstances  (Gerhardt,  Lewy,  Ronalds). 

En  comparant  la  cire  blanchie  sur  le  pré  avec  la  cire  non 
blanchie,  M.  Lewy  a  observé  que  la  dernière  contient  plus  de 
carbone  et  moins  d'oxygène ,  et  que  la  différence  peut  aller  jus- 
qu'à 1  pour  cent. 

Cérine  potassique  (cérinate  de  potasse).  —  C19(H37K)0.  —  C'est 
le  savon  soluble  qu'on  obtient  en  traitant  la  cire  par  une  lessive 
de  potasse  bouillante;  il  est  l'homologue  de  l'aldéhydate  dépo- 
tasse [233). 

Genre  Pyrostéarol  R-20. 

674.  L'acide  phosphorique  anhydre  agit  à  chaud  sur  le  stéa- 
rate n.  et  enlève  H20  : 

Ci9H3802  =  H20  +  C,9H360. 

Pyrostéarol  normal.  —  C^H360.  —  On  fait  fondre  au  bain- 
marie  de  l'acide  stéarique  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre, 
et  l'on  épuise  le  produit  avec  de  l'eau  bouillante.  Il  se  produit 
ainsi  une  masse  gélatineuse ,  qu'on  purifie  d'acide  stéarique  à 
l'aide  de  l'alcool  bouillant. 

Le  P.  normal  constitue  une  masse  jaunâtre,  cassante  et  à  peine 
cristalline,  plus  légère  que  l'eau,  et  fondant  entre  54  et  60°.  Il 
est  presque  insoluble  dans  l'alcool  bouillant,  mais  il  se  dissout 
aisément  dans  l'éther.  La  potasse  n'y  agit  pas  sensiblement , 
même  à  l'ébullition.  L'acide  nitrique  concentré  l'attaque  à  chaud 
et  la  convertit  en  une  masse  cireuse ,  qui  parait  être  la  même 
que  celle  qu'on  obtient  avec  le  pyromargarol  (649]. 

Genre  Cnmpholone  R_40. 
G75.  Campholone  normale.  —  C,9H340. — -Liquide  huileux ,  ob- 
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tenu  par  Delalande  dans  la  distillation  sèche  du  campholate  cal- 
cique  ,V2;>  : 

2C10(Pl"Ca)O2  =*  C02,C«20  -f  C19H3<0. 
Genre  Stéarate  RO2. 

676.  Sel  unibasique,  homologue  des  g.  formiate,  acétate,  bu- 
tyrate,  valérate,  myristate,  éthalate,  margarate,  etc.;  produit 
de  l'oxydation  de  la  cire  des  abeilles  (673)  ;  produit  de  la  saponi- 
fication de  la  stéarine  contenue  dans  la  graisse  de  mouton,  etc.  : 

C19H380  -f-  o  =  cI9H38o2. 

r 

Stéarate  normal  (acide  stéarique). — Cl9H3802  (  Gerhardt). — On 
obtient  ce  corps  en  saponifiant  le  suif  par  la  potasse  ou  la  chaux, 
décomposant  le  savon  par  l'acide  hydrochlorique  ou-  sulfurique 
étendu ,  et  faisant  cristalliser  le  produit  à  plusieurs  reprises  dans 
l'alcool  jusqu'à  ce  que  son  point  de  fusion  soit  à  75°. 

On  peut  aussi  le  préparer  en  mélangeant  le  suif  avec  la  moitié 
de  son  poids  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  faisant  fondre  la 
masse  dans  l'eau  chaude ,  qui  dissout  l'acide  sulfoglycérique. 
L'acide  stéarique  vient  alors  surnager ,  et  se  purifie  comme 
précédemment. 

Pour  purifier  l'acide  du  commerce ,  avec  lequel  on  fabrique 
les  bougies  dites  stéariques,  on  le  soumet  d'abord  à  l'action  de 
la  presse  entre  deux  plaques  de  fer  ,  et  on  le*  fait  ensuite  cristal- 
liser dans  l'alcool. 

L'acide  stéarique  cristallise  en  lamelles  ou  aiguilles  nacrées  ;  il 
se  dissout  aisément  dans  l'alcool,  et  mieux  encore  dans  l'éther; 
il  est  insoluble  dans  l'eau.  Il  fond  à  75°,  et  se  solidifie  à  70°  (Ghe- 
vreul);  l'acide  fondu  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  ai- 
guilles blanches,  brillantes,  grasses  auloucher.  Fondu  ou  dissous 
clans  l'alcool,  l'acide  stéarique  rougit  le  tournesol. 

On  peut  le  distiller  dans  le  vide  sans  qu'il  se  décompose  ;  mais 
quand  on  le  distille  dans  les  conditions  ordinaires ,  il  se  convertit 
en  acide  margarique  (650)  ;  en  même  temps  il  passe  un  peu  d'eau 
et  d'acide  canonique 3  ainsi  qu'une  petite  quantité  d'un  hydro- 
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carboné  R,  et  d'une  matière  neutre  oxygénée  [stéaronc  ou 
h  de  margaryle,  C37H740)  : 

C19H3802  =  C17I13<02   -{-    C2H< 

2[C19H3802]  =  GO2  +  I120  -f  C37HT40. 

Lorsqu'on  distille  l'acide  stéarique  avec  le  quart  de  son  poids 
de  chaux  vive  ,  on  obtient  une  masse  butyreuse  composée  d'un 
hydrogène  carboné  liquide  R  et  de  la  même  matière  neutre,  fu- 
sible à  82  :  oelle  qu'on  obtient  avec  l'acide  margarique  (marga- 
rone]  fond  a  ~7J  |  Recltenbacher,  Varrentrapp). 

Bouilli  avec  de  l'acide  nitrique  concentré ,  il  donne  de  l'acide 
margarique  et ,  successivement ,  les  mêmes  acides  que  ce  dernier 
produit  dans  les  mêmes  circonstan*  <-s  acides  subérique,  pimé- 
lique,  adipique;  azoléique,  succinique.  etc.  . 

Chauffé  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre ,  il  donne  un 
corps  neutre  particulier  H74)  : 

ci9H3s02  _-.  h20  -f  c«a»o. 

Stéarate  potassique  (stéarate  de  potasse  neutre).  —  G'9(H37K  02. 
— Pour  obtenir  ce  sel ,  on  met  l'acide  stéarique  en  digestion  avec 
son  poids  de  potasse  cautique  dissoute  dans  20  p.  d'eau  ;  par  le 
refroidissement  du  liquide,  le  S.  potassique  se  dépose  en  grains 
cristallins.  On  exprime  ceux-ci,  et  on  fait  cristalliser  dans  l'al- 
cool; il  s'obtient  en  paillettes  brillantes,  grasses  au  toucher,  et 
d'une  saveur  alcaline.  Quand  on  mélange  ce  sel  avec  10  p;  d'eau 
froide .  il  se  prend  peu  à  peu  en  une  masse  visqueuse ,  le  sel , 
éprouvant  une  décomposition  de  la  part  de  l'eau  ;  par  l'addition 
de  plus  d'eau ,  il  se  sépare  des  paillettes  cristallines.  Cette  décom- 
position s'effectue  aussi  par  l'addition  de  beaucoup  d'eau  à  la 
solution  alcoolique  (Chevreul). 

On  admet  communément  que ,  dans  ces  circonstances ,  le  sel 
neutre  serait  décomposé  en  potasse  libre  et  en  sel  acide  (bistéa- 
.  et  que  ce  dernier,  à  son  tour,  serait  décomposé  par  l'eau 
en  potasse  et  en  un  autre  sel  acide  (  quadristéarate  )  ;  mais  il  n'est 
pas  prouvé  que  les  produits  qui  se  séparent  ainsi  aient  une  compo- 
sition constante,  et  il  me  semble  plus  rationnel  d'admettre  que 
ces  soi-disant  sels  acides  ne  sont  que  des  mélanges  de  S.  potas- 
sique avec  des  quantités  de  S.  normal ,  qui  varient  suivant  la 
quantité  et  la  température  de  l'eau  ajoutée. 
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Le  S.  potassique  est  insoluble  dans  l'éther  et  dans  l'eau  chargée 
de  sel  marin. 

Stéarate  sodique.  —  C19(H37Nrt)02.  —  Il  s'obtient  comme  le  sel 
précédent  ;  sa  solution  alcoolique ,  faite  à  chaud ,  se  prend  en 
gelée  par  le  refroidissement ,  et  finit  par  déposer  des  lamelles. 
L'eau  l'attaque  moins  aisément  que  le  sel  précédent;  toutefois 
l'eau  bouillante  le  décompose  de  la  même  manière  (Chevreul). 

Une  dissolution  alcoolique  de  S.  potassique  ou  sodique  préci- 
pite en  blanc  les  solutions  de  baryte ,  de  chaux ,  de  strontiane , 
de  plomb  et  d'argent. 

Stéarate  barytique.  —  Cu,(H"Bû)02.  —  Poudre  blanche,  inso- 
luble ,  sans  saveur  ni  odeur,  et  fondant  à  une  température  élevée 
(Chevreul). 

Stéarate  argentique.  —  C19(H37A#)02.  —  Il  se  présente  sous  la 
forme  d'un  précipité  blanc,  volumineux  et  fort  léger  (Redten- 
bacher). 

Stéarate  plombique.  — C19(H37P£)02.  —  C'est  le  précipité  blanc 
qu'on  obtient  en  mélangeant  une  solution  alcoolique  de  S.  potas- 
sique ou  sodique  avec  une  solution  de  sel  de  Saturne  aiguisée 
d'acide  acétique. 

Il  paraît  aussi  exister  un  ou  plusieurs  sels  surbasiques. 

Genre  Margaralcool  RO2. 

677.  Éther  unialcoolique ,  homologue  des  g.  formométhol 
(•2efam.),  formalcool  (3e  fam.),  acéméthol  (3e  fam.),  acétalcool 
(4e  fam.),  butyralcool  (6e  fam.),  stéaralcool  (21e  fam.),  etc.  ;  iso- 
mère du  g.  stéarate. 

Margaralcool  normal  (éther  margarique).  —  CI9H3802.  —  Cet 
éther  se  prépare  par  l'acide  sulfurique ,  l'acide  margarique  (650) 
et  l'alcool.  On  peut  ausssi  l'obtenir  en  faisant  passer  un  courant 
de  HC/  dans  une  solution  alcoolique  et  chaude  d'acide  marga- 
rique. On  le  purifie  par  l'ébullition  avec  une  dissolution  faible  de 
potasse,  puis  par  la  distillation  (Laurent). 

Il  est  solide  à  la  température  ordinaire,  il  fond  à  21°,5,  et  de- 
vient cristallin  par  le  refroidissement.  Lorsqu'on  en  dissout  une 
petite  quantité  dans  l'alcool  aqueux  et  chauffé  à  40°,  de  manière 
toutefois  que  la  solution  n'en  soit  pas  saturée ,  et  qu'on  la  laisse 
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refroidir  à  -f  8°,  l'éther  se  sépare  on  beaux  cristaux  aciculaires, 
assez  gros,  et  ayant  presque  L'éclat  du  diamant  (Bromcis). 

Genre  Oléométhol  R-202. 

678.  Étherunialcoolique,  homologue  du  g.  oléalcool  ^0e  fam.): 

Oléométhol  normal.  — Cll)H3ti02.  —  Je  distinguerai  deux  modi- 
fications : 

a.  Oléate  de  méthylène.  Huile  d'une  densité  de  0,879  à  18°; 
le  protonitrate  de  mercure  la  convertit  en  la  modification 
suivante. 

3.  Elaïdate  de  méthylène.  On  le  prépare  comme  l'éther  éîaï- 
dique  ^20c  fam.),  soit  avec  L'élaïdate  de  soude,  l'esprit  de  bois 
et  l'acide  sulfurique ,  soit  en  remplaçant  le  sel  de  soude  par  l'acide 
élaîdique.  Il  est  huileux  ;  sa  densité  est  de  0,872  à  18°  (Laurent). 

Genre  Butyroléalcool  R~202. 

670.  Étherunialcoolique,  isomère  et  homologue  du  g.  pré- 
cédent. 

Butyroléalcool  normal  (éther  butyroléique).  —  C19H3602.  — 
Cet éther constitue  un  liquide  très  fluide  et  presque  incolore, 
d'une  odeur  et  d'une  saveur  faibles.  La  distillation  le  décompose 
complètement  (Bromeis 

Genre  Ckoloïdate  R-bO? 

680.  Sel  unibasique,  produit  de  décomposition  de  la  bile 
•21e  fam.)  par  les  acides. 

Ckoloïdate  normal  (acide  choloïdique).  —  CI9H3203?  —  Ce 
corps  (l)  est  aisé  à  préparer.  On  fait  bouillir  la  bile,  dissoute  dans 
12  a  15  p.  d'eau,  avec  un  excès  d'acide  hydrochlorique ,  pendant 
trois  ou  quatre  heures ,  et  on  laisse  refroidir.  Le  C.  normal  se 
réunit  alors  au  fond  du  vase  en  une  masse  solide  ;  on  décante  la 

(1)  Les  chimistes  qui  ont  analysé  ce  corps  n'ont  pas  toujours  obtenu 
les  mêmes  résultais.  Suivant  M.  Demarçay,  il  y  aurait  :  carbone  73.  ô — 
73,2;  hydrogène  9,5.  MM.  Theyer  et  Schlosser  y  ont  trouvé  :  carbone 
72,6  ;  hydrogène  10,1.  Ma  formule  n'est  donc  que  tort  provisoire. 
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liqueur,  et  on  fait  fondre  le  produit  à  plusieurs  reprises  avec  de 
l'eau,  alin  d'enlever  tout  l'acide  hydrochlorique.  On  le  pulvérise 
ensuite,  on  le  dissout  dans  un  peu  d'alcool,  et  on  agite  avec  de 
l'éther  pour  enlever  la  cliolestérine  et  l'acide  margarique  ;  fina- 
lement, on  évapore  à  siccité  aubain-marie.  Cependant  le  produit 
renferme  toujours  encore  du  sel  marin  (Demarçay). 

Si  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  est  trop  prolongée,  on 
obtient  une  substance  résinoïde,  insoluble  dans  l'alcool  absolu, 
et  à  laquelle  M.  Berzélius  a  donné  le  nom  de  dyslysine. 

Le  C.  normal  est  un  acide  gras  fixe ,  solide  à  la  température 
ordinaire;  sec,  il  ne  fond  qu'au-dessus  de  100°.  Il  est  jaune , 
inodore,  d'une  saveur  très  amère,  et  aisé  à  réduire  en  poudre. 
Échauffé  dans  l'eau  bouillante ,  il  y  fond  en  un  magma  brun  et 
pâteux. 

Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  même  faible ,  peu  soluble  dans 
l'eau  ,  et  presque  insoluble  dans  l'éther.  Sa  dissolution  rougit  le 
tournesol ,  décompose  les  carbonates  avec  effervescence  déjà  à 
froid. 

Les  acides  le  précipitent  de  sa  dissolution  dans  les  alcalis  en 
flocons  jaunâtres,  qui  se  réunissent  par  la  chaleur  en  se  liquéfiant 

Les  combinaisons  de  l'acide  choioïdique  avec  les  alcalis  sont 
aisément  décomposées  par  l'eau  ;  il  est  difficile  de  les  obtenir  d'une 
composition  constante. 

Les  C.  à  base  de  plomb ,  de  cuivre,  d'argent,  de  baryum, 
s'obtiennent  par  la  précipitation  avec  les  sels  correspondants;  on 
ne  les  a  pas  obtenus  d'une  composition  constante. 

Les  C.  à  base  de  zinc ,  de  manganèse ,  de  fer,  de  plomb ,  de 
cuivre  et  d'argent,  sont  des  précipités  floconneux  qui,  chauffés 
avec  précaution,  deviennent  grenus,  et  fondent  vers  80°.  Ils 
sont  tous  un  peu  solubles  dans  l'eau  (Demarçay). 

Genre  Quinovate  R-805. 

681.  Sel  unibasique ,  trouvé  par  MM.  Pelletier  dans  l'écorce 
de  China  nova. 

Quinovate  normal  (acide  quinovatique ,  amer  de  quinova).  — 
C'9H30O5. — Voici  la  méthode  employée  par  MM.  WœhJer  et 
Schnedermann  pour  extraire  ce  corps  :  on  épuise  l'écorce  par  du 


DIX-NEl  V1EME    FAMILLE.  Jb/ 

•  chaux,  el  L'<  i  solution  filtrée  par  l'acide  hy- 

drochlorique.   On  dissout  le  précipité  dans  l'ammoniaque,  et  on 

décolore  la  solution  par  du  charbon  animal;  on  précipite  de  nou- 
veau le  hydrochlorique ,  et  Ton  répète  cette  opération 
jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  incolore.  Ensuite  on  le  dissout  dans 
l'alcool .  et  on  le  précipite  par  l'eau. 

De  cette  manière  ,  le  Q.  normal  s'obtient  sous  la  l'orme  de  Frag- 
ments qui  ressemblent  à  la  gomme;  il  est  blanc,  friable  et  très 
amer.  L'eau  ne  le  dissout  presque  pas  ;  l'alcool  le  dissout. 
ment  a  chaud. 

Il  se  dissout  dans  les  alcalis,  en  produisant  des  combinaisons 
amorphes. 

On  n'en  connaît  pas  les  métamorphoses. 

Quinovate  cuivrique.  —  C19  H20O;05.  —  On  l'obtient  en  préci- 
pitant une  solution  alcoolique  de  Q.  normal  par  une  solution  al- 
coolique d'acétate  de  cuivre.  C'est  un  précipité  brun  clair. 

Avec  l'acétate  de  plomb ,  on  obtient  un  précipité  blanc  qui 
renferme  encore  de  l'acétate. 

re  Usnine  R— ,20". 

582.  L'espèce  normale  se  rencontre  dans  plusieurs  lichens, 
tels  que  Usnea  florida  Hoffm. ,  U,  hirta  t  U.plicata,  ainsi  que 
dans  Cladonia  rangiferina,  Parmelia purpuracea ,  etc. 

Usnine  normale  (acide  usnique).  —  C,9H1G07  (l).  On  met  les 

lichens  en  digestion  avec  de  l'ether,  a  la  température  ordinaire  . 
pendant  quelques  jours  ;  on  filtre  et  l'on  distille  la  plus  grande 
partie  de  l'éther  ;  le  résidu,  étant  mélangé,  dépose,  par  le  refroi- 
dissement, des  cristaux  d'U. ,  d'un  jaune  de  soufre,  et  qu'on 
puritie  par  des  lavages  à  l'alcool  bouillant. 

Les  cristaux  sont  cassants ,  et  donnent  sous  le  mortier  une 
poudre  fort  électrique  ;  ils  fondent  à  200°,  en  un  liquide  résinoïde, 
qui  se  concrète  par  le  refroidissement  en  une  masse  radiée.  Mais 
à  une  température  plus  élevée ,  il  se  charbonne ,  en  même  temps 
qu'il  développe  une  vapeur  très  acre,  qui  se  condense  en  aiguilles 
dT.  non  altérée. 

(1)  Cette  formule  est  extrêmement  douteuse,  et  ne  se  trouve  point 
contrôlée  par  des  réactions.  Voyez,  pour  plus  de  détails,  Annal.  (1er 
Ckem.  u.  Pharw.,  t.  XLVIII ,  p.  12  ,  et  t.  XLIX  ,  p.  103. 
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Avec  l'eau,  PU.  se  comporte  comme  une  résine;  elle  ne  la 
mouille  pas.  L'alcool  bouillant  en  dissout  à  peine  des  traces  ; 
mais  l'éther  la  dissout  aisément. 

Elle  se  dissout  dans  l'essence  de  térébenthine  bouillante,  et  s'y 
dépose,  par  le  refroidissement,  à  l'état  cristallisé. 

Les  alcalis  la  dissolvent  aisément  ;  en  présence  d'un  excès  d'al- 
cali,  les  solutions  se  colorent  à  l'air  en  cramoisi,  surtout  à 
chaud  ;  le  liquide  finit  même  par  devenir  tout-à-fait  noir.  L'am- 
moniaque détermine  aussi  une  semblable  coloration. 

L'acide  nitrique  la  convertit ,  à  chaud ,  en  une  résine  jaune. 
L'acide  hydroehlorique  et  le  chlore  n'y  agissent  pas  sensiblement. 

Les  réactions  de  ce  corps  n'ont  pas  encore  été  étudiées. 

['saine potassique.  —  On  l'obtient  à  l'aide  d'une  solution  bouil- 
lante de  carbonate  de  potasse;  comme  elle  est  peu  soluble,  elle 
cristallise  par  le  refroidissement  ;  on  la  fait  cristalliser  dans  l'al- 
cool aqueux.  Si  PU.  normal  employé  à  la  préparation  renferme 
de  la  résine,  celle-ci  peut  entraver  la  cristallisation  de  PU.  po- 
tassique. 

Usnine  bipot assigne. —  Ce  sel  ressemble  au  précédent;  toutefois 
il  est  plus  altérable ,  il  brunit  plus  rapidement  ;  on  l'obtient  en 
cristaux  soyeux ,  groupés  en  étoiles. 

Usnine  ammoniacale. — On  l'obtient,  sous  forme  d'aiguilles, 
en  faisant  passer  du  gaz  ammoniacal  dans  de  PU.  normale  sus- 
pendue dans  l'alcool  absolu. 

Les  espèces  terreuses  et  métalliques  du  genre  U.  sont  presque 
toutes  insolubles  dans  l'eau,  mais  elles  se  dissolvent  dans  l'alcool. 
L'éther  en  extrait  de  PU.  normale. 

Usnine  barytique.  —  C19(H15Brt)07  ?  —  On  l'obtient  aisément 
cristallisée  dans  l'alcool  ;  la  solution  brunit  rapidement  au  contact 
de  Pair. 

Usnine  argentique.  —  Sel  blanc,  qui  se  décompose  prompte- 
ment  en  noircissant. 

Usnine  cuivrique.  —  CI9(H15Cw)07  ?  —  On  l'obtient  sous  la 
forme  d'un  précipité  vert  ;  il  devient  électrique  quand  on  le  broie. 

Toutes  les  espèces  métalliques  du  genre  U.  sont  aisément  dé- 
composées par  les  acides  faibles;  leur  préparation  réussit  bien  si 
PU.  normale  est  exempte  de  résine  (Knop). 
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Sel  unibasique  ? 

Action  de  l'acide  ni- 
trique sur  le  g.  li- 
thofellate. 

? 

Lithofellate 

Sel  unibasique. 

? 

Dans  des  concrétions 

R-404. 

biliaires. 

Cholate  R-^O4. 

Sel  unibasique. 

? 

Action  de  la  potasse1 
sur  la  bile  (21e  L).   | 

\sarone  R-1405. 

? 

? 

Dans  la  racine  d'asa- 

Subéricérate 

Sel  unibasique. 

La  subéricérine  n.  fixe 

rum. 

i 

R-8Q6. 

0*  sous  i'intluence 
de  l'aclcle  nitrique. 

^nicin  R-i<07. 

? 

9 

Dans  ies  feuilles  du 
chardon-bénit. 

\.mygdalate 

Sel  unibasique. 

Action  des  alcalis  sur 

? 

R-^O'2. 
II 

Pumygdaline  n. 

M      i: 
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GENRES. 


Opiammon 
R-2lN08. 

Amygdaline 

Cinchonine 
R-16-N20. 
Quinine  R-16N202 
Chélidcnine 

r-21n3o3? 


fonctions 

chimiques 
DES   GENRES. 


Amide. 


Alcaloïde. 

Alcaloïde. 
Alcaloïde. 


RAPPORTS  RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION  DE  TRANSFORMATION 
entre  les  genres 


entre  les  genres 

de  la 
VINGTIÈME  FAMILLE. 


DE    LA   VINGTIÈME 

et  d'autres  familles. 


Action  de  l'ammoniaq 
sur  Tac.  opianique 
(10e  f.). 

Dans     les     amandes 
amères. 

Dans  les  quinquinas. 

Dans  les  quinquinas. 
Dans  la  grande  chéli 
doine. 


(a)  Combinaisons  non  azotées. 


Genre  Hévéène  R. 

683.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  éthérène,  butyrène, 
paramilène,  amilène,  oléène,  cétène,  etc. 

Hélène  normal.  —  CPH*.  —  En  condensant  les  produits  de 
la  distillation  sèche  du  caoutchouc,  M.  Bouchardat  a  recueilli, 
entre  autres  produits  (508),  un  hydrogène  carboné  R,  dont  le 
point  d'ébullition  était  à  +  315^.  Il  était  d'un  jaune  d'ambre, 
d'une  consistance  huileuse,  et  possédait  une  saveur  acre.  Il  ab- 
sorbait rapidement  le  chlore ,  et  prenait  alors  la  consistance  de 
la  cire.  L'acide  sulfurique  le  colorait  en  rouge,  et  le  dédoublait 
en  un  autre  hydrogène  carboné ,  bouillant  à  228°. 

Si  l'on  considère  que ,  dans  la  distillation  sèche  du  caoutchouc, 
la  formation  de  l'H.  est  accompagnée  de  celle  du  butyrène  OH», 
du  paramilène  ou  caoutchène  C5H10,  et  probablement  d'autres 
hydrocarbures  R,  on  est  conduit  à  en  conclure  que  le  caoutchouc 
appartient  lui-même  à  cette  série  homologue ,  et  constitue  un 
hydrogène  carboné  dont  l'équivalent  est  tellement  élevé  qu'il 
s'oppose  à  ce  que  ce  corps  résiste  à  l'action  de  la  chaleur  sans  se 
dédoubler  en  plusieurs  isomères  volatils  sans  décomposition. 
Peut-être  l'essence  de  rose  concrète  est-elle  aussi  C^H02  ou 
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C20!!40;  son  point  d'ébullition  a  été  observé  entre  280  et  300  . 
s  oce  brute  renferme  en  outre  une  huile  oxygénée  (de  Saus- 
sure. I.u'Ih!.  Blanchet  et  Sell). 

Dans  certains  schistes  bitumineux,  on  a  trouvé  des  cires  fos- 
siles,  dont  quelques  unes  appartiennent  probablement  à  la  même 
série  homologue;  telle  est,  par  exemple,  Yozôkëriéë,  qu'on  a 
rencontrée  en  Moldavie,  près  de  Slamick.  Cette  substance  est  un 
mélange  de  deux  ou  plusieurs  hydrocarbures  ;  quand  on  la  sou- 
met à  la  distillation  sèche,  elle  donne  des  gaz,  des  substances 
huileuses,  et  une  substance  cristalline,  appelée  par  M.  Malaguti 
cire  de  l'àÊbkêrite.  Celle-ci  est  nacrée,  fond  à  56°  et  bout  à  300°  ; 
M.  Malaguti  y  a  trouve  85,96  carbone  et  M, 04  hydrogène. 

Dans  l'action  du  chlorure  de  zinc  sur  l'huile  de  pommes  de 
terre  (345),  M.  Balard  a  obtenu  un  liquide  [métamitène)  doué 
dune  odeur  aromatique  agréable,  et  bouillant  entre  240  et  280°. 
Il  est  possible  que  ce  soit  l'hévéène  de  M.  Bouchardat. 

Genre  métacamphydrène  R-6. 

684.  Hydrocarbure  halhydride,  dont  les  espèces  halides  se 
forment  par  l'action  du  gaz  HC/  ou  HBr  sur  le  camphène  nor- 
mal (modifie,  b,  508). 

Métacamphydrène  chloré  (  monochlorhydrate  de  térébène).  — 
(.  U3JC/).4 —  On  l'obtient  en  faisant  passer  du  gaz  hydrochlo- 
rique  dans  le  térébène  de  M.  Deville.  C'est  une  huile  très  tluide , 
d'une  densité  égale  à  0,902  à  20',  et  dont  l'odeur  a  quelque 
chose  de  camphré  (Deville). 

Métacamphydrène  brome  (  monobromhydrate  de  térébène).  — 
C2û(H33Br).  —  Il  se  produit  par  le  gaz  HB/1  et  le  térébène;  on 
enlève  l'excès  d'acide  en  filtrant  le  produit  sur  de  la  craie.  C'est 
un  liquidelncolore ,  d'une  densité  de  1,021  à  24°. 

Genre  Métacamphène  R-8. 

685.  Hydrocarbure,  formé  par  la  distillation  sèche  de  la  colo- 
phane, ou  par  une  modification  moléculaire  du  g.  camphène. 

Métacamphène  ndrfnâl  eolophène ,  resinéine  de  M.  Frémy).  — 
C20H32.  —Nous  avons  déjà  dit  (97)  comment  on  prépare  ce  corps 
à  l'aide  de  l'acide^sulfurique  et  de  l'essence  de  térébenthine.  On 
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le  rectifie  par  la  distillation  sur  l'alliage  de  potassium  et  d'anti- 
moine. 

En  distillant  la  colophane  à  feu  nu  et  un  peu  vivement ,  on 
obtient  de  l'eau,  un  résidu  charbonneux,  et  enfin  une  grande 
quantité  de  M.  (Deville). 

Le  M.  est  incolore ,  lorsqu'on  le  regarde  en  laissant  venir  à 
l'œil  la  lumière  qui  le  traverse  ;  mais  vu  dans  une  autre  direction, 
il  est  d'un  bleu-indigo  foncé. 

Sa  densité  est  de  0,940  à  9°  ;  son  point  d'ébullition  est  à  peu 
près  à  310  ou  315°.  Il  n'a  point  d'action  sur  la  lumière  polarisée. 

Il  absorbe  l'acide  hydrochlorique  en  s'échauffant  et  en  donnant 
un  produit  couleur  d'indigo  [chlorhydrate  de  colophène). 

Quand  on  y  fait  passer  du  chlore,  il  l'absorbe  en  s'échauffant, 
et  se  convertit ,  sans  dégagement  de  gaz ,  en  une  résine  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  colophane.  Le  produit  cristallise  dans  l'al- 
cool en  petits  cristaux  aciculaires,  qui  paraissent  renfermer 
C2ûH32C/4(Deville). 

La  résiné  ine  de  M.  Frémy  n'est  probablement  que  du  colo- 
phène incomplètement  purifié. 

Genre  Cêroxyline  RO. 

686.  Aldéhyde,  homologue  des  g.  acétol,  cétine,  cérine,  cé- 
rosie,  etc.  ;  contenu  dans  la  cire  de  palmier. 

Cêroxyline  normale.  —  C2ûH40O  (l).  —  La  cire  de  palmier  est 
produite  par  le  reroxylon  Andicola,  qui  est  très  abondant  dans  la 
Nouvelle-Grenade.  Cette  substance  se  présente  sous  la  forme 
d'une  poudre  blanc  grisâtre,  qui  recouvre  l'épiderme  du  palmier. 
Purifiée,  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre;  elle  est  peu  soluble  dans 
l'alcool  bouillant,  et  se  précipite  par  le  refroidissement.  Son 
point  de  fusion  est  à  72°  (Lewy). 

La  cire  des  Andaquies  est  un  mélange  de  cire  de  palmier  et  de 
cérosie. 

Les  réactions  de  la  cire  de  palmier  n'ont  pas  encore  été  étudiées. 

(1)  L'analogie  de  la  cire  de  palmier  avec  la  cire  des  abeilles  me  fait 
adopter  provisoirement  cette  formule  ;  elle  exige  :  carbone  81,0  ;  hydr. 
io.â.  M.  Lewy  y  a  trouvé  :  carbone  80,7  ;  hydr.  13,3. 
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Genre  Benzostilbine  R-260. 

687.  Produit  de  décomposition  de  l'hydrobenzamide  normale 
(21 fc  fam.)  par  l'hydrate  de  potasse  : 

C2iHis_N2  +  3H2o  =  CO2  +  2NH3  +  H*  +  C2<>H140. 

Benzostilbine  normale.  — OH^O.  — Elle  se  forme  dans  la  pré- 
paration de  la  benzolone  (voyez  plus  bas);  elle  se  trouve  avec 
l'huile  jaune  dans  la  dissolution  qu'on  obtient  en  traitant  la 
poudre  jaune  par  l'alcool.  L'huile  (benzène?)  détermine  la  solu- 
bilité de  la  B.  dans  l'alcool,  car  celle-ci  ne  s'y  dissout,  à  l'état 
pur,  que  fort  peu  à  la  température  ordinaire ,  et  un  peu  plus  à 
l'ébullition. 

Lorsqu'on  ajoute  à  cette  solution  une  petite  quantité  d'acide 
hydrochlorique  ou  de  chlore ,  la  B.  se  précipite  en  flocons  com- 
posés de  petits  cristaux  ;  l'acide  hydrochlorique  communique  au 
liquide  une  teinte  rouge  de  sang.  Par  le  repos ,  ainsi  que  par 
réchauffement,  cette  teinte  disparait  entièrement,  et  toute  la  B. 
se  dépose  en  petits  cristaux.  Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans 
la  solution  jaune,  elle  se  décolore  immédiatement,  et  se  prend 
presque  en  bouillie,  par  suite  de  la  grande  quantité  de  B.  qui  se 
sépare  (1). 

Huit  ou  dix  gouttes  d'acide  hydrochlorique  concentré  pour 
une  livre  de  liquide ,  ou  bien  quelques  centimètres  cubes  de 
chlore,  suffisent  pour  produire  cet  effet. 

On  obtient  les  cristaux  plus  gros  en  les  faisant  cristalliser  dans 
l'éther.  Ils  fondent  à  244°, 5 ,  et  se  subliment  à  une  température 
élevée ,  en  se  décomposant  en  plus  grande  partie. 

La  B.  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  avec  une  couleur 
rouge.  Chauffée  avec  de  la  potasse  bien  concentrée ,  elle  déve- 
loppe une  vapeur  incolore ,  qui  possède  une  odeur  de  géranium 
(  Rochleder). 

(1)  Suivant  M.  Rochleder,  la  benzostilbine  serait  C^H^O2  ;  mais  ses 
analyses  sont  calculées  avec  un  poids  atomique  inexact.  Elles  ont  donné  : 
carbone  86,5,  hydrogène  5,3;  ma  formule  exige  :  carbone  86,8  et  bydr. 
5,18. 
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Genre  Stéariméthol  RO2. 

(388.  Éther  unialcoolique  ,  homologue  des  g.  formalcool , 
acétalcool,  acétamylol,  margaralcool ,  stéaralcpol,  etc. 

Stéariméthol  normal  (stéarate  d'oxyde  de  métlryle).—  C20H40O2. 
—  Masse  cristalline,  demi-transparente,  fusible  à  85" ,  et  inso- 
luble dans  l'eau  (Lassaigne). 

Genre  Anamirtalcool  RO2. 

689.  Éther  unialcoolique,  homologue  des  g.  formalcool, 
acétalcool,  margariméthol ,  margaralcool,  etc.;  isomère  et 
homologue  du  g.  stéariméthol. 

Anamirtalcool  normal  (éther  stéarophanique).  —  C2oH4o(X  — 
On  l'obtient  (1)  en  faisant  passer,  pendant  plusieurs  heures,  du 
gaz  hydrochlorique  dans  une  solution  alcoolique  et  chaude 
d'acide  anamirtique  (660).  Il  se  sépare,  à  la  surface  du  liquide, 
en  une  huile  presque  incolore ,  qui  se  concrète  par  le  refroidis- 
sement. Par  une  addition  d'eau  au  liquide,  on  en  obtient  encore 
davantage.  On  purifie  cet  éther  en  le  traitant  par  une  solution 
bouillante  de  carbonate  de  soude ,  et  finalement  par  l'eau  seule 
(Francis). 

C'est  une  masse  blanche,  solide,  demi-transparente,  fort  cas- 
sante, fusible  à  32°.  Il  est  sans  odeur  à  froid,  mais  quand  on  le 
chauffe,  il  prend  une  légère  odeur.  Il  fond  sur  la  langue  en  pro- 
duisant du  froid ,  et  a  le  goût  du  beurre. 
Il  est  fort  peu  volatil ,  mais  la  distillation  l'altère  en  partie. 

Genre  Oléalcool  R-2O2. 

690.  Éther  unialcoolique. 

Oléalcool  normal.  —  C20H38O2?  —  On  l'obtient  sous  les  deux 
modifications  suivantes  : 

«.  Éther  oléique.  M.  Warrentrapp  a  préparé  cet  éther  en  dis- 
solvant 1  p.  d'acide  oléique  dans  3  fois  environ  son  volume  d'al- 
cool, et  en  y  faisant  passer  un  courant  rapide  de  gaz  hydrochlo- 

(1)  Voyez  ia  note  p.  341. 
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lique.  Le  mélange  s'éehaulïe  légèrement ,  et  réthériiication 
^'effectue  immédiatement.  Au  bout  de  quelques  minutes,  tout 
I '<  »  normal  se  sépare  du  liquide  aleoulique ,  bien  avant  que  l'al- 
çqq\  soit  sature  d'acide  hydrocblorique;  il  n'est  pas  avantageux 
d'y  faire  passer  le  gaz  jusqu'à  ce  point ,  parce  que  la  matière 
s'altérerait. 

On  peut  aussi  obtenir  cet  éther  par  un  mélange  d'acide  sulfu- 
rique,  d'alcool  et  d'acide  oléique  (Laurent). 

Il  est  incolore ,  fort  soluble  dans  l'alcool ,  et  possède  une  den- 
sité de  0,871  à  18°  (Laurent).  11  ne  distille  pas  sans  altération  ;  il 
fournit,  dans  ces  circonstances,  de  l'alcool  et  un  carbure  d'hy- 
drogène, avec  un  résidu  sensible  de  charbon  (Warrentrapp). 

Abandonné  au  contact  du  protonitrate  de  mercure  pendant 
vingt-quatre  heures ,  il  se  convertit  en  la  modification  suivante. 

(3.  Éther  élaïdique.  On  l'obtient  en  faisant  bouillir  pendant 
quelques  heures  un  mélange  de  2  p.  d'acide  élaïdique,  1  p.  d'acide 
sulfurique  et  4  p.  d'alcool  ;  on  maintient  le  mélange  en  ébullition 
pendant  quelques  heures,  en  cohobant  de  temps  à  autre  l'alcool 
qui  distille  (Laurent).  Cet  éther  se  produit  aussi  quand  on  sature 
par  l'acide  hydrochlorique  une  solution  alcoolique  d'acide  élaï- 
dique (Meyer). 

Ce  corps  est  huileux,  incolore,  sans  odeur  à  froid,  et  d'une 
densité  de  0,868  à  18° f  il  est  insoluble  dans  l'eau.  L'alcool  en 
dissout  environ  la  huitième  partie  de  son  volume  ;  l'ethcr  le  dis- 
sout en  toutes  proportions.  Il  entre  en  ébullition  un  peu  au-delà 
de  370°,  et  distille  sans  altération  (Laurent;  suivant  M.  Meyer,  il 
se  décompose  par  la  chaleur). 

Les  alcalis ,  en  dissolution  alcoolique ,  le  convertissent  en 
élaïdate  ( oléate ,  modif.  b). 

Genre  Pi  note  R-10O2. 

691.  Sel  unibasique,  produit  de  l'action  lente  de  l'air  sur 
l'espèce  normale  du  g.  camphène  (essence  de  térébenthine,  etc.)  : 

2C«W6  -f  03  =  H20  4-  C20H30O2. 
La  térébenthine  qui  s'écoule  du  Pinm  maritima  est  un  mé- 
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lange  d'essence  de  térébenthine  et  d'un  corps  oxygéné ,  Y  acide 
pimarique .  que  M.  Laurent  considère  comme  le  véritable  acide 
des  pins  ;  c'est  lui  qui ,  légèrement  modifié  par  la  chaleur,  consti- 
tue la  colophane.  On  admet  généralement  que  cette  substance 
représente  l'essence  de  térébenthine ,  plus  de  l'oxygène  (C20H32O2); 
mais  toutes  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  par  MM.  Blanchet 
et  Sell,  Trommsdorff,  H.  Rose ,  Laurent,  ont  donné  moins  d'hy- 
drogène qu'il  n'en  faudrait  d'après  cette  formule. 

Pinate  normal.  —  C20H30O2.  — Nous  distinguerons  les  modifi- 
cations suivantes  : 

a.  Acide  pimarique.  On  l'extrait  du  galipot  de  la  manière 
suivante  :  on  le  traite  a  froid  par  un  mélange  de  6  p.  d'alcool  et 
1  p.  d'éther,  de  manière  à  enlever  la  plus  grande  partie  de  l'es- 
sence ,  on  dissout  le  résidu  dans  l'alcool  bouillant ,  et  l'on  aban- 
donne la  solution  dans  un  endroit  peu  aéré.  Au  bout  de  deux 
ou  trois  jours ,  il  se  forme  au  fond  du  vase  une  croûte ,  dont 
l'épaisseur  augmente  peu  à  peu  ;  il  faut  la  retirer  avant  que  tout 
l'acide  se  dépose;  on  lave  une  fois  avec  de  l'alcool  bouillant,  et 
on  la  fait  redissoudre  dans  l'alcool  bouillant.  L'acide  pimarique 
se  dépose  alors  à  l'état  de  pureté.  Les  eaux-mères  alcooliques 
abandonnent  le  restant  de  cet  acide  sous  la  forme  d'une  poudre 
blanche  et  cristalline. 

Cet  acide  peut  aussi  se  préparer  avec  la  colophane  de  Bor- 
deaux; on  la  pulvérise,  on  la  traite  à  froid  par  l'alcool,  et  on% 
dissout  le  reste  dans  l'alcool  bouillant. 

Il  se  présente  en  masses  ou  en  croûtes  cristallines ,  tubercu- 
leuses ,  d'une  blancheur  éclatante ,  hérissées  de  cristaux ,  telle- 
ment serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'il  est  presque  impos- 
sible d'en  reconnaître  la  forme. 

Il  est  très  soluble  dans  l'éther  ;  l'alcool  en  dissout ,  à  la  tem- 
pérature de  18°  environ,  la  dixième  partie  de  son  poids;  si  l'al- 
cool est  bouillant .  il  peut  en  dissoudre  au  moins  un  poids  égal 
au  sien.  La  solution  alcoolique  est  précipitée  par  l'eau. 

Il  n'entre  en  fusion  que  vers  125°,  mais  il  peut  descendre  à 
une  température  beaucoup  plus  basse  avant  de  se  solidifier  com- 
plètement; il  se  convertit  ainsi  en  la  modification  b. 

Il  forme ,  avec  la  potasse  ,  la  soude  et  l'ammoniaque ,  des  sels 
solubles  dans  l'alcool.  Sa  dissolution  alcoolique,  versée  dans  les 
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dissolutions  alcooliques  des  chlorures  de  calcium,  de  baryum, 
de  strontium  et  de  magnésium,  n'y  forme  pas  de  précipité  ;  mais 
il  s'en  produit  par  l'addition  d'un  peu  d'ammoniaque  (Laurent). 
b.  Acide  pyromarique  ou  sylvique,  résine-bèta  de  la  colo- 
phane. Si  l'on  chauffe  dans  une  cornue  munie  d'un  récipient  une 
dizaine  de  grammes  d'acide  pimarique ,  et  si  l'on  fait  le  vide  dans 
l'appareil ,  il  distille  de  l'acide  pyromarique  qui  se  fige  en  grande 
partie  dans  la  cornue  ;  l'acide  pimarique  n'a  pas  changé  de  com- 
position, mais  il  se  dissout  bien  plus  aisément  dans  l'alcool.  On 
peut  obtenir  de  très  beaux  cristaux  en  faisant  dissoudre  dans 
l'alcool  bouillant  la  résine  distillée  dans  le  vide;  par  le  refroidis- 
sement, et  mieux  encore  par  l'évaporation  spontanée  dans  un 
vase  un  peu  profond ,  on  obtient  des  groupes  de  cristaux  qui  ont 
la  forme  de  tables  ou  de  lamelles  triangulaires ,  dont  les  côtés 
ont  deux  ou  trois  lignes  de  longueur.  Pour  obtenir  cet  acide ,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  la  distillation  dans  le  vide ,  on  peut 
opérer  sous  la  pression  ordinaire,  mais  alors  le  produit  est  mêlé 
d'un  peu  d'huile ,  dont  la  quantité  est  d'autant  plus  abondante 
qu'on  a  opéré  sur  une  plus  grande  quantité  d'acide  pimarique. 

On  peut  aussi  extraire  l'acide  pimarique  de  la  colophane,  en 
broyant  celle-ci  et  en  la  lavant  à  plusieurs  reprises  avec  de  l'al- 
cool ,  à  la  température  ordinaire,  pour  dissoudre  la  modification 
incristallisable  c.  On  fait  bouillir  le  résidu  avec  de  l'alcool ,  et 
l'on  abandonne  à  la  cristallisation  ;  on  obtient  ainsi  des  cristaux 
mêlés  d'un  sirop  jaunâtre,  qu'on  enlève  en  agitant  rapidement 
les  cristaux  avec  de  l'alcool. 

D'ailleurs  cette  modification  h  fond  à  125°,  comme  la  modifi- 
cation a;  lorsqu'elle  a  été  fondue,  elle  se  comporte  avec  l'alcool 
comme  l'acide  pimarique  fondu ,  c'est-à-dire  qu'elle  se  dissout 
d'abord  dans  son  poids  d'alcool ,  et  s'en  précipite  au  bout  de 
quelques  secondes. 

On  peut  distiller  l'acide  pyromarique  plusieurs  fois  de  suite  en 
ne  l'altérant  que  peu;  la  matière  huileuse  qu'elle  donne  dans 
cette  circonstance  (pimarone)  paraît  n'en  différer  que  par  les 
éléments  de  l'eau. 

Cette  modification  b  se  distingue  aussi  de  la  précédente  par  le 
caractère  suivant  :  si  l'on  verse  sa  solution  alcoolique  et  bouillante 
dans  une  solution  alcoolique ,  bouillante  et  très  peu  concentrée 
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d'acétate  de  plomb ,  il  ne  se  forme  pas  de  précipité  immédiate- 
ment ,  mais  peu  à  peu  on  voit  se  déposer  de  longues  aiguilles  de 
P.  plombique.  La  modification  «,  qui  se  dépose  dans  cette  cir- 
constance, est  amorphe  (Laurent). 

ç.  Acide  pimarique  amorphe ,  acide  pinique  ou  résine -alpha 
de  la  colophane.  Avec  le  temps,  et  sous  l'influence  solaire,  la 
modification  a  perd  la  propriété  de  cristalliser  sans  changer  de 
composition.  Les  propriétés  de  cette  modification  sont  d'ailleurs 
les  mêmes  que  celles  des  deux  précédentes. 

La  résine  de  copahu,  la  résine  élémi,  la  résine  animé,  se  com- 
posent de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  trois  modifications.  Uabiétine 
de  M.  Caillot  est  peut-être  aussi  dans  ce  cas. 

Pinate potassique  (savon  de  résine ,  pinate  et  sylvate  de  potasse). 
—  Combinaison  soluble  dans  l'eau. 

Pinate  plombique  (bipimarate,  bipyromarate  de  plomb).  — 
C20(H'29P6)O2  (Laurent).  —  Avec  la  modification  b  du  P.  normal, 
on  peut  l'obtenir  en  longues  aiguilles  très  fines ,  qui  sont  des 
prismes  à  quatre  pans ,  terminés  par  des  pyramides  ou  des  bi- 
seaux très  aigus. 

Ce  sel  est  blanc,  fusible,  et  se  solidifie,  par  le  refroidissement, 
en  une  masse  transparente  et  jaune. 

Genre  Benzolone  R-2602. 

692.  Produit  de  décomposition  de  l'hydrobenzamide  normale 
(21''  fam.)  par  l'hydrate  de  potasse  : % 

C2iHi8,N2  _j_  4H2Q  =  CO*  -1-  2NH3  -f-  H6  +  C2°H"02. 

Benzolone  normale  (l).  —  CzoH^O2.  —  Quand  on  fait  fondre 
de  la  potasse  avec  de  l'hydrobenzamide  réduite  en  poudre,  la 
masse  jaunit,  se  fonce,  et  finit  par  devenir  presque  noire,  en 
dégageant  de  l'ammoniaque  et  de  l'hydrogène,  ainsi  que  de 
l'hydrogène  carboné.  On  fait  bouillir  le  résidu  avec  de  l'eau  tant 
que  les  eaux  de  lavage  sont  encore  alcalines  ;  on  obtient  ainsi 
une  poudre  jaune,  qui  est  un  mélange  de  trois  corps.  On  la  traite 

(1)  M.  Uochleder  {Revue  scienlif.,  t.  VIII,  p..  180),  représente  ce 
corps  par  GuII80  ;  mais  ses  analyses  sont  calculées  d'après  l'ancien 
poids  atomique  du  carbone.  INotre  formule  exige  :  carbone  83,8  —  hydr. 
&,9  ;  analyses  :  carbone  83,5  —  hydrogène  5,1. 
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par  l'alcool,  qui  dissout  une  huile  particulière  et  des  cristaux  de 
benzostilbine  n.,  en  laissant  la  B.  normale  à  l'état  insoluble.  On 
introduit  ce  résidu  dans  de  l'acide  sulfurique  concentré  et  chauffé 
modérément  ;  la  dissolution  présente  une  belle  couleur  rouge  ; 
on  la  mélange  peu  à  peu  avec  de  l'alcool  fort  aqueux,  de  ma- 
nière qu'elle  se  décolore,  et  dépose  la  B.  en  petits  cristaux 
(Rochleder). 

Ces  cristaux  sont  insolubles  dans  l'alcool  et  l'eau ,  fondent  à 
248°,  et  se  subliment  à  une  température  élevée  en  se  décompo- 
sant légèrement. 

L'acide  nitrique  ordinaire  dissout  ce  corps  ;  l'acide  nitrique 
fumant  le  résinifie. 

Avec  la  potasse,  il  se  comporte  d'une  manière  indifférente. 

La  B.  paraît  se  former  surtout  quand  le  mélange  de  potasse  et 
d'hydrobenzamide  est  porté  à  une  température  élevée.  Toute 
cette  réaction  a  d'ailleurs  besoin  d'être  soumise  à  une  nouvelle 
étude. 

Genre  Pyrolithofellate  R-603. 

693.  Pyrolithofellate  normal  (acide  lithofellique).  —  CTf^O3. 

—  Le  produit  acide  et  huileux  de  la  distillation  sèche  de  l'acide 
lithofellique  présente  cette  composition ,  suivant  MM.  Malagutiet 
Sarzeau.  Il  ne  diffère  de  l'acide  lithofellique  que  par  H2O. 

Genre  Snbéricérine  R-sO3. 

694.  L'espèce  normale  se  rencontre  dans  l'écorce  du  Quereus 
Suber,  L. 

SiiljPricériae  nênmle  (cérine  ou  cire  du  liège).  — G20H3203  (l) 

—  Lorsqu'on  soumet  à  l'action  de  l'éther  le  liège  dépouillé  de  sa 
partie  externe ,  et  divisé  au  moyen  d'une  lime,  ce  liquide  se 
charge  d'un  corps  cireux,  auquel  M.  Chevreul  avait  donné  le 

(1)  M.  Dœpping  {Annal,  dcr  Chem.  u.  Pharm.,  t.  XLV,  p.  290), 
qui  s'est  occupé  de  l'analyse  de  cette  substance ,  en  donne  une  formule 
qui  n'est  point  exacte,  étant  calculée  avec  le  poids  atomique  75,8.  11  y  a 
trouvé  :  carbone  74,9  —  hydrogène  10,5.  Ma  formule  exige  :  carbone 
75,0  —  hydrogène  10,0.  Elle  explique  d'ailleurs  fort  bien  la  transforma- 
tion de  cette  substance  en  acide  subéiicérique  (399). 
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nom  de  cérine.  L'alcool  absolu  extrait  le  même  corps  du  liège  ;  si 
l'on  chasse  le  solvant  par  la  distillation ,  le  corps  cireux  se  dé- 
pose sous  la  forme  d'aiguilles  jaunâtres,  qu'on  purifie  par  de 
nouvelles  cristallisations. 

Ce  corps  se  ramollit  dans  l'eau  bouillante  ;  la  potasse  bouillante 
ne  paraît  pas  l'attaquer. 

Bouilli  avec  de  l'acide  nitrique ,  il  donne  un  acide  gras  par- 
ticulier (acide  subéricérique). 

C'est  lui  aussi  qui,  par  l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique, 
se  convertit  en  acide  subérique. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  substance  avec  la  subérine  du 
liège,  qui  n'est  autre  chose  que  du  ligneux. 

Genre  Oxyfelloie  R~1003. 

695.  Produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  g.  lithofel- 
late  (696). 

Oxyfellate  binitrique    (acide  lithazofellique).  —  C2°(H28X2)()3. 

—  Acide  jaune,  qu'on  obtient  en  faisant  bouillir  l'acide  lithofel- 
lique  avec  l'acide  nitrique  (  Malaguti  et  Sarzeau). 

Genre  Lithofellate  R-404. 

696.  Sel  unibasique,  contenu  dans  certaines  concrétions  bi- 
liaires (Gœbel). 

Lithofellate  normal  (acide  lithofellique).  —  C20H36O4  (Wœhler). 

—  Les  bézoards  des  Orientaux  sont  presque  entièrement  compo- 
sés de  L.  normal;  ils  ont  une  couleur  vert  brunâtre,  présentent 
l'éclat  de  la  cire ,  et  se  composent  de  couches  concentriques , 
dont  on  reconnaît  fort  bien  la  disposition  quand  on  scie  un  sem- 
blable bézoard  par  le  milieu.  Pour  en  extraire  l'acide  lithofel- 
lique, il  suffit  de  dissoudre  le  bézoard  dans  l'alcool  bouillant; 
la  solution  donne ,  par  l'évaporation ,  de  fort  petits  prismes  hexa- 
gones et  brillants. 

Ce  corps  est  aisé  à  réduire  en  poudre  ;  il  est  insoluble  dans 
l'eau,  peu  soluble  dans  l'éther.  Il  fond  à  205°,  et  se  concrète,  par 
le  refroidissement,  en  une  masse  cristalline. 

Si  on  le  chauffe  à  quelques  degrés  au-dessus  de  son  point  de 
fusion ,  il  se  prend ,  par  le  refroidissement ,  en  une  masse  claire 
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et  amorphe;  cette  modification ,  une  t'ois  refroidie,  fond  déjà  à 
110  .  Dissoute  dans  l'alcool ,  elle  devient  de  nouveau  cristalli- 
sable  (Wœhler). 

Par  la  distillation  sèche ,  il  perd  H20 ,  et  se  convertit  en  acide 
pyrolithofellique  (693). 

Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré;  la  solution  de- 
vient laiteuse  par  l'addition  de  l'eau.  L'acide  nitrique  le  conver- 
tit, à  chaud  ,  en  un  acide  jaune  (696). 

Il  se  dissout  et  cristallise  dans  l'acide  acétique. 

Les  alcalis  caustiques  et  carbonates  le  dissolvent  aisément.  La 
solution  ammoniacale  précipite  les  sels  de  chaux,  de  baryte,  de 
plomb  et  d'argent. 

Lithofellate  argentique.  —  C20(H35A</)04.  —  Une  solution  al- 
coolique donne ,  avec  un  mélange  de  nitrate  d'argent  et  d'ammo- 
niaque, un  précipité  blanc  de  L.  argentique.  Celui-ci  se  dissout 
dans  une  plus  grande  quantité  d'alcool ,  et  cristallise ,  par  l'éva- 
poration,  en  longues  aiguilles  incolores  (Ettling  et  Will). 

Lithofellate  plombique.  —  C20(H35P6)O4.  —  Précipité  blanc, 
qui  s'obtient  comme  le  sel  précédent. 

Genre  Cholate  R-6(K 

t 

697.  Sel  unibasique?  produit  de  l'action  des  alcalis  sur  la  bile 
et  le  g.  bilate  (21e  fam.)  en  général  : 

C2iH35N06  =  co2  +  NH'  +  C20H32O4. 

Cholate  normal  (  acide  cholique  de  M.  Demarçay,  acide  choli- 
nique  de  MM.  Theyer  et  Schlosser).  — C20H32O4?  —  Pour  obtenir 
ce  corps,  on  fait  bouillir  une  solution  concentrée  de  bile  avec 
de  la  potasse  caustique,  en  ayant  soin  de  renouveler  l'eau,  de 
manière  que  le  tout  reste  en  dissolution  ;  on  continue  l'ébullition 
pendant  plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  développe  plus 
d'ammoniaque.  Ensuite  on  concentre  la  lessive  assez  pour  que  le 
savon  s'en  sépare  ;  on  dissout  celui-ci  dans  l'eau ,  et  on  le  décom- 
pose par  l'acide  sulfurique  étendu.  On  fait  fondre  le  produit 
dans  l'eau,  et  on  le  lave  convenablement  avec  de  l'eau  bouil- 
lante; de  cette  manière  il  devient  grenu  et  cristallin.  On  le  lave 
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avec  un  peu  d'éther,  on  le  dissout  dans  l'alcool  bouillant,  et  on 
abandonne  à  cristallisation. 

Il  se  dépose  alors  des  croûtes  cristallines  d'acide  cholique, 
qu'on  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'alcool 
aqueux. 

On  obtient  ainsi  l'acide  cholique  (1)  en  petites  aiguilles  ou  en 
tables,  fusibles  à  130°.  Leur  saveur  est  d'abord  légèrement  su- 
crée, puis  franchement  amère.  Leur  solution  alcoolique  est  fran- 
chement acide. 

Il  se  dissout  aisément  dans  les  alcalis  caustiques ,  et  décom- 
pose avec  effervescence  les  alcalis  carbonates.  Ses  combinaisons 
alcalines  sont  très  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  mais  il  est  dif- 
ficile de  les  obtenir  d'une  composition  constante. 

L'acide  cholique  de  M.  Demarçay  n'est  pas  à  confondre  avec 
l'acide  cholique  de  M.  Gmelin,  qui  était  azoté,  mais  dont  la 
composition  n'est  pas  connue. 

Cholate  sodique.  —  C20(H3IN«)O4.  —  On  dissout  le  C.  normal 
dans  le  carbonate  de  soude,  on  traite  par  l'alcool  pour  dissoudre 
le  C.  sodique,  et  l'on  mélange  la  solution  alcoolique  avec  son 
volume  d'éther.  Peu  à  peu  le  G.  sodique  se  dépose  alors  en 
aiguilles  allongées,  très  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Cholate  calcique.  —  C20(H3iCa)O4.  —  Précipité  blanc,  qu'on 
obtient  en  précipitant  le  C.  potassique  par  du  chlorure  de  cal- 
cium. Il  est  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  et  s'y  dépose,  par  le 
refroidissement,  en  caillots  blancs  (Theyer  et  Schlosser). 

Cholate  argent i que.  —  Précipité  blanc  et  gélatineux,  qui  n'a 
pas  été  obtenu  d'une  composition  constante. 

Cholate  barijtique.  —  Précipité  blanc,  peu  soluble  dans  l'eau, 
assez  soluble  dans  l'alcool  et  l'acide  acétique. 

Genre  Asarone  R-l405. 

698.  L'espèce  normale  se  rencontre  dans  la  racine  ÏÏAsarwn 
europœwn. 

Asarone  normale  (asarine).  —  C20H26O5.  —  Cette  substance 

(1)  Ma  formule  exige  :  carbone  71,4  ;  hydrogène  9,5  ;  MM.  Theyer  et 
Schlosser  ont  trouvé  :  carbone  70, lx  ;  hydrogène  9,8  —  9,9. 
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à  lY'tat  cristallisé  avec  les  vapeurs  d'eau  quand  on  fait 
bouillir  la  racine  d'asarum  dans  l'eau. 

Quand  on  fait  bouillir  l'A.  pendant  quelque  temps  dans  l'alcool, 
elle  se  dépose  à  l'état  amorphe.  Cette  modification  ne  distille 
pas  avec  les  vapeurs  d'eau  ,  et  se  décompose  quand  on  la  chauffe 
à  300  . 

Chauffés  avec  de  l'acide  nitrique ,  les  cristaux  et  la  modifica- 
tion amorphe  rougissent  et  finissent  par  se  convertir  en  acide 
oxalique  (Schmidt). 

A-  '/une  quadriehlorée.  —  C2'\H2'2C/4,05.  —  Le  chlore  attaque 
l'A.  normal  avec  beaucoup  d'énergie;  la  masse,  d'abord  rouge, 
finit  par  devenir  verte.  Le  produit  chloré  se  décompose  par  la 
distillation  sèche,  en  développant  de  l'acide hydrochlorique  (1). 

Genre  Subéricérate  R-W. 

699.  Sel  unibasique,  produit  par  l'oxydation  de  la  subéricé- 
rine  (694)  au  moyen  de  l'acide  nitrique  : 

C20H32O3  +  o3  =  C^H^O6. 

Subéricérate  normal  (acide  cérique  du  liège).  —  C20!!32^?  (2). 
—  Lorsqu'on  traite  à  chaud,  par  l'acide  nitrique,  la  matière 
cireuse  du  liège ,  elle  se  fluidifie  peu  à  peu,  en  même  temps  qu'il 
se  développe  des  vapeurs  rouges.  On  purifie  le  produit  en  le 
lavant  à  l'eau  bouillante,  dissolvant  dans  l'alcool,  filtrant  et 
évaporant  la  solution  (Dœpping). 

Il  se  présente  alors  sous  la  forme  d'une  masse  brun  jaunâtre , 
diaphane  et  cireuse ,  qui  se  ramollit  déjà  à  une  douce  chaleur, 
et  qui  fond  au-dessous  du  point  d'ébullition  de  l'eau. 

Il  se  dissout  aisément  dans  les  alcalis.  Sous  l'influence  de  la 
chaleur,  il  donne  des  produits  empyreumatiques. 

Subéricérate  plombique. — C^fH^PèjO3.  — Ce  sel  s'obtient  sous 
la  forme  d'un  précipité  blanc  et  pesant  quand  on  mélange  une 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détails,  l'Institut,  V  568,  12e  année.  No- 
vembre ISW. 

(2)  Cette  formule,  qui  explique  d'une  manière  fort  simple  la  forma- 
tion de  l'acide  subéricérique,  exige  :  carbone  65,2  —  hydrogène  8,7  ; 
KL  Dœpping  a  trouvé  dans  cet  acide  :  carbone  64,9  —  hydrogène  8,7. 
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solution  de  sel  de  Saturne  avec  une  solution  alcoolique  de  S. 
normal. 

Avec  le  sel  de  Saturne  ammoniacal ,  on  obtient  un  sel-  surba- 
sique (Dœpping). 

Genre  Cnicin  R~1407. 

700.  L'espèce  normale  a  été  retirée  du  chardon  bénit  (  Cen- 
taurea  benedicta)  par  M.  Nativelle;  elle  existe  également  dans 
les  feuilles  du  chardon  étoile  (Centaurea  calcitropo)  et  dans  toutes 
les  plantes  amères  de  la  nombreuse  tribu  des  cynarocéphales. 

Cnicin  normal  (cnicine).  —  C20H26O7  (l).  C'est  un  corps  neutre, 
cristallisant  en  aiguilles  blanches ,  transparentes ,  d'un  éclat  sa- 
tiné ,  sans  odeur,  d'une  saveur  franchement  amère.  Il  est  à  peine 
soluble  dans  l'eau  froide  ;  l'eau  bouillante  le  dissout  beaucoup 
mieux,  et  prend  alors  une  saveur  amère  et  astringente;  mais  si 
l'on  prolonge  l'ébullition ,  la  liqueur  se  trouble,  en  déposant  un 
corps  oléagineux  et  épais  comme  la  térébenthine. 

Le  G.  se  dissout  dans  l'alcool  et  l'esprit  de  bois,  mais  il  est 
presque  insoluble  dans  l'éther. 

Soumis  à  la  distillation  sèche ,  il  abandonne  des  vapeurs  et  se 
charbonne. 

L'acide  sulfurique  le  dissout  en  se  colorant  fortement  en  rouge  ; 
quand  on  élève  la  température,  la  masse  noircit.  L'acide  hydro- 
chlorique  concentré  prend  subitement  une  couleur  verte  ;  si  l'on 
opère  à  chaud,  le  liquide  brunit,  et  dépose  des  gouttelettes 
oléagineuses ,  qui  se  concrètent ,  par  le  refroidissement ,  en  une 
masse  résineuse  (Scribe). 

Genre  Amygdalate  R~14012. 

701 .  Sel  unibasique ,  produit  de  l'action  des  alcalis  sur  l'a- 
mygdaline  : 

C2oi]27Non  -L.  (KH)O  =  NH3  -f  C20(H25K)O12. 

(i)  Deux  analyses  concordantes  de  M.  Scribe  ont  donné  :  carbone 
62,9  et  6,9  —  7,1  ;  ma  formule  exige  :  carbone  63,3 ,  hydrogène  6,8.  Je 
ne  la  donne  que  comme  fort  provisoire,  car  on  n'a  pas  encore  étudié  les 
réactions  du  cnicin.  La  formule  C26H3409  de  M.  Scribe  exigerait  :  car- 
bone 63,6  —  hydrogène  6,9. 
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Rouillis  avec  un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d'acide 
snlfurique.  les  A.  développent  de  l'aride  formique,  de  l'acide 

carbonique  et  de  l'huile  d'amandes  amères  (408). 

Amygdalate  normal  (acide  amygdalique).  —  C20H26O12.  — On 
l'obtient  aisément  en  précipitant  avec  précaution  l'A.  barytique 
par  l'acide  sulfurique  étendu. 

C'est  une  liqueur  légèrement  acide,  qui  se  dessèche  au  bain- 
marie  en  une  masse  gommeuse.  Lorsqu'on  l'abandonne  pendant 
quelque  temps  dans  un  endroit  chaud ,  on  y  remarque  des  in- 
dices de  cristallisation. 

Cet  acide  attire  promptement  l'humidité  de  l'air  en  se  liqué- 
fiant ;  il  est  insoluble  dans  l'alcool  absolu,  froid  ou  bouillant  ;  il 
est  insoluble  dans  l'éther. 

Il  réduit  à  chaud  les  sels  d'argent. 

Amygdalate  barytique.  —  C^fH^B^O12.  —  L'amygdaline  se 
dissout  à  froid  dans  l'eau  de  baryte  sans  se  décomposer:  mais 
quand  on  fait  bouillir  le  mélange,  il  se  dégage  de  l'ammoniaque 
sans  que  la  solution  brunisse.  Après  avoir  maintenu  le  mélange 
en  ébullition  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  développe  plus  d'ammoniaque, 
on  y  fait  passer  un  courant  d'acide  carbonique,  qui  précipite 
l'excédant  de  baryte. 

La  liqueur  étant  filtrée ,  on  obtient ,  par  l'évaporation ,  un  sel 
gommeux,  qui  retient  de  l'eau;  à  190°  le  sel  devient  parfaite- 
ment blanc,  et  prend  l'aspect  de  la  porcelaine.  Il  attire  prompte- 
ment l'humidité  de  l'air. 

Amygdalate  plombiqice.  —  Quand  on  mêle  une  solution  d'A. 
barytique  avec  de  l'acétate  de  plomb  ammoniacal,  on  obtient  un 
précipité  blanc,  un  peu  soluble  dans  l'eau. 

La  plupart  des  autres  A.  sont  solubles  dans  l'eau. 

(b)  Combinaisons  azotées. 

Genre  Opiammon  R— 2IN08. 

702.  Amide,  formée  par  1  action  de  l'ammoniaque  (1)  sur  l'acide 
opianique  (539)  : 

2CiOHioo5  -f  _nh3  =  2H20  -f  C20H19.\O8. 

(1)  M.  Wœhler  représente  Topiammon  par  C20H17NO8,  mais  l'hydro- 
gène trouvé  est  de  4.94  —  4,82  ;  tandis  que  sa  formule  n'en  exigerait  que 
4,25. 

il.  25 
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Opiammon  normal.  — C20H'9NO8. —  L'acide  opianique  disparaît 
instantanément  dans  l'ammoniaque  caustique;  en  évaporant  la 
dissolution,  même  à  une  très  douce  chaleur,  on  n'obtient  pas  de 
cristaux,  mais  seulement  une  masse  amorphe  et  transparente, 
qui  devient  d'un  blanc  de  lait  quand  on  la  traite  par  l'eau,  et  ne 
se  dissout  qu'en  partie,  en  laissant  un  corps  blanc,  qui  est  l'O. 
normal.  Le  sel  d'ammoniaque  se  métamorphose  complètement 
en  ce  corps  quand  on  chauffe  la  masse  desséchée  à  une  tempé- 
rature un  peu  supérieure  a  100°,  tant  qu'il  se  dégage  de  l'ammo- 
niaque. Elle  finit  par  devenir  d'un  jaune-citron,  et  ne  se  dissout 
plus  dans  l'eau;  on  la  purifie  par  l'eau  bouillante  des  dernières 
traces  de  sel. 

L'O.  normal  est  une  poudre  jaune  pâle,  composée  de  parcelles 
cristallines.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouillante 
la  convertit  peu  à  peu  en  acide  opianique ,  qui  se  dépose  par  le 
refroidissement,  et  en  opianate  d'ammoniaque,  qui  reste  en  dis- 
solution. 

Quand  on  le  chauffe,  il  grimpe  le  long  du  vase  sans  se  subli- 
mer; chauffé  plus  fort  à  l'air  libre,  il  dégage  l'odeur  de  l'acide 
opianique  en  fusion,  en  émettant  une  vapeur  jaune.  Les  acides 
dilués  ne  l'altèrent  pas  à  chaud. 

La  potasse ,  avant  de  le  transformer  complètement  en  opia- 
nate ,  produit  d'abord  une  combinaison  intermédiaire  [xanthopé- 
nate  de  potasse ,  Wœhler)  qui  n'a  pas  encore  été  analysée. 

Genre  Amygdaline  R— l3N0". 

703.  L'espèce  normale  se  rencontre  toute  formée  dans  les 
amandes  amères,  et  probablement  aussi  dans  les  feuilles  de  lau- 
rier-cerise. 

Amygdaline  normale.  —  C20H27NOn  +  3aq.  - — Pour  obtenir  ce 
corps,  on  exprime  le  son  d'amandes  amères  entre  deux  plaques 
de  fer  chaudes,  afin  d'enlever  l'huile  grasse;  on  épuise  le  résidu 
par  l'alcool  bouillant  de  94  ou  95  centièmes  ,  et  l'on  distille  l'ex- 
trait au  bain-marie,  jusqu'à  consistance  de  sirop.  On  étend 
d'eau  le  résidu,  et  on  le  met  à  fermenter  avec  un  peu  de  levure, 
de::  détruire  Je  sucre  qui  s'y  trouve \  on  iiitre  de  nou- 

veau quand  la  fermentation  a  cessé,  et  on  évapore  une  seconde 
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fois  a  consistance  de  sirop.  Le  résidu  étant  repris  par  l'éther,  toute 
l'A.  se  précipite  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  et  cristalline, 

qu'on  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'alcool  (Lie- 
il  Wœhle 

L'A.  cristallise  en  feuillets  blancs,  d'un  éclat  nacré;  elle  est 
peu  solubie  a  froid  dans  l'alcool  absolu,  mais  à  chaud  il  la  dis- 
sout aisément.  Cristallisée  dans  l'eau,  on  l'obtient  en  prismes 
transparents,  souvent  assez  volumineux,  et  renfermant  10. .5  — 
3  éq.  d'eau  de  cristallisation,  qui  se  développe  complètement 
a  120". 

Cristallisée  dans  l'esprit  de  vin .  elle  ne  renferme  que  2  éq. 
d'eau  de  cristallisation. 

Mise  en  contact  avec  le  blanc  des  amandes  amères ,  a  l'état 
humide.  l'A.  se  dédouble  en  acide  prussique ,  essence  d'amandes 
amères  (benzoïlol  n.  )  et  glucose  : 

C2on27\0n  -f  2I120        CHN  -f  C7II60  -f  CWO**. 

Chauffée  avec  un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse 
sulfurique,  elle  s'attaque  violemment  en  donnantde  l'essence 
d'amandes  amères,  de  l'acide  carbonique,  de  l'acide  benzoïque, 
de  l'ammoniaque  et  de  l'acide  formique. 

Quand  on  la  fait  bouillir  avec  de  la  potasse  caustique,  elle  dé- 
veloppe de  l'ammoniaque,  et  se  convertit  en  amygdalate  (701)  : 

C2oir2:Noii  -j-  (KH  0    -    Ml3  -  -  CPfH^JQO*. 

Chauffée  doucement  avec  de  la  baryte  caustique  en  poudre , 
l'A.  se  décompose  violemment,  en  dégageant  des  vapeurs  blan- 
ches d'une  huile  odorante ,  en  même  temps  qu'il  se  développe  de 
l'ammoniaque. 

Genre  Cinck&nine  R-,6N20. 

704.  Alcaloïde  ;  se  trouve  particulièrement  dans  les  quinqui- 
nas bruns  et  les  quinquinas  gris. 

Cinchonhœ normale. -—OVrWO  (Liebig,  Regnault,  Gerhardt). 

—  On  l'obtient  par  le  même  procédé  que  la  quinine,  en  traitant 

le  quinquina  par  l'eau  acidulée,  décomposant  l'extrait  concentré 

par  le  carbonate  de  soude,  épuisant  etpî  il  par  l'alcool 

lant  de  90  centièmes,  et  filtrant  le  liquidé  tout  chaud  :  la  C. 
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cristallise  alors  par  le  refroidissement.  La  quinine  reste  dans  les 
eaux-mères. 

On  peut  aussi  séparer  la  cinchonine  de  la  quinine  au  moyen 
de  i'éther,  qui  ne  dissout  pas  cette  dernière. 

La  C.  normale  cristallise  en  prismes  quadrilatères ,  ou  en  ai- 
guilles déliées ,  incolores  et  d'un  grand  éclat.  Elle  est  sans  odeur, 
et  ne  détermine  de  l'amertume  sur  la  langue  qu'à  la  longue. 

Elle  fond  un  peu  plus  tard  que  la  quinine,  et  peut  être  volati- 
lisée si  on  la  chauffe  avec  précaution;  toutefois,  par  une  forte 
chaleur,  elle  se  charbonne. 

L'eau  ne  la  dissout  qu'en  quantité  minime;  mais  l'alcool  la 
dissout  fort  bien .  surtout  a  chaud  :  la  solution  est  amère ,  et 
possède  une  réaction  alcaline. 

Chauffée  avec  une  solution  très  concentrée  de  potasse,  ou 
mieux  encore  avec  de  la  potasse  en  fusion,  la  C.  dégage  de  la 
quinoléine  (502)  et  carbonate  la  potasse,  avec  dégagement  d'hy- 
drogène (  Gerhardt  ) . 

Les  acides  dissolvent  fort  bien  la  C. ,  en  formant  des  sels  qui 
sont  en  grande  partie  cristallisables;  ces  sels  sont  fort  amers, 
insolubles  dans  I'éther ,  et  se  dissolvent ,  dans  la  règle ,  mieux 
dans  l'eau  et  l'alcool  que  les  sels  de  quinine  correspondants.  La 
teinture  d'iode  les  colore  en  brun  ;  le  manganate  de  potasse  les 
colore  en  vert. 

Cinchonine  hydrochlorique  (hydrochlorate  de  cinchonine  dit 
basique).  —  C20H24N2O,HC/  (Liebig).  —  Il  cristallise  en  prismes 
quadrilatères,  aplatis,  et  doués  d'un  éclat  soyeux.  Sa  solution 
précipite  les  bichlorures  de  mercure  et  de  platine. 

Cinchonine  hydriodique  ( hydriodate  dit  basique).  — C20H24N20, 
H.Ï  +  aq.  (Regnault). — Aiguilles  nacrées  fort  solubles  dans  l'eau 
bouillante. 

Cinchonine  nitrique.  — C20H24N2O,NHO3  -f-  aq.,  d'après  les  ana- 
lyses de  M.  Regnault. 

Cinchonine  semi-sulfuriqiœ  (sel  dit  basique).  —  (C20H24N2O)3, 
SH204  +  2  aq.  (Regnault).  —  Prismes  à  base  rhombe ,  raccour- 
cis, et  doués  d'un  éclat  nacré;  ils  fondent  à  quelques  degrés  au- 
dessus  du  point  d'ébullition  de  l'eau ,  et  se  détruisent  à  une 
température  plus  élevée. 

Cinchonine  sidfurique.  —  C20H2^O,SHO-f  3  aq. —Ce  sel  , 
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que  M.  Liebig  considère  comme  le  sulfate  neutre,  correspond 
aux  sels  acides;  on  L'obtient  en  traitant  le  sel  précédent  par  une 
plus  grande  quantité  d'acide  sulfurique.  Il  représente  des  oc- 
taèdres a  base  rhombe,  qui  s'effieurissent  à  L'air  sec. 

Genre  Quinine  R— lW0a. 

705.  Alcaloïde ,  découvert  dans  les  quinquinas  par  Pelletier  et 
Caventou. 

Quinine  normale.  —  C20H24N2O2.  —  Pour  obtenir  cet  alcaloïde, 
on  traite  le  quinquina  par  de  l'eau  acidulée ,  on  précipite  l'extrait 
par  du  carbonate  de  soude  .  et  on  lave  Le  précipité  avec  de  l'eau  ; 
on  le  dissout  dans  l'alcool,  et  on  traite  la  solution  par  du  char- 
bon animal.  Pour  obtenir  la  Q.  en  cristaux,  on  la  dessèche 
d'abord  complètement  au  bain-marie,  et  on  La  dissout  dans 
l'alcool  absolu;  la  solution  la  dépose  sous  cette  forme  par  l'éva- 
poration  spontanée. 

On  l'obtient  aussi  en  aiguilles  soyeuses,  quelquefois  groupées 
en  aigrettes,  à  l'aide  d'une  dissolution  aqueuse,  bouillante  et 
ammoniacale  (Liebig).  Mais  ordinairement  elle  n'est  pas  cristal- 
lisée, et  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  poreuse  d'un 
blanc  sale.  Les  alcalis  la  séparent  de  ses  combinaisons  en  flocons 
caillebotteux. 

bille  fond,  par  la  chaleur,  en  un  liquide  oléagineux,  qui  se 
prend,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  résinoïde;  en  la 
chauffant  avec  précaution,  on  peut  la  volatiliser  en  partie; 
toutefois  elle  se  décompose  en  plus  grande  partie  par  la  distilla- 
tion sèche. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  à  froid  ;  l'eau  bouillante  en  dis- 
sout davantage;  l'alcool  la  dissout  fort  bien,  l'étlier  également. 
Les  solutions  ont  une  réaction  alcaline. 

La  potasse  bien  concentrée  et  bouillante  convertit  la  quinine 
en  quinoléine  (£02) ,  avec  dégagement  d'hydrogène  et  formation 
de  carbonate. 

Les  acides  la  dissolvent  aisément ,  et  produisent  des  sels  en 
grande  partie  cristallisables  ;  ces  sels  sont  fusibles  et  franche- 
ment amers. 

Quinine  hydrocMorique  (sel  dit  basique).  —  C2oH24N202,H(V 
-f  2  aq.  —  On  obtient  aisément  ce  sel  en  dissolvant  à  chaud  de 
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la  quinine  dans  un  léger  excès  d'acide  hydr^chlorique  faible; 
par  le  refroidissement ,  la  liqueur  laisse  déposer  le  sel  en  longues 
fibres  soyeuses. 

Si  l'on  dissout  la  quinine  dans  un  grand  excès  d'acide  hydro- 
chlorique,  on  obtient  par  Vévaporation  un  sel  qui  renferme  deux 
fois  plus  d'acide  hydrpchlorique  que  le  précédent;  mais,  en  le 
redissolvant  dans  l'eau  ,  la  pins  grande  partie  du  sel  cristallise  à 
l'état  de  Q.  hydrochlorique  (Regnault). 

Quinine  hydriodique  (sel  dit  basique). —  Il  s'obtient  en  cristaux 
mamelonnés,  qui  sont  capables  de  fixer  une  nouvelle  quantité 
d'acide  hydriodique  ;  le  sel  (bihydriodate  de  M.  Regnault)  qui  en 
résulte  cristallise  sous  la  forme  de  grandes  lames  d'un  beau 
jaune,  et  d'une  réaction  fortement  acide. 

Quinine  semi-sulfurique  ('sulfate  de  quinine  dit  basique).  — 
iC20H24N20o-2.SHQO4  -f-  ?  aq.  (Liebig,  Regnault).  —Pour  obtenir 
ce  sel,  on  traite  la  Q.  normale  par  de  l'acide  sulfurique,  qu'on  a 
soin  de  ne  pas  prendre  en  excès  ;  quelques  gouttes  d'alcali  ajou- 
tées à  la  solution  du  sel  en  déterminent  rapidement  la  cristalli- 
sation en  aiguilles  très  fines,  blanches  et  soyeuses;  il  est  aussi 
léger  que  la  magnésie,  et  présente  une  saveur  fort  amère.  Il  fond 
aisément,  et  s'eftleurit  dans  l'air  sec.  L'alcool  le  dissout  mieux 
que  l'eau  ;  l'éther  ne  le  dissout  que  fort  peu. 

Quinine  sutfimçue  (sel  dit  neutre).— C20H2<N2O2,SH2O4 -f-  7  aq. 

—  Pour  l'obtenir,  on  dissout  le  sel  précédent  dans  un  excès  d'a- 
cide; il  se  présente  sous  la  forme  de  petites  aiguilles,  ayant  une 
réaction  acide,  et  bien  plus  solubles  que  le  sel  précédent. 

Quinine  ferrico-sulfurique  (sulfate  double  de  fer  et  de  quinine). 

—  Un  mélange  de  persulfate  de  fer  et  de  sulfate  de  quinine  ayant 
été  abandonné  pendant  quelques  mois  clans  des  verres  à  pied  à 
peine  couverts,  on  y  a  trouvé  de  petijs  octaèdres  parfaitement 
réguliers  et  incolores,  renfermant  de  la  quinine  et  du  peroxyde 
defer(Will). 

Quinine  serai  -  oxalique  (oxalate  dit  basique).  —  (OH2iN:02)2, 
G,H20'1  (Regnault).  — -  Poudre  blanche ,  cristalline  et  peu  solubie. 

Qwmine  quiinque  (quinate  de  quinine).  —  On  peut  l'extraire 
directement  des  quinquinas  ;  il  cristallise  avec  difficulté  en  croûtes 
mamelonnées:  il  est  fort  solubie  dans  l'eau,  et  un  peu  moins 
dans  l'alcool  absolu! 
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{umine  bichloro-platinique.  —  C2jH2^202.(HC/,P/C/2;2-f  aq. 
|  Gerhardt).  —  Lorsqu'on  ajoute  du  bichlorure  de  platine  à  une 
dissolution  de  quinine  dans  un  léger  excès  d'acide  hydrochlo- 
rique,  il  se  produit  d'abord  un  précipité  blanc-jaunâtre  et  flo- 
conneux, qui.  par  l'agitation,  devient  orangé,  grenu,  gagné  le 
fond  du  vase,  et  s'attache  aux  parois.  Ce  précipité  cristallin  ne 
dégage  pas  d'eau  à  10C1 .  mais  il  en  perd  2,37  =  I  éq.  lorsqu'on 
le  porte  à  140°. 

Genre  Chélidonine  R-21X303. 

706.  Alcaloïde ,  contenu  dans  la  grande  chélidoine. 

Chélidonine  normale.  —  C2JH,9\303  -f  aq.  (T.  —  On  extrait  les 
racines  de  chélidoine  avec  de  l'eau  aiguisée  par  de  l'acide  sulfu- 
rique,  on  précipite  l'extrait  par  l'ammoniaque,  et  l'on  dissout  le 
précipité  dans  de  l'alcool  aiguisé  d'acide  sulfurique;  l'alcool 
ayant  été  enlevé  par  la  distillation,  on  précipite  de  nouveau  le 
résidu  aqueux  par  l'ammoniaque.  Celle-ci  met  en  liberté  un  mé- 
lange de  C.  et  d'un  autre  alcaloïde,  la  chélérythrine  de  Proust, 
identique,  suivant  M.  Schiel,  avec  la  annqmnarine  que  Dana  a 
trouvée  dans  le  Sanguinarîa  canadensis.  Après  avoir  bien  lavé  et 
desséché  le  précipité,  on  le  réduit  en  poudre,  et  on  l'épuisé  avec 
de  Téther.  Celui-ci  se  charge  de  la  chélérythrine,  et  laisse  en 
grande  partie  la  C.  a  l'état  insoluble.  On  dissout  cette  dernière 
dans  fort  peu  d'eau  chargée  d'acide  hydrochlorique ,  on  évapore 
a  siccite,  on  lave  avec  de  lether,  et,  après  avoir  dissous  dans 
l'eau  bouillante ,  on  évapore  a  cristallisation.  L'hydrochlorate 
étant  décomposé  par  l'ammoniaque ,  on  dissout  dans  l'alcool  le 
précipité  de  C. ,  et  on  le  fait  cristalliser. 

LaC.  normale  se  présente  sous  la  forme  de  tablettes  incolores, 
insolubles  dans  l'eau.  Elle  fond  à  130°  en  une  huile  incolore,  et 
se  décompose  à  une  température  plus  élevée.  Les  cristaux  ren- 
ferment 4,8=1  éq.  d'eau  de  cristallisation,  qui  se  développe 
entièrement  à  100°. 

(1)  J'ai  calculé  celte  formule  sur  les  analyses  de  M,  Wiil  {Annal,  dcr 
Chcm.  u.  PHarm.,  t.  XXXV,  p.  113).  Elle  exige  :  carbone  68,76  — 
hydrogène  5,30.  M.  Will  a  oblenu  :  carbone  (avec  75)  68,1—  hydrog. 
5,60;  sa  formule  C20H20.N3O3  exi?e  plus  d'hydrogène  (5.71)  que  l'analyse 
n'a  donné. 
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Elle  se  dissout  aisément  dans  les  acides,  en  donnant  des  sels 
qui  rougissent  le  papier  de  tournesol.  Ses  combinaisons  avec  les 
acides  faibles  se  décomposent  déjà  en  partie  par  l'évaporation. 

Chélidonine nitrique.  —  Quand  on  dissout  la  C.  normale  dans 
l'acide  nitrique ,  on  obtient,  par  l'évaporation,  de  beaux  cristaux 
de  C.  nitrique,  peu  solubles  dans  l'eau. 

Chélidonine  hydrochlorique.  — Ce  sel  s'obtient  en  croûtes  cris- 
tallines, fort  amères,  peu  solubles  dans  l'eau. 

Chélidonine  chloroplatinique.  —  C2oHi9N303,HC/,P/C/2.—  La  C. 
hydrochlorique  donne,  par  le  bichlorure  de  platine,  un  précipité 
floconneux  deC.  chloroplatinique,  qui  devient  peu  à  peu  grenu. 
Il  est  presque  insoluble  dans  l'eau  (Will). 

Chélidonine  sulfurique.  —  Ce  sel  cristallise  aisément  par  l'éva- 
poration spontanée  de  sa  solution  dans  l'alcool  ;  il  est  insoluble 
dans  l'éther.  Il  fond  entre  50  et  60°. 
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Genre  Stéaraicool  RO2. 

707.  Éther  unialcoolique,  homologue  des  g.  formalcool ,  acé- 
taleool,  acéméthol,  margaraleool ,  etc. 

Stéaraicool  normal  (éther  stéarique).  —  C2,H4202.  —  On  l'ob- 
tient en  saturant  par  du  gaz  hydrochlorique  une  solution  d'acide 
stéarique  dans  l'alcool.  Il  est  solide,  sans  odeur  ni  saveur,  et 
présente  l'aspect  de  la  cire  blanche.  Il  fond  à  31  et  distille  à 
165°  en  se  décomposant  entièrement.  Il  cristallise  dans  l'alcool 
sous  la  forme  d'aiguilles  blanches  et  soyeuses.  L'eau  bouillante 
ne  le  décompose  pas  (Redtenbacher). 

On  peut  aussi  l'obtenir  en  faisant  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  un  mélange  d'acide  stéarique,  d'alcool  et  d'acide  sulfu- 
rique  concentré  (Lassaigne 

Genre  Hellénol  R-"03. 

708.  Il  n'a  pas  encore  été  produit  artificiellement. 
Hellénol  normal  (hellénine).  —  C^H^O3  (Gerhardt).  —  Ce 

corps  se  trouve  tout  formé  dans  la  racine  d'aunée  (  Inula  Helle- 
niwn)  et  paraît  en  constituer  le  principe  actif.  On  l'en  extrait, 
par  la  distillation,  avec  de  l'eau,  ou  mieux  encore  en  épuisant 
la  racine  par  l'alcool  à  chaud.  L'extrait  dépose  des  cristaux  d'H. 
par  la  concentration. 

Ce  corps  cristallise  en  prismes  quadrilatères  ,  parfaitement 
blancs,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  extrêmement  faibles.  Il  est 
insoluble  dans  l'eau ,  très  soluble  au  contraire  dans  l'éther  et 
l'alcool.  Il  fond  à  72°,  et  bout  entre  275  et  280°,  en  s'altérant 
plus  ou  moins. 

Lorsqu'on  fait  fondre  l'H.  à  une  douce  chaleur,  il  cristallise 
de  nouveau  en  masse  par  le  refroidissement  ;  mais  si  l'on  main- 
tient la  chaleur  pendant  quelques  minutes ,  la  masse  concrétée 
ne  présente  plus  aucune  texture  cristalline  et  ressemble  -alors  à 
la  colophane. 

Les  alcalis  aqueux  ou  en  dissolution  alcoolique  ne  l'altèrent 
pas;  mais  quand  on  le  chauffe  avec  de  la  chaux  potassée ,  il  s'é- 
tablit, a  -259°,  un  dégagement  d'hydrogène  très  abondant  ;  quand 
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en  dissout  ensuite  le  résidu  dans  l'eau ,  et  qu'on  y  ajoute  de 
l'acide  hydrochlorique ,  il  se  précipite  beaucoup  de  ilocons  jau- 
nâtres, très  gluants,  et  qui  viennent  s'attacher  aux  parois  du 
verre.  Ces  ilocons  constituent  une  résine  qu'on  n'a  pas  pu  obte- 
nir cristallisée. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  à  froid  en  se  colorant 
en  rouge  de  sang  ;  à  la  longue  le  mélange  noircit,  et  il  se  produit 
une  certaine  quantité  d'un  acide  copule.  L'acide  hydrochlorique 
gazeux  en  est  absorbé  en  grande  quantité. 

L'acide  nitrique  concentré  le  dissout  à  froid  ;  à  chaud ,  il  pro- 
duit une  matière  rouge  et  résinoïde  (nitrohellénine).  L'acide 
phosphorique  anhydre  le  convertit  en  un  hydrogène  carboné 
particulier  (672). 

Le  chlore  gazeux  n'y  agit  pas  cà  froid  ;  mais  quand  on  chauffe 
la  matière  pendant  qu'on  y  dirige  le  gaz  ,  le  chlore  s'y  fixe  direc- 
tement en  produisant  un  corps  (C2lH2S03  -f  C/4,  chlorhydrate  de 
chlorhellénine)  qui  est  résinoïde  et  ne  s'obtient  pas  sous  forme 
régulière.  Quand  on  fait  passer  ce  corps  chloré  sur  de  la  chaux 
chauffée  au  rouge,  on  recueille  de  la  naphtaline  (512). 

L'essence  d'année,  quoique  fort  bien  définie,  est  fort  ingrate  à 
l'étude  ;  elle  n'a  pas  encore  donné  un  seul  produit  cristallisé 
(Gerhardt). 

Genre  Picryle  R-2:N02. 

709.  Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  sèche  le  produit  brut 
«le  l'action  du  sulfhydrate  d'ammoniaque  sur  le  benzoïlol  sulfuré 
(7efam.),  on  obtient  plusieurs  substances  parmi  lesquelles  on 
remarque  le  stilbène  normal  (14e  fam,),  la  lophine  normale 
(  23''  fam.),  l'essaie  sulfuré  (26e  fam.)  et  le  picryle  normal  (Lau- 
rent). 

Picryle  normal,  —  C21H15X02.  —  Pour  séparer  ces  produits  les 
uns  des  autres,  il  faut  les  pulvériser  et  les  traiter  par  l'éther 
bouillant,  qui  dissout  les  huiles,  le  P.,  le  stilbène  et  une  très  pe- 
tite quantité  des  autres  matières.  Par  le  refroidissement  et  par 
l'évaporation  ,  le  stilbène  se  dépose  le  premier.  Le  P.  reste  dans 
la  dissolution  éthérée  ,  où  il  se  dépose  par  l'évaporation  lente  en 
très  beaux  octaèdres. 

Il  est  incolore,  inodore,  insoluble  dans  l'eau.  Son  point  de 
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Lu  se  refroidissant,  il  reste:  transparent 

comme,  sans  cristalliser. 

:ant 

•  I 
lanl  L'  (i  ébullitiôn 

enl  une  matière  jau 

.     UlL'ilt). 

Genre  Bilate  R-7N06. 

?!0.  Sel  bibasique.  Le  B.  soclique  constitue ,  en  plus  grande 
partie,  la  bile  des  aninnu  t. 

Br'  acide  bilique,  choléique  ou  biufellique  ).  « — 

C2,K3"XOfi.  —  Voici  lu;.  Demarcay  l'obtient  Y  :  on  pré- 

cipite une  solution  aqueuse  de  bile  avec  de  l'acétate  de  pi 
ammoniacal;  on  chauffe  afin  de  l'aire  fondre 

:  après  avoir  d  ve  par  trituration  avec  de  petites 

quantités  d'eau  ,  puis  on  traite  par  l'alcool  bouillant,  qui  dissout 
un  sel  acide  et  laisse  un  sel  surbasique  ainsi  que  la  combinaison 
plombique  de  la  matière  colorante  de  la  bile.  La  dissolution 
alcoolique,  filtrée  et  évaporée  à  siccité,  bisse  un  magma  brun 
résineux.  On  le  dissout  dans  aussi  peu  d'alcool  que  possible,  et 
de  rétuer  (pour  séparer  l'acide  margarique  et  la 
cholestérine)  ;  on  redissout  le  résidu  à  froid  dans  l'alcool,  pour 
rer  le  soufre  provenant  de  la  décomposition  a  l'air  de  l'hy- 
drogène sulfuré,  on  filtre  et  l'on  évapore  a  siccité. 

MM.  Theyer  et  Schlosser  précipitent  la  bile  par  l'acétate  de 
plomb  surbasique,  portent  le  précipité  en  ébullitiôn  avec  de 

{i)  Les  analyses  (sans  courant  d'oxygène)  de  II.  Dcmaiçiy  donnent, 
pour  l'acide  bilique  ,  correction  faile  sur  le  carbone  : 

Carbone  62,9  —  62,8  —  62,7 
Hydrogène  94  —  8,3  —  9.0 
Azote  3,3  —     3,3 

La  formule  que  fa:  adoptée  exige  :  carbone  63,5  ;  hydrogène  8,8;  azote 
3.5.  Il  esta  remarquer  que  l'acide  bilique,  préparé  d'après  le  procédé 
de  M.  Dcmarçay,  renferme  toujours  une  qnantfté  fort  minime  de  snb- 

sta.;ce  minérale. 
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l'eau  et  y  ajoutent  peu  à  peu  de  l'acide  sulfurique ,  jusqu'à  ce  que 
le  précipité  ait  perdu  sa  consistance  emplastique;  ensuite  ils 
filtrent  et  séparent  l'excès  de  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré.  Le 
produit  a  également  besoin  d'être  purifié  par  l'éther. 

Enfin  M.  Liebig  emploie  une  dissolution  alcoolique  de  bile 
qu'il  décompose  par  l'acide  oxalique  ;  l'oxalate  de  soude  se  sépare 
du  liquide  à  l'état  cristallin  ;  l'excédant  d'acide  oxalique  s'enlève 
par  du  carbonate  de  plomb  ,  et  le  plomb ,  à  son  tour,  par  l'hy- 
drogène sulfuré. 

Desséché  au  bain-marie  ou  dans  le  vide  ,  le  B.  normal  se  pré- 
sente à  l'état  d'une  masse  incolore  ou  jaunâtre,  résinoïde  et  de 
l'aspect  de  la  gomme.  On  ne  l'obtient  pas  cristallisé  ;  il  est  aisé  a 
pulvériser ,  et  la  poudre  attire  promptement  l'humidité  de  l'air. 

Il  est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool ,  insoluble  dans  l'éther  ; 
la  solution  est  fort  amère  ,  et  présente  une  réaction  très  acide. 
L'acide  acétique  ne  précipite  pas  la  solution  aqueuse  de  l'acide 
bilique  ;  mais  les  acides  hydrochlorique  et  sulfurique  la  rendent 
laiteuse,  en  séparant  des  gouttelettes  huileuses  qui  se  dissolvent 
dans  un  excès  de  ces  acides. 

L'acide  bilique  se  décompose  complètement  par  la  chaleur. 
Sec ,  il  ne  fond  qu'à  demi  vers  -f-  120 ",  et  se  boursoufle  ;  il  ne  se 
décompose  que  beaucoup  au-dessus  de  -f-  200°. 

Les  acides  hydrochlorique ,  sulfurique  et  phosphorique  le  con- 
vertissent, par  l'ébullition,  en  taurine  et  acide  choloïdique  (680)  : 

C21H35NOG  4.  2H2Q  =  C2H75N03  +  C»9H3205. 

Si  l'action  des  acides  est  incomplète ,  il  se  produit  un  corps  ré- 
sinoïde fort  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant  que  M.  Berzélius 
appelle  dyslysine. 

Par  l'action  delà  potasse  fondante ,  l'acide  bilique  ou  la  bile 
donne  du  cholate  (697) ,  du  carbonate  et  de  l'ammoniaque  ; 
d'ailleurs  : 

C21H35N06  =  c^H^O*  -I-  CO2  -f  NEP. 

Dans  des  circonstances  encore  mal  déterminées ,  la  potasse  pa- 
raît déterminer  la  formation  d'un  sel  de  potasse  dont  l'acide  est 
azoté  et  cristallisable  [acide  cholique  de  L  Gmelin  ). 
Bilate  sadique  (bite,  biline,  sucre  biliaire,  bilate  acide  de 
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soude).  —  O  H^.V'  NO6.  —  La  bile  des  animaux  se  compose  en 
plus  grande  partie  de  ii.  sodique,  mélangé  d'un  peu  de  choles- 
lérine  (26'fam.),  de  mucus,  et  de  quelques  traces  de  fer,  de 
phosphate  de  soude  et  de  sel  marin.  Pour -obtenir  le  B.  sodique 
à  l'état  de  pureté,  on  dessèche  la  bile  au  bain-marie  et  ou  la  re- 
prend par  l'alcool  concentré  ;  celui-ci  laisse  le  mucus  sous  l'orme 
de  gelée,  ainsi  que  la  majeure  partie  des  impuretés  minérales. 
Ensuite  on  la  (Incolore  en  la  chauffant  avec  du  charbon  animal  ; 
puis,  pour  enlever  la  cholestérine  et  les  autres  matières  grasses 
acide  margarique),  on  agite  la  solution  alcoolique  avec  le  double 
de  son  volume  d'éther  :  le  B.  sodique  ne  se  dissout  pas  dans  ce 
dernier  liquide. 

Ainsi  purifié,  le  B.  sodique  donne,  par  la  dessiccation,  un 
n  sidu  solide  et  friable  qui  ressemble  a  la  gomme  arabique,  et 
qui  se  dissout  parfaitement  et  sans  résidu  dans  l'eau  et  l'alcool 
absolu. 

La  solution  aqueuse  du  B.  sodique  mousse  comme  de  l'eau  de 
savon;  elle  est  d'une  amertume  persistante,  avec  un  arrière-goût 
douceâtre.  L'hydrate  de  potasse  en  sépare  le  B.  sodique  sous  la 
forme  d'une  résine  gluante  qui  ressemble  à  la  térébenthine. 

Les  acides  minéraux  troublent  la  solution  concentrée  du  B. 
sodique ,  en  s'emparant  de  la  soude  et  en  mettant  en  liberté  du 
B.  normal. 

La  solution  aqueuse  du  B.  sodique  est  précipitée  par  l'acétate 
de  plomb  neutre  à  l'état  de  B.  biplombique ,  tandis  que  le  liquide 
prend  une  réaction  acide  par  de  l'acide  acétiquemis  en  liberté 

C2i(H^;v/)NOS  +  2LC2(HW)02j  =  C2KH33Pô2)NOti  -f  C2(lRNa)02  + 

C2H*02. 

Cet  acide  acétique  maintient  en  dissolution  une  certaine  quantité 
de  B.  sodique,  de  façon  que  tout  le  sel  n'est  donc  pas  précipite; 
on  peut  empêcher  toute  précipitation,  en  ajoutant  de  l'acide 
acétique  au  B.  sodique  avant  d'y  verser  l'acétate  de  plomb.  Si 
l'on  neutralise  par  un  alcali  l'acide  devenu  libre ,  l'acétate  neutre 
détermine  une  nouvelle  précipitation  ;  c'est  par  cette  raison  aussi 
que  l'acétate  de  plomb  surbasique  précipite  complètement  le  I 
sodique;  le  précipité  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  un  excès 
d'acétate  de  plomb  (Liebig,  Enderlin  .  Il  est  donc  bien  établi 
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faîte- 
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des  aci  ont  également  été  observées  avec  le  B. 

sodique.  que,  felianique ,  choianique ,  etc., 

obtenus  avec  de  la  bile  altérée  ,  ce  ne  sont  que  des  produits  plus 
ou  moins  impurs  et  mal  déterminés  qui  ne  méritent  pas  que  nous 
nous  y  arrêtions. 

Bilate  bisodique  (choléate  de  soude).  —  M.  Demarçay  obtient 
ce  sel  en  mélangeant  des  dissolutions  alcooliques  de  soude  et  de 
B.  normal  et  taisant  passer  dans  le  liquide  un  courant  de  gaz 
carbonique.  Celui-ci  précipite  l'excès  de  soude.  Le  B.  bisodique 
possède  une  légère  reaction  alcaline ,  et  présente  la  saveur  ainsi 
que  les  autres  caractères  de  la  bile.  A  l'état  sec,  il  se  présente 
sous  la  forme  d'une  masse  spongieuse  et  friable  qui  attire  vive- 
ment l'humidité  de  l'air. 

Bilate  bibarytique  (choléate  de  baryte).  —  Sel  soluble  dans 
l'eau  et  l'alcool ,  donnant,  par  l'évaporation ,  un  magma  résineux 
comme  tous  les  B. 

Bilate  èiargentique  (choléate  d'argent).  —  C21(H33A#2;NO.  — 
Précipité  blanc  qu'on  obtient  en  précipitant  le  B.  sodique  ou  bi- 
sodique par  le  nitrate  d'argent. 

Bilate  biplombique  (  choléate  de  plomb). —  On  l'obtient,  en 
précipitant  du  B.  bisodique  par  le  nitrate  de  plomb,  sous  la 
forme  d'un  précipité  blanc.  Avec  l'acétate  de  plomb  surbasique 
il  se  produit  un  B.  surplombique. 

Genre  Hydrobenzomide  R_24N2. 

711.  Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le 
benzoïlol  (408)  et  la  benzoïne  n.  (596)  : 

3[C7H60]       4,  2NH3  =  3?I20      -f-  C2'I118^2 
3-CUJP202J  4.  Umz  =  9[3H20  -f  G2'H«^2. 

Hydrobenzamide  normale.  —  C21H18N2.  —  Nous  en  distingue 
rons  les  variétés  suivantes  : 

a.  Variété  très  soluble  dans  l'alcool  et  non  volatile  sans  décora* 
position  ,  ou  hydrobenzamide.  Quand  on  abandonne  de  l'essence 
d'amandes  amères  rectifiée  'bouillant  à  180°)  avec  de  l'ammo- 
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niaque  liquide  pendant  qu 

et  on  la  lave 
dément  avec  un  peu  dïther,  pour  dissoudre  l'huile  adhérente  aux 
cristaui ,  puis  on  l'ait  dissoudre  ceux-ci  dans  L'alcool  bouil 
qui  laisse  une  petite  quantité  de  la  variété  6,  et  dépose  l'hydre- 
benzamide  sous  la  forme  d'octaèdres  a  base  rectangulaire,  le  plus 
souvent  allongés  clans  le  sens  des  grandes  arêtes  du  rectangle  de 
la  uase. 

Ces  cristaux  sont  incolores,  inouores,  insipides;  mais  la  dis- 
solution alcoolique  possède  une  saveur  qui  rappelle  celle  des 
pralines.  Ils  sont  insolubles  dans  l'eau  ,  très  solubles  dans  l'al- 
cool et  l'éther. 

Ils  entrent  en  fusion  vers  110',  et  donnent  une  huile  épaisse 
qui  reste  très  longtemps  liquide  et  possède  une  saveur  légère- 
ment sucrée.  Soumis  a  la  distillation,  ils  laissent  un  léger  ré- 
sidu de  charbon  en  donnant  une  huile  volatile  odorante  et  de  la 
lophine  n.  (23e  fani.  . 

L'acide  hydrochlorique  les  décompose  déjà  à  froid,  en  for- 
mant du  sel  ammoniac  et  du  benzoïlol  normal    Laurent). 

La  potasse  bouillante  ne  parait  pas  les  altérer;  mais  si  on  fait 
fondre  l'hydrobenzamide  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  il  se  dé- 
gage de  l'hydrogène,  de  l'hydrogène  carboné,  de  l'ammoniaque; 
la  potasse  se  carbonate,  et  l'on  obtient  de  la  bcnzolone  n.,  de  la 
benzostilbine  n.  et  une  matière  huileuse.  En  faisant  abstraction 
des  produits  secondaires,  on  peut  formuler  la  réaction  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Pour  la  benzostilbine, 
C21H18.X2  +  3H20  -_=  CO2  -f  2.\H3  -f  H*  -f  C20Il14O 

Pour  la  benzolone , 
C2!Hi3_\2  _|_  /,n20  =  co2  -|-  2NH*  -f-  H6  -f  C2-»11"02. 

L'hydrogène  carboné  et  la  matière  huileuse  paraissent  résulter 
de  la  décomposition  ultérieure  des  deux  corps  précédents. 
b.  Variété  peu  soluble  dans  l'alcool  et  non  volatile  sans  dé- 
fi) Si  Ton  a  préalablement  chauffe  le  mélange  jusqu'à  rébal 'iiïoa  cl*1 
leur  aiïimonia^ip.  il  se  concrète  déjà  dans  IVspace  de  6  ou  8  hnu;ps 
(T.o.-hleder). 
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composition,  ou benzhydramide  (azoture  de  picrène).  Elle  est 
moins  soluble  clans  l'alcool  que  la  variété  o,  et  cristallise  dans 
l'éther  en  prismes  à  base  rectangulaire,  distincts  des  cristaux 
de  cette  dernière.  Elle  fond  sans  se  décomposer,  et  reste  ordinai- 
rement, par  le  refroidissement,  transparente  comme  de  la 
gomme,  sans  apparence  cristalline.  A  une  température  plus  éle- 
vée ,  elle  se  décompose  en  donnant  une  légère  odeur  prussique  > 
une  huile  ,  un  corps  cristallin  et  un  résidu  de  charbon.  L'acide 
hydrochlorique  ne  l'attaque  pas  à  froid  (Laurent]. 

c.  Variété  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  volatile  sans  dé- 
composition, ou  benzoinamide.  Quand  on  abandonne  la  benzoïne 
avec  de  l'ammoniaque,  pendant  longtemps,  on  y  trouve  une 
p  mdre  blanche,  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther  bouil- 
lant. Vue  au  microscope,  elle  offre  des  aiguilles  soyeuses,  extrê- 
mement fines.  Après  avoir  été  fondue,  elle  se  prend,  par  le 
refroidissement,  en  une  masse  fibreuse.  Elle  distille  sans  altéra- 
tion (Laurent). 

Genre  Amarine  R_24X2. 

712.  Alcaloïde,  produit  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le 
benzoïlol  normal  ;  isomère  du  g.  hydrobenzamide. 

Amarine  normale  (hydrure  d'azobenzoïline).  —  G21H18N2.  — 
Pour  préparer  ce  composé ,  on  fait  dissoudre  de  l'essence  d'a- 
mandes amères  clans  de  l'alcool ,  puis  on  y  fait  passer  un  courant 
de  gaz  ammoniac  ;  la  dissolution  étant  saturée ,  on  l'abandonne 
pendant  24  ou  48  heures.  Au  bout  de  ce  temps,  l'essence  se  prend 
en  une  masse  cristalline  composée  de  grandes  sphères  radiées ,  et 
probablement  mélangée  d'autres  matières.  On  fait  bouillir  le 
tout  avec  un  peu  d'eau ,  afin  de  chasser  la  plus  grande  partie  de 
l'alcool,  puis,  pendant  que  la  liqueur  est  chaude,  on  la  sature 
avec  de  l'acide  hydrochlorique  ;  il  se  dépose  alors  des  matières 
huileuses,  mêlées  quelquefois  d'aiguilles  d'un  acide  particulier. 
Si  la  liqueur  est  assez  chaude,  elle  retient  en  dissolution  l'A. 
hydrochlorique.  Comme  celle-ci  est  peu  soluble ,  il  faut  s'assurer 
par  un  nouveau  lavage  à  l'eau  bouillante  que  la  matière  huileuse 
n'en  renferme  plus.  On  décante  la  dissolution  ,  puis  on  la  neu- 
tralise par  l'ammoniaque.  Il  se  produit  alors  peu  à  peu  un  pré- 
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cipité  cristallin  d'A.  normale;  on  lave  le  produit  et  on  le  reprend 
par  l'alcool  bouillant  additionné  d'acide  hydrochlorique.  Pen- 
dant que  la  dissolution  est  bouillante,  on  la  neutralise  par  l'am- 
moniaque; t'Ue  dépose  alors,  par  le  refroidissement ,  de  belles 
aiguilles  d'A.  normale  tout-à-fait  pure   Laurent  . 

Cet  alcaloïde  est  presque  insipide;  cependant  peu  à  peu  il  dé- 
termine une  légère  amertume  ;  mis  sur  du  papier  de  tournesol 
humide  .  il  le  bleuit  lentement.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  ;  l'al- 
cool bouillant  le  dissout  assez  bien  ;  par  le  refroidissement,  il  la 
dépose  sous  la  forme  d'aiguilles  à  6  pans ,  dont  les  bases  sont 
remplacées  par  2  ou  4  facettes  conduisant  à  l'octaèdre  rectangu- 
laire. 

Il  fond  et  se  solidifie,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  ra- 
diée ;  il  se  volatilise  sans  altération  à  une  température  supé- 
rieure. 

Le  brome  l'attaque  vivement. 

Amarine  hydrochlorique  [hydrure  de  benzoïline.  chlorure  ama- 
rique).  — C21H»8N2.HC/.  —  Lorsqu'on  verse  de  l'acide  hydro- 
chlorique sur  l'A.  normale  ,  on  obtient  une  matière  huileuse  qui 
avait  été  prise  autrefois  pour  un  isomère  de  l'essence  d'amandes 
ameres.  C'est  un  hydrochlorate  peu  soluble  dans  l'eau  ;  par  la 
dessiccation  ,  il  se  prend  en  une  masse  de  plus  on  plus  solide , 
incolore,  et  qui  se  laisse  tirer  en  lils  pendant  qu'elle  est  chaude. 
L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  aisément.  Elle  distille  sans  se  dé- 
composer, et  se  condense  sous  la  forme  d'une  huile  qui  se  solidifie 
en  restant  transparente. 

Amarine  tMoroptatinique.  —  C2IH18N2,HC/,P^C/2.  —  Pour  pré- 
parer ce  composé,  on  fait  dissoudre  l'A.  hydrochlorique  dans 
une  assez  grande  quantité  d'alcool  qu'on  porte  à  l'ébullition  ; 
puis  on  y  verse  du  bichlorure  de  platine.  Par  le  refroidissement, 
il  se  dépose  de  petites  aiguilles  jaunes  d'A.  chloroplatinique. 

Amarine  sul  fini  que.  —  Il  s'obtient  en  petits  cristaux  ,  solubles 
dans  l'eau  et  l'alcool. 

Amarine  nitrique.  —  En  versant  un  peu  d'acide  nitrique , 
étendu  d'eau  bouillante,  sur  de  l'A.  normale,  on  obtient  une 
matière  molle  ,  non  cristalline  ,  qui  se  dissout  ensuite  dans  une 
suffisante  quantité  d'eau  bouillante.  Par  le  refroidissement ,  elle 
cristallise  en  prismes  microscopiques  (  Laurent  ). 

If.  26 
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Genre  Hydrosolamide  R-24N2(R 

713.  Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  diffé- 
rentes espèces  du  g.  salicylol  (414)  : 

3G7H602  +  2NBP  =  C2,HI8N203  -f  3H20. 

Les  espèces  de  ce  g.  se  convertissent ,  par  l'ébullition  avec  les 
alcalis  ,  en  ammoniaque  et  en  espèces  appartenant  au  g.  sali- 
cylol. 

Hydrotalnmide  normrde  (  salicylimide ,  salhydramide  ).  — 
C2tH18N203.  —  On  prépare  ce  corps  en  dissolvant  à  froid  du 
salicylol  normal  dans  3  ou  4  fois  son  volume  d'alcool,  et  ajou- 
tant une  quantité  d'ammoniaque  égale  à  celle  du  salicylol  em- 
ployé. Il  se  produit  immédiatement  des  aiguilles  blanc  jau- 
nâtre, et  bientôt  tout  le  liquide  se  prend  en  masse.  Par  une 
douce  chaleur ,  le  tout  se  dissout  complètement ,  et  la  liqueur 
dépose  ,  par  le  refroidissement,  des  cristaux  d'H.  normale. 

A  froid,  ce  corps  est  très  peu  soluble  dans  l'alcool  ;  mais  il  se 
dissout  assez  promptement  dans  environ  50  p.  d'alcool  bouillant. 
L'eau  ne  paraît  pas  dissoudre  ce  corps. 

A  300°,  il  fond  en  une  masse  jaune  et  brunâtre  ,  en  donnant 
un  sublimé  blanc,  fort  léger.  A  une  température  plus  élevée,  il 
se  charbonne. 

Une  lessive  de  potasse  faible  peut  être  mélangée  avec  la  solu- 
tion de  l'H.  normale ,  sans  la  décomposer  ;  mais  quand  on  fait 
bouillir,  il  se  dégage  de  l'ammoniaque,  en  même  temps  qu'il  se 
produit  du  salicylol  potassique. 

Les  acides  faibles  ne  la  décomposent  pas  non  plus  à  froid  ; 
mais  par  réchauffement  il  se  produit  de  l'ammoniaque,  et  du 
salicylol  normal  est  mis  en  liberté. 

Une  solution  alcoolique  d'H.  normale  donne,  par  son  mélange 
avec  l'acétate  de  cuivre  ammoniacal ,  du  salhydramide  cuivrique 
(434). 

Hydrosal  amide  trie/dorée  ( chlorosamide ,  chloro-salicylimide). 
—  C21(HI5C/3;N203.  —  M.  Piria  a  obtenu  ce  corps  en  faisant  passer 
de  l'ammoniaque  sèche  sur  du  salicylol  chloré.  C'est  une  matière 
jaune,  cristallisée  en  petites  paillettes,  insipide,  presque  inso- 
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lubie  dans  l'eau.  Quand  on  la  chauffe  dans  une  liqueur  alcaline, 
elle  régénère  de  l'ammoniaque  et  du  salicylol  chloré. 

ffydroaalam.uk  tribromée  [  bromosamide ,  bromo-salicylimide). 
—  C2\H'  5B  V<  ».  —  L  ammoniaque  agit  sur  le  salicylol  brome 
exactement  de  la  même  manière  que  sur  l'espèce  normale  et 
l'espèce  chlorée.  L'H.  tribromée  ressemble  entièrement ,  par  ses 
caractères ,  à  l'espèce  précédente  ,  et  éprouve  la  même  décom- 
position sous  L'influence  des  acides  et  des  alcalis. 
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Genre  Pseudérythrine  R-1809. 

714.  Produit  de  l'action  réciproque  de  l'alcool  et  de  la  léca- 
norine  normale  (1)  : 

2[C2H60  -f-  C9H804]  =  H20  +  C22H2609. 
Pseudérythrine  normale  (pseudérythrine  de  Heeren  ,  éther  lé- 

(1)  Cette  formule,  proposée  par  MM.  Rochleder  et  Heldt,  me  paraît 
fort  douteuse.  Voici  les  nombres  trouvés  à  l'analyse  de  cette  substance 
(anc.  poids  at.  du  carbone)  : 

LIEBIG.  KA>E.  SCHUNCK.         ROCHLEDER       C^H^O9 

et  heldt.  (nouv.  poids). 


Carbone      60,8        61,2—61,2        61,7  61,4  60,8 

Hydrog.         6,3  6,2—  6,3  6,2  6,4  6,0 

Ces  analyses  ne  sont  pas  calculées  avec  le  poids  atom.  75  pour  le  car- 
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canorique).  —  C-H^O9. —  Lorsqu'on  fait  passer,  à  refus,  du 
gaz  hydrochlorique  dans  une  dissolution  alcoolique  de  lécano- 
rine  saturée  à  chaud ,  et  qu'on  évapore  la  masse  au  bain-marie 
de  manière  à  chasser  la  majeure  partie  de  l'acide,  l'eau  en  pré- 
cipite ensuite  une  matière  vert-noiràtre  et  résineuse  qui  se  com- 
pose presque  entièrement  d'E.  normale.  Pour  préparer  celle-ci  à 
l'état  de  pureté ,  on  traite  la  masse  à  l'eau  bouillante.  La  solution 
filtrée  dépose ,  par  le  refroidissement ,  des  feuillets  cristallins 
brillants  et  d'un  reflet  irisé,  qu'on  purifie  par  une  nouvelle  cris- 
tallisation dans  l'eau  (Schunck,  Rochleder  et  Heldt). 

Ce  corps  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide  ;  il  est  très  so- 
luble  dans  l'alcool  et  l'éther ,  ainsi  que  dans  les  dissolutions 
alcalines ,  d'où  il  se  précipite  sans  altération  par  un  acide.  La 
solution  aqueuse  brunit  rapidement  ;  cette  coloration  s'effectue 
rapidement  dans  les  solutions  des  alcalis  fixes.  La  solution  am- 
moniacale prend  à  l'air  une  teinte  d'un  rouge  de  vin. 

11  fond  un  peu  au-dessus  de  -f-  120°,  sans  perdre  d'eau; 
chauffé  dans  l'eau,  il  fond  déjà  à  la  température  de  l'ébullition 
de  ce  liquide  (Heeren). 

Il  ne  précipite  aucune  solution  métallique  neutre.  Sa  solution 
ammoniacale  précipite  en  blanc  (1)  l'acétate  et  le  nitrate  de 
plomb. 

Quand  on  le  dissout  dans  l'eau  de  baryte ,  additionnée  de 
quelques  gouttes  de  potasse  caustique ,  et  qu'on  le  fait  bouillir 
dans  une  cornue ,  il  se  produit  un  abondant  précipité  de  carbo- 
nate de  baryte ,  en  même  temps  qu'il  passe  de  l'alcool  normal , 
reconnaissable  à  l'odeur  et  à  la  flamme  bleue  qu'il  donne  en 
brûlant.  La  solution  filtrée  donne  avec  l'ammoniaque ,  par  l'ex- 
position à  l'air ,  la  coloration  rouge  propre  aux  solutions  d'or- 
cine  (Rochleder  et  Heldt). 

Genre  Strychnine  R-20N2O2. 
715.  Alcaloïde,  qu'on  rencontre  dans  la  fève  de  Saint-Ignace, 

bone  ;  elles  n'ont  pas  été  non  plus  complétées  par  un  courant  d'oxygène 
gazeux.  Voyez  d'ailleurs  la  note  page  50. 

(1)  M.  Kane,  qui  a  analysé  ce  précipité,  y  a  trouvé  11,89  carbone, 
1,32  hydrogène  et  b0,b(3Pb2O  ;  mais  il  était  évidemment  surbasique. 
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la  noix  vomique.  le  bois  de  couleuvre,  etc.  On  no  l'a  pas  encore 
produit  par  voie  artificielle. 

Strychnine  normale.  —  C22H24N20-  (Gerhardt).  —  Le  procédé 
d'extraction  de  M.  Merck  consiste  à  taire  bouillir  la  noix  vo- 
mique avec  de  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique;  on  écrase  la 
uraiiit\  et  après  l'avoir  réduite  en  bouillie,  on  exprime  le  tout  et 
l'on  précipite  l'extrait  par  un  excès  de  chaux  caustique.  On  dis- 
sout le  précipité  dans  l'alcool  et  on  décolore  la  solution  par  du 
charbon  animal  ;  la  S.  se  dépose  alors  à  l'état  cristallisé.  Les 
eaux-mères  retiennent  la  brucine  ;  on  les  évapore ,  on  reprend 
par  l'acide  acétique  et  on  précipite  par  l'ammoniaque  après  avoir 
de  nouveau  décoloré  la  solution  par  le  charbon  animal.  On 
extrait  la  brucine  du  précipité ,  en  l'épuisant  par  l'eau  bouillante  ; 
la  strychnine  reste  à  l'état  insoluble,  et  s'obtient  cristallisée  par 
la  concentration  de  la  solution  alcoolique. 

Le  même  procédé  peut  être  mis  en  usage,  lorsqu'il  s'agit 
d'extraire  la  S.  de  la  fève  Saint-Ignace  ou  d'autres  stryclmos.  La 
S.  s'y  trouve  en  combinaison  avec  un  acide  particulier  qu'on  a 
appelé  igasurique,  mais  qui  n'a  pas  encore  été  étudié. 

La  S.  normale  cristallise  en  prismes  quadrilatères  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  facettes  ;  quelquefois  elle  s'obtient 
aussi  en  octaèdres.  Elle  est  incolore  ,  sans  odeur,  fort  amère  et 
d'un  arrière-goùt  extrêmement  désagréable  ;  elle  agit  comme  poi- 
son, même  à  faible  dose. 

Elle  n'est  pas  fusible,  et  se  décompose  à  une  température  éle- 
vée en  se  charbonnant. 

Elle  est  insoluble  dans  l'éther  et  dans  l'alcool  absolu  ;  l'alcool 
ordinaire  la  dissout  le  mieux  ;  l'eau ,  même  bouillante ,  ne  la 
dissout  presque  pas. 

Les  alcalis  caustiques  ne  la  dissolvent  pas;  d'un  autre  coté, 
les  acides,  même  faibles,  la  dissolvent  aisément  en  produisant 
des  sels  qui  sont  en  grande  partie  cristallisables.  Le  chlore 
aqueux  trouble  ces  sels  ;  ils  sont  aussi  précipités  par  la  teinture 
de  noix  de  galle  et  par  les  autres  réactifs  qui  précipitent  les  so- 
lutions des  alcaloïdes. 

Quand  on  fait  fondre  de  la  potasse  et  qu'on  y  porte  de  la  S., 
elle  rougit  et  développe  peu  à  peu  des  vapeurs  de  quinoléine 
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(602)  ;  avant  la  formation  de  celle-ci ,  il  se  produit  un  sel  de 
potasse  particulier  qui  n'a  pas  encore  été  examiné. 

La  S.  pure  ne  se  colore  pas  par  l'acide  nitrique ,  ou  du  moins, 
si  l'acide  nitrique  est  concentré ,  elle  ne  prend  qu'une  teinte 
jaune.  Quand  on  la  chauffe  légèrement  avec  de  l'acide  nitrique 
concentré  ,  il  ne  se  développe  pas  de  vapeurs  nitreuses ,  mais  la 
substance  devient  d'un  jaune  brunâtre  qui,  refroidie,  se  présente 
à  l'état  d'une  masse  onctueuse;  celle-ci,  versée  dans  l'eau,  se 
transforme  en  caillots  qui  ont  tout-à-fait  la  couleur  du  jaune  de 
chrome  (l). 

Strychnine  hydrochlorique  (hydrochlorate  de  strychnine). — 
C22H24N202,HC/  +  aq.  (Gerhardt).  —  Ce  sel  s'obtient  fort  aisé- 
ment en  dissolvant  la  strychnine  dans  l'acide  hydrochlorique 
étendu  ,  sous  forme  d'aiguilles  prismatiques  ,  renfermant  4,5  p. 
c.  =  1  éq.  d'eau  de  cristallisation  qu'elles  ne  perdent  qu'à  130° 
environ. 

Strychnine  chloroplat  inique.  — C22H24N202,HC/,P;C/2.  —  Le  bi- 
chlorure  de  platine  occasionne  dans  la  S.  hydrochlorique  un 
précipité  jaune  renfermant  17,8  p.  c.  de  platine,  et  qui  présente 
la  composition  indiquée. 

Strychnine  hydriodique.  —  C22H24N202,HI.  —  Quand  on  dis- 
sout à  chaud  la  S.  normale  dans  un  excès  d'acide  hydriodique 
étendu,  la  liqueur  laisse  déposer,  par  le  refroidissement ,  des 
aiguilles  prismatiques  de  S.  hydriodique. 

Strychnine  nitrique  (nitrate  de  strychnine).  —  G22H24N202, 
NHO3.  —  Il  se  dépose  d'une  solution  de  S.  dans  l'acide  nitrique, 
faite  à  chaud ,  en  longues  aiguilles  soyeuses. 

Strychnine  semi-sulfurique  (sulfate  neutre).  —  (C22H'24N202)2, 
SH204  +  7  aq.  (Regnault).  —  On  l'obtient  en  petits  prismes 
rectangulaires  qui  deviennent  opaques  à  l'air;  il  renferme  13,7 
p.  c.  =  7  éq.  d'eau  de  cristallisation  qui  s'en  vont  à  une  tempé- 

(i)  Cette  substance  est  probablement  C^PPXj^O2  ou  un  autre  corps 
nitrogéné  dérivant  du  type  strychnine.  Je  ne  l'ai  pas  encore  analysée. 
Elle  fond  dans  l'eau  bouillante  en  une  résine  jaune-brunâtre  qui  finit  par 
se  dissoudre  ;  par  le  refroidissement ,  la  solution  la  dépose  à  l'état  de 
mamelons  cristallins,  jaunes  et  brillants.  Elle  se  dissout  aussi  fort  bien 
dans  l'alcool  bouillant.  La  potasse  brunit  la  solution.  Quand  on  chauffe  la 
substance  à  l'état  sec,  elle  se  décompose  brusquement  avec  explosion. 
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rature  élevée;  Le  gel  innd  alors  dans  son  eau  de  ei 

•istallisation ,  se 

solidifie  après  l'expulsion  de  celle-ci ,  et  se  décompose  à  une 

température  plus  élevée. 

Il  existe  aussi  un  sel  acide  qui  cristallise  en  aiguilles. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  S.  avec  du  sulfate  de 

cuivre ,  celle-ci 

précipite  une  partie  de  l'oxyde  de  cuivre,  et  il  se  forme  un  sel 

double  qui  se  dépose,  par  l'évaporation,  en  longues  aiguilles 

vertes  (Liebig). 
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716.  Alcaloïde,  contenu  dans  l'opium. 

Narcotiae  normale.  —  C^H^NO7  (analyses  de  MM.  Regnault, 
Blyth  et  Hofmaim). — Cet  alcaloïde  s'obtient  dans  la  préparation 
de  la  morphine  (671) ,  dont  on  la  sépare  à  l'aide  de  l'éther;  un 
peut  d'ailleurs  l'extraire  directement  de  l'opium  à  l'aide  de 
l'éther  ;  celui-ci  la  dépose  alors  par  l'évaporation  spontanée. 

La  N.  cristallise  en  prismes  droits  à  base  rhombe,  ou  en  ai- 
guilles groupées  en  faisceaux,  aplaties,  incolores,  transparentes, 
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et  douées  d'éclat.  Elle  ne  perd  pas  d'eau  à  130°  (Regnault),  et 
fond  à  170°  en  perdant  3  p.  e.  d'eau  (Berzélius). 

L'eau  froide  ne  la  dissout  pas ,  mais  l'eau  bouillante  en  dissout 
1/400  ;  elle  est  plus  soluble  dans  l'éther  et  dans  l'alcool.  La  po- 
tasse et  l'ammoniaque  caustique  ne  la  dissolvent  pas.  Les  solu- 
tions sont  amères  et  n'ont  pas  de  réaction  alcaline.  Elles  ne  co- 
lorent pas  en  bleu  les  persels  de  fer. 

Les  acides  dissolvent  la  narcotine,  en  produisant  des  sels  fort 
peu  stables;  la  solution  de  ces  sels  dépose,  par  l'évaporation  ,  la 
plus  grande  partie  de  la  N.  Cette  décomposition  s'effectue  sou- 
vent aussi  par  une  addition  de  beaucoup  d'eau. 

Beaucoup  de  sels  de  N.  sont  solubles  dans  l'alcool  et  dans 
l'éther. 

L'acide  nitrique  étendu  dissout  la  N.  sans  décomposition; 
mais  l'acide  concentré  la  colore  en  jaune  pale,  et  si  l'on  chauffe 
très  légèrement ,  il  se  développe  de  l'éther  nitreux ,  en  même 
temps  qu'il  se  produit  une  matière  jaune-rougeàtre  particulière; 
si  le  mélange  s'échauffe  trop,  il  se  développe  des  vapeurs  ni- 
treuses  (Gerhardt). 

Lorsqu'on  dissout  la  X.  dans  l'acide  hydrochlorique ,  et  qu'on 
la  fait  bouillir  avec  du  bichlorure  de  platine,  elle  se  dédouble  en 
acide  opianique  (539)  et  en  cotarnine  (588).  Les  mêmes  produits 
se  forment  par  l'action  d'un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse 
et  d'acide  sulfurique  sur  la  narcotine  (Wcehler,  Blyth).  Voici, 
dans  mon  opinion  (1),  les  équations  qui  représentent  cette  mé- 
tamorphose : 

C23H25NO:  -f- 1120  -f  UVIC12=  mCl  4-  hUCl  4-  ClùU10O5  +  CJ3l|n\03. 
C2qi2.v\0-  +  O2  =  1120  +  C10Ili°O^  +  C13ll^\03. 

La  potasse  aqueuse  et  diluée  n'exerce  aucune  action  sur  la  N., 
même  à  l'ébullition  ;  mais  lorsqu'on  la  fait  bouillir  longtemps 
avec  une  solution  de  potasse  concentrée,  elle  produit  un  corps 
oléagineux  qui  parait  être  le  sel  de  potasse  d'un  acide  particulier 
[acide  narcotique)]  une  dissolution  alcoolique  de  potasse  dissout 
la  X.  en  si  grande  quantité  que  la  matière  s'épaissit.  M.  Wœhler, 
qui  s'est  occupé  de  cette  réaction,  n'est  pas  encore  parvenu  à 

(1)  J'ai  indiqué  ailleurs  (p.  189)  les  raisons  qui  m'ont  fait  rejeter  les 
formules  de  M.  Wrphler. 
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isoler  l'acide  qui  se  tonne  dans  ces  circonstances;  il  paraît  d'ail- 
leurs régénérer  la  X.  dans  certains  eas. 

Quand  on  chauffe  la  N.  jusqu'à  ce  qu'elle  se  tonde,  elle  se  co- 
lore peu  à  peu;  à  220°,  elle  se  boursoufle,  dégage  de  l'ammo- 
niaque et  se  tige  subitement  en  donnant  une  masse  brune  friable, 
que  M.  Wœhler  appelle  acide  kumopique. 

La  N.  jaunit  dans  le  chlore  gazeux ,  surtout  à  100°  ;  il  se  dégage 
de  l'acide  hydrocblorique,  et  l'on  obtient  une  matière  amorphe, 
qui  n'a  pas  encore  été  analysée. 

Narcetme  /if/drochloriqia'.—C^U.^SO^liCL  —  Le  gaz  hydro- 
chlorique  sec  se  combine  avec  la  N.  normale,  en  donnant  un 
produit  qui  cristallise  dans  l'alcool  (  Robiquet). 

yarcotine  cki oroplat iniqtte.  —  C23H25N07,HC/,ttC/2.  (Blyth). 
—  On  obtient  ce  corps  en  précipitant  la  X.  hydrocblorique  par 
du  bichlorure  de  platine. 

Genre  Lophine  \\-^-. 

717.  Alcaloïde,  produit  de  la  distillation  sèche  de  l'hydro- 
benzamide  normale  (21e  fam.). 

Lophine  normale.  —  C23H16X2  (1).  —  Lorsqu'on  chauffe  de 
l'hydrobenzamide,  il  se  dégage  d'abord  de  l'ammoniaque,  ainsi 
qu'une  huile  très  fluide  et  odorante;  dès  que  le  dégagement 
d'ammoniaque  a  cessé,  il  reste  dans  la  cornue  une  matière  fon- 
due ,  qui  peut  passer  à  la  distillation  si  l'on  élève  considérable- 
ment la  température.  Mais,  au  lieu  de  cela,  on  la  coule  dans  un 
mortier,  et,  après  l'avoir  épuisée  par  l'éther  bouillant,  on  la  porte 
dans  de  l'alcool  bouillant,  auquel  on  ajoute  peu  à  peu  des  frag- 
ments de  potasse  caustique ,  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  dissous. 
La  L.  se  dépose  alors  sous  la  forme  de  jolies  aiguilles  soyeuses, 
groupées  en  aigrettes ,  qu'on  lave  avec  de  l'alcool  (Laurent). 

Cette  matière  se  forme.aussi  dans  la  distillation  sèche  du  mé- 
lange qu'on  obtient  par  l'action  du  sulfhydrate  d'ammoniaque 
sur  le  benzoïlol  normal. 

Elle  est  incolore ,  inodore,  sans  saveur,  et  insoluble  dans  l'eau 
bouillante.  Elle  fond  à  260°;  par  le  refroidissement,  elle  cristal- 

(1)  Communient  ion  particulière  de  M.  Laurent. 
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lise  en  aiguilles ,  qui  se  réunissent  en  bourrelets  surmontés  d'ai- 
grettes sublimées.  Elle  peut  distiller  sans  altération.  Elle  est 
presque  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther;  une  dissolution  bouil- 
lante assez  concentrée  de  potasse  dans  l'alcool  en  est  le  meilleur 
solvant;  elle  ne  l'altère  nullement  après  une  longue  ébullition. 

Sa  dissolution  alcoolique  ne  bleuit  pas  le  tournesol.  Elle 
forme,  avec  la  plupart  des  acides,  des  sels  qui  sont  solubles 
dans  l'alcool  et  insolubles  dans  l'eau. 

Le  brome  paraît  s'y  combiner  directement. 

Lophine  hydrocldorique  (chlorure  lophique).  —  On  obtient  ce 
sel  en  traitant  la  L.  normale  par  l'alcool  bouillant  et  l'acide  hy- 
drochlorique.  Il  s'obtient  en  paillettes  cristallines. 

Lophine  semi-sulfurique  (sulfate  lophique).  —  Petites  lamelles 
allongées  et  brillantes. 

Lophine  chl  oroplat  inique.  —  C23Hl6N2,HC/,P^C/2.  —  Pour  pré- 
parer ce  sel,  on  fait  dissoudre  de  la  L.  hydrochlorique  et  du  bi- 
chlorure  de  platine  dans  l'alcool  bouillant;  puis  on  mêle  les  deux 
dissolutions.  Si  celles-ci  sont  suffisamment  étendues  d'alcool,  il 
se  dépose ,  au  bout  de  quelques  secondes  ,  un  sel  qui  cristallise 
très  bien  en  lames  allongées,  obliques,  d'un  orangé  pâle,  i^près 
le  refroidissement ,  on  décante  et  on  lave  les  cristaux  avec  de 
l'alcool  (Laurent). 

Lophine  nitrique.  —  OH'6N2,NH03  -f-  aq.  —  Paillettes  fines , 
légères,  sans  éclat ,  solubles  dans  l'alcool  et  insolubles  dans  l'eau  ; 
lorsqu'on  dessèche  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  se  ramollir,  il 
perd  son  éq.  d'eau  de  cristallisation. 

Lophine  trinitrée  (  nitrilophyle  ).  —  G23(H'3X3)N2  -|-  2  aq.  ?  — 
La  L.  nitrique  bouillie  avec  de  l'acide  nitrique  donne  une  matière 
jaune ,  huileuse ,  qui  se  solidifie  par  le  refroidissement.  On  la 
purifie  en  la  faisant  bouillir  avec  de  l'alcool  ;  elle  est  jaune- 
orangé  ,  pulvérulente  et  cristalline.  Sous  l'influence  de  la  cha- 
leur, elle  entre  en  fusion ,  et  paraît  se  .volatiliser  en  partie  sans 
décomposition;  puis,  tout-à-coup,  elle  entre  en  ignition,  en 
laissant  un  grand  résidu  de  charbon.  (Laurent). 

Genre  Benzhydrocyanide  R~28N202. 
718.  Le  benzoïlol  normal  (408)  et  le  cyanure  normal  se  dé- 
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composent  réciproquement .  en  éliminant  les  éléments  de  l'eau , 

et  en  produisant  du  B.  normal  : 

9(QWO]  -|-  2(CHN)  =  H20  -f  C23H,8.\202. 

Benzh\jàvor;iunide  normal.  —  C23H18N202.  —  Lorsqu'on  mé- 
lange l'huile  d'amandes  amères  ou  le  benzoïlol  normal  avec 
1/4  environ  de  son  volume  d'acide  prussique  presque  anhydre, 
et  qu'on  chauffe  doucement  le  mélange,  après  l'avoir  agité  avec 
son  volume  d'une  teinture  de  potasse,  étendue  de  6  p.  d'alcool, 
il  se  forme ,  au  bout  de  quelque  temps ,  la  liqueur  étant  aban- 
donnée à  elle-même ,  des  flocons  blancs ,  caillebotteux ,  les  mêmes 
qui  se  produisent  dans  la  préparation  de  la  benzoïne  avec  une 
huile  très  chargée  d'acide  prussique. 

On  décante  la  portion  liquide ,  et  après  avoir  épuisé  les  flocons 
avec  de  l'eau  bouillante ,  on  les  fait  dissoudre  dans  l'alcool.  Le 
B.  normal  s'y  dépose  sous  la  forme  d'une  masse  blanche,  légère 
et  cohérente ,  qui  déteint ,  et  dont  la  couleur  tire  quelquefois  sur 
le  vert.  Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et  même  dans  l'éther. 
L'acide  sulfurique  le  dissout  avec  une  couleur  verte,  en  rougis- 
sant peu  à  peu  ;  l'eau  en  reprécipite  le  B.  normal  (l).  L'acide 
nitrique  le  dissout  en  le  décomposant.  Ni  l'acide  hydrochloriqueni 
la  potasse  ne  le  dissolvent.  Il  fond  par  la  chaleur,  et  se  décompose 
à  une  température  plus  élevée,  en  laissant  du  charbon  (Zinin). 

Genre  Cinchùvatine  R-18N204. 

719.  Alcaloïde,  découvert  par  M.  Manzini  dans  le  quinquina 
Jaën  (quinquina  blanc  de  La  Condamine,  écorce  du  Cinchona 
quota  de  la  flore  du  Pérou),  qui  ne  renferme  ni  quinine  ni  cin- 
chonine. 

Cinchùmtine  normale.  —  C^Hss^O*.  —  jja  préparation  de  cet 
alcaloïde  (2)  est  exactement  la  même  que  celle  de  la  quinine  : 

(1)  Cette  substance  ressemble  beaucoup ,  par  son  aspect  et  ses  réac- 
tions, à  la  benzimide  de  M.  Laurent,  mais  elle  en  diffère  par  la  compo- 
sition. 

(2)  M.  Manzini  y  admet  1  éq.  d'hydrogène  de  moins  ;  mais  ses  ana- 
lyses s'accordent  tout,  aussi  bien  avec  ma  formule,  qui  me  paraît  plus 
probable,  vu  le  nombre  pair  des  équivalents  d'azote. 

Suiva.it  ML  Winckler,  la  cinchovaline  est  identique  avec  Yaricine  de 
M.  Pelletier. 
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mêmes  décoctions  dans  de  l'eau  acidulée,  même  traitement  des 
liqueurs  par  la  chaux ,  même  traitement  du  précipité  calcaire 
par  l'alcool  à  36°.  On  filtre  bouillant,  et  l'on  obtient  une  liqueur 
d'une  couleur  très  foncée,  et  qui  dépose,  par  le  repos,  la  plus 
grande  partie  de  l'alcaloïde  en  cristaux.  L'eau-mère  en  fournit 
de  nouvelles  quantités  si  l'on  chasse  l'alcool  par  la  distillation , 
qu'on  traite  le  résidu  par  un  léger  excès  d'acide  hydrochlorique, 
et  qu'on  précipite  la  C.  par  l'ammoniaque,  après  avoir  séparé 
les  matières  colorantes  par  une  solution  saturée  de  sel  marin.  Le 
précipité  dissous  dans  l'alcool  donne  une  solution  qu'on  décolore 
par  le  charbon ,  et  qui  donne  de  nouveaux  cristaux  de  C.  nor- 
male. 

Ce  corps  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  prismatiques, 
plus  allongés  que  les  cristaux  de  cinchonine ,  blancs ,  inodores , 
d'une  saveur  amère ,  mais  longue  à  se  développer,  par  suite  du 
peu  de  solubilité  de  ce  corps  dans  l'eau. 

L'alcool  le  dissout  très  bien ,  surtout  à  chaud  ;  l'éther  le  dis- 
sout moins  bien.  La  solution  ramène  au  bleu  le  tournesol  rougi, 
et  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Les  acides  le  dissolvent  aisément ,  en  produisant  des  sels  fort 
solubles,  ordinairement  cristallisables.  Les  solutions  sont  préci- 
pitées par  les  alcalis;  l'ammoniaque  dissout  la  C.  normale  en 
petite  quantité,  et  la  dépose,  par  l'évaporation,  à  l'état  cristallisé. 

Elle  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisation.  Elle  fond  à 
+  188°,  en  un  liquide  brunâtre,  et  se  charbonne  à  une  tempé- 
rature plus  élevée ,  en  donnant  des  produits  empyreumatiques 
d'une  odeur  très  fétide  (Manzini). 

Cinchovatine  hydrochlorique.  —  C23H28N20*,HC/  +  2  aq.  —  On 
obtient  aisément  ce  sel  en  traitant  la  G.  normale  à  chaud  par  de 
l'eau  alcoolisée  et  acidulée  avec  de  l'acide  hydrochlorique  en  léger 
excès.  Il  cristallise  par  le  refroidissement  de  la  liqueur  ;  par  la 
dessiccation  dans  le  vide,  il  perd  son  eau  de  cristallisation. 
L'acide  hydrochlorique  gazeux  s'échautïe  beaucoup  avec  la  C. 
normale,  et  l'altère  en  partie  (Manzini). 

Cinchovatine  hydriodique.  —  C23H28N20*.  —  On  la  prépare  en 
traitant  la  G.  normale  à  chaud  par  un  petit  excès  d'acide  hydrio- 
dique très  étendu.  Le  sel  se  dépose  en  aiguilles  d'un  jaune-citron 
parle  refroidissement  delà  liqueur:  il  est  très  peu  soluble  dans 
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L'eau,  plus  soluble  dans  I  alcool,  surtout  à  chaud.  11  ne  renferme 

pas  d'eau  de  cristallisation.  Vers  250°,  il  fond  en  se  décomposant. 

Cinchovatine  sulfurique  (bisulfate  de  cinchovatine,  sel  acide). 
—  C°HJ8N>0*,SHaO*.  —  Ce  sel,  qui  ne  contient  pas  d'eau  de 
cristallisation,  s'obtient  à  l'état  cristallisé,  en  dissolvant  à  chaud 
la  C.  normale  dans  un  léger  excès  d'acide  sulfurique. 

Cinchovatine  ckloroplat inique.  —  C23H:8A204,HC/,IVC/2.  —-En 
versant  un  léger  excès  de  bichlorure  de  platine  dans  une  so- 
lution de  C.  hydrochlorique ,  on  obtient  un  précipité  jaune-citron 
de  C.  chloroplatinique.  Ce  corps,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  se 
dissout  assez  bien  dans  l'alcool,  qui  l'abandonne,  par  l'évapora- 
tion  spontanée,  sous  forme  de  plaques  cristallines  (Manzini). 

Genre  Brucine  R-20N2(V. 

720.  Alcaloïde ,  contenu  dans  les  strychnos. 

Brucine  normale.  —  C23H25N204  -f  4  aq.  (1).  —  Elle  s'obtient 
dans  la  préparation  de  la  strychnine ,  où  elle  reste  dans  les  eaux- 
mères;  on  évapore  à  cristallisation,  et  on  fait  redissoudre  le 
produit  dans  l'alcool. 

La  B.  est  bien  plus  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  que  la  strych- 
nine, et  s'en  sépare  conséquemment  avec  facilité.  Elle  cristallise, 
par  l'évaporation  de  sa  solution  dans  l'alcool  aqueux,  en  prismes 
droits ,  à  base  rhombe ,  souvent  assez  gros  ;  d'autres  fois  on  l'ob- 
tient en  aiguilles  enchevêtrées.  Elle  fond,  par  réchauffement, 
dans  son  eau  de  cristallisation;  quelquefois,  quand  on  la  sépare 
par  l'ammoniaque  d'un  de  ses  sels,  on  l'obtient  sous  la  forme 
d'une  huile  qui  reste  longtemps  liquide.  Elle  est  fort  vénéneuse. 

Elle  se  décompose  à  une  température  élevée. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  les  acides  étendus ,  et  produit 

(1)  La  formule  de  la  brucine  sèche  s'accorde  parfaitement  avec  les 
analyses  de  M.  Regnault.  J'ai  fait  deux  analyses  de  brucine  fort  bien 
cristallisée,  sans  dessiccation  préalable;  elles  m'ont  donné  :  carbone 
61,8—61,6;  hydrog.  7,8—7,9.  En  admettant  3éq.  d'eau  de  cristallisa- 
tion, on  aurait,  avec  la  formule  de  M.  Regnault  :  carbone  61,7,  hydrog. 
7,!.  M.  Regnault  admet  !i  éq.  d'eau  de  cristallisation  =  15,3  p.  c. 
M.  Liebig  a  obtenu  16,0  p.  c.  d'eau. 
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des  sels  fort  amers,  qui  sont  en  grande  partie  cristallisables.  Les 
acides  concentrés  l'altèrent. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  d'abord  en  rose,  puis 
en  jaune  et  en  vert  jaunâtre. 

Lorsqu'on  y  verse  de  l'acide  nitrique  concentré ,  elle  s'échauffe, 
et  il  se  forme  un  liquide  rouge,  qui  présente  la  couleur  du  sang, 
en  même  temps  qu'il  se  produit  une  effervescence  à'éther  ni- 
tveux  (221),  sans  vapeurs  nitreuses  ni  acide  carbonique.  Le 
liquide  rouge  est  entièrement  soluble  dans  l'eau;  l'alcool  en  pré- 
cipite des  flocons  orangés ,  qui  se  redissolvent  dans  l'eau  en  la 
colorant  en  rouge  de  sang  ;  ces  flocons  sont  encore  plus  inso- 
lubles dans  l'étlier.  La  réaction  paraît  être  celle-ci  (l)  : 

C23H26iN204  _j_  2NH03  =  C2H5N02  +  C21H23iN308. 


(1)  Faute  de  matière ,  il  m'a  été  impossible  d'étudier  ce  sujet  comme 
il  méritait.  J'ai  isolé  le  corps  rouge  en  employant  peu  d'acide  nitrique, 
et  en  lavant  le  produit  à  froid  avec  de  l'alcool  jusqu'à  ce  qu'il  ne  fût  plus 
acide  ;  après  la  dessiccation  à  100°,  il  était  d'un  rouge  brun.  Ce  corps 
est  assez  difficile  à  brûler  complètement;  deux  analyses  m'ont  donné  le 
même  hydrogène,  mais  elles  différaient  beaucoup  sur  le  carbone  (0,/U7 
matière  —  0,817  acide  carbon.  et  0,202  eau;  0,30Zi  matière  —  0,568 
acide  carbon.  et  0,lZi2  eau;  c'est-à-dire  :  carbone  53,Zt— 50,9;  hydrog. 
5,3-5,19).  Si  la  formule  C21H23iN3û8  =  C2,(H23X)>.206  est  exacte,  il 
faudrait  obtenir  56,6  carbone  et  5,1  hydrogène. 

Le  corps  rouge  se  décompose  brusquement  quand  on  le  chauffe, 
comme  le  font  d'ailleurs  la  plupart  des  corps  nilrogénés. 

Le  corps  rouge  ,  une  fois  desséché ,  ne  se  dissout  qu'en  petite  quan- 
tité dans  l'eau  bouillante;  le  liquide  se  trouble  légèrement  par  le  refroi- 
dissement. Il  est  moins  soluble  encore  dans  l'alcool  bouillant. 

L'ammoniaque  le  dissout  aisément ,  en  même  temps  qu'elle  fonce  la 
couleur;  à  un  certain  point  de  concentration,  la  solution  est  verte.  L'al- 
cool en  précipite  des  flocons  vert  foncé  presque  noirs,  quand  toute 
l'ammoniaque  a  été  chassée  par  l'évaporation  et  que  la  solution  est  très 
concentrée. 

La  solution  aqueuse  de  ce  nouveau  produit  est  verte;  elle  paraît  être 
le  sel  ammoniacal  d'un  acide  amidé  ;  l'acide  acétique  en  précipite  des 
flocons  vert  foncé  ;  mais  l'acide  hydrochlorique  concentré  dissout  le  tout 
avec  la  couleur  rouge  brun ,  propre  à  la  solution  du  corps  rouge  dans 
l'acide  hydrochlorique. 

Cette  même  solution  verte  donne  des  flocons  vert  foncé  avec  l'acétate 
de  plomb  et  le  nitrate  d'argent. 

La  potasse  caustique  dissout  aisément  le  corps  rouge  avec  une  couleur 
jaune-brunâtre. 
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Quand  on  abandonne  pendant  quarante-huit  heures  le  liquide 

rouge  produit  par  le  mélange  de  la  B.  et  de  l'acide  nitrique  con- 
centre, on  la  trouve  transformée  en  une  masse  jaune  orangé, 
ayant  l'aspect  du  rhromate  de  plomb.  Ce  produit  est  peu  soluble 
dans  l'eau  froide  |  Gerhardt  . 

Brucinc  kydrochlùrique.  —  C2  H26X204,HC/.  —  Quand  on  dis- 
sout à  chaud  la  B.  dans  de  l'acide  hydrochlorique  très  étendu, 
on  obtient,  parle  refroidissement,  de  petites  houppes  cristal- 
lines, qui  possèdent  la  composition  indiquée  (Regnault). 

BrucinP  kydriodique.  C23H26N204,HJ  +  2  aq.  —Ce  sel  cristal- 
line en  prismes  quadrilatères,  raccourcis ,  et  renfermant  6,36p.  c. 
d'eau  de  cristallisation  (Regnault). 

Brucine  nitrique  (nitrate  de brucine).  C2!H26N204,NH03  +  2  aq. 
(Regnault). — Obtenu  avec  l'acide  nitrique  étendu,  il  se  présente 
sous  la  forme  de  prismes  quadrilatères  terminés  par  un  biseau , 
et  sans  coloration.  Ce  sel  est  moins  soluble  que  le  sel  de  strych- 
nine correspondant. 

Brucine  semi  -  sulfurique  (sulfate  neutre).  —  (C2tH26N204)2, 
SH204  -f-  7aq.  (Regnault).  —  Il  renferme  12  p.  c.  d'eau  de  cris- 
tallisation, qui  s'en  va  complètement  à  130°. 
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Genre  Paraffine  R+2. 

721.  Hydrocarbure,  homologue  des  g.  formène,  acétèue, 
valérëne,  etc.;  produit  de  la  distillation  sèche  de  la  cire  des 
abeilles,  ainsi  que  d'autres  matières  résinoïdes,  grasses  ou  ci- 
reuses. Il  se  rencontre  dans  la  suie  et  dans  le  goudron. 

Paraffine  normale.  G2 'H50  (Lewy).  —  Cet  hydrogène  carboné 
peut  se  préparer  en  soumettant  la  cire  à  la  distillation  sèche  (673)  ; 
on  traite  le  produit  par  la  potasse  pour  saponifier  l'acide  marga- 
rique,  et  on  en  sépare  le  mélange  de  paraffine  et  d'hydrocarbures 
huileux.  Ce  mélange,  étant  ensuite  soumis  à  la  distillation,  dé- 
gage d'abord  ces  derniers;  la  paraffine  ne  passe  qu'en  dernier 
lieu,  si  l'on  renforce  beaucoup  le  feu.  On  purifie  le  produit  par 
la  cristallisation  dans  l'alcool  bouillant. 

La  P.  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lamelles  incolores,  douées 
d'un  éclat  nacré.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  ne  produit  pas  de 
tache  grasse  sur  le  papier,  et  fond  à  44°,  en  une  huile  incolore, 
qui  distille  sans  altération  à  310".  Elle  brûle  avec  une  flamme 
claire,  sans  répandre  de  fumée. 
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Elle  est  insoluble  dans  l'eau  ;  mais  l'éther,  les  huiles  grasses 
et  les  essences  la  dissolvent  aisément. 

Elle  doit  son  nom  [departtm  affinis]  a  l'indifférence  qu'elle 
présente  envers  la  plupart  des  agents  chimiques.  Ainsi  les  alca- 
lis .  Les  acides  nitrique  et  sùlfurique  concentrés  ne  l'altèrent  pas; 
toutefois,  l'acide  sùlfurique  fumant  l'attaque  à  chaud  (Jules 
Gay-Lussac),  et  le  chlore  exerce  sur  elle  une  action  non  équi- 
voque, en  donnant  un  corps  cristallisé  renfermant  beaucoup  de 
chlore  (Lewy).  Ce  dernier  parait  être  un  homologue  du  formène 
trichloré  (chloroforme) . 

M.  Walter  a  publié  l'analyse  d'une  cire  fossile,  découverte  il 
y  a  quelques  années,  à  Truskawietz  en  Gallicie,  dans  des  cou- 
ches de  grès  et  d'argile  bitumineux,  à  une  profondeur  de  2  ou 
3  mètres.  Cette  cire  fossile  est  d'une  couleur  noire-brunàtre  ;  son 
odeur  est  pénétrante  et  bitumineuse  ;  elle  est  peu  soluble  dans 
l'alcool  et  l'éther,  fond  à  59°  c. ,  et  bout  à  350°  environ.  Elle 
cristallise  dans  l'éther  à  l'état  d'une  matière  blanche  nacrée ,  qui 
ne  parait  être  autre  chose  que  de  la  paraffine. 

Genre  Cérosie  RO. 

722.  Aldéhyde  (l),  homologue  des  g.  acétol,  butyrol ,  éthal, 
cérine,  etc.  ;  renfermé  dans  la  cire  de  la  canne  à  sucre  et  dans 
celle  de  certains  palmiers . 

Cérosie  normale.  —  C2iH480  (Lewy).  —  En  raclant  la  surface 
de  l'écorce  des  cannes  à  sucre,  et  particulièrement  la  variété 
violette,  on  obtient  une  substance  cireuse,  que  M,  Avequin  a 
appelée  cérosie.  On  la  fait  dissoudre  dans  l'alcool  bouillant ,  et 
on  la  laisse  cristalliser  par  le  refroidissement.  Elle  se  présente 
alors  en  fines  lamelles  nacrées ,  très  légères ,  qui  ne  graissent 
nullement  le  papier  (Dumas). 

La  C.  fond  à  82°  ;  elle  est  insoluble  dans  l'éther  et  l'alcool 
froids ,  très  soluble ,  au  contraire ,  dans  l'alcool  bouillant.  Elle 
est  très  dure,  et  se  laisse  facilement  réduire  en  poudre. 

En  traitant  la  C.  par  de  la  chaux  potassée,  M.  Lewy  a  obtenu 

(1)  Dans  le  premier  volume,  p.  134,  nous  avons  classé  la  cérosie 
parmi  les  alcools;  mais  les  analyses  récentes  de  M.  Lewy  démontrent 
que  ce  corps  ne  présente  pas  une  semblable  composition. 

il.  27 
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un  acide  blanc ,  très  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  bouillant  ; 
il  se  dissout  aisément  dans  l'huile  de  naplite,  et  fond  à  93°,5  c. 
M.  LewV  le  représente  par  C48H%03,  mais  cette  composition  ne 
me  parait  pas  exacte;  l'auteur  n'avait,  du  reste,  pas  assez  de 
matière  pour  approfondir  ce  sujet  (1). 

Genre  Athamantine  R-1407. 

7*23.  L'espèce  normale  n'a  pas  encore  été  obtenue  artificiel- 
lement. 

Athamantine  normale.  —  C24H30O7?  —  On  rencontre  cette  sub- 
stance dans  la  racine  et  dans  la  graine  presque  mûre  à'Atha- 
manta  Oreoselinum  ;  on  ne  l'a  pas  trouvée  dans  les  feuilles  de 
cette  plante,  ni  dans  quelques  autres  espèces  du  même  genre, 
telles  que  A.  Cervaria  et  A,  Libanotis.  On  l'obtient  au  moyen  de 
l'alcool,  et  l'on  abandonne  la  solution,  pas  trop  concentrée,  à 
i'évaporation  spontanée  ;  on  exprime  les  cristaux  entre  du  papier 
Joseph,  et  on  les  soumet  à  quelques  nouvelles  cristallisations, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parfaitement  blancs. 

Le  produit  se  compose  de  cristaux  fibreux  amiantacés ,  doués 
d'un  éclat  soyeux;  quelquefois  on  l'obtient  en  cristaux  plus  gros. 
11  possède  une  odeur  rancide  et  comme  savonneuse ,  qui  devient 
plus  sensible  à  chaud  ;  sa  saveur  est  légèrement  amère  et  acre.  Il 
est  insoluble  dans  l'eau,  et  y  fond  à  la  température  de  l'ébulli- 
tion  en  gouttelettes,  qui  se  déposent  au  fond  du  vase.  L'alcool  et 
l'éther  le  dissolvent  aisément.  La  solution  n'est  pas  précipitée 
par  les  sels  métalliques. 

Le  point  de  fusion  de  l'A.  normale  se  trouve  compris  entre 
60  et  80°.  Elle  ne  se  volatilise  pas  sans  altération;  toutefois  elle 
supporte  une  température  assez  élevée  avant  de  se  décomposer. 
A  la  distillation  sèche,  elle  donne,  entre  autres  produits,  de 
l'acide  valérianique. 

Quand  on  y  fait  passer,  à  l'état  fondu,  du  gaz  hydrochlorique, 
elle  l'absorbe,  et  si  l'on  porte  la  masse  à  100°,  elle  entre  en  ébul- 


(i)  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  les  cires  en  général,  Comptes- 
rendus  hcbd.  de  ('Académie  des-  sciences,  t.  XX,  p.  34.  Janvier 
1845. 
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lition,  et  développe  de  l'acide  valéiianique,  en  laissant  de  l'oro- 
sélone  normal  im.). 

C24n3û0:  =  2C5II«°02  -f  p"fll«Q3. 

L'acide  sulfureux  détermine  une  réaction  semblable;  il  en  est 
de  même  de  l'acide  sulfurique. 

La  potasse  caustique  dissout  l'A.  normale  avec  une  couleur 
brune,  en  produisant  du  valérate  et  une  substance  blanche, 
qui  est  probablement  aussi  de  l'orosélone  (Schnedermann  et 
Winckler). 

Genre  Rufine  R-2609. 

724.  L'espèce  normale  se  produit  par  l'action  de  la  chaleur 
sur  la  phlorizine  normale  : 

C24H2S012   =    3I120   _|_   C"fl**0». 

Rufine  normale.  —  C2iH2209.  —Lorsqu'on  chauffe  la  phlori- 
zine normale  au  bain  d'huile,  elle  perd  de  l'eau,  se  fond,  et,  par 
L'élévation  de  la  température  jusqu'à  -200'  environ,  donne  lieu  à 
une  effervescence  de  vapeur  sans  dégagement  de  gaz.  Si  l'on  arrête 
la  température  à  235°.  en  la  maintenant  pendant  quelque  temps 
à  ce  degré,  le  résidu  consiste  en  une  masse  résinoïde  (l) ,  d'un 
fort  beau  rouge,  très  friable,  fort  soluble  dans  l'alcool,  avec  une 
teinte  orange  foncée ,  et  presque  insoluble  dans  l'éther.  L'eau  la 
dissout  par  lebullition,  en  la  décolorant  instantanément;  par 
le  refroidissement,  la  solution  devient  laiteuse  (Mulder) 

La  R.  se  dissout  avec  une  belle  couleur  rouge  dans  l'acide  sul- 
furique concentré  ;  la  solution  est  décolorée  par  l'eau  ;  elle  ren- 
ferme une  combinaison  copulée. 

L'acide  hydrochlorique  ne  la  dissout  pas  ;  l'acide  nitrique  la 
décompose  à  chaud. 

Elle  se  dissout  avec  une  teinte  rouge  dans  la  potasse  et  l'am- 
moniaque; les  acides  la  précipitent  de  cette  solution. 

_  (1)  M.  Mulder  y  a  trouvé  :  carbone  (anc.  p.  atom.)  64,2— 64,1  ;  hydr. 
5,o-5,2.  Ma  formule  exige  :  carbone  (nouv.  p.  atom.)  63,5;  hydr.  à,8. 
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Genre  Phlorizine  R-20O'2  (1). 

7-25.  L'espèce  normale  de  ce  genre  a  été  rencontrée  toute  for- 
mée ,  par  MM.  Stass  et  de  Koninck ,  dans  1  ecorce  de  la  racine  do 
pommier. 

Phlorizine  normale.  —  C24H28012  +  2  aq.  —  Pour  se  procurer 
ce  corps ,  il  suffit  de  foire  une  décoction  aqueuse  et  concentrée 
de  l'éeorce  de  la  racine  du  pommier,  de  décanter  cette  décoction 
bouillante,  et  d'abandonner  celle-ci  dans  un  endroit  frais.  Parle 
refroidissement  du  liquide,  la  P.  normale  se  précipite  à  l'état 
d'aiguilles  soyeuses  et  jaunâtres,  qu'on  purifie  par  le  charbon 
animal.  Si  l'on  veut  préparer  de  grandes  quantités  de  ce  corps, 
on  fait  bien  de  l'extraire  avec  de  l'alcool  faible  (Stass). 

C'est  une  matière  solide,  d'un  blanc  satiné;  elle  se  présente 
ordinairement  en  houppes  soyeuses ,  si  elle  se  dépose  d'une  solu- 
tion concentrée;  les  solutions  étendues  la  précipitent,  par  un  re- 
froidissement lent ,  en  aiguilles  plates  et  brillantes. 

Elle  a  une  saveur  amère  peu  prononcée ,  suivie  d'un  arrière- 
goût. 

(1)  Voici  les  analyses  de  la  phlorizine  : 
Phi.  desséchée. 

T  I   !■!■ 

Stass.         J.  Gay-Lussac.    Petersen.   Erdniann.     Erd.  et  Marchand. 

Carbone  (anc.  p.  at.)  58,1—58,6     56,96      56,95     57,67        57,08 
Hydrog.  5,6—  5,7       5,82     '5,82      5,89  5,61 

Phi.  cristallisée. 

Carbone  (anc.  p.  at.)  53,8— 5/t, 2 
Hydrog.  6,1—  6,0 

Comme  la  phlorizine  se  dédouble,  sous  l'influence  des  acides,  en  glu- 
cose et  phlorétine,  doni  l'équivalent  renferme  C12,  on  a  les  formules  sui- 
vantes, qui  ne  diffèrent  que  par  H20  : 

C24H320i4  c24H30O13  C24H28012     C24H26On 
Carbone  (nouv.  p.  at.)  53,0  54,7  56,6  58,7 

Hydrog.  5,9  5,7  5,5  5,3 

On  voit  que  les  différences  dans  les  analyses  ne  proviennent  que 
d'une  dessiccation  plus  ou  moins  complète  de  la  substance. 
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douceâtre.  L'eau  froide  la  dissout  à  peine ,  1  eau  bouillante  la 
dissout  eu  toute  proportion.  L'alcool  et  l'esprit  de  bois  la  dissol- 
vent très  bien  :  l'éther,  même  bouillant,  n'en  dissout  que  des  traces. 
Elle  dégage,  a  100°,  7.6  p.  c.  =  2  éq.  d'eau  de  cristallisation, 
et  tond  à  106°;  à  109",  la  fusion  est  complète:  la  matière  fondue 
a  l'aspect  d'une  résine  incolore  ;  une  fois  la  fusion  achevée,  la 
matière  se  tige  maigre  l'élévation  de  la  température,  et  a  130°, 
elle  est  entièrement  dure;  vers  160°,  elle  fond  de  nouveau,  et  à 
200°,  elle  développe  de  l'eau,  en  se  colorant  en  rouge.  Elle  se 
trouve  alors  transformée  en  rufine  normale  (724). 

GMflMoU  =  3H20  -fi  C24H220,J. 

A  une  température  plus  élevée,  elle  se  charbonne. 

La  P.  chauffée  à  130'  ne  change  pas  de  propriétés  chimiques: 
seulement ,  elle  est  moins  soluble  dans  l'eau ,  et  se  dépose  de  sa 
solution  aqueuse  sans  affecter  de  forme  cristalline  ;  toutefois  elle 
la  reprend  peu  à  peu. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  l'acétate  de  plomb  surbasique. 

A  froid,  les  acides  sulfurique,  phosphorique  et  hydrochlorique 
ne  l'altèrent  pas;  mais,  par  un  contact  prolongé,  ces  acides  la 
dédoublent  en  glucose  et  phlorétine  normale.  A  90°,  l'acide 
oxalique  détermine  la  même  métamorphose: 

C24H2S012  -f  ZiH20  =  C12H240i2  -f  Ci2Hi204. 

L'acide  nitrique  dilué  la  dissout  à  froid;  mais ,  par  un  contact 
prolongé,  ou  s'il  est  concentré,  il  détruit  la  P.  normale,  en  dé- 
veloppant de  l'acide  carbonique  et  du  bioxyde  d'azote,  et  en 
produisant  de  l'acide  oxalique  et  de  la  phlorétine  nitrique. 

Les  alcalis  dissolvent  la  P.  sans  l'altérer  ;  ces  solutions  se  con- 
servent à  l'abri  de  l'air.  Une  solution  bouillante  de  potasse  déter- 
mine la  formation  d'un  corps  noir. 

La  P.  normale  absorbe  de  11  à  12p. c.  d'ammoniaque  ga- 
zeuse ;  le  produit,  abandonné  au  contact  de  l'air  et  de  l'humidité, 
se  colore  peu  à  peu  en  orangé,  puis  en  rouge,  et  devient  finale- 
ment d'un  bleu  foncé;  il  se  produit,  dans  ces  circonstances,  du 
phlorizéate  ammoniacal  : 

C24H28012  -f  O  -f  oNH3  =  H20  -f-  C2'H32\2015,NH3. 

Phlorizine  tricalcique  ( phlorizate  de  chaux).  C24(H25Ca3)Ol2.  -• 
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En  évaporant  dans  le  vide  une  solution  de  P.  normale  dans  la 
chaux  .  on  obtient  une  masse  jaune  et  cristalline,  qui  paraît  pré- 
senter cette  composition.  Ce  corps  possède  la  propriété  de  dis- 
soudre une  quantité  considérable  d'oxyde  de  cuivre  hydraté 
(Stass). 

Phlorizine  tribarytique  (phlorizate  de  baryte). —C24(H25Brt3)012. 
—  On  obtient  ce  corps  d'une  composition  constante  en  précipi- 
tant une  dissolution  de  P.  normale  dans  l'esprit  de  bois  par  une 
solution  de  baryte,  également  dans  l'esprit  de  bois.  Le  précipité 
obtenu ,  lavé  avec  de  l'esprit  de  bois ,  exprimé  rapidement ,  et 
séché  à  l'abri  de  l'air,  constitue  la  P.  tribarytique.  Ce  corps ,  ainsi 
préparé,  contient  toujours  un  peu  d'esprit  de  bois  (Stass). 

Phlorizine  sexplombique.  —  C24(H22P£6jOi2.  —  Quand  on  verse 
dans  une  dissolution  bouillante  de  P.  normale  de  l'acétate  de 
plomb  surbasique,  avec  la  précaution  de  laisser  de  la  P.  en  ex- 
cès, il  se  produit  un  précipité  blanc  de  P.  sexplombique  (1).  Ce 
corps  présente  toujours  la  même  composition  quand  on  opère 
dans  les  conditions  indiquées ,  autrement  les  quantités  de  plomb 
y  varient.  Il  ne  se  décompose  pas  par  la  dessiccation  à  170°, 
mais  alors  il  perd  toute  l'eau ,  et  présente  la  composition  indi- 
quée (Stass). 

Genre  Phlorizéate  R-ieN2*)**. 

736.  Produit  de  l'action  de  l'ammoniaque  et  de  l'air  sur  la 
phlorizine  (725). 

Phlorizéate  normal  (phlorizéine).  —  OH^N^"  (2).  —  C'est 
le  précipité  rouge  que  déterminent  les  acides  dans  la  solution  du 

(i)  Les  formules  de  M.  Stass  sont  : 

C32H36015,2Ca20, 
C32H36015)2B«2Os 
C32H30O125/lp52O. 

Mais  les  analyses  de  ce  chimiste  s'accordent  parfaitement  avec  les  for- 
mules que  j'ai  cru  devoir  substituer  aux  précédentes. 

(2)  Celte  formule,  calculée  sur  les  analyses  de  M.  Stass,  exige  :  car- 
bone (nouv.  p.  at.)  Z[8,9  —  hydrog.  5,Zi  —  azote  Zi,9.  M.  Stass  avait  ob- 
tenu :  carbone  (anc.  poids  al.)  Zi8,,l— A9,2;  hydrog.  0,6—5,8;  azote  5,0 
-5,4. 
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P.  ammoniacal.  Voici  commcni  M.  Stass  proccdc  pdiil1  l'obtenir 
pur  :  après  avoir  précipité  par  l'alcool  le  produit  brut ,  résultant 
de  l'action  de  l'ammoniaque  humide  et  de  l'air  sur  la  phlorizine, 
on  dissout  la  matière  dans  la  plus  petite  quantité  d'eau  possible. 
A  cette  dissolution  ,  on  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'alcool  aiguisé 
d'acide  acétique.  On  lave  le  précipité  avec  de  l'alcool  de  plus  en 
plus  concentré. 

Le  P.  normal  est  solide  et  incristallisable  ;  son  aspect  diffère 
selon  l'état  où  on  l'examine.  Sa  saveur  est  légèrement  amère.  Il 
se  dissout  aisément  dans  l'eau  bouillante;  l'alcool,  l'esprit  de 
bois  et  l'éther  le  dissolvent  à  peine. 

Il  se  décompose  par  la  chaleur.  Les  alcalis  fixes  lui  font  perdre 
peu  à  peu  sa  couleur ,  et  le  transforment  en  une  matière  bru- 
nâtre (Stass). 

Phlorizéate  ammoniacal.  —  C2JH32N2()i5,NH3.  —Il  est  difficile 
d'obtenir  ce  corps  à  l'état  de  pureté;  le  mieux  est  d'abandonner 
la  phlorizine  sous  une  cloche,  au-dessus  d'une  solution  de  car- 
bonate d'ammoniaque,  dans  laquelle  on  jette  de  temps  à  autr* 
des  fragments  de  potasse  caustique.  Si  l'on  évite  tout  excès  de 
l'ammoniaque,  on  obtient,  dans  certaines  circonstances  enco  c 
mal  déterminées,  une  matière  bleue  incristallisable,  très  soluble 
dans  l'eau  ;  le  plus  souvent,  le  produit  est  d'un  rouge  brun. 

L'hydrogène  sulfuré  et  le  protoxyde  d'étain  dissous  dans  la 
potasse  décolorent  ce  composé.  La  solution,  abandonnée  au 
contact  de  l'air,  perd  peu  à  peu  sa  belle  couleur  bleue. 

La  solution  du  P.  ammoniacal,  mise  en  contact  avec  l'hydrate 
d'alumine,  est  également  décolorée;  l'alumine  se  colore  alors 
en  bleu. 

Elle  précipite  les  sels  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  d'argent. 

Phlorizéate  argentique.  —  C24(H3iA#)N2()i5?  —  Précipité  bleu, 
qui  se  décompose  déjà  par  l'eau. 

Genre  Isatilime  R-^N^O. 

7-27.Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le  g. 

isatine  (464) . 

3[C?B5N02]  -f  NU3  =  1120  -f  C24H16iN405. 
Isatilime  normal.  —  OHt6N405.  —  Ce  corps  se  forme  quelque- 
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fois  dans  la  préparation  de  lïsatirnide  normale.  Il  se  présente  en 
flocons  jaunes  non  cristallins  (l). 

L'acide  hydrochlorique  concentré  ne  le  colore  pas  en  violet  ; 
la  potasse  l'attaque  aisément. 

Outre  ce  corps,  il  s'en  produit  souvent  un  autre,  appelé  ami- 
satime  par  M.  Laurent  (C«H39N«09?),  dont  la  nature  n'est  pas 
enc  ore  bien  établie. 

Genre  hatimidù  R~3IN5(K 

728.  Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le 
g.  isatine  (2). 

3[C8H*_\02  -f  2NH3  =  21120  -f  C2*Hi"H504. 

Isatimide  normale.  — -  Cs^Hi-NsO4.  —  Ce  composé  peut  s'obte- 
nir en  faisant  passer  de  l'ammoniaque  anhydre  sur  de  l'isatine 
normale  arrosée  d'alcool  absolu  ou  d'alcool  ordinaire.  Si  l'on 
emploie  l'alcool  absolu  ,  la  première  matière  qui  cristallise ,  c'est 
l'imésatine  n.  ;  on  la  reconnaît  aisément  à  la  forme  des  cristaux, 
qui  sont  des  prismes  à  base  carrée  ou  rectangulaire.  La  dissolu- 
tion décantée  laisse  ensuite  déposer  l'I.  normale  sous  la  forme 
d'une  poudre  jaune,  brillante  et  cristalline. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  ;  l'alcool  bouillant  et  l'éther  n'en 
dissolvent  presque  pas  ;  l'alcool  bouillant  ammoniacal  le  dissout 
assez  bien. 

La  potasse  le  dissout  en  se  colorant  en  jaune,  et  il  se  dégage 
de  l'ammoniaque;  la  liqueur  renferme  de  l'isatate  (Laurent). 


VINGT- CINQUIEME  FAMILLE 

Je  ne  connais  aucun  corps  qui  puisse  être  classé  dans  cet 
échelon. 

(1)  Voyez  aussi  p.  72. 

(2)  Voyez  aussi  p.  72. 
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Genre  Cholestériae  R-8Q. 


729.  Aldéhyde?  peut-être  homologue  des  g.  benzoïlol  et  cu- 
minol. 

Cholestérine  normale.  — C26H«0  (d'après  les  analyses  de  M.  Che- 
vreul  et  de  M.  Payen).  —  Certains  calculs  biliaires  se  composent 
presque  exclusivement  de  C.  ;  ces  calculs  surnagent  l'eau ,  pos- 
sèdent une  texture  cristalline,  et  se  dissolvent  dans  l'éther  et  dans 
l'alcool. 

On  rencontre  aussi  la  C.  dans  le  cerveau,  dans  le  sérum  du 
sang  et  dans  le  jaune  d'œuf. 

On  l'obtient  pure  en  faisant  cristalliser  les  calculs  dans  l'ai 
cool  bouillant ,  additionné  d'un  peu  de  potasse  pour  dissoudre 
les  acides  gras  qui  pourraient  s'y  trouver.  La  G.  se  dépose  alors 
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sous  forme  de  lamelles  nacrées ,  incolores ,  sans  saveur  et  plus 
légères  que  l'eau. 

Elle  fond  à  137°,  en  un  liquide  incolore,  qui  se  prend ,  par  le 
refroidissement,  en  une  masse  feuilletée,  devenant  électrique  par 
le  frottement. 

A  l'abri  de  l'air,  elle  paraît  distiller  sans  altération. 

La  potasse  bouillante  ne  l'attaque  pas  ;  mais ,  quand  on  la 
chauffe  avec  de  la  chaux  potassée,  il  se  développe,  à  250°,  du 
gaz  hydrogène ,  tandis^ju'une  matière  grasse ,  incristallisable ,  et 
presque  insoluble  dans  l'alcool ,  reste  dans  le  résidu  avec  la 
potasse. 

L'acide  sulfurique  concentré  décompose  la  C.  ;  l'acide  nitrique 
bouillant  la  convertit  en  un  acide  cristallisable ,  fusible  à  58°,  et 
désigné,  par  MM.  Pelletier  et  Caventou,  sous  le  nom  d'acide 
cholestérine.  On  n'en  connaît  pas  la  composition  exacte. 

Genre  Essaie  R-340. 

730.  Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  du  benzoïlol  sulfuré 
(7e  fam.),  il  se  dégage  d'abord  de  l'hydrogène  sulfuré  et  du  sul- 
fure de  carbone  ;  il  reste  dans  la  cornue  un  mélange  de  stilbène 
normal  C14H12  et  d' essaie  sulfuré  (Laurent)  : 

8G7H6S  =  3H2S  +  2CS2  -f  2C14H12  +  CPWS. 

Essaie  sulfuré  (thionessale).  —  OHisS.  —  Pour  obtenir  ce 
corps ,  on  distille  du  benzoïlol  sulfuré  ;  on  sépare  le  premier  pro- 
duit ,  qui  se  solidifie  en  écailles  :  c'est  le  stilbène  normal.  Quand 
on  élève  ensuite  la  température  ,  l'E.  sulfuré  vient  se  con- 
denser dans  le  col  de  la  cornue,  où  il  se  fige  en  une  masse  acicu- 
laire.  Pour  le  purifier,  on  le  pulvérise,  et  on  le  fait  bouillir  avec 
de  l'éther,  qui  dissout  le  stilbène  ;  il  reste  une  poudre  blanche ,  que 
l'on  fait  cristalliser  dans  l'huile  de  pétrole  bouillante. 

L'E.  sulfuré  est  incolore,  inodore,  cristallise  en  aiguilles 
soyeuses;  l'alcool  bouillant  n'en  dissout  que  des  traces;  l'éther 
bouillant  le  dissout  difficilement.  Il  fond  à  !?§«*;  Sa  vapeur  pos- 
sède une  légère  odeur,  qui  n'est  pas  sulfureuse;  il  brûle  avec  tttle 
flamme  rougeàtre  et  fuligineuse. 

Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  ne  le  êê* 
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compost'  pas.  Le  potassium  l'attaque  à  chaud  en  produisant  du 
sulfure  potassique  el  un  abondant  dépôt  de  charbon  (Laurent). 

Essaie  quadribromo-stdfuré  (brométhionessile). — OfHMBHjS. 
—LE.  sulfuré  est  vivement  attaqué  par  le  brome;  le  produit  est 
pulvérulent .  fond  à  une  haute  température ,  et  cristallise,  par  le 
refroidissement ,  en  tables  incolores.  Il  se  volatilise  sans  décom- 
position (Laurent). 

£fcnfc  fuadrinitrû  -  sulfuré  (nitréthionessile).  —  C26(HnX4)S. 
Masse  jaune ,  transparente  et  non  cristalline  ;  elle  est  assez  fu- 
sible, et  n'est  point  attaquée  par  une  dissolution  alcoolique  de 
potasse. 

Genre  Salie  lue  R-i6()u. 

731.  L'espèce  normale  de  ce  genre,  découverte  par  Leroux, 
se  rencontre  toute  formée  dans  l'écorce  de  différentes  espèces  de 
saules,  de  peupliers  (l)  et  de  trembles. 

Solicite  normale.  —  C26H36()h  (2).  —  On  l'extrait  de  l'écorce 
de  saule  à  l'aide  de  l'eau  bouillante  ;  on  verse  dans  l'extrait  un 
petit  excès  d'acétate  de  plomb  surbasique,  on  filtre  la  liqueur,  et 
Ton  y  ajoute  assez  d'acide  sulfurique  pour  précipiter  l'excès  de 

(1)  If.  Braconnot  a  extrait  de  l'écorce  de  quelques  trembles  une  sub- 
stance cristallisable  qu'il  appelle populine,  et  qui  diffère  en  plusieurs 
points  de  la  salicine.  Cette  populine  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  ;  la 
solution  a  une  saveur  sucrée  analogue  à  celle  de  la  réglisse.  Elle  se  dis- 
sout mieux  dans  l'alcool  et  dans  l'acide  acétique.  Les  acides  étendus  et 
bouillants  paraissent  la  convertir  en  salirétine  ;  l'acide  nitrique  concentré 
la  transforme  en  phénate  trinitrique  ;  enfin ,  quand  on  la  distille ,  elle  se 
boursoufle  et  développe  une  huile  qui  se  concrète  en  une  matière  cristal- 
lisée. 

(2)  Cette  formule  est  la  seule  qui  s'accorde  avec  les  métamorphoses 
de  la  salicine  et  avec  les  nombreuses  analyses  qui  en  ont  été  faites. 
Voici  les  analyses  calculées  d'après  le  nouveau  poids  atomique  du  car- 
bone : 

P'«a-  Marchand.  Otto.  Muldor.  Erdmann. 

Carb.  54,88— 54,25  54,76— 54,44  54,50-54,47  54,63-54,13  54,88 
Hydr.    6,36-  6,43    6,22-  6,14     6,39—  6,41     6,30-  6,19     6,35 

La  formule  C26H36014  exige  :  carbone  54,6 ,  hydrog.  6,3. 
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plomb.  On  traite  cette  liqueur  par  du  charbon  animal,  et  on  la 
filtre  bouillante.  La  S.  s'y  dépose  alors  à  l'état  cristallisé  ;  on  la 
purifie  par  de  nouvelles  cristallisations. 

La  S.  normale  est  blanche,  cristallisée  en  paillettes,  soluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther  et  l'essence  de 
térébenthine.  Elle  fond  à  120°,  ne  perd  pas  d'eau  jusqu'à  200  \ 
et  se  décompose  à  une  température  plus  élevée.  Ses  solutions 
possèdent  une  saveur  amère ,  et  sont  sans  action  sur  les  couleurs 
végétales. 

Sa  solution  aqueuse  n'est  précipitée  ni  par  l'acétate  de  plomb 
neutre  ou  surbasique,  ni  par  la  gélatine,  ni  par  l'infusion  de 
noix  de  galle. 

L'acide  sulfurique  concentré  colore  la  S.  normale  en  rouge  de 
sang  ;  l'eau  décolore  le  produit  ;  elle  renferme  alors  en  solution 
un  sel  copule  (g.  Sulforufate)  et  de  la  S.  non  altérée  (Mulder). 
Si  le  mélange  est  échauffé ,  il  se  produit  en  même  temps  une 
matière  résinoïde  (olivine  de  M.  Mulder,  rutiline  de  M.  Bracon- 
not),  et  que  nous  avons  déjà  décrite  dans  la  ,14e  famille  (g.  Sali- 
rétine).  La  coloration  rouge  de  la  S.  normale  par  l'acide  sulfurique 
peut  servir  à  en  reconnaître  la  présence  dans  les  écorces  de  saule. 

Bouillie  avec  de  l'acide  sulfurique  ou  hydrochlorique  étendu , 
la  S.  normale  se  convertit  en  glucose  et  salirétine  normale  (Piria)  : 

C26H360U   _|-    R20  =   G12H24012  -f-  C,4HH03. 

Les  dissolutions  alcalines  bouillantes  dissolvent  la  S.  normale, 
mais  ne  la  décomposent  pas.  Fondue  avec  un  excès  d'hydrate  de 
potasse ,  elle  développe  du  gaz  hydrogène  en  abondance,  et  finit 
par  se  convertir  en  salicylate  (422)  et  oxalate  (Gerhardt).  ' 

Distillée  avec  du  peroxyde  de  manganèse  et  de  l'acide  sulfu- 
rique étendu ,  la  S.  normale  donne  beaucoup  d'acide  formique  et 
d'acide  carbonique  (Dœbereiner).  Mais  un  mélange  de  bichro- 
mate de  potasse  et  d'acide  sulfurique  le  convertit  en  acide  carbo- 
nique, acide  formique  et  salicylol  normal  (414,  Piria). 

Elle  donne  aussi  une  quantité  assez  notable  de  salicylol  normal 
par  une  distillation  pure  et  simple  ;  mais  alors  le  produit  est  mé- 
langé de  substance  empyreumatique  (Gerhardt).  Distillée  avec 
de  la  chaux  vive ,  elle  donne  un  mélange  de  phénate  et  de  sali- 
cylol normal  (saliçone  de  M.  Stenhouse). 


VINGT-DIXIÈME    FAMILLE.  429 

Une  solution  de  synaptase  la  dédouble  en  glucose  et  saligénine 

normale  (il  3): 

C^ipCQU  +  2H*0  =  C'-il'^û12  -f  2C7H802. 

Si  Ton  agit  sur  la  S.  normale  avec  de  l'acide  nitrique  très 
faible  et  à  froid,  on  la  convertit  en  hélicine  normale  (Piria)  : 

C26H36014    _f    O2  =   I120    +   CWW 

Quand  on  porte  la  S.  normale  une  ou  deux  fois  enébullition  avec 
de  l'acide  nitrique  étendu  de  dix  fois  son  volume  d'eau,  elle 
jaunit  en  dégageant  des  vapeurs  rouges,  ainsi  que  l'odeur  dusali- 
cylol  normal  ;  les  persels  de  fer  communiquent  alors  k  la  solution 
une  couleur  d'encre.  Par  le  repos,  elle  dépose  du  salicylol  nor- 
mal ,  dont  la  quantité  augmente  si  l'on  évapore  doucement  le 
mélange  sans  faire  bouillir.  Mais  si  l'on  porte  le  tout  de  nouveau 
en  ébullition,  la  liqueur  s'éclaircit,  et  ensuite,  au  bout  de  quel- 
que temps ,  elle  dépose,  par  le  refroidissement ,  des  aiguilles  qui 
rougissent  par  les  persels  de  fer,  et  qui  sont  du  salicylate  ni- 
trique (422).  Entin  l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  finit  par 
transformer  la  salicine  en  phénate  trinitrique.  Dans  ces  circon- 
stances, il  se  produit  aussi  de  l'oxalate  normal  (Gerhardt). 

Chauffée  avec  du  peroxyde  puce  de  plomb ,  elle  donne  du 
formiate. 

Le  chlore  la  convertit  en  S.  quintiohloré. 

Salicine  octoplombique  (salicinate  de  plomb). — C26(H28P<68) 
O14  (1).  —  Pour  obtenir  ce  composé,  M.  Piria  verse  quelques 
gouttes  d'ammoniaque  dans  une  dissolution  concentrée  et  chaude 
de  S.  normale;  puis  il  y  ajoute ,  goutte  à  goutte,  de  l'acétate  de 
plomb  trisurbasique  ;  il  arrête  l'addition  du  sel  de  plomb  dès 
que  la  moitié  environ  de  la  S.  est  précipitée.  On  obtient  ainsi  un 
précipité  blanc  et  volumineux ,  qui ,  desséché ,  ressemble  à  de  la 
fécule.  Sa  saveur  est  à  la  fois  amère  et  douceâtre.  La  S.  octo- 
plombique est  soluble  dans  l'acide  acétique  et  dans  une  dissolu- 
tion de  potasse. 

Les  acides ,  même  les  plus  faibles ,  le  décomposent  en  mettant 

(1)  Cette  formule  exige  64,1  p.  c.  d'oxyde  de  plomb,  Pb  =  650.  M.  Pi- 
ria en  avait  obtenu  63,6,P6  =  Gû7,2. 
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de  la  S.  normale  en  liberté.  L'acide  sulfurique  concentré  lui  com- 
munique une  couleur  rouge. 

Il  ne  perd  pas  d'eau  par  la  dessiccation  à  200°. 

Dans  d'autres  circonstances ,  il  paraît  se  former  des  combinai- 
sons plombiques  ,  dont  la  composition  diffère  de  la  précédente. 

Salicine  quintichlorée  (chlorosalicine).  —  C26(H3,C/5)014.  — 
Quand  on  fait  arriver  un  courant  de  chlore  dans  de  la  S.  nor- 
male délayée  dans  l'eau ,  elle  commence  à  se  dissoudre ,  et  la 
liqueur  jaunit  ;  si  l'on  continue  d'y  faire  arriver  le  gaz ,.  il  arrive 
un  moment  où  la  solution  se  trouble  tout  d'un  coup  par  la  produc- 
tion d'une  matière  cristalline,  qui  est  la  S.  quintichlorée  (Piria). 

Cette  substance  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  jaune  et 
nacrée,  composée  de  cristaux  microscopiques.  Elle  est  peu  so- 
luble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  absolu,  plus  soluble  dans  l'al- 
cool aqueux.  Son  odeur  est  désagréable  et  toute  particulière.  Sa 
saveur  est  poivrée. 

Chauffée  dans  une  cornue,  la  S.  quintichlorée  fond  en  un 
liquide  jaunâtre ,  et  donne ,  à  la  distillation  sèche ,  de  l'eau  char- 
gée d'acide  hydrochlorique  et  une  matière  huileuse  presque  in- 
colore ;  dans  la  cornue ,  il  reste  du  charbon. 

Lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  de  l'acide  hydrochlorique 
étendu,  elle  se  convertit  en  glucose  normal  et  en  salirétine 
quintichlorée  : 

C26(H31CJ5)014  +  H20  =  C12H2*012  +  C^HW^O3. 

M.  Piria  a  encore  décrit  un  autre  produit,  provenant  de  l'ac- 
tion du  chlore  à  chaud  sur  la  S.  normale  ;  mais  la  composition 
de  ce  produit  aurait  besoin  d'être  confirmée  par  de  nouvelles 
recherches. 

Genre  Hélicine  R-I8015. 

732.  L'espèce  normale  se  produit  par  l'oxydation  de  la  sali- 
cine normale  (731)  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique  : 

C26H360"  +  O2  =  H20  +  C26H3'015. 

Hélicine  normale.  —  C26H34015.  —  Lorsqu'on  agit  sur  la  sali- 
cine avec  de  l'acide  nitrique  très  faible  et  à  la  température  ordi- 


WNi.r-SlXlËML    FAMILLE.  431 

oaire,  il  se  produit  un  corps  plus  oxygéné  que  La  salicine,  qui  a 
la  propriété  de  sa  convertir  très  promptement  en  salicylol  et  en 
glucose  Dorm.,  sous  L'influence  de  la  synaptase,  des  acides  et  des 
alcalis  (l)  : 

C26H34ûl5  _f_  n20  =  2C:I1*02  -f  C12H2<012. 

Genre  Sulforufote  R-16S202û. 

733.  Sel  copule  bibasiqiie?  produit  par  l'accouplement  de  la 
salicine  normale  (731)  avec  l'acide  sulfurique. 

Sulforufote  bicalcique  (sultbrufate  de  chaux  j.  —  C25(H34Ca2) 
S2Û2ù?  —  Lorsqu'on  projette  de  petites  portions  de  salicine  dans 
de  l'acide  sulfurique  concentré,  on  obtient  un  liquide  rouge- 
orangé,  que  l'eau  décolore.  Saturé  par  de  la  craie,  le  liquide  dé- 
coloré prend  une  teinte  rouge,  et  contient  alors  du  S.  bicalcique. 
Ce  sel  est  insoluble  dans  l'alcool.  Après  l'avoir  évaporé  à  siccité, 
on  le  reprend  par  l'alcool,  qui  dissout  la  salicine  non  altérée.  Si 
le  sel  devient  acide  par  l'évaporation,  il  faut  le  saturer  de  nouveau 
par  de  la  craie  (Mulder). 

Le  S.  bicalcique  est  une  poudre  couleur  châtain  ,  déliquescente, 
insoluble  dans  l'alcool  et  l'ether.  L'acide  sulfurique  le  dissout 
avec  une  couleur  rouge. 

Le  S.  biplombique  est  insoluble  dans  l'eau ,  et  s'obtient  par 
double  décomposition.  Les  sels  d'argent,  de  cuivre  et  de  mercure 
sont  solubles. 

Les  S.  se  décomposent  par  1  ebullition,  en  produisant  des  sul- 
fates, et  probablement  de  la  salirétine  et  du  glucose  normal. 
L'analyse  de  ces  sels  est  d'ailleurs  toute  à  refaire. 

(1)  Je  ne  connais  le  travail  de  M.  Piria  que  par  les  Comptes-rendus  de 
l'Académie,  t.  XVII,  p.  186.  Ce  chimiste  y  donne,  pour  l'hélicine,  la 
formule  C52H70O31 ,  qui  ne  me  paraît  pas  assez  simple  pour  offrir  de  la 
vraisemblance  ;  la  nôtre,  d'ailleurs,  n'en  diffère  que  par  1/2  éq.  d'eau. 


43-2 


HISTOIRE   ET   CLASSIFICATION. 
VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE 


FONCTIONS 

RAPPORTS 

RAPPORTS 

DE  TRANSFORMATION 

DE  TRANSFORMATION 

GENRES. 

chimiques 

entre  les  genres 

enlre  les  genres 

de  la 

DE  LA  VINGT-SEPTIEME 

DES    GENRES. 

VINGT-SEPTIEME    FAM. 

et  d'autres  familles. 

Laurostéarine 

Glvcéride. 

? 

Dans  les  baies  de  lau- 

R-<0*. 

rier. 

Hvdrocinnamide 

Amide. 

? 

Action   de    l'ammon. 

R-30.N2. 

sur  le  cinnamol  n. 

(9e  fam.). 

Genre  Laurostéarine  R_404. 

733.  Glvcéride  renfermé  dans  les  baies  de  laurier;  se  convertit 
par  les  alcalis  en  glycérine  n.  et  en  laurate  (55?)  : 

C2:H50o<  +  2(HK)0  +  H20  =  C3H803  -f  2[C12(H23K)02]. 

Laurostéarine  normale.  —  C27H50O4.  —Les  baies  de  laurier  ren- 
ferment une  huile  volatile,  de  la  résine  ,  de  la  gomme,  une  ma- 
tière grasse  fluide ,  une  matière  cristallisable  et  volatile  (laurine  ) 
et  de  la  L.  normale. 

M.  Marsson  obtient  ce  dernier  corps  en  traitant  à  plusieurs  re- 
prises les  baies  réduites  en  poudre ,  par  de  l'alcool  bouillant , 
filtrant  la  liqueur  aussi  chaude  que  possible,  et  lavant  avec  de 
l'alcool  froid  la  substance  déposée  parle  refroidissement.  On  pu- 
rifie celle-ci  d'abord  par  la  fusion  au  bain -marie  et  la  filtration 
à  chaud ,  pour  la  séparer  d'un  corps  résinoïde  et  non  cristalli- 
sable ,  qui  se  dépose  en  même  temps ,  et  finalement  par  plusieurs 
cristallisations  dans  l'alcool. 

La  L.  se  présente ,  à  l'état  pur,  sous  la  forme  d'un  corps  blanc , 
brillant,  léger,  composé  d'aiguilles  très  petites,  souvent  grou- 
pées en  étoiles,  et  à  éclat  soyeux.  A  froid,  elle  est  fort  peu  so- 
luble  dans  l'alcool .  mais  elle  se  dissout  assez  bien  dans  l'alcool 
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absolu  et  bouillant,  et  s'y  dépose,  par  le  refroidissement ,  presque 
t*n  totalité  a  l'état  cristallisé. 

Elle  est  également  fort  solubledansl'éther,  et  s'en  sépare,  par 
L'évaporation  spontanée,  sous  forme  de  cristaux.  Elle  fonda  44 
ou  45  .  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  sem- 
blable a  la  stéarine,  cassante,  friable,  et  n'offrant  aucune  tex- 
ture cristalline. 

Une  lessive  de  potasse  la  saponifie  assez  facilement .  et  forme 
une  émulsion  claire;  le  savon,  séparé  à  l'aide  du  sel  marin,  est 
dur.  et  donne,  par  les  acides  minéraux,  de  l'acide  laurique. 

Par  la  distillation  sèche,  elle  fournit  de  l'acroléine  n.,  ainsi 
qu'un  corps  gras  solide,  qui  cristallise  dans  Péther  (  Marsson). 

Genre  Hydrocinnamide  R-30N2. 

734.  Amide,  produite  par  le  cinnamol  normal  (48*2). 

Hydrocinnamide  normale  (hydrured'azocinnamyle). — C2:H24X2. 
—  Lorsqu'on  soumet  le  cinnamol  normal  (essence  de  cannelle) 
à  l'action  de  l'ammoniaque  sèche,  il  s'épaissit  considérablement. 
En  dissolvant  le  produit  dans  un  mélange  chaud  d'alcool  et 
d'éther,  on  obtient,  par  le  refroidissement ,  de  belles  aiguilles 
d'H.  normale  : 

3C9H80  -f  2NH3  =  3H20  4-  C27H24N2. 

Ce  corps,  purifié  par  une  seconde  cristallisation,  est  incolore, 
inodore,  insoluble  dans  l'eau!  Il  est  fusible,  et,  par  le  refroidis- 
sement, il  se  solidifie  en  une  masse  transparente  comme  la 
gomme,  sans  traces  de  cristallisation.  Par  la  distillation,  il  se 
décompose  en  donnant  une  huile  et  une  matière  solide.  L'acide 
hydrochlorique  bouillant  ne  le  décompose  pas  ;  la  potasse  en 
dissolution  dans  l'alcool  est  aussi  sans  action  sur  lui.  L'acide  ni- 
trique bouillant  le  décompose  en  donnant  une  matière  fusible 
dans  l'eau  bouillante  (Laurent). 
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Genre  Olivile  R-'^O1 


735.  L'espèce  normale  est  contenue  dans  la  résine  d'olivier. 
Olivile  normale.  —  C^ÏFO10  -f-  §'$q.  (Sobrero).  —  Ce  corps 
s'obtient  très  facilement  en  traitant  par  l'étlier  la  résine  d'olivier 
réduite  en  poudre,  dissolvant  ensuite  le  résidu  dans  l'alcool 
bouillant,  et  faisant  cristalliser,  par  le  refroidissement,  la  disso- 
lution filtrée.  On  le  débarrasse  aisément  de  la  matière  résineuse 
dont  il  est  souillé ,  en  le  lavant  à  froid  avec  de  l'alcool ,  qui  ne  le 
dissout  qu'en  petite  quantité.  Il  s'obtient  parfaitement  pur  par 
de  nouvelles  cristallisations. 

L'O.  normale  cristallise  en  aiguilles  brillantes  et  rayonnées, 
fort  solubles  clans  l'eau  et  l'alcool;  elle  se  dissout  aussi  en  petite 
quantité  dans  l'étlier  et  dans  les  huiles. 

Lorsqu'elle  est  en  cristaux,  son  point  de  fusion  est  à  120°; 
elle  prend ,  par  la  fusion ,  un  aspect  résineux ,  sans  perdre  de 
son  poids  ;  par  le  refroidissement ,  elle  ne  perd  pas  sa  transpa- 
rence ,  mais  elle  se  fendille  sans  reprendre  sa  structure  cristal- 
line; son  point  de  fusion  est  alors  à  70°.  En  la  dissolvant  dans 
l'alcool ,  et  la  faisant  cristalliser  de  nouveau,  elle  revient  au  pre- 
mier point  de  fusion,  c'est-à-dire  à  120°. 

L'O.  normale  s'obtient  anhydre  par  la  cristallisation  dans  l'al- 
cool ;  dans  l'eau  ,  elle  cristallise  avec  2  éq.  d'eau ,  dont  elle  en 
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perd  un  par  la  dessiccation  dans  le  vide  et  l'autre  parla  fusion 
(Sobrero' . 

L'équivalent  élevé  de  l'û.,  et  la  forte  proportion  d'oxygène 
qu'elle  renferme,  semblent  indiquer  qu'elle  serait  sensible  a  fac- 
tion des  ferments  .  comme  la  salicine  et  la  phlorizine.  Ses  réac- 
tions n'ont  d'ailleurs  pas  encore  été  étudiées. 

OIMle  quatlriplomHque.  —  C28(H  1-P64)010  +  2  aq.  ?  —  Combi- 
naison qu'on  obtient  par  des  moyens  indirects,  que  M.  Sobrero 
n'indique  pas  dans  sa  note  sur  ce  corps  (l). 

Genre  Benzoïnam  R— 32X20. 

736.  Produit  de  l'action  de  l'ammoniaque  sur  la  benzoïne 
normale  (596). 

2[C"li1202]  +  2\H3  =  3F120  +  C28H2iI\20. 
Bênzdbutm  normal.  —  Ca8H24NaO.  —  Lorsqu'on  abandonne 
pendant  plusieurs  mois ,  dans  un  flacon  bouché ,  un  mélange 
d'alcool,  d'ammoniaque  et  de  benzoïne,  on  obtient  une  sub- 
stance appelée  benzoïnamide ,  et  qui  a  été  décrite  plus  haut  (711). 
Si  l'on  modifie  légèrement  la  préparation ,  il  se  forme  plusieurs 
produits,  qu'il  est  extrêmement  difficile  de  séparer  les  uns  des 
autres.  Parmi  ces  produits ,  il  en  est  un  que  M.  Laurent  (2)  a 
isolé ,  et  qui  possède  les  propriétés  suivantes  : 

Il  se  précipite  sous  la  forme  d'aiguilles  blanches ,  microsco- 
piques, inodores;  et  insolubles  dans  l'eau.  L'éther  et  l'huile  de 
pétrole  en  dissolvent  une  très  petite  quantité.  Par  le  refroidisse- 
ment, ces  deux  liquides  se  remplissent    tellement  d'aiguilles 
soyeuses,  qu'on  pourrait  croire,  au  premier  aspect,  que  le  B. 
est  assez  soluble.  Il  est  fusible,  et  cristallise  en  partie  en  aiguilles 
par  le  refroidissement. 
La  potasse  parait  être  sans  action  sur  lui. 
L'acide  hydrochlorique ,  en  présence  de  l'alcool  bouillant,  le 
dissout  facilement  ;  quand  on  étend  d'eau  cette  dissolution ,  il  se 
précipite  un  peu  de  B.  ;  l'ammoniaque  précipite  le  reste;  la  solu- 
tion alcoolique  et  acide  très  concentrée  ne  donne  pas  de  préci- 
pité avec  le  chlorure  de  platine. 

(1)  Journal  de  Pharm.,  3e  série ,  t.  III ,  p.  286. 

(2)  Comptes-rendus  des  travaux  chimiques,  t.  I ,  février,  p.  37. 
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L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  à  l'aide  d'une  douce 
chaleur,  en  prenant  une  teinte  rougeâtre.  L'eau  versée  dans 
cette  solution  en  précipite  des  flocons  orangés  (Laurent). 


Je  termine  ici  la  description  des  corps  organiques  sur  lesquels 
j'ai  pu  recueillir  des  données  précises  ;  j'ai  supprimé,  à  dessein, 
comme  on  l'a  vu ,  tous  les  corps  qu'on  ne  connaît  que  de  nom  et 
dont  on  ignore  les  relations  chimiques  (l). 

Il  existe  un  certain  nombre  de  substances  azotées ,  qui  pré- 
sentent le  plus  haut  intérêt  sous  le  rapport  physiologique,  mais 
dont  l'histoire  chimique  est  toute  à  faire;  ce  sont  les  substances 
génératrices  de  l'organisation  animale,  connues  sous  le  nom 
(Y albumine,  de  fibrine ,  de  gélatine,  de  caséine,  etc.  Ces  corps 
occupent  sans  doute  un  rang  très  élevé  dans  l'échelle  des  combi- 
naisons organiques ,  leur  équivalent  chimique  est  probablement 
fort  élevé  ;  mais ,  malgré  les  analyses  d'un  grand  nombre  d'expé- 
rimentateurs habiles  et  consciencieux ,  on  ne  sait  rien  de  précis 
sur  leur  composition  ni  sur  leur  manière  d'être.  D'ailleurs  la 
plupart  des  expériences  qu'on  a  faites  sur  eux  sont  plutôt  du 
domaine  de  la  chimie  physiologique ,  qui  n'est  pas  comprise  dans 
le  cadre  de  cet  ouvrage ,  spécialement  consacré  à  la  partie  chi- 
mique proprement  dite,  c'est-à-dire  aux  métamorphoses  des 
corps. 

Je  renvoie  donc,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  substances  or- 
ganisatrices et  leurs  dérivés,  aux  excellents  traités  de  M.  Dumas 
(VIIe  vol. ,  p.  434),  et  de  M.  Liebig  (  IIIe  vol.,  p.  199).      * 


(1ï  Voyez,  après  les  Additions  et  Corrections  ,  quelques  détails  nou- 
veaux sur  ma  Théorie  des  Homologues. 
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TOME    PREMIER. 


Page  287. 

Ajoutez  au  Méthol  normal  : 

Chauffé  avec  de  l'acide  nitrique  et  du  mercure  ou  de  l'argent , 
te  M.  normal  ne  donne  pas  de  fulminate  (Ure  . 

La  potasse  caustique  en  poudre  est ,  selon  le  docteur  Ure ,  un 
excellent  moyen  de  reconnaître  si  l'alcool  renferme  de  l'esprit 
de  bois  :  en  effet ,  ce  dernier  prend  a  l'instant  une  couleur  brune  ; 
la  même  quantité  de  potasse  en  poudre  jetée  dans  l'alcool  ne  lui 
fait  éprouver  aucun  changement  de  couleur  pendant  plusieurs 
heures  ;  ce  n'est  que  dans  le  courant  du  jour  qu'il  s'y  développe 
une  teinte  jaune  faible.  Mais  si  l'alcool  contient  seulement  2  p.  c. 
d'esprit  de  bois,  il  acquiert,  en  10  minutes  ,  une  teinte  jaunâtre, 
et,  au  bout  d'une  demi-heure,  une  teinte  brune. 

Page  301. 

Le  genre  Cyanogène  est  à  transporter  dans  le  deuxième  éche- 
lon ;  l'équivalent  du  cyanogène  est  en  effet  C2Ns  —  2  vol.  de  va- 
peur. Le  C.  normal  est  un  anhydride  de  l'oxamide  normale ,  car 
CTMW  =  2H20  +  C?N*. 

Page  303. 

Le  genre  Hydrocyanwe  doit  également  figurer  dans  le  deuxième 
échelon ,  et  se  confondre  avec  le  g.  oxamide.  L'hydrocyanure 
sulfuré  n'est  en  effet  autre  chose  que  Yoxamide  bisulfurée  (Lau- 
rent). 

(1)  Voyez  aussi  celles  qui  se  trouvent  dans  le  premier  volume. 
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Page  325. 

A  l'article  Acéiene  nitrique: 

La  formation  de  l'A.  nitrique  par  l'alcool  normal  et  l'acide 
nitrique  s'exprime  par  l'équation  suivante  : 

2C2II60  -f-  MIO3  ==  C2(HSX)  +  C2I1*0  +  2H20. 

X  est  égal  à  XO2  :  clans  cette  réaction ,  il  se  forme  donc  néces- 
sairement de  l'aldéhyde. 

Lorsqu'on  verse  de  l'acide  nitrique  sur  de  la  brucine,  elle  dé- 
gage de  l'A.  nitrique  parfaitement  pur.  La  narcotine  en  dégage 
aussi  si  on  y  fait  agir  à  chaud,  avec  précaution,  de  l'acide  nitrique 
concentré  (Gerhardt), 

Page  3-29. 

Additions  au  g.  Éthérilène  : 

Éthérilène perchloré.  — OC/6. —  H  est  très  probable  qu'il 
faudra  ranger  dans  le  g.  éthérilène  le  sesquichlorure  de  carbone 
que  nous  avons  décrit  sous  le  nom  d'acétène  perchloré;  c'est 
que  ce  corps  se  décompose ,  dans  plusieurs  circonstances ,  en 
C2C/4  +  C/2,  c'est-à-dire  que  RM%  devient  R ,  comme  c'est  le  cas 
de  toutes  les  espèces  du  g.  éthérilène. 

Éthérilène  quadricHoro-bibrome  (bromure  de  chloréthose ) . 
■ — C2{C/4B/'2).  —  Il  se  forme  lorsqu'on  expose  l'éthérène  perchloré 
avec  du  brome ,  à  la  lumière  directe.  Sa  forme  cristalline  est  la 
même  que  celle  du  corps,  précédent  :  sa  densité  est  de  2,3  à  -f 
21°.  Il  se  décompose,  par  la  chaleur,  en  brome  et  en  éthérène 
perchloré;  les  sulfures  alcalins  déterminent  la  même  décompo- 
sition (Malaguti). 

Page  332. 

Addition  à  l'article  Ethérène  pereldoré  : 

Lorsqu'on  expose  aux  rayons  solaires  l'E.  perchloré ,  sous 
l*eau,  dans  une  atmosphère  de  chlore ,  il  se  convertit  en  acétène 
perchloré  G?C/6,  en  HC/  et  acide  chloracétique  (Kolbe)  : 

c2c/<  -f  a2  =  c-'cj6 

C.2C/6  +  2H20  =  3IICJ  -f-  C2(lIC/3)02. 
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PkGt  534. 

Additions  à  l'article  Alcool  normal: 

Quant  a  Vacétal  de  M.  Liebig  (sauerstoffaether  de  Dœbereiner), 

il  ne  parait  pas  eonstituer  un  corps  unique.  Il  se  produit  par 
l'action  du  noir  de  platine  sur  l'alcool.  Son  point  d'ébullition  est 
à  95  ;  ce  ne  peut  être  que  de  l'éther  acétique  impur.  D'ailleurs 

s  inalyses  de  M.  Liebig  ne  présentent  pas  assez  de  concor- 
dant. (Voyez  Attçal.der  Phartn.,  t.  XIV,  p.  156.) 

L'acide  perchlorique  parait  se  comporter  avec  l'A.  normal 
comme  l'acide  sull'urique:  quand  on  chauffé  le  mélange  ,  on  ob- 
tient de  l'éther  n..  et  plus  tard  de  l'huile  de  vin ,  en  même  temps 
que  la  masse  noircit  ;  l'éthérification  par  l'acide  perchlorique  est 
aussi  illimitée  que  par  l'acide  sull'urique  (Weppen). 

Lorsqu  on  mêle  ensemble  des  poids  égaux  d'acide  borique 
fondu  réduit  en  poudre  fine  et  d'alcool  absolu  ,  il  se  manifeste 
bientôt  un  dégagement  considérable  de  chaleur.  En  cherchant  à 
chasser  l'alcool  par  la  distillation  ,  on  trouve  que  la  température 
peut  s'élever,  dans  l'intérieur  de  la  cornue ,  bien  au-delà  du  point 
d'ébullition  de  l'alcool ,  avant  que  tout  le  liquide  ait  disparu.  En 
arrêtant  la  distillation  vers  110°,  puis  traitant  la  masse  refroidie 
par  l'éther  anhydre  .  décantant  la  solution  éthérée  et  la  chauffant 
progressivement  au  bain  d'huile  jusqu'à  200°,  on  obtient,  pour 
résidu  de  cette  distillation,  un  liquide  un  peu  visqueux  qui  ré- 
pand à  cette  température  des  fumées  blanches  assez  abondantes 
et  qui  se  solidifient  par  le  refroidissement.  Ce  composé  est  re- 
gardé par  M.  Ebelmen  comme  l'éther  borique  ;  ce  chimiste  le  con- 
sidère provisoirement  comme  renfermant  OH^BO6;  mais  cette 
formule  ne  me  parait  pas  exacte.  [Cortpte&rtfidm  de  Vhcûâétitte, 
t.  XVIII,  p.  1202. 

même  chimiste  a  aussi  obtenu  deux  êthers  silieiqftéÉ  par 
l'action  du  chlorure  de  silicium  sur  l'alcool.  [Cavhpte&-rVrt(htë  de 
VAcêHmièi  t.  XIX,  p.  398.)  Les  détails  analytiques  sur  ces 
produits  n'ont  pas  encore  été  publiés. 

Page  344. 

Addition  au  g.  Àcêtol  : 

Acétol  auadrichloré  (aldéhyde  chloré",. —  GC^O.  — L'éther 
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perehloré  (303)  se  décompose  à  +  300°  en  acétène  chloré  et  en 
A.  quadrichloré  (Malaguti)  : 

C'CPO  =  C2C/6  -j-  c2c?4o. 

Ce  dernier  est  liquide,  volatil ,  fumant ,  bouillant  entre  100  et 
105°  c,  d'une  odeur  suffocante  et  insupportable  ;  il  est  neutre  , 
tache  la  peau  en  blanc  et  la  cautérise  à  la  longue. 

Versé  dans  l'eau ,  il  tombe  au  fond  comme  une  huile  éthérée  ; 
mais  peu  à  peu  il  se  dissout  en  se  décomposant  en  acide  chlora- 
cétique  (  acétate  trichloré  G.  )  et  en  acide  hydrochlorique  : 

C2a40  +  H20  =  C*(HCP)0*  +  HCJ. 

Cette  réaction  peut  être  mise  à  profit  pour  la  préparation  de 
l'acide  chloracétique. 

Mis  en  contact  avec  de  l'alcool  absolu  ,  l'A.  quadrichloré  dé- 
termine une  forte  élévation  de  température ,  en  produisant  de 
l'éther  chloracétique  (  acétalcool  trichloré  G.  307)  et  de  l'acide 
hydrochlorique  : 

C2H60  +  C2CJ*0  ==  C*(H5CJ3)02  +  HC/. 
Ces  réactions  ont  été  étudiées  par  M.  Malaguti. 

Page  349. 

A  l'article  Acétate  potassique  : 

Ce  sel  a  la  propriété  de  se  dissoudre  dans  l'acide  acétique ,  et 
d'en  fixer  1  équivalent  en  cristallisant  :  (  C2(H3K)02  +  C2H*02, 
biacétate  de  potasse,  Melsens).  Le  produit  se  présente  à  l'état 
d'aiguilles  prismatiques  ou  de  lamelles,  qui,  desséchées  entre 
des  doubles  de  papier,  présentent  l'aspect  nacré  ;  quand  on  le  fait 
cristalliser  lentement,  il  se  dépose  sous  la  forme  de  longs  prismes 
aplatis ,  qui  paraissent  appartenir  au  système  prismatique  rec- 
tangulaire droit.  Ces  cristaux  sont  très  flexibles  et  déliquescents  ; 
l'alcool  absolu  les  dissout  mieux  à  chaud  qu'à  froid.  On  peut  les 
dessécher  dans  le  vide  sec  sans  qu'ils  s'altèrent;  à  148°,  ils  fon- 
dant ,  et  à  200°,  ils  entrent  en  ébullition,  en  dégageant  de  l'acide 
acétique ,  en  même  temps  que  la  température  s'élève  graduelle- 
ment jusqu'à  300°,  auquel  point  le  sel  potassique  commence  a 
se  décomposer. 
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Quand  on  y  t'ait  passer  an  courant  de  vapeur  d'eau,  l'acide 
acétique  en  est  déplacé  si  l'eau  se  trouve  eu  excès  (Melsens). 

Il  est  évident  que  L'acide  acétique  remplit  dans  ce  produit  le 
rôle  de  l'eau  ou  de  l'alcool  de  cristallisation. 

M.  Melsens  a  tonde,  sur  la  décomposition  de  ce  produit  par  la 
chaleur,  un  procédé  pour  obtenir  de  l'A.  normal  parfaitement 
pur.  Il  suffit,  en  effet,  de  distiller  avec  précaution  le  sel  potas- 
sique jusque  vers  300   pour  obtenir  de  l'A.  normal  cristallisable. 

M.  Ettling  a  décrit  [Annal,  der  Phorm. ,  t.  I ,  p.  296)  un  acétate 
cuivrico-calcique  : 

C2(H3Ch)02   )    ,    ,  ,  #A- 

CJ(H3Cu'/2CaV2)02  -f  2  aq. 
Ce  >else  décompose  déjà  vers  75°  c,   en  émettant  de  l'acide 
acétique. 

Page  357. 

Addition  a  l'article  Oxalaie  normal  : 

La  décomposition  de  l'acide  oxalique,  hydraté  ou  sec,  par 
l'acide  sulfurique ,  s'effectue  d'une  manière  lente ,  mais  complète, 
a  la  température  de  l'eau  bouillante  (Turner). 

L'acide  hydraté  fond  vers  98°  c.  ;  il  se  décompose  déjà  à  1 10°; 
entre  120  et  130°,  le  dégagement  de  gaz  est  très  rapide  (Gay- 
Lussac).  Quand  il  a  été  préalablement  desséché,  il  se  sublime  à 
165°  (Turner,  sans  se  décomposer  s'il  a  été  bien  sec),  et  il  se  dé- 
compose à  quelques  degrés  au-dessus. 

M.  Gay-Lussac  .  qui  le  premier  a  observé  la  décomposition  de 
l'acide  oxalique  en  oxyde  carbonique  et  acide  carbonique,  a  ob- 
tenu 6  vol.  CO2  pour  5  CO ,  mais  il  avait  opéré  avec  de  l'acide 
oxalique  contenant  de  l'eau  de  cristallisation.  En  opérant  sur  de 
l'acide  desséché  'sublimé),  M.  Turner  a  obtenu  bien  moins 
d'oxyde  de  carbone. 

Page  378. 

Genre  Gélatate  R+'NO2. 

Sel  unibasique ,  isomère  du  g.  uréthylane  (254);  produit  de 
l'action  des  acides  et  des  alcalis  sur  la  gélatine. 
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Gélatatê  normal  (sucre  de  gélatine).  —  C2H5N02? — M.  Bra- 
çonnot  a  obtenu  ce  corps  de  la  manière  suivante  :  12  grammes 
de  colle-forte  ont  été  mélangés  avec  24  grammes  d'acide  sulfu- 
rique  concentré;  vingt-quatre  heures  après,  la  liqueur  n'était  pas 
plus  colorée  que  si,  au  lieu  d'acide,  on  se  fut  servi  d'eau;  on  y  a 
ajouté  1  décilitre  de  ce  liquide ,  et  l'on  a  fait  bouillir  pendant 
cinq  heures,  en  ayant  soin  de  renouveler  l'eau  de  temps  en 
temps;  la  liqueur,  suffisamment  étendue,  saturée  avec  de  la 
craie ,  filtrée  et  évaporée,  a  fourni  un  sirop ,  lequel ,  abandonné 
pendant  environ  un  mois ,  a  donné  des  cristaux  grenus  de  sucre 
de  gélatine.  On  a  décanté  le  liquide  surnageant,  lavé  les  cristaux 
avec  de  l'alcool  affaibli,  et  soumis  à  une  nouvelle  cristallisation. 

Le  sucre  de  gélatine  s'obtient  également  par  l'action  des  alcalis 
sur  la  colle-forte  ;  le  traitement  par  les  alcalis  présente  même  cet 
avantage,  qu'il  ne  produit  pas  de  leucine,  et  que  la  purilication 
du  sucre  s'en  trouve  considérablement  simplifiée;  mais,  par  ce 
moyen ,  il  est  peut-être  plus  difficile  de  se  procurer  du  sucre 
brûlant  sans  résidu.  La  chaux  n'en  parait  pas  donner  (Boussin- 
gault). 

Ce  corps  cristallise  beaucoup  plus  facilement  que  le  sucre  de 
canne  :  pour  peu  que  sa  dissolution  soit  cencentrée  par  la  cha- 
leur, il  se  forme  immédiatement  à  sa  surface  une  pellicule  cris- 
talline. On  l'obtient  en  cristaux  grenus,  parfaitement  durs, 
craquant  sous  la  dent,  et  formant  des  prismes  aplatis  ou  des 
tables  groupées  ensemble,  souvent  flabelliformes.  Sa  saveur  su- 
crée est  à  peu  près  comme  celle  du  sucre  de  raisin  ;  il  est  peu 
soluble  dans  l'eau  froide  ;  sa  dissolution  n'entre  pas  en  fermen- 
tation au  contact  de  la  levure  de  bière.  L'alcool  bouillant,  même 
affaibli,  n'a  aucune  action  sur  lui  (Braconnot). 

Le  sucre  de  gélatine  est  moins  fusible  que  le  sucre  de  canne  ; 
distillé ,  il  donne  un  léger  sublimé  blanc  et  un  produit  ammo- 
niacal. 

Gélatatê  argentique.  —  C2(H4A#)N02.  —  L'oxyde  d'argent  se 
dissout  aisément  à  chaud  dans  une  dissolution  de  sucre  de  géla- 
tine ;  mais  il  est  difficile  d'obtenir  un  produit  d'une  composition 
constante  (1);  quand  on  filtre  la  liqueur  pendant  qu'elle   est 

(i)  Je  ne  saurais  adopter  ni  les  formules  de  Boussingault  ni  celles  de 
M.  Mulder  pour  le  sucre  de  gélatine  et  ses  dérivés. 
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chaude,  il  ne  tarde  pas  a  s  y  déposer  des  cristaux  grenus  et  par- 
faitement transparents  Boussingault). 

wîque.  — C2  HC>/  )NO*.  —  Si  l'on  t'ait  bouillir  une 
lotion  de  sucre  de  gélatine  sur  de  L'oiyde  de  cuivre,  la 
liqueur  prend  une  teinte  d'un  beau  bleu  azuré;  la  liqueur  se 
prend ,  par  le  refroidissement .  en  une  masse  cristalline.  Cette 
combinaison  est  très  soluble  dans  l'eau;  l'acide  carbonique  ne  la 
décompose  pas  (Bousshigault  . 

CiPlntntr  ptotnèique.  —  0\H<P//  )NO».  —  En  faisant  bouillir  une 
dissolution  de  G.  normal  sur  du  massicot .  on  obtient  une  combi- 
naison plombique.  qui  cristallise  en  belles  aiguilles  incolores. 
L'acide  carbonique  décompose  cette  combinaison  :  aussi  doit-on 
l'évaporer  à  l'abri  de  l'air  ^Bousshigault  . 

En  dissolvant  les  espèces  précédentes  dans  l'acide  nitrique,  on 
obtient  des  espèces  nitriques  [nitro-saceharates)i  sans  dégagement 
sensible  de  gaz.  On  obtient  aussi  le  G.  nitro-argentique  en  dissol- 
vant du  G.  normal  dans  une  solution  de  nitrate  d'argent.  Tous 
les  G.  nitriques  fusent  par  l'action  de  la  chaleur  (Bousshigault  ). 

Gélatate  nitrique  (acide  nitro  -  saccharique). — C2(H4X  Nn- 

Les  voici  : 

Sucre  de  gélatine C16H36_N8014  (Boussingault). 

Composés  métalliques OTl^.VO^WO. 

Acide  nitrosaccharique  cristallisé  .  C^H^W^^VO^I^O. 
Mtrosaccharate  d'argent O^^On,^20\!i\g20,m20. 

Il  faut  considérer  que  le  sucre  de  gélatine  est  difficile  à  purifier,  sur- 
tout de  leucine  ;  l'acide  nitrosaccharique  s'obtient  aisément ,  et  lesnilro- 
saccharales  aussi  :  or,  quand  on  prend  pour  base  l'analyse  de  .M.  Bous- 
It,  faite  sur  l'ucide  nitro-sacdiaiique  cristallisé,  on  arrive  à  la 
formule  C2H6.N205,  qui  exige  : 

Ma  formule.  Analyse. 

Carbone     17,5         17,3—174 
Hydiog.       kA  Ufi—  A.5 

Azote         20,3         20.1—20,3. 

11  est  impossible  de  trouver  une  formule  qui  cadie  mieux  q::e  la 
nôtre  avec  l'expérience.  Celte  formule  représente  1  éq.  de  sucre  de 
gélatine  C2H5_N02  +  1  éq.  d'acide  nitrique  >H03.  ou  bien  C2(H4X)N02 
4-  aq. 
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-j-  aq.?  —  On  le  prépare  en  dissolvant  le  G.  normal  dans 
l'acide  nitrique  faible.  On  chauffe  légèrement,  et  par  l'effet  d'une 
évaporation  ménagée ,  on  voit  apparaître  des  cristaux  ;  en  se  re- 
froidissant, la  dissolution  se  prend  en  une  masse  cristalline, 
qu'on  soumet  à  la  presse.  On  purifie  l'acide  en  le  faisant  cristal- 
liser plusieurs  fois.  Pendant  la  dissolution  du  G.  normal  dans 
l'acide  nitrique  ,  il  n'y  a  pas  de  dégagement  perceptible  de 
gaz. 

Le  G.  nitrique  est  très  soluble  dans  l'eau,  et  cristallise  avec  la 
plus  grande  facilité  en  beaux  prismes  incolores ,  transparents , 
aplatis  et  légèrement  striés.  Sa  saveur  acide,  légèrement  sucrée , 
est  à  peu  près  semblable  à  celle  de  l'acide  tartrique.  Exposé  au 
feu,  il  se  boursoufle  beaucoup ,  fuse,  mais  obscurément,  et  ré- 
pand une  vapeur  piquante.  Il  ne  produit  aucun  changement 
dans  les  dissolutions  métalliques  ou  terreuses.  Il  dissout  le  fer  et 
le  zinc  ,  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène  (Braconnot). 

Gélatate  nitro- potassique  ( nitro-saccharate  de  potasse).  — 
C2(HaKX)NOa  +  aq.  ?  —  Ce  sel  cristallise  facilement;  il  a  une  sa- 
veur fraîche ,  nitreuse ,  avec  un  arrière-goût  sucré  (  Braconnot , 
Boussingault). 

Gélatate  nitro-calcique.  —  Le  G.  nitrique  dissout  le  carbonate 
.  de  chaux  avec  une  vive  effervescence.  La  liqueur,  évaporée  à  une 
douce  chaleur,  cristallise  entièrement  en  beaux  prismes  aiguillés. 
Ce  sel  n'attire  point  l'humidité;  il  est  peu  soluble  dans  l'alcool 
concentré.  Projeté  sur  des  charbons  ardents,  il  se  fond  dans  son 
eau  de  cristallisation ,  et  fuse  ensuite  comme  le  nitre  (  Bra- 
connot). 

Gélatate  nitro-argentique.  —  C2(H3A#X)N02?  —  Ce  sel  cristal- 
lise en  belles  aiguilles ,  qui  s'altèrent  promptement  par  l'action 
de  la  lumière.  Il  ne  détone  pas  (Boussingault). 

Gélatate  nitro-plombique.  —  Sel  incristallisable  et  gommeux. 

Gélatate  nitro-cuivrique .  —  Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  d'un 
bleu  d'azur  ;  chauffé  au-dessus  de  160°,  il  détone. 

Il  est  nécessaire  de  reprendre  l'analyse  de  tous  ces  sels  et  d'en 
contrôler  la  composition  par  l'étude  de  quelques  réactions. 
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Page  382. 

Addition  au  g.  Fulminate  : 

Les  F.  me  paraissent  être  les  espèces  nitrogénées  d'un  genre 
homologue  des  cyanures  : 

Espèce  normale  :  C2II3N. 
Fulminates:  C2(H2X)\. 

X  étant  égal  à  NO2.  Ce  qui  confirme  cette  supposition,  c'est 
que,  dans  les  fulminates  a  deux  métaux,  un  seul  métal  est  indi- 
qué par  les  réactifs,  comme  dans  les  polycyanures ;  ensuite  la 
formation  d'un  corps  sulfuré  (homologue  du  g.  cyanate?)  par 
l'action  de  l'acide  sulfhydrique  sur  de  l'eau  tenant  en  suspension 
du  fulminate  d'argent  parait  aussi  parler  en  faveur  de  ma  sup- 
position. 

Page  389. 

Le  g.  Perhydrocyanate  décrit  dans  la  première  famille  est  à 
transporter  dans  la  deuxième  avec  la  formule  C2H4N2S4 

Page  395. 

Au  g.  Al  cor  gène  : 

La  formule  de  l'acide  cacodylique  n'est  pas  C2H6A</02,  mais 
C2H5A</02  ;  toutes  les  réactions  sont  à  modifier  en  conséquence. 

Page  407. 

A  l'article  Acétone  normale  : 

Quand  on  fait  passer  de  la  vapeur  d'A.  normale  sur  de  la  chaux 
potassée,  il  se  produit  de  l'acétate  et  du  formiate  (Gottlieb). 

C3H60  +  3H20  =  C2H402  +  CH202  -f  3H*. 

Page  411. 

Le  g.  Anile  est  à  transporter  dans  la  sixième  famille ,  pour  se 
confondre  avec  le  g.  quinoïle.  L'anile  bichloré  est  donc  le  qui- 
noile  quadrichloré. 
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Voici  les  corps  par  lesquels  M.  Hofmann  a  obtenu  le  Q.  quadri- 
chloré ,  avec  un  mélange  de  chlorate  de  potasse  et  d'acide  hy- 
drochlorique  :  aniline  normale  ;  phénate  normal ,  trichloré ,  bi- 
nitrique,  trinitrique  ;  salicylol  normal;  salicylate  normal  et 
nitrique  ;  isatine  normale,  chlorée  et  bichlorée;  quinoïle  normal; 
anthranilate  normal  ;  de  tous  les  corps ,  la  salicine  normale  est 
la  plus  avantageuse  pour  la  préparation  du  Q.  quadrichloré. 
N'en  ont  pas  donné  :  benzoate  normal  et  nitrique  ;  benzène  nor- 
mal ,  nitrique  et  binitrique  ;  benzoïlol  normal  ;  phlorizine  nor- 
male ;  phlorétine  normale  ;  coumarate  normal  ;  coumarine 
normale. 

Page  413. 
Genre  Métacétonate  RO2. 

Sel  unibasique ,  homologue  des  g.  formiate,  acétate,  buty- 
rate,  etc. 

Métacétonate  normal.  —  G3H602.  —  Sous  le  nom  ft  acide  mêta- 
cétonique,  M.  Gottlieb  ,  a  décrit  un  nouveau  produit,  qu'il  a  ob- 
tenu par  l'action  de  la  potasse  sur  le  sucre,  la  fécule,  la  gomme 
etlamannite,  ainsi  que  par  celle  de  l'acide  chromique  sur  la 
métacétone.  Ce  produit  vient  se  placer,  par  ses  propriétés  chimi- 
ques, entre  l'acide  acétique  et  l'acide  butyrique;  c'est  le  terme 
homologue  qui  manquait  entre  ces  deux  acides. 

Lorsqu'on  concentre  une  solution  de  potasse  assez  pour  qu'elle 
se  concrète  par  le  refroidissement,  et  qu'.on  y  ajoute  ensuite  du 
sucre  (  1  p.  pour  3  p.  d'hydrate  de  potasse),  en  continuant  de 
chauffer,  la  masse  brunit ,  et  il  se  développe  beaucoup  de  gaz  hy- 
drogène ;  la  réaction  finit  cependant  par  se  calmer,  et  la  colora- 
tion brune  qui  se  manifeste  dans  les  premiers  moments  dispa- 
raît peu  à  peu.  Distillé  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu,  ce 
produit  donne  un  mélange  d'acide  formique ,  d'acide  acétique  et 
du  nouvel  acide. 

L'acide  formique  est  enlevé  à  chaud  par  le  bioxyde  de  mer- 
cure ;  le  sel  mercuriel  est  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré ,  et 
le  liquide  restant  est  saturé  par  du  carbonate  de  soude.  On  ob- 
tient ainsi  un  mélange  d'acétate  et  de  M.  sodique,  qu'on  sépare 
en  mettant  à  profit  la  différence  de  leur  solubilité. 
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Mi  ta  ■  to  i  \tê  9odiqm.  —  Ce  lel_  roste  toujours  dans  les  eaux- 

»,  et  cristallise  très  difficilement. 
M'  argentique. —  C3(H6A#)02. — On  convertit  le  M.  so- 

dique  en  sel  d'argent  à  L'aide  du  nitrate  de  ce  métal.  Le  précipité, 

étant  dissous  dans  l'eau  bouillante,  se  dépose,  par  le  refroidisse- 
ment ,  en  petits  mamelons  qui  se  présentent  à  la  loupe  sous  forme 
d'aiguilles  raccourcies.  Ce  sel  noircit  peu  à  la  lumière,  mais  il 
s'altère  promptement  par  la  chaleur  ;  il  fond  à  une  température 
plus  élevée ,  et  se  décompose  ensuite  sans  bruit. 

Quand  on  y  verse  de  l'acide  sulfurique,  il  développe  l'odeur 
particulière  à  l'acide  métacétonique ,  et  qui  rappelle  celle  de 
l'acide  butyrique. 

Quand  on  fait  bouillir  avec  de  l'oxyde  d'argent  un  mélange 
d'acide  acétique  et  d'acide  métacétonique,  on  obtient  des  ai- 
guilles d'un  sel  qui  renferme  à  la  fois  de  l'acétate  et  du  métacé- 
tonate. 

M.  Gottlieb  a  aussi  préparé  Xéther  métacétonique;  c'est  un  liquide 
éthéré,  doué  d'une  odeur  de  fruits. 

Enfin,  il  s'est  assuré  par  des  expériences  directes  et  par  l'ana- 
lyse, que  la  métacétone  C6HI0O  donne  aisément  ce  nouvel  acide , 
en  même  temps  que  beaucoup  d'acide  carbonique  et  d'acide  acé- 
tique, quand  on  l'oxyde  a  l'aide  d'un  mélange  d'acide  sulfurique 
et  de  bichromate  de  potasse.  L'hydrate  de  potasse  ne  donne  pas 
de  bons  résultats.  L'acétone  n'en  fournit  pas. 

Page  418. 

Le  g.  Anilate  est  à  transporter  dans  la  sixième  famille,  avec  la 
formule  double,  comme  sel  bibasique. 

Page  419. 

A  l'article  Glycérine  normale  : 

Elle  se  rencontre  à  l'état  de  liberté  dans  l'huile  de  palme ,  et 
peut  s'en  extraire  au  moyen  de  l'eau  bouillante  (Pelouze  et  Bou- 
det,  Stenhouse). 

Page  422. 
Addition  à  l'article  fV/rbocinate  biml furo-potassiqne  : 
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Lorsqu'on  chauffe  la  solution  de  ce  sel  au-delà  de  50°,  elle  de- 
vient orangée .  et  se  colore  peu  à  peu  davantage ,  à  mesure  que 
la  température  se  rapproche  de  100°.  La  coloration  provient 
d'une  huile  qui  se  rassemble  au  fond  du  vase  ;  si  l'on  concentre 
le  liquide,  il  se  prend  en  une  masse  de  cristaux  de  sulfocarbo- 
nate  de  sulfure  de  potassium;  l'équation  suivante  démontre  qu'il 
se  dégage  en  même  temps  de  l'alcool  normal ,  de  l'acide  carbo- 
nique et  de  l'hydrogène  sulfuré  : 

2[C3(H5K)(OS2)  -f  I120]  ==  CS2,K2S  -f-  H2S  4-  2G2H60  +  CO2. 

Les  cristaux  se  convertissent  à  l'air,  en  carbonate ,  hydrogène 
sulfuré  et  hyposulfite. 

Si  l'on  mélange  le  C.  bisulfuro-potassique  avec  une  quantité 
d'eau  qui  ne  suffit  pas  pour  le  dissoudre  à  froid ,  et  qu'  ensuite 
l'on  soumette  le  mélange  à  la  distillation ,  on  recueille  de  l'alcool 
normal,  du  sulfure  de  carbone,  de  l'hydrogène  sulfuré,  de 
l'acide  carbonique  et  du  monosulfure  de  potassium  : 

2[C3(H5K)(OS2,  -f-  H20]  =  2C2H60  +  CS2  -f  H2S  +  GO2  +  K2S. 

Soumis  à  la  distillation  sèche  ,  le  C.  bisulfuro-potassique  com- 
mence à  bouillir  à  200°,  et  se  décompose  en  alcool  sulfuré,  hy- 
drogène sulfuré,  eau,  oxyde  de  carbone,  bisulfure  de  potassium 
et  charbon  : 

2[C3(ll''K)(OS2)]  =  G2H6S  +  H2S  +  H20  +  CO  -f  K2S2  +  C3. 

Ces  observations  ont  été  faites  par  M.  Sacc. 

Page  422. 

La  formule  des  pyruvates  est  probablement  à  doubler ,  ces  sels 
étant  bibasiques. 

Page  436. 

Aux  g.  Mellon  et  Mellonure  : 

L'existence  du  mellon  est  devenue,  dans  ces  derniers  temps, 
l'objet  de  quelques  contestations ,  surtout  delà  part  de  M.  Vœlkel 
[Amud-  de  Pag(jendor{}\  LV1II,  135),  et  moi-même,  j'ai  com- 
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battu,  comme  on  L'a  vu,  les  formules  adoptées  par  M.  Liebig 
pdur  les  mellonures. 

-  contradictions  onl  conduit  M.  Liebig  à  reprendre  ses  ex- 

inces,  et  c'est  ce  nouveau  travail  que  nous  allons  exposer. 

fj<  nre  Mellon. 

Lorsqu'on  t'ait  passer  du  chlore  dans  une  solution  de  sulfocya- 
nure  de  potassium ,  ou  qu'on  la  traite  par  de  L'acide  nitrique ,  on 
obtient,  comme  on  sait,  un  précipité  orangé ,  connu  sous  le  nom 
de  sulfocyanogène  ou' de  sulfure  de  cyanogène.  La  réaction  est  fa- 
cile à  saisir ,  car 

C.kNS  +  Cl  =  KC/  +  CN& 

Mais  le  produit  orangé  n'offrant  aucune  forme  régulière,  n'affec- 
tant pas  de  forme  cristalline,  est  fort  difficile  à  purifier,  de  sorte 
qu'il  donne  a  l'analyse  des  nombres  extrêmement  variables  : 
aussi  les  analyses  faites  sur  ce  corps  par  MM.  Liebig ,  Parnell  et 
Voelckel,  sont-elles  loin  de  s'accorder.  En  effet,  les  deux  derniers 
chimistes  y  admettent  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène,  tandis  que 
M.  Liebig  y  considère  ces  deux  éléments  comme  accidentels.  Il 
me  parait  évident  d'ailleurs  que  l'analyse  directe  ne  saurait  dé- 
cider cette  question  ,  attendu  que  le  produit  orangé  n'offre  jamais 
des  garanties  de  pureté  suffisantes. 

Dans  les  cas  de  cette  nature ,  les  chimistes  ont  recours ,  pour 
contrôler  les  formules ,  a  des  métamorphoses  qui  permettent  d'é- 
tablir une  relation  simple  entre  la  matière  primitive  et  les  pro- 
duits en  lesquels  elle  se  dédouble.  C'est  sur  une  semblable  méta- 
morphose que  M.  Liebig  se  fonde  pour  établir  la  composition  du 
sulfocyanogène. 

Ce  corps,  en  effet,  soumis  à  la  distillation  sèche,  donne  du 
sulfure  de  carbone ,  du  soufre ,  et  une  substance  jaune  et  pulvé- 
rulente, désignée  par  M.  Liebig  sous  le  nom  de  mellon;  celle-ci 
renferme  tout  l'azote  du  sulfocyanogène.  On  a  donc,  suivant 
M.  Liebig  : 

Zl[CNS]  =  CS2  +  S2  -f-  C3N4. 

Mais  ce  mellon  est  amorphe  comme  le  corps  d'où  il  dérive ,  et 
n  '29 
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enta  comme  lui,  à  l'analyse,  les  mêmes  difficultés  :  aussi 
M.  Voelckel  n'admet  pas  que  le  mellon  possède  la  composition 
(?X  ',  et  il  se  fonde  sur  quelques  analyses  pour  rejeter  la  formule 
de  M.  Liebig,  et  par  conséquent  l'équation  précédente. 

Toutefois  les  analyses  de  M.  Voelckel  ne  prouvent  absolument 
rien  ;  car  les  chimistes  savent  combien  il  est  difficile  de  purifier 
un  corps  et  de  le  rendre  propre  à  l'analyse ,  quand  il  ne  possède 
pas  une  forme  déterminée. 

Voyons  cependant  les  faits  que  M.  Liebig  oppose  aux  assertions 
de  M.  Voelckel. 

Quand  on  chauffe  au  rouge  le  mellon ,  il  se  décompose ,  selon 
M  Liebig,  en  un  mélange  gazeux,  dont  les  dernières  portions 
offrent  une  composition  constante;  elles  sont,  en  effet,  dit-il, 
absorbées  aux  3/4  par  la  potasse  caustique,  et  laissent  1/4  qui  ne 
s'absorbe  pas;  ce  mélange  gazeux  renferme  donc  3  vol.  de  cya- 
nogène et  1  vol.  d'azote.  J)e  plus,  dit  M.  Liebig,  quand  on  brûle 
le  mellon  par  l'oxyde  de  cuivre ,  après  l'avoir  chauffé  jusqu'au 
moment  où  il  développe  un  semblable  mélange  gazeux  de  com- 
position constante,  on  trouve  par  la  méthode  qualitative,  entre 
les  volumes  d'azote  et  d'acide  carbonique,  le  rapport  de  3  :  2. 

M.  Liebig  conclut  de  Là  que  le  mellon  renferme  véritablement 
G3X4  ;  son  nouveau  travail  n'apporte  pas  d'autre  preuve  analy- 
tique en  faveur  de  cette  composition,  et  l'on  conçoit  qu'elle 
puisse  être  contestée  par  des  chimistes  pour  qui  les  données  d'une 
analyse  incertaine  ont,  dans  cette  question,  plus  de  valeur  que 
le  contrôle  des  métamorphoses. 

J'avoue,  pour  mon  compte,  que  la  formule  de  M.  Liebig  me 
parait  exacte ,  malgré  les  dénégations  de  M.  Voelckel  et  l'absence 
de  preuves  analytiques  directes  ;  du  moins  la  transformation  du 
sulfocyanogène  en  mellon  n'en  comporte  pas  d'autre,  et,  si  l'on 
objecte  que  la  formule  du  sulfocyanogène  est  elle-même  douteuse, 
M.  Liebig  peut  répondre  que  celle  du  sulfocyanure  de  mercure 
ne  l'est  pas ,  et  que  ce  sel  se  dédouble  aussi  par  la  chaleur  en 
sultïuv  de  carbone,  sulfure  de  mercure,  et  mellon,  sans  aucun 
autre  produit  (l). 

Zi[CItyNS]  ==  GS2  4-  2Ety2$  .j-  C3N*. 

(1.)  Voir  p.  8  du  premier  Mémoire  de  M.  Liebig,  dans  Ips  Annal,  de 
rh'tin.  Qi  df  plt'J*.  i  t.  LVI. 
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Enfhg,  la  transformation  du  niellonen  ammoniaque  el  eyauatede 

potasse  par  la  potasse  fondante  vient  aussi  a  l'appui  de  l'opinion 
de  M.  Uebig,  car: 

CAV  -f  3(KII)0=  M 13  -f  3(CK!VO). 

En  somme,  je  dirai  que  la  composition  du  mellon  n'a  pas  été 
bien  établie  par  l'analyse  directe;  mais  que  la  formation  et  les 
métamorphosés  de  ce  corps  ne  sauraient  s'interpréter  qu'à  l'aide 
de  la  formule  C?N4. 

Ce  mellon  posséderait,  suivant  M.  Liebig,  les  propriétés  d'un 
radical  composé,  analogue  au  cyanogène;  il  s'unirait  directe- 
ment à  certains  métaux  (potassium,  etc.),  de  manière  à  former 
ellonures  métalliques,  et  ceux-ci  donneraient  par  les  acides 
minéraux  de  Vactde  hydromellonique. 

Je  dois  dire  ici,  tout  d'abord,  qu'avant  ses  nouvelles  recher- 
ches, M.  Liebig  n'avait  fonde  cette  théorie  sur  aucune  analyse 
de  mellonure,  et  que  la  seule  analyse  qu'il  pût  invoquer  à  l'ap- 
pui .'tait  celle  d'un  sel  de  plomb  obtenu  par  M.  Gmelin  (l) ,  non 
pas  avec  le  mellon,  niais  avec  un  sel  de  potasse  produit  acces- 
soirement dans  la  préparation  du  sulfocyanure  de  potassium. 

Voilà,  je  le  répète,  l'unique  base  analytique  sur  laquelle 
M.  Liebig  avait  échafaude  sa  théorie,  que  les  chimistes,  sur  son 
autorité  et  sans  autre  examen ,  ont  adoptée  sans  restriction. 

Cependant  nous  verrons  tout-à-1'heure  que,  tout  en  conser- 
vant la  formule  que  M.  Liebig  assigne  au  mellon ,  on  peut  contre- 
dire très  sérieusement  cette  théorie. 

Genre  Mellonure. 

Dans  son  nouveau  Mémoire,  M.  Liebig  donne  deux  procédés 
pour  obtenir  les  mellonures.  L'un  consiste  à  faire  fondre  du  sul- 
focyamire  de  potassium,  et  à  y  introduire  peu  à  peu  du  mellon; 
il  se  dégage  ainsi  du  sulfure  de  carbone,  mélangé  de  soufre,  et 
l'on  obtient  une  matière  brune  et  vitreuse,  qui  se 'dissout  com- 
plètement dans  l'eau  bouillante ,  et  qui  donne ,  par  l'évapora- 
tion ,  des  cristaux  de  mellonure  de  potassium. 

L'autre  procédé ,  plus  avantageux  selon  M.  Liebig,  consiste 

(1)  Annal.  (1er  Phanu,,  [.  XV,  p.  252. 
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procurer  du  sulfocyanure  de  cuivre,  en  précipitant  le  êblîo- 
cyaimre  de  potassium  par  un  mélange  de  ;>  p.  de  protosulfate  de 

ter  et  de  2  p.  de  deutosult'ate  de  cuivre.  Ce  précipité  est  d'abord 
lavé  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu,  puis  avec  de  l'eau  distil- 

.  et  enfin  desséché  sur  des  briques  ;  on  complète  la  dessicca- 
tion en  le  chauffant  à  feu  nu  dans  une  capsule,  jusqu'à  ce  qu'il 
commence  à  brunir.  Ensuite  on  t'ait  fondre  3  p.  de  sulfocyanure 
de  potassium  sec  dans  un  vase  de  fonte  muni  d'un  couvercle,  et 
l'on  y  ajoute,  par  petites  portions.  2  p.  de  sulfocyanure  de 
cuivre.  11  se  développe  alors  du  sulfure  de  carbone,  qui  s'en- 
flamme a  l'air.  Après  que  toute  la  matière  a  été  ajoutée,  on 
pousse  la  chaleur  jusqu'au  rouge,  et  quand  le  dégagement  de 
sulfure  de  carbone  a  cessé,  on  ajoute,  par  livre  de  sulfocyanure 
de  potassium.  I  once  1/2  de  carbonate  de  potasse  récemment 
calciné;  le  mélange  se  ramollit  alors  en  développant  beaucoup 
d'acide  carbonique.  Après  le  refroidissement ,  on  délaie  la  masse 
dans  l'eau  bouillante,  et  l'on  filtre.  Parla  concentration  et  le  re- 
froidissement de  la  liqueur,  on  obtient,  suivant  M.  Liebig,  une 
quantité  considérable  de  mellonure  de  potassium.  Cette  prépa- 
ration exige  beaucoup  de  sulfocyanure  de  potassium  (1). 

En  considérant  ces  deux  procédés,  M.  Liebig  est  naturelle- 
ment conduit  à  admettre  que  le  sulfocyanure  de  potassium  se 
dédouble ,  par  la  chaleur,  en  mellonure  de  potassium ,  sulfure 
de  potassium .  soufre  et  sulfure  de  carbone  : 

8(CKNS)  =  2(CÂN*K)  +  3K2S  +  S  -f-  2GS2. 

De  son  coté ,  le  sulfocyanure  de  cuivre  se  décompose  en  sulfure 
de  cuivre,  mellon  et  sulfure  de  carbone:  il  ne  donne  pas  de  mel- 
lonure :  on  conçoit  donc  qu'en  ajoutant  du  mellon  ou  du  sulfo- 
cyanure de  cuivre  au  sulfocyanure  de  potassium  au  lieu  de  chauf- 
fer ce  sel  seul.  M.  Liebig  prétend  s'emparer  d'une  autre  partie 
de  potassium ,  qui  resterait  à  l'état  de  sulfure  ;  l'addition  du  car- 
bonate de  potasse  doit  aussi  servir  à  former  une  plus  grande 
quantité  de  mellonure  de  potassium. 

(1)  En  opérant  sus  plus  d'une  livre ,  je  n'ai  pas  pu  réussir  ,  dans  plu- 
sieurs essais,  bien  que  je  me  fusse  rigoureusement  tenu  aux  prescrip- 
tions de  M.  Liebig.  Deux  chimistes  tr^s  connus  m'ont  dit  n'avoir  pas  été 
plus  heureux. 
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Tout  cela  peut  être  parfaitement  exact ,  bien  qu'on  ne  l'ait  pas 
prouve  directement.  Mais  M.  Liebig  ne  t'ait-il  pas  aussi  intervenir, 
dans  cette  préparation,  un  autre  corps?  Ne  dissout-il  pas  aussi 
le  produit  dans  l'eau? 

Sans  rien  changer  aux  faits  observes  par  M.  Liebig,  on  peut 
donc  remplacer  l'équation  précédente  par  les  deux  suivantes  : 

Û[CKNS)  =  C3K2.VS  +  K2S  -f  CS2. 
CKN«S  -f  ll20  =  (KH)S  +  G3(KH)N*0. 

Cette  seconde  interprétation  suppose  donc  que  le  sulfocyanure 
de  potassium  se  dédouble,  par  la  chaleur,  en  sulfure  de  carbone, 
monosulfure  de  potassium  et  un  sel  de  potasse  sulfuré  (mello- 
nure  sulfuré)  que  l'eau  décompose  à  son  tour  en  sulfhydrate  de 
potasse  et  mellonure  de  potassium. 

Toute  la  différence  qui  existe  entre  L'opinion  de  M.  Liebig  et 
celle  que  j'ai  émise  dans  une  note  adressée  à  l'Académie,  c'est 
que,  selon  lui,  les  mellonures  renferment  du  mellon ,  plus  du 
métal  ;  tandis  que,  dans  mon  opinion,  ces  mellonures  contien- 
draient en  outre  de  L'hydrogène  et  de  l'oxygène.  Le  mode  de 
formation  de  ces  sels  ne  peut  donc  pas  décider  la  question  ;  voyons 
si  l'analyse  en  dit  davantage. 

Si  les  mellonures  secs  sont  exempts  d'hydrogène  et  d'oxygène, 
il  est  évident  qu'ils  ne  doivent  pas  donner  d'eau  à  l'analyse. 

Or,  toutes  les  nouvelles  analyses  de  M.  Liebig  en  ont  donné;  il 
est  vrai,  l'analyse  du  sel  d'argent  (l)  et  du  sel  de  potasse  a  fourni 
un  peu  moins  d'eau  qu'il  n'en  faudrait  d'après  ma  formule,  mais 
la  différence  se  confond  avec  les  erreurs  d'observation  ;  d'un 
autre  côté,  M.  Liebig  a  constaté  que  les  mellonures  de  calcium  , 
de  baryum,  de  cuivre,  etc. ,  renferment  del'eau  de  cristallisation, 
dont  une  partie  seulement,  dit-il,  s'en  va  par  la  dessiccation, 
sans  que  le  sel  se  décompose  (2).  De  plus ,  l'analyse  de  l'acide  hy 

(1)  Une  analyse  du  sel  d'argent  a  donné  1,45  p.  c.,  une  autre  2,45 
p.  c.  d'eau  ;  la  formule  de  M.  Liebig  n'en  devrait  pas  donner  du  tout. 

(2)  Suivant  M.  Liebig,  le  mellonure  de  baryum  renfermée  atonies 
d'eau,  dont  5  seulement  se  dégagent  à  130"  ;  que  devient  le  sixième?  Le 
mellonure  de  calcium  renferme  A  atomes  d'eau,  dont  3  seulem.  nt  se 
dégagent  à  120°  ;  M.  Liebig  ne  parle  pas  du  quatrième.  Le  mellonure  de 
cuivre  renferme  5  atomes  d'eau,  dont  l\  seulement  s'en  vont  à  120°,  en 
même  temps  que  le  sel  noircit  :  M.  Liebig  ne  dit  rien  non  plus  du  cin- 
quième, etc. 
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dromellonique  a  donné  à  M.  Liebig  des  nombres  également  con- 
traires à  sa  théorie  (1). 

Néanmoins  M.  Liebig  persiste  dans  sa  première  opinion,  à 
l'égard  de  la  composition  des  mellonures.  Il  est  possible  que 
cette  opinion  soit  justifiée  par  des  raisons  que  son  Mémoire  n'in- 
dique pas  ;  mais  il  paraîtra  évident  à  toute  personne  impartiale 
que  les  analyses  citées  par  lui  ne  la  soutiennent  d'aucune  manière. 

L'étude  des  métamorphoses  des  mellonures  conduirait ,  ce  me 
semble,  à  une  solution  plus  décisive  de  cette  question. 

McUowtre  normal  (acide  hydromellonique).  —  Lorsqu'on  mé- 
lange une  solution  bouillante  d'un  mellonure  soluble  avec  l'acide 
nitrique  ou  hydrochlorique,  le  liquide  reste  limpide  pendant 
quelques  moments  ;  mais  il  ne  tarde  pas  à  se  troubler ,  et ,  par  la 
concentration,  il  donne  une  masse  pâteuse,  parfaitement  blan- 
che. Si  la  solution  est  étendue ,  les  acides  minéraux  déterminent  la 
formation  de  flocons  blancs. 

C'est  ce  corps  que  M.  Liebig  appelle  acide  hydromellonique. 
Nous  avons  vu ,  plus  haut ,  que  sa  composition  n'a  pas  encore 
été  établie  par  l'analyse. 

L'acide  hydromellonique ,  à  l'état  sec ,  est  blanc ,  et  déteint 
comme  la  craie  ;  il  est  très  peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  plus  so- 
luble dans  l'eau  bouillante  ;  sa  solution  rougit  fortement  le  tour- 

(l)  L'expérience  a  donné  : 

r.  Sur  100  p.  d'acide  carbonique 19,62  p.  d'eau. 

II.  —  —  27.27 


Différence  entre  les  deux  déterminations.     7,65  p.  d'eau. 

M.  Liebig  dit  que  si  l'acide  hydromellonique  est  C6i\8H2  d'après  sa  théo- 
rie ,  on  doit  obtenir  sur  100  p.  d'acide  carbonique ,  21,66  p.  d'eau  ;  que 
si  c'est  un  corps  C6N8H402,  suivant  ma  manière  de  voir,  il  faudrait  en 
obtenir  A3, 32 ,  par  conséquent  bien  plus  qu'il  n'en  a  trouvé  à  l'analyse. 

Je  ne  sais  pas  comment  M.  Liebig  a  fait  son  compte ,  mais  voici  ce  que 
je  trouve  : 

La  formule  C6N8H2  donne,  par  la  combustion,  C6012  acide  carbonique, 
et  I120  ;  c'est-à-dire,  275.6  =  1650  acide  carbonique  pour  112,5  eau  ;  ou 
bien  pour  100  ac.  carbonique,  6,82  eau. 

Ma  formule  C6N8H402  donne  alors  le  double  d'eau ,  c'est-à-dire  13,6Zi 
eau  pour  100  acide  carbonique  ;  et  M,  Liebig  en  a  trouvé  19,62  et 
27,27. 
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bësol.  Il  est  assez  éiiergiqUe,  et  se  dissout  aisément  dans  le  car- 
bonate de  potasse  et  datis  la  potasse  câtistiqtie ,  en  formant  du 
mellonure  de  potassium. 
Meli  -Ce  sel,  obteiiu  par  l'Une  dés  méthodes 

indiquées  plus  haut,  est  rarement  bien  pur:  il  est  mélangé  d'un 
peu  de  sulfiire,  qu'on  peut  enlever  au  moyen  de  l'acide  acétique; 

celui-ci  ne  touche  pas  au  mellonure  de  potassium  dissous  dans 
l'eau  ,  et  précipite  le  corps  sulfuré  sous  la  forme  de  flocons  géla- 
tineux. Si  le  mellonure  de  potassium,  qui  cristallise  d'ailleurs 
difficilement  dans  la  liqueur,  est  encore  coloré  en  jaune, 
on  le  redissout,  et  on  traite  de  nouveau  la  solution  par  l'acide 
acétique. 

Il  s'obtient  alors  en  cristaux  aciculaires ,  complètement  inso- 
lubles dans  l'alcool;  on  l'obtient  parfaitement  cristallisé  dans  un 
mélange  d'alcool  et  d'eau  ;  les  cristaux  renferment  de  l'eau  de 
cristallisation,  et  sont  eftlorescents. 

Chauffé  en  vase  clos  au-delà  de  son  point  de  fusion ,  le  mello- 
nure de  potassium  donne  de  l'azote,  du  cyanogène  et  du  cyanure 
de  potassium. 

Mellonure  sadique.  —  Il  cristallise  en  aiguilles  soyeuses,  blan- 
ches, insolubles  dans  l'alcool,  et  assez  solubles  dans  l'eau;  il 
s'obtient  en  traitant  le  sel  de  baryum  par  le  carbonate  de  soude. 

MetlomÉrê  ammoniacal:  —  On  l'obtient  en  décomposant  le  sel 
de  baryum  par  du  Carbonate  d'ammoniaque;  il  ressemble  au  sel 
de  potassium  et  renferme ,  comme  lui ,  de  l'eau  de  cristallisation. 

MèUmwrt  bary tique,  —  En  traitant  le  sel  de  potassium  par  le 
chlorure  de  baryum ,  on  obtient  un  précipité  abondant ,  blanc, 
qui  se  dissout  dans  une  grande  quantité  d'eau  bouillante.  La  solu- 
tion saturée  dépose  le  M.  bary tique  en  aiguilles  raccourcies, 
transparentes,  renfermant  de  l'eau  de  cristallisation. 

Mellonure  argentique.  — Il  se  présente  sous  la  forme  d'un  pré- 
cipité blanc  et  gélatineux. 

Le  M.  cuivrique  constitue  un  précipité  vert. 

Page  463. 

À  l'article  titker  perchloré : 

Voici  quelques  nouvelles  observations  de  M.  MalagUti  sur  ce 

corps. 
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Exposé  à  une  température  de  +  300°  environ.  l'É.  perchloré 
se  décompose  d'une  manière  très  nette  en  acétol  quadrichloré 
(t.  II ,  p.  439)  et  en  acétène  perchloré  (sesquichlorure  de  carbone), 
d'après  l'équation  suivante  (l)  : 

C*CJlûO  =  C2C/40  +  tfCJ» 

Le  potassium  agit  sur  l'É.  perchloré  avec  une  violence  extrême; 
mais  cet  effet  n'a  lieu  qu'à  une  température  voisine  de  celle  de  sa 
décomposition.  Le  chlore,  le  gaz  ammoniac,  les  acides  nitrique 
et  hydrochlorique  sont  sans  action  sur  lui. 

L'acide  sulmrique  agit  avec  une  lenteur  extrême,  mais  d'une 
manière  remarquable;  à  +  240°.  il  y  a  dégagement  de  vapeurs, 
qui ,  condensées  dans  l'eau ,  produisent  une  dissolution  d'acide 
chloracétique  (acétate  trichloré,  G.), sulmrique  et  hydrochlo- 
rique. La  théorie  indique  la  réaction  suivante  : 

(Mc/iOQ  -f  SH204  =  CWO2  -f  2HCI  -f  SO*. 

CWj2  -f  2H20  =  2HCJ  -f-  2C2(HC/3)0*. 

Soumis  à  l'influence  du  monosulfure  de  potassium,  l'É.  per- 
chloré se  convertit  en  éthose  sexchloré  ('t.  II ,  p.  457)  : 

C'C^O  -f-  2K2S  =  C*C/60  +  hKCl  -f  2S. 

Ether  sexcfdoro-quadribrcmé  (bromure  de  chloroxéthose,  éther 
perchloro-bromé).  — L'éthose  sexchloré,  mêlé  à  du  brome,  et 
exposé  à  la  lumière  solaire,  se  solidifie  et  prend  la  même  forme  géo- 
métrique que  l'É.  perchloré.  La  densité  du  produit  à  +  18°  est  de 
2,5;  il  fond  à  96°,  et  se  décompose  à  -j-  180°,  en  brome  et  éthose 
sexchloré  ;  la  même  décomposition  s'effectue  sous  l'influence  des 
sulfures  alcalins  (Malaguti)  : 

^(C/6BH)0  =  BH  -|-  C4C/bO. 

(J)  De  ce  que  l'E.  perchloré  se  décompose  sous  l'influence  de  la  cha- 
leur eu  C-C/40  -j-  C2G/6,  M.  Malaguti  conclut  que  TE.  perchloré  n'appar- 
lient  plus  au  même  type  que  TE.  normal  ;  mais  il  faut  songer  que ,  dans 
un  corps  qui  renferme  du  chlore  ,les  conditions  d'équilibre  ne  sauraient 
être  les  mêmes,  surtout  en  présence  de  la  chaleur,  que  celles  que  pré- 
senie  un  corps  très  hydrogéné  ;  d'ailleurs  on  sait  qu'en  faisant  passer  de 
TE.  normal  à  travers  un  tube  chauffé  au  rouge  sombre,  on  obtient  de 
Pacétol  normal  C2H40  ;  il  pourrait  s'y  tonner  en  même  temps  le  corp;> 
C2H6.  L'analyse  du  gaz  n'a  pas  été  faite. 
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Page  464. 

(ii  m-    Butyral  KO. 

Aldéhyde,  homologue  des  g.  acétol,  cétine,  cérme,  etc.  ;  pro- 
duit par  la  distillation  sèche  du  butyrate  calcique. 

Butyral  normal.  —  C4HsO.  —  Dans  la  distillation  sèche  du 
butyrate  calcique ,  il  passe,  outre  la  butyrone,  un  liquide  lim- 
pideet  incolore,  qui  distille  complètement  a  95°.  Ce  produit  pos- 
sède une  odeur  vive  et  pénétrante,  et  distille  sans  s'altérer.  Sa 
densité,  a  -j-  22°,  est  de  0,821  ;  a  l'état  de  vapeur,  elle  est  de 
-2.61  =2  vol.  Il  est  légèrement  soluble  dans  l'eau,  fort  soluble 
dans  l'alcool,  l'esprit  de  bois  et  les  liquides  éthérés.  Il  brûle  avec 
une  flamme  éclairante,  légèrement  bordée  de  bleu. 

Il  absorbe  promptement  l'oxygène,  et  se  convertit  en  acide 
butyrique;  la  présence  du  noir  de  platine  favorise  beaucoup  cette 
métamorphose. 

L'acide  sulfurique  fumant  attaque  le  B.  normal ,  et  le  conver- 
tit aussi  en  acide  butyrique. 

Butyral  urgent ique  (butyrite  d'argent).  —  C4(H7A#)0.  — 
Chauffé  avec  de  l'eau  et  de  l'oxyde  d'argent,  le  B.  normal  réduit 
ce  dernier  avec  une  grande  facilité  et  sans  dégagement  de  gaz  ; 
la  liqueur  retient  en  dissolution  un  sel  d'argent  qui,  selon  moi, 
est  l'homologue  de  l'acétol  argentique  (t.  I,  p.  342). 

M.  Chance]  a  aussi  décrit  les  espèces  chlorée,  bichlorée  et 
quadrichlorée  du  g.  butyrol. 

Page  465. 

Genre  Éthose  R_20. 

L'espèce  perchlorée  de  ce  g.  se  produit  par  l'action  du  mono- 
sulfure de  potassium  sur  l'éther  perchloré. 

Éthose  sexchloré  (chloroxéthose).  —  C4C/eO.  —  Ce  corps,  dé- 
couvert par  M.  Malaguti,  est  liquide,  limpide,  et  d'une  odeur 
qui  rappelle  celle  des  fleurs  d'ulmaire;  sa  densité  est  de  1,654 
à  -f  21°;  il  bout  à  -j-  210°,  en  se  colorant  un  peu  ;  il  se  conserve 
très  bien  sous  l'eau,  mais  point  à  l'air. 

Exposé  dans  une  atmosphère  de  chlore  à  l'action  de  la  lu- 
mière directe ,  il  se  convertit  de  nouveau  en  éther  perchloré  ;  en 
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présence  de  l'eau ,  il  se  produit  en  même  temps  de  l'acide  chlo- 
racétique  et  de  l'acide  hydrochlorique. 

Mêlé  de  brome ,  et  exposé  à  la  lumière  solaire ,  il  se  transforme 
eu  éther  sexchloro-quadribromé  : 

(;4C/60  -f  C/<  =  C4C/,0O 

Page  467. 

A  l'article  Bittyrafe  barytique  : 

On  obtient  souvent  le  B.  barytique  en  lamelles  nacrées  ou  eu 
croûtes  grenues  et  compactes.  Suivant  M.  Lerch,  il  ne  renfer- 
merait pas  d'eau  de  cristallisation,  et  ne  fondrait  pas  au  bain- 
marie.  Mais  il  résulte  des  expériences  récentes  de  M.  Chancel 
que  le  B.  barytique  cristallisée  ch&utêt ftteti  1  éq.  d'eau  (10,37 p.  c); 
ce  sel  ne  fond  pas  à  10G°,  comme  celui  qui  cristallise  à  froid  avec 
2éq.  (18,8).  Cette  circonstance  explique  l'assertion  de  M.  Lerch. 

Page  470. 

Au  g.  Pjjrof)nllate  : 

En  considérant  la  décomposition  que  le  P.  normal  éprouve 
par  la  chaleur,  on  est  conduit  à  doubler  sa  formule  ;  on  aurait 
alors  : 

C8H80*.  P.  normal. 

G8(H6P62)04  +  aq.  P.  biplombique  de  Campbell  et  Stenhouse. 

Page  475. 

Addition  à  l'article  Surcirwfp  biamntonio/n/. 
Ce  sel  se  produit  aussi  par  la  putréfaction  de  l'asparagine 
normale  (Piria). 

Page  489. 

A  l'article  Malate  normal  : 

L'acide  malique  se  rencontre  aussi  dans  les  tubercules  de  la 
pomme  de  terre,  en  société  d'acide  phosphorique  et  d'acide  hy- 
drochlorique (  Illisch  ) . 
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Ptjtrûtartrate  sodico- potassique.  — CAHfK\e  0*-- i  aq.  —  Ce 
sel  a  été  obtenu  par  MM.  Mitscherlich  et  Frésénitfs. 

Page  507. 
Genre  Si, m  put  R-3\0. 

L'espèce  sulfurée  de  ce  g, ,  l'huile  essentielle  de  moutard»1 , 
est  le  produit  delà  fermentation  d'un  principe  cristallisable  con- 
tenu dans  la  graine  de  moutarde  noire  ,  sous  l'influence  de  l'eau 
et  d'une  substance  albuminoïde  particulière. 

La  moutarde  noire  et  la  moutarde  blanche  ne  renferment  pas 
le  même  principe  cristallisable  ,  comme  on  le  croyait  autrefois. 
suite,  en  effet ,  des  expériences  de  M.  Bussy,  de  MM.  Bou- 
tron  et  Prémy,  et  de  M.  E.  Simon,  que  la  moutarde  noire,  la 
seule  de  ces  graines  qui  développe  de  l'huile  essentielle  quand 
on  l'humecte,  renferme  un  sel  sulfuré,  le  myronate  dépotasse (1), 


(1)  On  obtient  le  myronate  de  potasse  de  la  manière  suivante  :  on  ré- 
duit la  moutarde  noire  en  poudre  ,  et,  après  l'avoir  séchée  à  100°,  on  la 
soumet  à  l'action  de  la  presse,  pour  en  extraire  l'huile  grasse  ;  puis  on 
l'épuisé  à  chaud  par  de  l'alcool ,  de  manière  à  coaguler  la  myrosine  et  à 
la  rendre  inactive  ;  ensuite  on  l'exprime  de  nouveau  ,  et  on  la  traite  par 
l'eau  froide  ou  tiède.  La  solution  aqueuse,  étant  évaporée,  donne  un 
extrait  auquel  on  ajoute  un  peu  d'alcool  faible,  pour  précipiter  quelques 
parties  mucilagineuses  ;  finalement  on  évapore  à  cristallisation. 

Le  myronate  de  portasse  cristallise  aisément  en  cristaux  transparents, 
souvent  assez  gros  ;  il  est  inaltérable  à  l'air,  insoluble  dans  l'alcool  absolu, 
très  soluble  dans  l'eau. 

Traité  par  de  l'acide  tnrtrique,  il  donne  Yacide  wyronique  ,  dont  la 
solution  aqueuse  donne,  par  la  concentration,  une  masse  sirupeuse  , 
amère ,  acide,  non  cristallisable  et  inodore.  Sa  soluiiouse  décompose  à 
la  longue ,  par  l'ébullition  ,  en  développant  de  l'hydrogène  sulfuré. 

Les  myrouates  de  soude,  d'ammoniaque  et  de  baryte  sont  aussi  cris- 
tallisables.  La  solution  du  myronate  de  potasse  n'est  pas  précipitée  par  le 
nitrate  d'argent ,  le  nitrate  de  baryte,  l'acétate  de  plomb,  le  sublimé 
corrosif,  etc.  (Bussy). 

On  ne  connaît  pas  encore  la  composition  des  myronates. 

Quant  à  la  myrosine,  cette  matière  albuminoïde  qui  détermine  le  dé 
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qui  se  dédouble  en  cette  huile,  en  présence  de  l'eau  et  d'un 
principe  albuminoïde,  la  myrosine,  contenu  dans  la  même 
graine.  La  moutarde  blanche  renferme  bien  la  même  substance 
albuminoïde;  mais  elle  contient,  au  lieu  du  myronate,  un  autre 
corps  cristallisable ,  la  sulfosinapisine  (l),  qui  n'est  pas  suscep- 
tible de  se  dédoubler  en  huile  essentielle.  Ces  substances  n'ayant 
pas  encore  été  analysées,  on  ne  saurait  indiquer  l'équation  en 
vertu  de  laquelle  l'huile  essentielle  prend  naissance;  mais  ce  qui 
est  certain  ,  c'est  qu'elle  ne  préexiste  pas  dans  la  moutarde  noire, 
et  ne  se  développe  que  par  l'action  simultanée  de  l'eau  et  de  la 
myrosine.  Celle-ci  paraît  agir  comme  ferment  (190),  à  peu  près 
comme  l'émulsine  dans  la  décomposition  de  l'amygdaline  des 
amandes  amères. 

Sinapol  sulfuré  (  huile  essentielle  de  moutarde ,  de  cochléaria 
ou  de  raifort).  —  C4H5NS  (Lcewig,  Will).  —  Pour  préparer  ce 
corps,  on  réduit  la  moutarde  noire  en  poudre,  et  après  avoir 
extrait  l'huile  grasse  au  moyen  de  la  presse,  on  l'humecte  avec 
de  l'eau ,  et  on  l'abandonne  pendant  quelques  heures  ;  ensuite  on 
distille  le  mélange  avec  de  l'eau. 

Par  une  forte  dessiccation,  ainsi  que  par  l'action  de  l'alcool  ou 
des  acides  ,  la  farine  de  moutarde  ne  développe  plus  d'huile  es- 
sentielle ,  attendu  que  par  là  la  myrosine  est  rendue  in  active. 

doublement  des  myronates  en  huile  essentielle,  elle  s'obtient  de  la  ma- 
nière suivante  par  la  moutarde  blanche  :  on  trait"  celle-ci  par  l'eau 
froide  ,  on  filtre  l'extrait  et  on  l'évaporé  à  une  température  qui  ne  dépasse 
pas  ZiO".  Quand  le  produit  a  acquis  la  consistance  d'un  sirop,  on  y  ajoute 
de  l'alcool  avec  précaution  ;  le  coagulum  de  myrosine  qui  se  sépare  alors 
se  dissout  entièrement  dans  l'eau. 

La  solution  aqueuse  de  la  myrosine  mousse  comme  l'eau  de  savon  ; 
elle  se  coagule  par  la  chaleur,  l'alcool  et  les  acides  ;  et  dans  cet  état  elle 
n'agit  pas  sur  les  myronates. 

Le  blanc  d'œuf  et  l'émulsine  des  amandes  amères  ne  déterminent  pas 
la  fermentation  des  myronates  (Bussy). 

(1)  Ce  corps,  appelé  aussi  sinapine  par  M.  Berzélius  ,  s'extrait  de  la 
moutarde  blanche  en  la  traitant  directement  par  l'alcool.  C'est  aussi  un 
corps  sulfuré  que  la  myrosine  transforme,  en  présence  de  l'eau,  en  un 
principe  acre.  —Ce  sujet  est  d'ailleurs  encore  fort  peu  étudié;  celui  qui 
voudrait  le  reprendre  trouverait  les  détails  nécessaires  dans  le  VIIe  vol. 
de  Berzélius  ,  édit.  aliem.,  p.  590.  —  Blssy  et  Robiquet,  Frémy  et 
Boetron  ,  Simox  ,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Aeadémie ,  t.  IX  ,  p. 
815  ;  t.  X  ,  p.  5  ,  et  dans  le  Journal  de  Pharm.,  t.  XI ,  p.  699. 
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Les  feuilles  de  cochléaria  donnent  également  le  même  corps 
par  la  distillation  avec  de  Peau  ;  la  myrosine  qu'elles  renferment 
perd  aussi  sou  efficacité  par  la  dessiccation.  Mais  elles  donnent 

de  nouveau  de  l'huile  essentielle  quand,  après  les  avoir  dessé- 
chées, on  les  distille  avec  un  mélange  d'eau  et  de  moutarde 
blanche    Simon). 

L'huile  essentielle  qu'on  obtient  en  distillant  le  raifort  avec  de 
1  eau  présente  aussi  tous  Les  caractères  de  l'essence  de  moutarde. 
Le  raifort  renferme  cette  huile  toute  formée;  car,  en  le  coupant 
ou  en  le  broyant .  on  observe  immédiatement  l'odeur  caractéris- 
tique de  celle-ci;  d'ailleurs  le  raifort  renferme  beaucoup  d'eau, 
et  ne  contient  pas  d'huile  grasse,  de  sorte  que  si  un  corps  sem- 
blable au  myronate  de  potasse  se  formait  dans  cette  racine,  ce 
corps  pourrait  immédiatement  se  métamorphoser  en  huile  essen- 
tielle (Hubatka). 

Le  S.  sulfuré  (i)  est  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  très 
acre  ,  et  qui  irrite  les  organes  de  la  vue  et  de  l'odorat  ;  sa  densité 
a  l'état  liquide  est  de  1,015  a  20°,  à  l'état  de  vapeur  de  3,4.  Il 
bout  à  143°  (Dumas  et  Pelouze  . 

Il  est  très  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther;  il  est  séparé  par 
l'eau  de  ces  dissolutions.  Il  dissout  à  chaud  une  grande  quantité 
de  soufre,  qui  s'en  sépare ,  sous  forme  cristalline ,  par  le  refroi- 
dissement ;  il  dissout  également  beaucoup  de  phosphore  à  chaud. 
Quand  on  le  chauffe  légèrement  avec  du  potassium,  il  se  déve- 


(1J  Voici  ce  qu'indiquent  MM.  Robiquet  et  Bussy  sur  l'essence  de  mou- 
tarde :  soumise  pendant  plusieurs  heures  consécutives  à  une  température 
de  100°,  elle  laisse  volatiliser  une  petite  quantité  d'un  produit  très  fluide 
incolore  ,  d'une  odeur  faible  et  comme  éthérée  ,  ne  se  mélangeant  point 
à  l'eau,  mais  lui  communiquant  la  saveur  sucrée  commune  à  quelques 
élhers.  Le  résidu  de  cette  opération,  c'est-à-dire  la  presque  totalité  de 
l'essence,  donne,  par  la  distillation  avec  de  l'eau  ,  des  produits  dont  la 
densité  va  toujours  croissant  :  les  premiers  sont  plus  légers  et  les  der- 
niers plus  pesants  que  l'eau.  Si  l'on  rectifie  l'essence  de  moutarde  à  feu 
nu,  on  voit  que  l'ébullition  commence  vers  110°,  puisqu'elle  monte  gra- 
duellement jusqu'à  155°,  point  où  elle  demeure  stationnaire.  L'huile 
recueillie  de  90  à  130°  avait  une  densité  de  0,936  ;  celle  qui  passait  à 
155    pesait  1,015. 

Il  paraîirait ,  d'après  cela  ,  que  l'huile  de  moutarde  renferme  en  petite 
quantité  un  second  principe  huileux. 
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loppe  un  gaz,  elle  S.  sulfure  se  convertit  en  essence  d'ail;  le 
résidu  renferme  du  sulfoeyanure  (Gerhardt). 

Longtemps  agité  en  vase  clos  avec  une  solution  de  potasse 
caustique,  le  S.  sulfuré  se  dissout  presque  en  totalité,  et  la  so- 
lution ne  conserve  que  peu  d'odeur,  mais  elle  se  colore  en  brun 
plus  ou  moins  foncé.  Si,  après  quelques  jours  de  contact ,  on 
sature  cette  liqueur  alcaline  par  de  l'acide  tartrique ,  il  s'y  forme 
un  dépôt  de  petits  cristaux  blancs ,  qui  ne  sont  pas  de  la  crème 
de  tartre  (Robiquet  et  Bussy).  Lorsqu'on  chauffe  (1)  le  S.  sulfuré 
avec  de  la  potasse  en  poudre  grossière ,  il  y  a  un  fort  dégagement 
de  uaz  hydrogène ,  et  la  potasse  produit  une  combinaison  soluble 
dans  l'eau ,  et  d'où  les  acides  forts  séparent  un  acide  huileux , 
soluble  dans  l'alcool  (Boutron  et  Frémy).  Abandonné  pendant 
plusieurs  semaines  avec  de  la  potasse,  le  S.  normal  a  déposé 
une  masse  cristalline ,  insoluble  dans  l'eau  et  très  soluble  dans 
l'alcool  (Àschoff). 

Le  S.  sulfuré  absorbe  rapidement  le  gaz  ammoniac  en  produi- 
sant de  la  thiosinamine  sulfurée  (p.  464);  une  dissolution  aqueuse 
d'ammoniaque  détermine  la  même  combinaison  : 

C*H5NS  +  NH3  =  C4H8_\"2S. 

L'oxyde  de  plomb  et  l'oxyde  de  mercure  hydratés  dédoublent 
le  S.  sulfuré  (159)  en  sulfure  de  carbone  et  sinapoline  nor- 
male (438)  : 

2(C4H5_\"S)  +  H20  =  C7H»2N20  -f  GS2. 

L'eau  chargée  de  S.  sulfuré  ne  rougit  pas  le  tournesol  ;  elle 
précipite  en  blanc  les  sels  de  mercure ,  et  en  brun  le  nitrate  d'ar- 
gent (Aschoff). 

Quand  on  traite  le  S.  sulfuré  par  l'acide  nitrique  moyenne- 
ment concentré,  la  réaction  est  très  vive.  L'huile  s'épaissit,  de- 
vient verte,  et  se  convertit  en  une  matière  résineuse  (Xifrosina- 
pylharz);  l'eau-mère  renferme  de  l'acide  oxalique  et  un  autre 
acide  [Nitrosinapylsaeure)%  ayant  la  consistance  de  la  cire,  et 
insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther  (Lœwig  et  Weidmann). 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  chlore ,  avec  beaucoup  de 

(1)  Voyez  aussi    e  qui  es!  dit  au  paragraphe  149,  t.  I. 
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précaution,  dans  le  S.  sulfuré,  il  se  précipite  dos  cristaux  soyeux 
d'un  corps  sublirpable,  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans 
L'eau  et  l'éther;  Vkydrate  de  potasse  les  convertit  en  une  masse 
résinoïde;  ils  s'altèrent  au  contact  de  l'air  en  se  colorant.  JJn  excès 
de  chlore  rend  l'huile  de  moutarde  visqueuse  et  détruit  les  cris- 
taux ^Boutron  et  Frémy). 

Page  512. 

Genre  Sinamine  R-2X2. 

Alcaloïde,  produit  de  la  désulfuration  de  la  thiosinamine  sul- 
furée : 

C4II8N2S  =  H2S  +  C<Ii6_\2. 

Sinamine  normale.  —  C4H6N2.  —  La  T.  sulfurée  se  désulfure 
complètement  quand  on  la  broie  avec  de  l'oxyde  de  plomb  ou  de 
mercure. 

Cette  réaction  a  été  l'objet  d'une  étude  particulière  de  la  part 
de  M.  Will.  Il  recommande  de  procéder  de  la  manière  suivante: 
on  broie  la  thiosinamine  solide  avec  de  l'oxyde  de  plomb  hy- 
draté, récemment  précipité  et  bien  lavé,  ei  on  chauffe  la  masse 
au  bain-marie,  jusqu'à  ce  qu'une  petite  portion,  prise  pour 
essai ,  ne  noircisse  plus  par  le  mélange  de  la  partie  filtrée  avec 
de  la  potasse  et  de  l'oxyde  de  plomb.  Dès  que  la  décomposition 
est  arrivée  à  son  terme ,  on  épuise  la  masse  d'abord  par  l'eau  et 
ensuite  par  l'alcool.  L'extrait  étant  évaporé  au  bain-marie  donne, 
par  un  repos  prolongé  pendant  quelques  mois,  des  cristaux  durs 
et  brillants  de  S.  normale,  renfermant  9,5  p.  c  d'eau  de  cristal- 
lisation, qui  s'échappe  à  100°,  en  même  temps  que  la  matière  se 
fond. 

Après  la  dessiccation  complète ,  cet  alcaloïde  est  solide  et 
cristallin;  mais  il  attire  promptement  l'humidité  en  se  liquéfiant. 

La  S.  normale  présente  d'ailleurs  une  réaction  franchement 
alcaline  ;  elle  est  sans  odeur,  mais  d'une  saveur  fort  amère.  Elle 
précipite  les  sels  de  deutoxyde  de  cuivre ,  de  peroxyde  de  fer,  le 
nitrate  de  plomb,  le  nitrate  d'argent;  elle  décompose  les  sels 
ammoniacaux,  en  en  expulsant  l'ammoniaque. 
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Quand  on  la  chauffe  à  160°,  elle  commence  à  s'altérer  en  dé- 
veloppant de  l'ammoniaque,  dont  le  dégagement  continue  jus- 
qu'à 200°.  Il  paraît  alors  se  former  un  nouvel  alcaloïde ,  qui  pré- 
cipite les  sels  de  plomb  en  rouge  (Will). 

Sinamine  chloromercurtque.  —  C4H°N2,  2  H/jrC/.  —  La  solution 
de  la  S.  normale  est  précipitée  par  plusieurs  solutions  métalli- 
ques ;  mais  les  précipités  ont  peu  de  stabilité.  Celui  qu'occasionne 
le  bichlorure  de  mercure  paraît  présenter  la  formule  indi- 
quée (Will). 

Genre  Thiosinamine  RN2S. 

Alcaloïde.  L'espèce  sulfurée  se  produit  par  la  combinaison 
directe  du  sinapol  sulfuré  avec  l'ammoniaque  : 

C«H5NS  -f-  N.H3  =  C4H8J\2S. 

Thiosinamine  sulfurée  (combinaison  de  l'essence  de  moutarde 
avec  l'ammoniaque,  thiosinamine).  — C4H8N2S.  —  Pour  prépa- 
rer ce  corps,  on  met  dans  un  flacon  à  l'émeri  l'huile  de  mou- 
tarde ou  de  raifort  en  contact  avec  un  excès  d'une  solution 
aqueuse  d'ammoniaque.  Au  bout  de  quelques  jours,  l'huile  a 
complètement  disparu ,  et ,  à  sa  place ,  on  trouve  une  belle  masse 
de  T.  sulfurée.  Les  cristaux  ,  redissous  dans  l'eau,  et  traités  par 
le  charbon  animal ,  se  décolorent  parfaitement  bien ,  et  se  dé- 
posent de  nouveau  par  l'évaporation  et  le  refroidissement  (Dumas 
et  Pelouze). 

Ils  sont  d'un  blanc  éclatant,  sans  odeur,  fusibles  à  70°,  et 
d'une  saveur  amère;  ils  affectent  la  forme  d'un  prisme  à  base 
rhomboïdale.  Ils  se  dissolvent  dans  l'eau ,  l'alcool  et  l'éther;  leur 
solution  est  neutre. 

Chauffés  vers  200°,  les  cristaux  donnent  une  vapeur  fort  alca- 
line ,  qui  se  condense  en  une  matière  huileuse ,  et  il  reste  un  ré- 
sidu de  charbon. 

La  potasse  en  dissolution  ne  les  attaque  que  fort  lentement , 
en  produisant  du  sulfure,  du  cyanate  sulfuré  et  de  l'ammo- 
niaque. 

Quand  on  les  distille  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu ,  on 
obtient  un  acide  qui ,  suivant  M.  Simon,  donne,  avec  les  persels 
de  fer,  les  réactions  du  cyanate  sulfuré  (212'. 
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La  solution  aqueuse  el  concentrée  de  la  T.  sulfurée  ae  com- 
porte comme  celle  des  autres  alcaloïdes  avec  les  solutions  métal- 
liques ;  elle  précipite  en  blanc  les  deutosels  de  mercure,  en  gris 
le  protonitrate  de  ce  métal,  en  brun  jaunâtre  le  perchlorure  d'or, 
en  blanc  le  nitrate  d'argent,  etc.  (Aschoff). 

Elle  ne  donne  pas  de  sels  cristallisantes  avec  les  acides  sultù- 
rique,  nitrique,  acétique  et  oxalique  (Will). 

Broyée  avec  de  l'oxyde  de  mercure  ou  de  plomb  récemment 
précipité  ,  la  T.  sulfurée  se  dédouble  en  sinamine  normale  et 
hydrogène  sulfuré  : 

C<H8N2S  =  H2S  +  CWN*. 

Thiosinamine  sulfurée  nitro-argentique. —  C4HR\-S,  NAgfO3  (Lre- 

wig  etWeidmann),  — Une  solution  concentrée  de  T.  sulfurée 
donne .  avec  le  nitrate  d'argent .  un  précipité  blanc ,  soluble  dans 
un  excès  de  nitrate  d'argent  ou  de  T.  sulfurée  (  Aschoff). 

Thiosinamine  sulfurée  chloro-platinique.  —  C4H8X2S,HC/,P^C/2. 
—  Précipité  jaune  et  cristallin,  qui  se  forme  quand  on  sature  la 
T.  sulfurée  par  le  gaz  hydrochlorique,  et  qu'on  précipite  a  froid 
la  solution  par  le  bichlorure  de  platine  (Will). 

Thiosinamine  sulfurée  chloromercurique. —  C*H8NaS,  4H/yC/.  — 
On  l'obtient  par  le  simple  mélange  du  bichlorure  de  mercure 
avec  une  solution  hydrochlorique  de  T.  sulfurée  (Will  ). 

Page  513. 

Addition  à  l'article  Asparagine  normale  : 

11  résulte  des  observations  de  M.  Piria  que  ce  corps  se  déve- 
loppe en  grande  quantité  dans  les  vesces  pendant  l'acte  de  la 
germination ,  soit  à  la  lumière .  soit  dans  l'obscurité ,  pour  dis- 
paraître de  nouveau  à  l'époque  de  la  floraison  de  cette  plante.  On 
laisse  les  vesces  s'élever  jusqu'à  un  demi-mètre  environ  ;  on  en 
exprime  ensuite  le  jus  et  on  soumet  celui-ci  à  l'évaporation.  Il 
se  coagule  d'abord  de  l'albumine  en  grande  quantité  ;  le  liquide 
rapproché  ,  étant  abandonné  a  lui-même  ,  dépose  une  grande 
masse  de  cristaux  qu'on  purifie  par  le  charbon  animal. 

L'A.  normale,  lorsqu'elle  n'est  pas  d'une  pureté  parfaite,  ne 
tarde  pas  a  s'altérer  au  sein  de  sa  solution  aqueuse  ;  au  bout  d 
II.  30 
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quelques  jours ,  il  s'établit  dans  la  liqueur  une  espèce  de  fermen- 
tation qui  entraine  la  décomposition  totale  de  la  matière;  la  sur- 
face du  liquide  se  couvre  de  moisissures,  et  la  liqueur  exhale 
l'odeur  insupportable  des  matières  en  putréfaction.  A  la  place  de 
l'A.  on  trouve  alors  du  succinate  biaminoniacal.  La  même  méta- 
morphose m  manifeste  quand  on  ajoute  à  une  solution  d'A.  pure 
une  certaine  quantité  de  jus  de  i  .n  . 

Page  516. 

Le  g.  Alloxantine  devrait  se  placer  dans  la  huitième  famille  = 
C8H,0N<010. 

Page  524. 

Le  g.  Murexide  devrait  se  placer  dans  la  huitième  famille  = 
C8H8X804. 

Page  540. 

Additions  au  g.  Valérene  : 

Yu.lérèaç  chloré  (éther  hydrochloramylique).  —  La  densité  de 
sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  3,7?  —  3,84.  Chauffé  avec  une 
dissolution  alcoolique  de  potasse,  sous  l'influence  d'une  certaine 
pression  ,  il  se  convertit  en  amyléther  normal  (Balard)  : 

2G5(B»CJ)  -f  (KH)O    -   CJ*H»0  -f  KCJ  +  HC/. 

Page  544. 

Additions  au  g.  Amylol  : 

Amylol  sulfuré.  —  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale 
a  3,83.  11  s'altère  spontanément  par  l'exposition  à  l'air. 

Page  548. 
Genre  Lactone  R-2O2. 

Le  lactate  normal  élimine  de  l'eau  efl  de  l'acide  carbonique 
sous  1  influence  de  la  chaleur  : 

C*H120*  »  58*0  4-  CO2  4-  C5H*Os. 
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taie.  —  (MM)8.  —  On  l'obtient  eu  soumettant  à 
une  douce  température  les  produits  de  la  distillation  de  l'acide 
lactique.  Lorsque  la  température  a  atteint  environ  130°,  on  arrête 
la  distillation  :  on  lave  avec  de  petites  quantités  d'eau  le  liquide 
distillé;  une  partie  se  dissout  dans  cette  eau,  une  autre  vient  nager 
à  la  surface  ;  on  enlève  celle-ci  et  on  la  dessèche  sur  du  chlorure 
de  calcium;  une  dernière  distillation  la  donne  tout-à-fait  pure. 
Ce  corps  se  présente  sous  la  tonne  d'un  liquide  incolore  ou 
■nient  jaunâtre  ,  dont  la  couleur  se  l'once  peu  à  peu  au  con- 
tact de  l'air.  11  a  une  saveur  chaude  et  brûlante,  une  odeur 
aromatique  particulière.  Il  bout  à  92°  et  brûle  avec  une  flamme 
bleue  (Pelouze). 

Page  565. 

Genre  Séminapktam  R-5>\ 

Alcaloïde,  produit  par  l'action  du  sulfhydrate  d'ammoniaque 
sur  le  naphtalène  binitrique. 

s  minapktam  normal  (séminaphtalidame  !.  —  G5H*Ff.  —  On 
dissout  le  naphtalène  binitrique  dans  l'alcool  chargé  d'ammo- 
niaque, et  l'on  sature  par  l'hydrogène  sulfuré.  On  distille  ce 
liquide  tant  qu'il  dépose  du  soufre,  puis  on  ajoute  de  l'eau,  on 
fait  bouillir,  et  l'on  filtre  vivement  la  liqueur  chaude.  Celle-ci 
dépose,  par  le  refroidissement .  une  grande  quantité  d'aiguilles 
oblongues  ,  déliées,  brillantes  et  d'un  rouge  de  cuivre. 

Le  S.  normal  se  dissout  difficilement  dans  l'eau  froide,  mais 
aisément  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Sa  solution  aqueuse  est 
légèrement  colorée  en  jaune  brunâtre. 

11  fond  à  160° -et  se  sublime  un  peu;  au-dessus  de  200°,  une 
partie  distille,  tandis  qu'une  autre  se  décompose. 

Si  on  le  met .  a  l'état  sec  ,  en  contact  avec  de  l'acide  sulfurioue 
concentré ,  il  donne  un  liquide  violet  foncé  qui  reste  des  mois 
entiers  sans  éprouver  de  changement  ;  mais  une  addition  d'eau 
le  transforme  en  une  masse  de  cristaux  d'un  blanc  rougeàtre. 
Tous  les  acides  hydratés  dissolvent  d'ailleurs  le  S.  en  le  décolo- 
rant (Zinin). 

Séminapktam  nêrnùtdfurique.  —  (C5H5X'2.SH204.  —  Poudré 
blanche  et  mate,  peu  soluble  a  froid  dans  l'eau  et  l'alcool;  la 
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solution  chaude  dépose,  par  le  refroidissement,  dos  lamelles 
colorées  en  brun.  On  voit  donc  que  le  sel  s'altère  par  la  dissolu- 
tion. 

Séminaphtam  hydrochlorique.  —  C5H5N,HC/.  —  Lamelles 
blanches  d'un  éclat  argentin,  peu  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 
A  l'état  humide,  ce  composé  s'altère  aisément;  il  ne  se  sublime 
pas  et  se  décompose  par  la  chaleur. 

Séminaphtam  chloromer  citrique. —  Le  S.  hydrochlorique  donne, 
avec  le  bichlorure  de  mercure,  un  composé  très  soluble  qui  cris- 
tallise en  lamelles  d'un  éclat  argentin  et  d'un  volume  souvent 
considérable. 

Séminaphtam  oxalique.  —  Poudre  blanche  cristallisée ,  peu  so- 
luble dans  l'eau  et  difficilement  dans  l'alcool  et  l'éther.  Le  sel  se 
décompose  par  la  dissolution  ;  à  l'état  sec ,  il  se  conserve  mieux 
(Zinin). 

Page  567. 

A  l'article  Xonthoxyde  normal  : 

M.  Unger  a  trouvé  ce  corps  dans  le  guano.  Voici  comment  on 
l'en  extrait  :  on  épuise  le  guano  par  l'acide  hydrochlorique  et 
l'on  précipite  la  solution  par  un  alcali.  Une  partie  du  précipité 
se  dissout  dans  la  potasse  caustique  ;  on  sépare  l'oxyde  xanthique 
de  cette  dissolution,  à  l'aide  d'un  courant  d'acide  carbonique  ou 
d'une  addition  de  sel  marin  ;  dans  le  dernier  cas,  l'oxyde  xan- 
thique se  sépare  alors  à  mesure  que  l'ammoniaque  se  vaporise. 
Le  corps  pulvérulent  et  jaune  ainsi  obtenu  possède  toutes  les 
propriétés  que  MM.  Liebig  et  Wœliler  assignent  à  l'oxyde  xan- 
thique, avec  la  différence  cependant  qu'il  est  soluble  dans  l'acide 
hydrochlorique. 

M.  Unger  a  observé  aussi  que  l'oxyde  xanthique  est  capable 
de  donner,  avec  l'acide  hydrochlorique  et  avec  d'autres  acides, 
des  combinaisons  cristallisables. 

Page  573. 

Mésitylène  bibromé.  —  C6(H6B/-2).  —  Quand  on  verse  du  brome 
goutte  à  goutte  dans  le  M.  normal,  il  se  produit  beaucoup  de 
chaleur  et  d'acide  hydrobromique,  et  la  masse  finit  par  se  soli- 
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difier.  On  purifie  te  produit  par  plusieurs  cristallisations  dans 
l'alcool  (Cahours). 

Page  574. 

A  l'article  Ptëléol  normal  : 

Pour  préparer  la  métacétone,  M.  Gottlieb  recommande  de 
distiller  un  mélange  de  1  p.  de  sucre  et  de  3  p.  de  chaux. 

Distillée  avec  un  mélange  d'acide  sulfmïque  et  de  bichromate 
de  potasse,  la  métacétone  donne  de  l'acide  métacétonique  G3H602 
de  l'acide  acétique  ,  et  de  l'acide  carbonique  : 

CG||io0  _|_  0s  =  C3H602  -f  C2H402  -f  GO2. 

Geffre  Allyle  R-*0? 

Isomère  des  g.  ptéléol  et  valérol. 

Quand  on  distille  de  l'ail  avec  de  l'eau ,  il  passe  une  huile  pe- 
sante, brune  et  fétide  ,  qui  se  compose  en  majeure  partie  d'un 
principe  sulfuré  (sulfure  d'allyle),  formant  le  point  de  départ 
d'une  série  de  composés  nouveaux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Wer- 
theim  (1).  L'essence  brute  renferme  en  outre  une  petite  quantité 
d'un  autre  principe  sulfuré  ,  ainsi  que  d'une  huile  oxygénée 
toxyde  d'allyle).  50kilogr.  d'ail  fournissent  de  100  à  120 grammes 
d'huile  brute. 

Allyle  sulfuré.  —  C6H10S?  —  Pour  préparer  ce  composé,  on 
rectifie  l'huile  brute  dans  un  bain  de  sel  marin ,  et  l'on  distille  le 
produit  à  plusieurs  reprises  sur  du  potassium ,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  soit  plus  attaqué.  Le  résidu  renferme  beaucoup  de  sulfure 
de  potassium ,  et  il  se  dégage  un  gaz  inflammable.  Ainsi  obtenu, 
l'A.  sulfuré  possède  en  plus  grande  partie  les  propriétés  de  l'huile 
d'ail  brute. 

C'est  un  liquide  parfaitement  incolore  ,  limpide ,  réfractant 
beaucoup  la  lumière;  il  est  moins  dense  que  l'eau.  Il  est  peu  so- 
luble  dans  l'eau,  fort  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 

L'acide  nitrique  fumant  l'attaque  avec  violence  en  produisant 
de  l'acide  oxalique  ;  la  solution  étant  étendue  d'eau ,  il  s'en  sépare 
des  flocons  jaunâtres. 

(1)  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  t.  Lï,  p.  289. 
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L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  avec  une  teinte  pourpre  ; 
l'eau  paraît  en  séparer  de  nouveau  l'huile  non  altérée. 

La  plupart  des  solutions  métalliques  sont  sans  action  sur  le 
sulfure  d'allyle.  Mais  le  bichlorure  de  platine  le  précipite  en 
jaune  :  le  bichlorure  de  mercure  en  blanc  ;  le  nitrate  d'argent  en 
noir. 

Lorsqu'on  mélange  une  dissolution  de  nitrate  d'argent  avec  de 
l'essence  d'ail ,  il  se  produit,  au  bout  de  quelque  temps ,  un  pré- 
cipité de  sulfure  d'argent ,  en  même  temps  qu'il  se  forme  un 
corps  cristallisé  et  que  la  liqueur  devient  fort  acide  ;  on  abandonne 
le  tout  pendant  24  heures ,  puis  on  fait  bouillir  et  on  filtre  la 
liqueur  encore  bouillante.  Par  le  refroidissement ,  elle  dépose  des 
prismes  aplatis  et  très  brillants,  souvent  groupés  sous  forme  de 
rayons.  Cette  combinaison  est  peu  soluble  à  froid  dans  l'alcool  et 
l'éther ,  fort  soluble  au  contraire  dans  l'eau. 

Elle  renferme,  d'après  les  analyses  de  M.  Wertheim  :  [G6HI0O 
+  2NA#03]. 

Cette  combinaison  argentique  noircit  quand  on  la  chauffe  à 
100°  ;  chauffée  plus  fort,  elle  brûle  avec  de  légères  explosions, 
en  laissant  de  l'argent  métallique.  L'acide  hydrochlorique  en 
précipite  tout  l'argent  à  l'état  de  chlorure  ,  en  même  temps  que 
le  liquide  surnageant  acquiert  une  odeur  particulière. 
L'hydrogène  sulfuré  en  précipite  du  sulfure  d'argent. 
Si  l'on  ajoute  de  l'ammoniaque  à  la  combinaison  argentique, 
il  s'en  sépare  des  gouttelettes  huileuses  que  M.  Wertheim  consi- 
dère comme  de  Y  oxyde  d'allyle  C6H10O ,  mais  qu'il  n'a  pas  encore 
analysées  ;  l'auteur  a  seulement  constaté  que  cette  huile  se  con- 
crète au  contact  d'une  dissolution  alcoolique  de  nitrate  d'argent , 
en  donnant  les  cristaux  du  sel  qui  vient  d'être  décrit. 

AU  y  le  chloromercurique.  —  Lorsqu'on  mélange  ensemble  des 
dissolutions  alcooliques  concentrées  d'essence  d'ail  et  de  bichlo- 
rure de  mercure ,  il  se  forme  immédiatement  un  abondant  pré- 
cipité blanc,  fort  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'eau.  Ce  produit 
noircit  à  la  lumière  et  encore  plus  promptement  sous  l'influence 
de  la  chaleur  ;  délayé  dans  de  la  potasse ,  il  met  en  liberté  du  bi- 
oxyde  de  mercure  jaune. 

Al h/le  chloroplatinique .  —  Le  précipité  occasionné  dans  le  sul- 
fure d'allyle  par  le  bichlorure  de  platine  est.  jaune  et  presque 
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insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  lether,  et  ne  s'obtient  pas  sous 
forme  régulière.  L'acide  hydrochloriqtie,  l'hydrogène  sulfure  et 
les  alcalis  ne  l'altèrent  pas;  mais  l'hydrosulfate  d'ammoniaque  le 
rend  brun  et  lui  enlève  tout  son  chlore  sous  forme  d'hydroclilo- 
rate  d'ammoniaque,  qui  reste  en  dissolution. 

Le  corps  brun  dans  lequel  le  corps  précédent  se  convertit  par 
I'hydrosulfate  d'ammoniaque  renferme:  C6H,0S,2PfS. 

J'ai  constaté  que  l'essence  de  moutarde  se  transforme  en  es- 
sence d'ail,  par  l'action  du  potassium  métallique  (l);  il  se  forme 
en  même  temps  du  sulfocyanure.  Cette  métamorphose  jette 
quelque  doute  sur  les  formules  données  par  M.  Wertheim;  d'ail- 
leurs la  propriété  que  possède  l'essence  d'ail  de  se  combiner  avec 
les  chlorures  permet  de  soupçonner  qu'elle  renferme  de  l'azote, 
comme  les  alcaloïdes*. 

Page  585. 

Addition  à  l'article  Bvtymlconl  normal  : 

Cet  éther  parait  s'employer  fréquemment  comme  substance 
aromatisante  dans  la  fabrication  du  rhum.  On  peut  l'obtenir  di- 
rectement en  saponifiant  du  beurre  avec  une  lessive  de  potasse 
concentrée ,  dissolvant  le  savon  à  chaud  dans  fort  peu  d'alcool 
absolu,  et  traitant  la  solution  par  un  mélange  d'alcool  et  d'acide 
sulfurique,  jusqu'à  ce  qu'il  se  manifeste  une  forte  réaction  acide; 
ensuite  on  soumet  le  tout  à  la  distillation ,  que  l'on  continue  jus-, 
qu'à  ce  que  le  produit  n'ait  plus  l'odeur  particulière  à  l'éther 
butyrique  (Will).  Naturellement  ce  produit  n'est  pas  entière- 
ment pur. 

Genre  Pyrofprébate  R_202. 

Sel  unibasique?  produit  par  la  distillation  sèche  de  l'acide  té- 
rébique  (4*25). 

Pyrotcrébate  normal.  — C6H10O2.  — Le  liquide  décrit  par  M.  Ra- 
bourdin  sous  le  nom  d' acide  pymtérébiqae  s'obtient  entièrement 
pur  par  une  ou  deux  distillations.  Il  est  incolore,  oléagineux, 
réfractant  fortement  la  lumière ,  et  d'une  odeur  qui  rappelle  un 

(1)  Comples-rendus  des  travaux  chimiques.  Février  1845. 
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peu  celle  de  l'acide  butyrique:  sa  saveur  est  mordicante,  un 
peu  étherée  ;  appliqué  sur  la  langue,  il  y  produit  une  tache 
blanche  :  il  est  encore  liquide  à  —  20°.  et  bout  au-dessus  de  200". 
Sa  densité  est  de  1,01.  11  est  inaltérable  à  l'air.  Sa  solubilité  dans 
l'eau  n'est  pas  très  forte,  mais  l'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  très 
bien.  Il  forme  des  sels  qui  ne  cristallisent  pas;  dans  les  dissolu- 
tions un  peu  concentrées  de  plomb  et  d'argent,  les  sels  alcalins 
font  naitre  un  précipité  blanc  (Journal  de  Pharm.  etdèCkim., 
:îe  série,  sept.  1844). 

La  composition  de  cet  acide  en  ferait  un  homologue  de  l'acide 
acrylique  (3e  fam.)  et  de  l'acide  oléique  (18e  fam.)  ;  pour  le  véri- 
fier, il  faudrait  voir  si  les  alcalis  hydratés  en  opéreraient  un  dé- 
doublement semblable,  c'est-à-dire  en  acétate  et  en  buty- 
rate,  car: 

C6Hio02  +  2H20  =  C2H402  +  C<H802  +  H2. 
Page  586. 

Addition  à  l'article  g.  Pyroquiaol  : 

Voici  comment  M.  Wœhler  sépare  les  produits  de  la  distilla- 
tion sèche  de  l'acide  quinique  :  on  dissout  la  masse  dans  une 
petite  quantité  d'eau  chaude,  et  on  enlève,  à  l'aide  du  filtre,  la 
matière  goudronneuse  qui  s'en  sépare  ;  la  solution  dépose,  par 
le  refroidissement,  des  cristaux  $  acide  benzoïque;  le  liquide  filtré 
est  ensuite  soumis  à  la  distillation  tant  qu'il  passe  une  matière 
huileuse:  l'huile  condensée  est  mélangée  avec  de  la  potasse,  qui 
la  dissout  presque  tout  entière,  puis  on  distille  le  mélange  tant 
que  l'eau  qui  passe  est  rendue  laiteuse  par  du  benzène.  La  solu- 
tion potassique  est  alors  brune;  on  la  sature  par  de  l'acide  sulfu- 
rique  étendu,  et  on  distille;  de  cette  manière,  il  passe  du  phé- 
nate  et  du  salicylol.  Enfin  le  liquide  brun  dont  ces  substances 
huileuses  ont  été  séparées  donne,  parla  concentration,  de  nou- 
velles quantités  d'acide  benzoïque,  et  enfin  dupyroquinal. 

31.  Wœhler  donne  à  ce  dernier  corps  le  nom  d'hydroquinone 
incolore. 

Page  588. 
Addition  au  g.  Quinoîle  : 
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Nous  avons  inscrit,  t.  1 ,  p.  411,  dans  la  3e  famille,  te  chlora- 
nile  de  M.  Erdmann .  ainsi  que  l'acide  chloranilique;  niais  il 
résulte  d'expériences  plus  récentes  que  ces  corps  appartiennent 
a  la  6* famille;  le  g.  anile  (p.  411)  se  confond,  en  effet,  avec 
le  g.  quinoïle  (p.  588),  et  le  g.  anilate  devient  par  cela  même 
bibasique. 

Quinoïle  quadrichloré.  —  C6C/402.  —  C'est  le  chloranile  de 
M.  Erdmann,  ou  notre  anile  bicolore. 

M.  Hohnann  a  obtenu  directement  le  Q.  quadrichloré  par  le 
Q.  trichlore  de  M.  Woskresensky. 

En  traitant  le  Q.  quadrichloré  par  l'alcool ,  et  en  y  versant  de 
l'ammoniaque,  M.  Laurent  obtient  de  l'anilamide  bichlorée 
chloranilamide)  : 

C6c/*02  -f  2NH8  =  C6(H<C/2  N202  -f-  2HCJ. 

Genre  El  aldéhyde  RO3. 

Polymère  de  l'acétol  normal,  produit  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs molécules  de  ce  corps. 

Élaldéhyde  normal.  —  C6Hl203.  —  L'acétol  normal  (233)  se 
convertit  souvent,  par  l'effet  d'une  influence  inconnue ,  en  lon- 
gues  aiguilles  transparentes,  qui  fondent  à  -J-  2°,  et  entrent  en 
ébullîtion  à  -f-  94°.  Ce  polymère  ne  brunit  pas  quand  on  le 
chauffe  avec  la  potasse,  n'agit  pas  sur  les  sels  d'argent,  et  ne  se 
combine  pas  avec  l'ammoniaque.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à  4.457  =  2  vol.  (Fehling). 

Page  592. 

À  l'article  Lactide  normal  : 

Ce  corps  absorbe  le  gaz  ammoniac  avec  avidité ,  en  produisant 
de  la  lactamide  normale  : 

C6H80*  +  '2NH3  =  C6H,4N204. 

La  lactamide  normale  correspond  au  lactate  biammoniacal 
moins  2H20. 
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tertre  Lactacidc  R-205. 

Anhydride. 

Lact  acide  normal.  —  C6H10O5.  —  À  une  température  voisine 
de  130°,  le  lactate  normal  élimine  H20,  et  se  convertit  en  lacta- 
cide  normal  : 

C6PJ12Q6  =  H20  4.  cWO5. 

Ce  dernier  résiste  à  l'action  de  la  chaleur  jusque  vers  250°; 
mais  alors  il  se  développe  du  gaz ,  et  l'on  obtient  du  lactide 
normal  : 

C6Hio05  -_  u20  -f.  c6H804  (Pelouze). 

Le  lactacide  normal  absorbe  -2  NH3.  en  produisant  du  lacta- 
mate  ammoniacal  : 

CSrioo^  +  2NH3  éé  C6H,3><0*,NH3. 

En  qualité  d'acide  bibasique,  le  L.  normal  doit  former  deux 
sels  ammoniacaux ,  savoir  : 

C6H1206,2NH3  et  C6H,2Ob',NH3. 

Or,  les  amides  correspondants  à  chacun  d'eux  ont  été  obtenus 
par  M.  Pelouze  avec  les  deux  anhydrides  de  l'acide  lactique. 

Page  593. 

Coménate  ammoniacal.  —  C6H40  ,NH3  -f-  aq.  —  Quand  on  mé- 
lange une  dissolution  chaude  de  C.  normal  avec  un  léger  excès 
d'ammoniaque,  la  liqueur  jaunit  légèrement;  par  l'évaporation 
dans  le  vide,  elle  donne  une  masse  confuse  de  petits  prismes, 
qui  perdent  9  p.  c.  d'eau  par  la  dessiccation  à  100°  (Stenhouse). 

Coménate  biplombique.  —  C6(H2P£2)05.  —  L'acétate  de  plomb 
neutre  occasionne,  dans  une  solution  de  C.  normal,  un  précipité 
blanc  et  grenu,  qui  se  redissout  dans  un  excès  d'acide  corné- 
nique;  le  précipité  obtenu  par  l'acétate  de  plomb  et  le  G.  ammo- 
niacal présente  la  même  composition  (Stenhouse). 

Coménate  bicuivrique.  —  C6(H2C&2)05  -f-  aq.  — Si  l'on  mélange 
une  solution  de  sulfate  de  cuivre  avec  une  solution  chaude  de  C. 
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normal,  la  couleur  bleue  du  liquide  passe  au  vert  foncé,  et  au 
bout  de  quelques  instants  il  se  dépose  un  précipite  cristallin  ,  qui 
a  la  couleur  du  vert  de  Sehweinfurt  (Stenhouse). 

Il  est  dit  par  erreur,  page  Ô92,  que  le  g.  coménate  est  un  sel 
unibasique,  il  faut  lire  bibasique. 

Page  594. 

Addition  au  g.  Marmite  : 

M.  Stenhouse  a  constaté  la  présence  de  la  mannite  dans  les 
algues  suivantes  :  Lomwariû  saeckarina  (12  p.  c),  Halydris  tili- 

qtiûsa  (5  à  6  p.  c),  Laminai!  h  digitata  (moins  que  les  précédentes), 
Alaria  esculcnta ,  Fucus  serra/us  (  le  produit  est  un  peu  mélangé 
de  matière  colorante),  Rodomenia  palmata  (environ  2  p.  c.  ), 
Fucus  vesiculosus  1 1  ou  2  p.  c),  Fucus  nodosus  (fort  peu). 

Quand  on  chauffe  un  mélange  de  sulfate  de  cuivre  et  de  man- 
nite ,  celle-ci  empêche  complètement  la  précipitation  du  cuivre 
par  la  potasse  ;  on  sait  que ,  dans  les  mêmes  circonstances ,  le 
glucose  fournit  du  protoxyde  de  cuivre.  De  même,  la  mannite 
se  dissout  sans  coloration  dans  une  dissolution  bouillante  de  po- 
ou  de  soude,  tandis  que  le  glucose  prend  par  ces  agents 
une  teinte  brun  foncé. 

Suivant  les  expériences  de  MM.  Knop  et  Schnedermann .  la 
substance  sucrée  qui  a  été  désignée  par  M.  Braconnot  sous  le 
nom  de  sucre  de  champignon,  et  qu'il  avait  extraite  de  VAgariçm 
pipperatmi  n'est  aussi  que  de  la  mannite. 

Page  612. 

Genre  SulfomarWtitate  R4-2S3015. 

Sel  copule  tribasique.  Quand  on  dissout  de  la  mannite  (383) 
dans  l'acide  sulfurique  concentré,  il  se  produit  du  S.  normal  : 

C6H"06  -f  3SH204  ms  CWW5  4-  3H20. 

Les  S.  se  décomposent  aisément ,  par  réchauffement ,  en  man- 
nite normale  et  en  sulfates. 

SiilfomnnnitntP  rinrnmJ  acide  sulfomannitique  ).  -*-  C6H,4S3015. 
—  La  mannite  pure  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
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sans  coloration;  si  l'on  étend  d'eau  et  qu'on  sature  par  le  carbo- 
nate de  plomb,  à  une  douce  chaleur,  on  obtient  la  solution  d'un 
sel  de  plomb  fort  acide,  et  qui  se  décompose,  par  une  forte  con- 
centration ,  en  sulfate  de  plomb  et  mannite.  Tous  les  sulfoman- 
nitates  éprouvent  d'ailleurs,  parla  chaleur,  une  décomposition 
semblable  (Knop  et  Schnedermann). 

Sulfomannitate potassique.  —  C6(HuK3)S3015.  —  On  le  prépare 
par  double  décomposition  du  sel  de  plomb  avec  le  sulfate  de  po- 
tasse :  c'est  un  sel  gommeux  ,  fort  déliquescent.  Le  sel  de  soude 
s'obtient  de  la  même  manière. 

Sidfomcmnitate  bary tique.  —  C6(H^Brt3)S3015.  — Il  se  prépare 
avec  le  carbonate,  et  s'obtient ,  par  une  douce  évaporation ,  sous 
la  forme  de  grains  cristallins  ;  si  on  le  concentre  trop ,  il  se  prend 
en  une  masse  gélatineuse ,  mélangée  d'un  peu  de  sulfate  ;  il  est 
insoluble  dans  l'alcool,  et  sa  solution  en  est  précipitée  sous  la 
forme  d'une  poudre  cristalline.  Le  sel  de  plomb  donne  une  masse 
amorphe  et  déliquescente. 

Page  612. 

Addition  au  g.  Aniline  : 

L'A.  normale  se  forme  en  très  petite  quantité  quand  on  fait 
passer  la  salicylamide  h.  (435)  sur  de  la  chaux  chauffée  au  rouge 
faible  :  cependant  il  passe  beaucoup  d'ammoniaque,  du  phénate 
n.,  et  il  reste  beaucoup  de  charbon. 

Elle  se  produit  aisément  et  en  quantité  notable  quand  on  fait 
passer  du  benzoène  nitrique  (405)  sur  de  la  chaux  chauffée  au 
rouge.  On  a  d'ailleurs  : 

C7(H7X)  =  C7H7N02  =  CO2  +  C6H7N. 

Quand  on  traite  le  benzoène  nitrique  par  une  dissolution  alcoo- 
lique de  potasse ,  il  s'en  produit  aussi. 

On  l'obtient  aussi  dans  la  préparation  de  l'azobenzide  de 
M.  Mitscherlich  (394);  le  résidu  retient  de  l'oxalate ,  formé  par 
l'oxydation  de  l'alcool. 

Enfin  M.  Hofmann  vient  de  s'assurer  par  des  expériences  di- 
rectes que  l'isatine  n.  fournit  de  l'A.  normale  quand  on  la  dis- 
sout dans  la  potasse  et  qu'on  distille  le  mélange. 
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Le  même  chimiste  a  soumis  à  on  semblable  traitement  les  es- 
pèces chlorées  ef  bromées  du  genre  isatine,  et  il  est  parvenu  à 

produire  ainsi  des  alcalis  appartenant  au  genre  A.  et  renfermant 
du  chlore  ou  du  brome.  Le  travail  de  M.  Hofmann  sur  ce  sujet  esl 

tort  complet ,  et  se  lait  remarquer  par  une  précision  et  une  netteté 
peu  communes. 

Aniline  chlorée.  —  Ct;vH6C/}X.  —  Lorsqu'on  soumet  à  la  distil- 
lation un  mélange  d'isatine  chlorée  dissoute  dans  une  lessive  de 
potasse,  et  de  potasse  caustique  en  morceaux,  il  passe  une  huile 
qui  se  concrète  dans  le  récipient  en  une  masse  blanche  et  cris- 
tallin*1. Si  L'on  opère  avec  soin,  il  ne  passe  pas  d'ammoniaque. 
Cependant  les  dernières  portions  en  dégagent,  et  alors  il  passe 
une  huile  qui  ne  se  concrète  plus,  en  même  temps  qu'où  obtient 
aussi  une  matière  bleue  solide.  Nous  verrons  plus  tard  que  cette 
huile  n'est  que  de  l'A.  normale.  Dès  que  cette  décomposition  se- 
condaire s'établit ,  on  arrête  la  distillation. 

La  matière  cristalline  n'est  autre  chose  que  l'A:  chlorée.  On  la 
lave  d'abord  sur  un  filtre  avec  de  l'eau  distillée  pour  enlever 
l'ammoniaque;  puis  on  la  dissout  dans  l'alcool  bouillant  qui  la 
dépose  par  le  refroidissement  en  octaèdres  réguliers. 

Les  cristaux  d'A.  chlorée  ont  souvent  une  assez  forte  dimen- 
sion ;  ils  ne  s'altèrent  pas  à  l'air  ;  ils  se  dissolvent  aisément  dans 
l'ether,  l'esprit  de  bois,  les  essences  et  les  huiles  grasses.  L'eau 
oe  les  dissout  que  fort  peu. 

L'odeur  de  ce  corps  est  vineuse  et  agréable  comme  celle  de  l'A. 
normale  pure;  sa  saveur  est  acre  et  caustique. 

Les  cristaux  fondent  à  environ  60°  c.  et  se  concrètent  par  le 
refroidissement  en  une  masse  radiée. 

Cet  alcaloïde  est  fort  volatil;  sa  solution  alcoolique  ne  peut  pas 
être  évaporée  sans  qu'il  s'en  perde;  de  même  il  passe  à  la  distil- 
lation avec  les  vapeurs  d'eau.  Distillé  seul ,  il  se  décompose  en 
partie,  en  donnant  une  petite  quantité  d'un  corps  bleu  ,  celui-là 
même  qui  se  produit  dans  la  préparation  de  l'A.  chlorée. 

Il  est  plus  pesant  que  l'eau  ;  sa  solution  n'altère  pas  la  couleur 
du  curcuma  ni  du  tournesol  rougi ,  mais  elle  verdit  légèrement 
le  papier  de  dahlia. 

Voici  les  principales  réactions  du  nouvel  alcaloïde  chloré. 
Comme  celle  de  L'A.  normale*  la  solution  de  l'A.  chlorée  dans  les 
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acides  colore  en  jaune  intense  le  bois  de  pin  et  ia  moelle  de  su- 
reau ;  mais  elle  ne  présente  pas  la  coloration  violette  avec  le 
chlorure  de  chaux  ;  elle  n'est  pas  non  plus,  colorée  en  noir  ou  en 
bleu  verdàtre  par  l'acide  chromique  aqueux.  Toutefois  ,  les  cris- 
taux de  l'A.  chlorée  se  résinifient  au  contact  de  l'acide  chro- 
mique, et  la  réaction  peut  aller  jusqu'à  l'inflammation  de  l'alca- 
loïde si  l'acide  chromique  est  sec. 

Le  perchlorure  de  fer  n'en  est  pas  précipité ,  mais  la  solution 
verdit  par  suite  d'une  réduction  partielle  ;  et  si  l'on  chauffe ,  il  se 
sépare  un  produit  noir  violacé  soluble  dans  l'alcool.  Les  solutions 
des  protosels  de  fer,  du  sulfate  d'alumine  et  du  sulfate  de  zinc 
n'en  sont  pas  précipitées.  Le  chlore  a  donc  affaibli  les  caractères 
alcalins  du  système  aniline. 

Le  deutosulfate  de  cuivre  n'est  pas  non  plus  précipité  par  la 
solution  aqueuse  de  l'A.  chlorée;  mais  si  l'on  jette  un  cristal  de 
cet  alcaloïde  dans  la  solution  bouillante  du  sel  de  cuivre ,  elle 
se  décolore  peu  à  peu ,  en  séparant  une  masse  cristalline  couleur 
de  bronze,  soluble  dans  l'alcool  bouillant ,  et  cristallisant  dans 
ce  liquide  en  paillettes.  C'est  probablement  une  combinaison 
double  de  sulfate  de  cuivre  et  d'A.  chlorée. 

De  semblables  composés  doubles  sont  précipités  par  la  solu- 
tion aqueuse  de  cet  alcaloïde ,  dans  les  solutions  des  bichlorures 
de  mercure,  de  platine  et  d'or. 

La  facilité  avec  laquelle  l'A.  chlorée  cristallise  se  retrouve 
dans  presque  tous  ses  sels.  La  plupart  d'entre  eux  se  déposent  à 
l'état  d'une  bouillie  cristalline,  quand  on  mêle  avec  les  acides 
une  solution  alcoolique  de  l'alcaloïde  ;  on  les  purifie  par  une 
nouvelle  cristallisation  dans  l'eau  ou  l'alcool.  A  l'exception  du 
sel  de  platine  et  de  palladium ,  ils  sont  tous  incolores  ;  un  excès 
d'acide  leur  communique  une  teinte  violette. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  l'A.  chlorée  ne  pos- 
sède aucune  réaction  alcaline  ;  cette  circonstance  est  cause  que , 
tout  en  se  combinant  avec  les  acides ,  cet  alcaloïde  n'en  détruit 
pas  la  réaction.  En  effet ,  tous  les  sels  de  l'A.  chlorée  ont  une  réac- 
tion acide. 

Les  alcalis  caustiques  et  carbonates  séparent  l'A.  chlorée  de  la 
solution  de  ses  solutions,  sous  la  forme  d'un  précipité  cristallin  ; 
l'ammoniaque  agit  ds  même.  D'un  autre  côté,  l'A.  chlorée  peut 
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déplacer  celle-ci .  si  on  la  fait  agir  à  l'état  sec  et  à  chaud  sur  le 

sel  ammoniac. 
Aniline  chlorée semisulfuriquè.  —  [C6II  (7  V-.SIRK  —  On 

l'obtient  sous  ta  forme  d'une  bouillie  cristalline ,  quand  on  ajoute 
quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  à  une  solution  alcoolique  de 
l'A  chlorée.  Cristallisé  dans  l'eau  bouillante .  ce  sel  s'obtient  sous 
la  forme  de  feuillets  confus  qui  ont  ordinairement  un  léger  reflet 
violet.  Il  ne  se  volatilise  pas  sans  décomposition. 

Aniline  chlorée  oxalique  (sel  acide).  —  CP(H«C/)N,C*IP04  + 
aq.  —  On  l'obtient  en  dissolvant  l'A.  bichlorée  à  chaud  dans 
une  solution  aqueuse  d'acide  oxalique;  le  sel  se  dépose,  par  le 
refroidissement ,  et  s'obtient  par  une  nouvelle  cristallisation  sous 
la  forme  de  longues  aiguilles  semblables  au  salpêtre.  Il  est  peu 
soluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'alcool  ;  sa  solution  se  colore  à 
l'air  et  dépose  peu  à  peu  une  poudre  rouge. 

L'oxalate  neutre  n'a  pas  pu  être  obtenu;  il  est  curieux  de  voir, 
d'un  autre  côté,  que  l'A.  normale  ne  donne  qu'un  sel  neutre, 
lors  même  qu'on  la  mélange  avec  un  excès  d'acide  oxalique. 

Aniline  chlorée  nitrique.  —  Elle  s'obtient  en  beaux  feuillets. 
très  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  se  fondant  par  la  chaleur 
en  une  masse  foncée  qui  se  dissout  dans  l'alcool  avec  une  belle 
couleur  violette. 

Aniline  chlorée  hydrochloriqite.  —  C6(H6(7  N.HG/.  —  Une  so- 
lution de  l'A.  chlorée  dans  l'acide  hydrochlorique ,  saturée  a  Ké- 
bullition ,  se  prend ,  par  le  refroidissement ,  en  gros  cristaux  qui 
se  laissent  sublimer  sans  altération  ,  comme  du  sel  ammoniac ,  si 
on  les  chauffe  avec  précaution. 

Le  chloroplatinate  s'obtient  en  paillettes  jaunes  ;  il  s'aitère  peu 
a  peu  au  contact  de  la  lumière. 

Sous  l'influence  des  agents  de  décomposition,  i'A.  chlorée  ga- 
rait éprouver  les  mêmes  métamorphoses  que  TA.  normale;  le 
chlore  parait  y  être  tout-à-fait  sans  influence ,  et  entre  dans  la 
composition  des  nouveaux  produits  pour  y  remplacer  l'hydro- 
gène. M.  Hofmann  se  propose  de  revenir  sur  ces  métamorphoses 
dans  un  autre  travail  ;  il  n'en  indique  provisoirement  que  les 
plus  saillantes. 

Lorsqu'on  jette  des  cristaux  d'A.  chlorée  dans  un  mélange  de 
chlorate  de  potasse  et  d'acide  hydrochlorique ,  le  liquide  se  colore 
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en  violet,  se  trouble  et  brunit;  il  se  produit  alors  du  chloranile 
(C6C/40'2)  en  paillettes  jaunes. 

Si  l'on  ne  laisse  pas  la  réaction  aller  jusqu'au  bout,  il  se  pro- 
duit les  acides  chlorés  dérivés  du  g.  phénate  (acides  chlorophé- 
nisique  et  chlorophénusique  de  M.  Laurent). 

Lorsqu'on  fait  agir  du  chlore  sur  l'A.  normale  dissoute  dans 
l'acide  hydrochlorique  ,  le  liquide  se  colore  en  violet,  se  trouble 
et  sépare  une  masse  brune  et  résinoïde.  Le  tout  étant  soumis 
à  la  distillation ,  il  passe  une  substance  indifférente  qui  se  dépose 
dans  le  col  de  la  cornue  en  cristaux  aciculaires;  ceux-ci  ne 
sont  autre  chose  que  l'A.  trichlorée.  Mais  cette  substance,  bien 
que  rentrant  dans  le  type  aniline,  n'offre  plus  de  caractères  alca- 
lins; on  a  vu  d'ailleurs  que  l'alcalinité  de  l'A.  uiiichlorée  était 
déjà  plus  faible  que  «'flic  de  l'alcaloïde  normal.  La  formation  de 
l'A.  trichlorée  est  d'ailleurs  aussi  accompagnée  de  celle  d'une 
certaine  quantité  d'acide  chlorophénisique. 

M.  Hofmann  s'est  assuré  par  des  expériences  directes  que  l'a- 
niline chlorée  donne  les  mêmes  produits. 

On  sait ,  par  les  expériences  de  M.  Fritzche ,  que  le  brome  con- 
vertit l'A.  normale  en  A.  tribromée  (bromaniloïde)  qui  est  indif- 
férent comme  le  corps  chloré  correspondant  ;  l'aniline  chlorée 
produit  un  corps  semblable,  seulement  il  renferme  C6|H4C/Br~)X. 
L'acide  nitrique  bouillant  attaque  vivement  l'A.  chlorée,  et 
produit,  suivant  les  circonstances,  une  matière  résineuse  ou  des 
aiguilles  dorées  semblables  à  l'acide  nitro-picriquo,  mais  dont  la 
composition  n'a  pas  été  examinée. 

Les  exemples  de  régénération  des  substances  hydrogénées  par 
les  corps  chlorés  appartenant  au  même  type  sont ,  jusqu'à  pré- 
sent ,  bien  peu  connus  ;  M.  Hofmann  en  signale  un  qui  mérite 
de  fixer  l'attention  des  chimistes  :  c'est  la  régénération  de  l'A. 
normale  par  l'A.  chlorée.  11  suffît,  en  effet,  pour  la  réaliser,  de 
chauffer  au  rouge  faible  de  la  chaux  et  d'y  faire  passer  l'A.  chlo- 
rée; il  passe  alors  une  huile  qui  n'est  autre  chose  que  de  l'A. 
normale  ;  elle  est  accompagnée  d'ammoniaque ,  en  même  temps 
que  le  résidu  retient  du  chlorure  de  calcium  et  une  grande  quan- 
tité de  charbon. 

'Vite  régénération  explique  la  formation  de  TA.  normale  qui 


ADDITIONS    Kl    CORRECTIONS.  481 

se  manifeste  ordinairement  dans  les  derniers  moments  de  l'action 
il»-  la  potasse  sur  Pisatine  chlorée. 
Anîline  bichlorée.  —  C   BPC  -  V  —  L'isatine  bichlorée  étant 

difficile  à  obtenir  a  l'état  de  pureté,  M.  Hofmann  s.'est 
boni.'  a  taire  agir  la  potasse  sur  le  mélange  d'isatine  clilor»^-  et 
d'isatine  bichlorée,  tel  qu'on  l'obtient  par  l'action  directe  du 
chlore  sur  l'indigo;  le  produit  de  la  distillation  renfermait ,  outre 
l'aniline  chlorée,  une  autre  substance  cristallisant  en  prismes  al- 
longés, et  qui  était,  sans  aucun  doute,  l'A.  bichlorée.  Nous  verrons 
d'ailleurs  tout-a-1'Iieure  que  l'analyse  du  corps  brome  corres- 
pondant justifie  la  formule  que  M.  Hofmann  assigne  à  ce  produit. 

Aniline  trichlorée.  —  iXrPC/^X.  —  On  sait  que  l'isatine  tri- 
chlorée  n'a  pas  encore  été  obtenue  ;  l'aniline  trichlorée  ne  pou- 
vait dune  pas  se  préparer  par  le  procédé  à  l'aide  duquel  les  deux 
-  précédentes  ont  été  isolées.  Du  reste,  eiie  se  forme 
toujours  par  l'action  directe  du  chlore  sur  l'aniline  normale  et 
sur  l'aniline  chlorée,  et  M.  Hofmann  a  démontré  que  le  chlorin- 
datmite  de  M.  Erdmann  n'est  autre  chose  que  cette  aniline  tri- 
chlorée. 

Lorsqu'on  soumet  a  la  distillation  avec  de  la  potasse  le  produit 
brut  de  l'action  du  chlore  sur  l'A.  normale  ou  l'A.  chlorée,  pro- 
duit qui  se  compose  d'un  mél  A.  trichlorée  et  d'acide 
chlorophénisique ,  ce  dernier  reste  en  combinaison  avec  la  po- 
tasse, tandis  que  l'aniline  trichlorée  passe  avec  les  vapeurs  d'eau, 
I  3  dépose  dans  le  récipient  sous  la  forme  de  longues  aiguilles. 
Comme  cette  substance  est  fort  volatile .  il  faut  avoir  soin  de  re- 
froidir le  récipient. 

L'A.  trichlorée  n'est  que  fort  peu  soluble  dans  l'eau ,  mais  elle 
se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  l'éther.  Elle  ne  possède  plus 
de  propriétés  alcalines. 

Aniline  chloro-bibroiuée.  —  C'^rPC/B/-2  X.  —  31.  Hofmann  a 
essaye  d'obtenir  une  A.  renfermant  a  la  fois  du  chlore  et  du 
brome,  en  préparant  d'abord  une  isatine  contenant  ces  deux  élé- 
ments: mais  il  n'a  pu  réussir  a  produire  une  semblable  isatine. 
L'action  directe  du  brome  sur  l'aniline  chlorée  lui  a  donne ,  a 
cet  égard .  de  meilleurs  résultats. 

On  sait  que  FA.  normale,  par  l'action  directe  du  brome,  donne 
de  l'aniline  tribromée;  il  était  donc  à  prévoir  qu'en  faisant  agir 
n.  31 
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du  brome  sur  l'A.  chlorée,  on  enlèverait  deux  autres  équivalents 
d'hydrogène. 

En  effet ,  si  l'on  arrose  de  brome  les  cristaux  de  cet  alcaloïde , 
la  réaction  est  très  vive,  et  le  produit  prend  une  teinte  violette. 
On  continue  l'addition  de  brome  jusqu'à  ce  que  la  matière 
maintenue  en  fusion  n'en  soit  plus  attaquée.  On  lave  le  produit 
avec  de  l'eau,  et  on  le  soumet  à  une  nouvelle  cristallisation  dans 
l'alcool. 

On  obtient  ainsi  l'A.  chloro-bibromée  en  prismes  incolores  ou 
légèrement  colorés  en  rouge ,  entièrement  insolubles  dans  l'eau, 
solubles  dans  l'alcool  et  l'éther.  Elle  fond  dans  l'eau  bouillante 
en  une  huile  brune  qui  se  volatilise  aisément  avec  les  vapeurs 
d'eau ,  et  se  dépose  dans  le  récipient  en  aiguilles  brillantes. 

L'A.  chloro-bibromée  ne  possède  plus  de  propriétés  alcalines. 
Elle  se  dissout  dans  l'acide  hydrochlorique  bouillant  ;  mais  la 
plus  grande  partie  se  dépose  par  le  refroidissement  sans  être  alté- 
rée. L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en  se  colorant  en 
violet  ;  la  solution  est  précipitée  par  l'eau. 

L'acide  nitrique  la  décompose.  Elle  n'est  attaquée  ni  par  la 
potasse  ni  par  l'ammoniaque  ;  elle  ne  se  combine  pas  avec  les 
bichlorures  de  platine  et  de  mercure. 

.[ni Une  bramé e.  —  G6(H6Br)N.  —  Suivant  les  expériences  de 
M.  Hofmann ,  l'isatine  bromée  s'obtient  aisément  quand  on  fait 
agir  sur  l'isatine  normale  une  dissolution  aqueuse  de  brome  ; 
même  à  la  lumière  solaire ,  il  ne  se  forme  alors  que  de  l'isatine 
bromée.  Celle-ci  étant  soumise  à  la  distillation  avec  de  la  potasse, 
présente  absolument  les  mêmes  phénomènes  que  l'isatine  chlo- 
rée. En  effet,  on  obtient  de  l'A.  bromée  sous  la  forme  d'octaèdres 
réguliers  et  incolores ,  dont  la  ressemblance  physique  avec  l'A. 
chlorée  est  aussi  grande  que  celle  qui  existe  entre  le  sel  marin  et 
le  bromure  de  potassium. 

L'A.  bromée  fond  à  50°  en  une  huile  violette  qui  se  concrète 
de  nouveau  à  46°.  Elle  possède  d'ailleurs  l'odeur,  la  saveur  et  les 
autres  propriétés  de  la  base  chlorée  correspondante. 

Les  sels  de  l'A.  bromée  colorent  le  bois  de  pin  en  jaune, 
comme  le  font  ceux  de  l'aniline  normale  et  de  l'aniline  chlorée. 
La  solution  aqueuse  de  l'A.  bromée  prend,  avec  une  solution  de 
chlorure  de  chaux ,  une  couleur  violette  bien  plus  faible  que 
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relit'  que  déterminent  les  sels  d'aniline  normale;  les  sels  de  l'A. 
bromée  prennent,  par  I*'  chlorure  de  chaux,  une  teinte  brun- 
pougeâtra 

Parmi  les  combinaisons  de  l'A.  bromée,  M.  Hofmann  a  analyse 
loxalate  neutre  ;C^B/;NP,C2IW,  l'hydrochlorate^H*/  N, 
HC/  et  le  chloroplatinate  0\H6B/)X,HC/,P/t;/2.  Ils  sont  tous  cris- 
tallisés; l'hydroehloraie  surtout  s'obtient  souvent  en  cristaux 
volumineux. 
Aniline  bibromée.  —  C6(H5Br2)N.  —  Quand  on  distille  l'isatine 
bibromée  avec  de  i  hydrate  de  potasse  .  ii  passe  une  huile  qui  se 
concrète  par  le  refroidissement  ,  et  qui  constitue  l'A.  bibromée. 
Celle-ci  cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  tétragones  à  base 
rhombe.  aplatis,  et  qui  ont  souvent  une  belle  dimension. 

Cet  alcaloïde  est  peu  suluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  fond  entre 
50  et  90"  en  une  huile  foncée  qui  reste  longtemps  liquide  après 
le  refroidissement ,  et  que  l'agitation  concrète  immédiatement. 
La  solution  de  l'alcaloïde,  comme  celle  de  l'A.  normale,  dans 
les  acides,  colore  en  jaune  le  bois  de  pin. 

Les  caractères  basiques  de  l'A.  bibromée  sont  bien  moins  pro- 
noncés que  ceux  de  l'A.  bromée  ;  elle  se  dissout  d'ailleurs  dans 
les  acides  et  en  est  précipitée  par  les  alcalis.  Sa  solution  dans 
l'acide  hydiochlorique  donne,  avec  le  bichlorure  de  platine  ,  le 
précipité  orangé  et  cristallin  qui  est  si  caractéristique  pour  les 
bases  organiques. 

Elle  se  combine  avec  les  acides  eu  donnant  des  sels  cristalli- 
sables  ;  mais  ces  combinaisons  ont  bien  moins  de  stabilité  que  les 
sels  de  l'A.  bromée. 

Une  solution  bouillante  de  l'A.  bibromée  dans  l'acide  hydro- 
chlorique  dépose ,  par  le  refroidissement ,  des  cristaux  d'hydro- 
chlorate  qui  ont  la  forme  de  branches  de  palmier,  et  qui  ren- 
ferment C6(H5B/-2)N,HC/.  Mais  cette  combinaison  se  décompose 
déjà  quand  on  la  dissout  dans  l'eau  chaude,  et  alors  l'A.  bi- 
bromée vient  se  rendre  a  la  surface  sous  forme  de  gouttelettes 
huileuses ,  incolores.  Cette  décomposition  se  présente  aussi  quand 
on  dissout  la  base  dans  un  grand  excès  d'acide  hydrochlorique  et 
qu'on  abandonne  le  liquide  sur  de  la  chaux  placée  sous  une 
cloche;  on  obtient  des  cristaux  qui  ne  se  composent  presque  que 
de  la  base  pure. 
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Aniline  tribromée.  —  Cette  combinaison  a  été  découverte  ,  il  y 
a  quelque  temps,  par  M.  Fritzsche,  et  désignée  par  lui  sous  le 
nom  de  bromaniloïde.  Il  l'avait  obtenue  par  l'action  directe  du 
brome  sur  l'A.  normale.  M.  Hofmann  l'a  aussi  préparée  avec  l'A. 
bromée.  Il  est  évident  que  l'A  bibromée  l'aurait  pareillement 
donnée. 

Comme  l'A.  trichlorée,  l'A.  tribromée  est  privée  de  propriétés 
basiques;  elle  ne  se  combine  ni  avec  les  acides  ni  avec  les  alcalis, 
ainsi  que  M.  Fritzsche  l'a  déjà  indiqué. 

Il  faudra  nécessairement,  à  l'avenir,  placer  l'A.  normale  et 
les  espèces  chlorées  et  bromées  dans  des  genres  distincts  de  ceux 
de  leurs  sels.  Cette  classification  exigera  aussi  un  changement 
dans  la  nomenclature;  nous  l'aurions  suivie,  si,  en  commençant 
cet  ouvrage ,  nous  avions  eu  des  matériaux  suffisants. 

Genre   Anilamide  R~6N202. 

Amide,  produite  par  l'action  de  l'ammoniaque  alcoolique  sur 
le  quinoïle  quadrichloré  (anile  bichloré)  : 

C6c/4<j2  +  2MI3  =  C6(H<C/2)N202  -f  2HCJ. 

On  sait  qu'il  se  forme  une  autre  amide  par  l'action  de  l'ammo- 
niaque aqueuse  sur  le  même  corps  (g.  anilam,  t.  I,  p.  616); 
mais  alors  on  a  : 

C6c/*02  -f  Ml3  +  I120  =  C6(H3CJ2)N03  -f  2HCJ. 

Anilamide  bichlorée  (chloranilamide).  —  Ce(H4C/2)N202.  — 
Quand  on  chauffe  légèrement  un  mélange  de  quinoïle  quadri- 
chloré, d'alcool  et  d'ammoniaque,  la  liqueur  devient  rouge- 
brun  ,  une  partie  de  la  matière  se  dissout  (la  liqueur  renferme  de 
l' anilam  bichl  oro-ammoniac  al) ,  tandis  qu'une  autre  reste  sous 
la  forme  d'un  précipité  brun-rouge.  On  le  lave  d'abord  avec  de 
l'alcool ,  puis  on  le  fait  dissoudre  dans  ce  liquide,  en  y  ajoutant 
un  peu  de  potasse,  et  en  chauffant  légèrement.  Aussitôt  que  la 
dissolution  est  opérée,  on  filtre,  s'il  est  nécessaire;  puis,  pen- 
dant qu'elle  est  encore  chaude,  on  neutralise  la  potasse  par  un 
acide;  il  se  forme  presque  immédiatement  un  précipité  cristallin 
rouge -brun  qui  est  d'autant  plus  beau  que  l'on  a  employé  plus 
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d'alcool  et  que  la  dissolution  a  été  plus  chaude.  11  ne  faut  cepen- 
dant pas  trop  chantier,  parce  que  la  potasse  détruirait  le  pro- 
duit. On  obtiendrait,  sans  doute  ,  ce  corps  en  plus  grande  quan- 
tité .  si  l'on  versait  de  l'alcool  absolu  sur  du  quinoïle  quadrichloré 

et  qu'on  y  fît  passer  un  courant  de  gaz  ammoniac  (Laurent). 

A  l'état  sec,  l'A.  bichlorée  se  présente  sous  la  forme  d'une 
poudre  cristalline  ,  aciculaire  ,  cramoisi  foncé  et  à  reflet  presque 

métallique.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  presque  insoluble  dans 
l'alcool  et  dans  Péther.  Lorsqu'on  la  chauffe  avec  précaution  sur 
une  lame  de  verre  ,  elle  se  sublime  en  partie ,  tandis  qu'une  autre 
portion  se  détruit. 

L'acide  hydroelilorique ,  même  bouillant,  ne  l'attaque  pas. 
L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout ,  avec  une  couleur  vio- 
lacée; l'eau  l'en  sépare  presque  en  totalité.  L'ammoniaque  ne  la 
dissout  pas. 

La  potasse  bouillante  eu  développe  de  l'ammoniaque  et  la  con- 
vertit en  anilate  bichloro-bipotassique  : 

C«(t\*cr-)\202  -f  2(Kil)0  =  2JNH3  -f-  C*(K2C/2)U*. 


TOME    IL 


Page  21. 

En  parlant  de  la  décomposition  du  benzoate  calcique  par  la 
chaleur ,  on  a  donné ,  par  erreur ,  une  équation  dans  laquelle 
figure  de  l'oxyde  de  carbone.  Ce  corps  ne  se  forme  pas  dans  la 
réaction.  Voyez  d'ailleurs  g.  Brnzone. 

Page  30. 
Au  lieu  de  tannin  ,  9°  fam. ,  lisez  18e  fom 

Page  40. 

Genre  Formonilide. 

Anilide ,  isomère  des  g.  benzamide  et  salhydramide  ;  produit  de 
l'action  de  la  chaleur  sur  l'oxalate  d'aniline. 
L'oxalate  d'aniline  est  : 

[C2H204,2C6H7N1  =  C"U16VO<. 
Or,  on  a  : 
C14H16\204  _.  oH2o  -f  c"HI2N202 

Oxanilide 
«=    Ii20  -f  CO2  4-     C6II7N     -f  C'H'NO 

Aniline. 

C7fI7NO     4  CO+  (OTN. 

FormanLlide.  Aniline. 

Formanilide  normale.  —  C7H7NO.  —  Nous  avons  dit  plus  haut 
(610  a.)  que  la  formation  de  l'oxanilide  est  accompagnée  de  celle 
d'un  autre  corps  qui  se  dissout  dans  l'alcool.  On  chauffe  la  solu- 
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tion  pour  en  chasser  la  plus  grande  partie  du  véhicule,  et  on  rail 
bouillir  avec  de  l'eau;  de  cette  manière,  la  petite  quantité  de 
matière  brune  ou  rouge,  qui  a  pu  se  former  pa*r  l'altération  du 

sel  d'aniline  à  Pair,  se  sépare  à  l'étal  insoluble,  et  l'on  a  en  dis- 
solution de  la  formanilide  parfaitement  pure.  Si  Ton  évapore  da- 
vantage la  solution  aqueuse  ,  la  formanilide  se  sépare  peu  à  peu  à 
l'étal  de  gouttelettes  huileuses  et  incolores,  qui  se  réunissent  au 
fond  du  vase;  ce  produit  conserve  l'état  liquide,  même  après  le 
refroidissement  :  aussi  ne  faut-il  pas  pousser  l'évaporation  jusqu'au 
point  où  les  gouttelettes  huileuses  commencent  à  se  séparer.  Il 
vaut  mieux  abandonner  la  solution  saturée  à  l'évaporation  spon- 
tanée. 

La  F.  normale  se  dépose  alors  peu  à  peu  en  prismes  rectangu- 
laires très  aplatis ,  et  terminés  en  pointe  comme  des  fers  de  lance  ; 
ces  cristaux  sont  ordinairement  très  longs  et  enchevêtrés;  j'en  ai 
eu  deux  ou  trois  fois  qui  avaient  plus  de  3  centimètres  de  long . 
et  qui  étaient  parfaitement  déterminés.  Leur  ressemblance  avec 
les  cristaux  de  l'urée  est  si  grande,  que  je  les  prenais  pour  l'urée 
anilique  (la  carbanilide  ) ,  avant  que  l'analyse  m'en  eût  fait  saisir- 
la  véritable  nature. 

Ce  corps  est  assez  soluble  dans  l'eau ,  et  surtout  à  chaud ,  mieux 
encore  dans  l'alcool  ;  la  solution  aqueuse  a  une  saveur  légèrement 
amère  ,  et  n'agit  pas  sur  les  papiers  réactifs.  A  l'état  sec,  il  fond 
à  46°  ;  la  matière  fondue  peut  être  refroidie  bien  au-dessous  de 
cette  température ,  avant  de  se  concréter  ;  mais  il  suffit  alors  de 
l'agiter  avec  une  baguette  pour  que  la  solidification  se  fasse  im- 
médiatement. Dans  l'eau ,  il  fond  encore  plus  aisément ,  et .  chose 
singulière,  il  reste  alors  liquide;  il  conserve  aussi  sa  liquidité 
quand  il  a  été  distillé.  Au  bain -marie,  il  émet  déjà  des  vapeurs. 
A  froid,  les  acides  et  les  alcalis  étendus  n'agissent  pas  sur  ce 
corps  ;  cependant  la  décomposition  se  fait  à  la  longue ,  et  encore 
plus  promptement  si  l'on  fait  bouillir.  Ainsi,  par  exemple,  l'acide 
chromique  étendu  ne  le  colore  pas ,  le  mélange  ne  verdit  qu'au 
bout  d'un  temps  assez  long;  mais  si  l'on  a  fait  bouillir  préalable- 
ment la  formanilide,  pendant  quelques  secondes  seulement ,  avec 
de  l'acide  sulfurique,  l'acide  chromique  y  détermine  immédiate 
ment  la  réaction  caractéristique  de  l'aniline. 

A  froid,  la  potasse  étendue  ne  l'altère  pas;  mais  quelques  se 
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coudes  d'ébullition  avec  cet  agent  suffisent  pour  mettre  de  l'ani- 
line en  liberté.  De  même,  l'acide  sulfurique  étendu  n'y  agit  pas 
à  froid  ;  quand  on  chauffe,  il  se  développe  l'odeur  caractéristique 
de  l'acide  formique;  et ,  si  l'on  condense  les  vapeurs,  on  trouve 
que  le  liquide  acide  réduit  le  nitrate  d'argent. 

Enfin,  je  me  suis  assuré  que  la  F.  normale,  chauffée  avec  de 
L'acide  sulfurique  concentré,  développe  de  l'oxyde  de  carbone 
pur,  sans  noircir,  tandis  que  le  résidu  renferme  un  sel  copule, 
le  même  qui  est  fourni,  dans  ces  circonstances,  par  l'oxanilide. 
et  qui  est  une  anilide  acide ,  l'acide  sulfanilique. 

Page  276. 

Dans  la  préparation  du  parasalicyle ,  il  est  dit  qu'il  reste  du 
salicylate  cuivrique  pour  résidu  ;  lisez  salicylate  cuivreux.  • 


THEORIE  DES  HOMOLOGUES. 


Dans  les  pages  précédentes,  j'ai  dû  me  borner  a  donner  la 
partie  artificielle  de  ma  classification,  en  rangeant,  suivant  un 
ordre  méthodique .  tous  les  corps  qui  ont  été  analysés,  et  sur 
l'histoire  desquels  on  possède  quelques  renseignements  précis.  Il 
m'a  fallu  nécessairement  supprimer  les  substances  qu'on  ne  con- 
naît que  de  nom  ou  dont  la  nature  est  douteuse.  Aujourd'hui 
d'ailleurs,  où  les  corps  se  multiplient  si  prodigieusement,  par 
suite  du  perfectionnement  de  nos  procédés  d'investigation ,  la 
connaissance  de  leur  composition  est  une  condition  indispensable 
pour  les  classer.  Cette  connaissance ,  jointe  à  celle  d'une  ou  de 
deux  métamorphoses  bien  nettes,  est  d'un  intérêt  scientifique 
bien  plus  puissant  que  ces  descriptions  longues  et  détaillées  qu'on 
nous  donne  souvent,  sans  analyses,  sur  des  matières  nouvelles. 

La  chimie  est  la  science  des  métamorphoses  ;  son  but  est  la 
recherche  des  principes  d'après  lesquels  les  corps  résultent  les 
uns  «les  autres,  et  l'on  n'arrive  à  ces  principes  qu'en  recherchant 
la  composition  des  corps .  pour  trouver  le  plus  et  le  moins  dans  la 
proportion  de  leurs  éléments.  A  cet  égard,  l'analyse  donne  les 
renseignements  les  plus  complets;  mais  ce  n'est  pas  tout.  Les 
nombreux  travaux  qui  ont  été  faits  dans  ces  dernières  années 
ont  prouvé  jusqu'à  l'évidence  que  les  propriétés  des  corps  dépen- 
dent non  seulement  des  proportions ,  mais  encore  du  groupement 
des  éléments  ,  c'est-à-dire  de  la  disposition  relative  des  molé- 
cules. Souvent  même  cette  condition  est  plus  importante  que  la 
nature  des  éléments. 

On  arrive,  par  l'observation  directe .  a  connaître  d'une  manière 
absolue  la  composition  des  corps  et  la  nature  de  leurs  éléments  ; 
mais  la  disposition  des  atomes .  le  mode  de  groupement ,  ne  peut 
s'apprécier  que  d'un  manière  relative.  En  se  fondant  sur  la  forme 
cristalline  et  sur  l'analogie  des  propriétés  ,  on  sait ,  par  exemple; 


490  THEORIE 

que  dans  tel  corps  les  atomes  sont  groupés  comme  dans  tel  autre , 
mais  on  ignore  comment  ils  le  sont  dans  les  deux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  nécessaire,  avant  tout,  d'étudier  à 
fond  les  questions  dont  l'expérience  nous  donne  la  solution  di- 
recte: il  faut  donc  d'abord   approfondir  les  métamorphoses, 
chercher  des  rapports  de  génération  entre  des  substances  di- 
verses, et  formuler  ces  rapports  par  des  équations  générales.  Ce 
travail  conduit  à  trouver  des  séries  homologues,  c'est-à-dire  des 
groupes  de  corps  qui  présentent  entre  eux  une  connexion  telle 
qu'on  puisse,  à  l'aide  de  la  composition ,  des  fonctions  chimiques 
et  des  métamorphoses  d'un  seul  individu  pris  dans  un  semblable 
groupe ,  prévoir  la  composition ,  les  fonctions  chimiques  et  les 
métamorphoses  de  tout  autre  individu  faisant  partie  du  même 
groupe. 

Cette  étude  comparative  est  indispensable  si  l'on  veut  établir 
une  classification  naturelle.  J'ai  déjà  essayé,  dans  la  première 
partie  de  ce  livre  (t.  I ,  p.  17  ),  de  donner  un  aperçu  de  quelques 
groupes  homologues  ;  mais  les  développements  qui  s'y  trouvent 
ne  sont  pas  assez  complets,  et  il  est  nécessaire  que  j'y  revienne 
avec  plus  de  détails. 

Puisque  la  chimie  est  la  science  des  métamorphoses,  une 
classification  naturelle  des  substances  organiques  doit  donc  se 
baser,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  (t.  I,  p.  22),  sur  leur  parenté 
chimique,  ou ,  pour  me  servir  d'une  expression  de  M.  Laurent, 
sur  leur  génération  ;  elle  exige ,  en  conséquence ,  une  connais- 
sance exacte  de  la  composition  et  des  métamorphoses  d'un  corps. 
Toutes  les  substances  organiques  sont  parentes ,  car  elles  nais- 
sent toutes  des  mêmes  corps  générateurs ,  l'acide  carbonique  CO2, 
l'eau  H20  et  l'ammoniaque  NH3,  et  toutes  peuvent  de  nouveau 
retourner  à  ces  formes  primitives. 

Mais  elles  ne  sont  pas  parentes  au  même  degré  ;  car,  par 
exemple,  l'acide  formique  CH202,  et  les  autres  dérivés  de  l'esprit 
de  bois,  précèdent  immédiatement  l'acide  carbonique,  l'eau  et 
l'ammoniaque,  tandis  qu'entre  ces  corps  générateurs  et  le  sucre 
Cl2H22On,  par  exemple ,  il  existe  une  infinité  de  termes  intermé- 
diaires; l'acide  formique  est  donc  un  plus  proche  parent  de 
l'acide  carbonique  que  ne  l'est  le  sucre. 

L'acide  benzoïque  CWO*  est  plus  rapproché  de  l'huile  d'à- 
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mandes  amères  C7H«0  qu'il  ne  l'est  de  l'huile  de  cannelle 
C9H80 ,  et  cependant  l'une  et  l'autre  huile  se  convertissent  en 
acide  benzoïque  sous  l'influence  des  oxydants  ;  mais  l'huile 
d'amandes  amères  fixe  simplement  0 ,  tandis  qu'entre  l'huile  de 
cannelle  et  l'acide  benzoïque  il  y  a  encore  une  série  de  corps  in- 
termédiaires. 

Si  nous  n'avons  pas  encore  transformé  le  sucre  en  acide  ben- 
zoïque ou  en  huile  de  cannelle ,  ce  n'est  pas  que  cela  soit  impos- 
sible, il  ne  faut  s'en  prendre  qu'à  l'imperfection  de  nos  con- 
naissances ;  on  ne  peut  donc  pas  dire  qu'il  n'y  ait  aucune  parenté 
entre  le  sucre  et  l'acide  benzoïque ,  il  en  existe  une  bien  certai- 
nement; mais  nous  ne  connaissons  pas  les  agents  à  l'aide  des- 
quels il  faut  parcourir  toutes  les  métamorphoses  pour  arriver  à 
ce  résultat  final. 

Quand  j'ai  adopté  mon  échelle  de  combustion  et  ma  classifi- 
cation en  échelons  ou  familles,  je  l'ai  fait  dans  la  conviction  que 
toutes  les  substances  organiques  étaient  parentes ,  et  que  nous 
devions  arriver  un  jour  à  les  transformer  toutes  les  unes  dans  les 
autres.  Aujourd'hui,  où  la  science  est  encore  si  imparfaite,  je 
conçois  qu'on  soit  surpris  de  trouver  le  sucre  dans  la  même  fa- 
mille que  le  sulfobenzide ,  par  cela  seul  qu'ils  renferment  l'un  et 
l'autre  C12.  Mais  qu'un  chimiste  tombe  demain  sur  une  réaction 
heureuse  pour  faire  de  l'acide  benzoïque  avec  du  sucre,  et  cette 
classification  sera  naturelle.  Quand  j'eus  placé  (t.  I,  p.  512)  l'as- 
pâragine  à  côté  de  l'acide  succinique  et  la  succinamide ,  dans  la 
quatrième  famille,  on  ne  connaissait  encore  aucune  réaction  pour 
convertir  l'asparagine  en  acide  succinique  ;  mais  j'avais  présent 
à  l'esprit  que  toutes  les  substances  organiques  étaient  parentes , 
et  j'avais  foi  dans  les  progrès  de  la  science.  On  sait  maintenant 
que  M.  Piria  a  effectué  cette  métamorphose. 

D'ailleurs  ma  classification  n'est  pas  pour  ceux  qui  commen- 
cent l'étude  de  la  chimie  ;  elle  s'adresse  plus  spécialement  à  ceux 
qui  la  comprennent  déjà  et  qui  cherchent  des  rapports  précis 
pour  découvrir,  à  leur  aide,  des  faits  nouveaux.  C'est  une  espèce 
de  dictionnaire  où  tous  les  mots  sont  rangés  d'après  un  ordre 
méthodique  ;  elle  ne  peut  que  gagner  à  mesure  que  la  science  se 
développe,  car  il  y  a  encore  énormément  de  lacunes  à  remplir. 
S'il  n'y  avait  à  considérer  dans  la  composition  des  corps  que  la 
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nature  des  éléments  et  les  rapports  dans  lesquels  ils  sont  combi- 
nés ,  la  classification  par  échelons  pourrait  suffire  ;  mais ,  comme 
je  l'ai  dit,  il  y  a  encore  autre  chose,  c'est  le  mode  de  groupe- 
ment des  éléments  ou  la  constitution  moléculaire  des  corps  qu'on 
cherche  à  exprimer  par  ce  qu'on  appelle  les  formules  rationnelles. 

J'ai  également  fait  observer  qu'on  ne  peut  connaître  cette  con- 
stitution que  d'une  manière  relative;  les  formules  rationnelles 
n'ont  donc  aussi  qu'une  valeur  relative,  et  doivent  varier  à  l'in- 
fini ,  suivant  les  relations  qu'on  cherche  à  faire  ressortir  sur  le 
papier. 

Une  formule  rationnelle  est  toujours  l'expression  d'une  métamor- 
phose, d'une  réaction  ;  un  corps  dont  on  ne  connaît  pas  de  méta- 
morphose ne  peut  donc  pas  s'exprimer  par  une  formule  ration- 
nelle ,  et  il  serait  tout  aussi  contraire  à  l'esprit  de  la  science 
d'exprimer  tous  les  corps  par  des  groupements  dualistiques  que 
de  n'admettre  que  des  formules  brutes.  Les  formules  brutes 
doivent,  autant  que  possible,  trouver  place  dans  un  système 
général  de  classification  ,  afin  que  toutes  les  formules  rationnelles 
puissent  s'y  appliquer.  Ensuite  il  est  essentiel  de  se  servir  d'une 
notation  régulière,  sans  laquelle  on  ne  saisit  pas  les  nombreuses 
relations  que  présentent  entre  elles  des  substances  en  apparence 
fort  différentes.  J'ai  déjà  insisté  sur  cette  circonstance  (23). 

Quand  on  dispose  d'après  une  espèce  d'échelle  de  combustion 
les  matières  organiques  notées  d'une  manière  régulière,  on  y 
remarque  des  rapports  de  composition  qui  se  répètent  de  distance 
en  distance ,  et  qui  reviennent  surtout  pour  des  corps  dont  les 
propriétés  chimiques  sont  semblables. 

Ainsi,  on  trouve  des  séries  entières  de  corps  dans  lesquels 
l'oxygène  et  l'azote  sont  atomiquement  les  mêmes,  et  qui  ne  dif- 
fèrent que  par  o/CH2  (c'est-à-dire  par  les  éléments  qui  correspon- 
dent à  la  réduction  d'équivalents  égaux  d'acide  carbonique 
CO2  et  d'eau  H20);  ces  substances  se  métamorphosent  d'après 
les  mêmes  équations,  et  il  n'est  besoin  que  de  connaître  les  mé- 
tamorphoses d'une  seule  pour  prédire  les  réactions  des  autres. 

J'ai  recueilli  avec  beaucoup  de  soin  les  séries  offertes  à  cet 
égard  par  la  science  actuelle  ;  elles  sont,  comme  on  le  verra,  fort 
incomplètes;  souvent  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  terme  dans  une 


DES   HOMOLOGUES.  49.'> 

série;  mais,  par  cela  même,  j'ai  voulu  toul  donner,  ;itin  de 
mettre  en  lumière  les  lacunes. 

Voici  d'abord  sur  les  métamorphoses  quelques  généralités  qui 
nous  permettront  de  coordonner  ces  séries,  en  les  classant  sui- 
vant leurs  fonctions  chimiques. 

DES   MÉTAMORPHOSES. 

Quand  on  examine  avec  attention  les  métamorphoses  si  nom- 
breuses et  si  variées  qui  se  présentent  en  chimie  organique,  on 
remarque  qu'elles  rentrent  toutes  dans  l'un  des  quatre  cas  sui- 
vants : 

1°  Une  substance  se  fixe  purement  et  simplement  sur  une  autre 
sans  que  rien  se  sépare:  il  y  a  addition  ou  symmorphose, 

•2°  Une  substance,  en  se  fixant  sur  une  autre,  en  sépare  quel- 
que chose;  il  y  a  soustraction  ou  apomorphose. 

3°  Plusieurs  molécules  d'une  substance  se  réunissent  pour  n'en 
former  qu'une  seule;  il  y  a  multiplication  ou  polymorpkose. 

4°  La  molécule  d'une  substance  se  dédouble  en  deux  ou  plu- 
sieurs nouvelles  substances;  il  y  a  division  ou  diamorpkose. 

Ces  différents  cas  se  trouvent  quelquefois  combinés. 

Symmorphoses.  —  L'eau  est ,  sans  contredit ,  le  corps  qui  donne 
le  plus  souvent  naissance  à  des  symmorphoses;  ainsi,  par  exem- 
ple, elle  se  fixe  sur  les  anhydrides  pour  produire  des  acides,  sur 
les  amides pour  donner  des  sels  ammoniacaux,  sur  le  sucre  pour 
former  du  glucose,  etc. 

L'oxygène  se  fixe  d'une  manière  directe  sur  les  aldéhydes  pour 
former  des  acides  ;  le  plus  souvent ,  il  est  vrai ,  ce  n'est  pas  l'oxy- 
gène libre  qui  se  comporte  ainsi  ;  mais  je  ne  considère  ici  que  la 
substance  organique  sans  tenir  compte  de  la  transformation  de 
l'agent  minéral  qui  opère  la  métamorphose. 

Certaines  substances  sont  capables  de  fixer  directement  de 
l'hydrogène  (voy.  plus  bas,  les  hydrides,  dans  les  Oxyyénides  et 
les  Azotides),  cet  élément  leur  étant  offert  par  l'eau,  sous  l'in- 
fluence d'oxydes  réducteurs ,  ou  par  l'hydrogène  sulfuré.  L'hy- 
drogène ainsi  fixé  présente  des  propriétés  particulières. 

Le  chlore  et  le  brome  peuvent ,  à  leur  tour,  se  fixer  directement 
sur  les  hydrocarbures,  sans  rien  enlever  (voy.  plus  bas,  les  hy- 
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perhalides,  dans  les  Halides);  les  composés  qui  en  résultent 
jouissent  de  propriétés  différentes  de  celles  que  manifestent  les 
corps  chlorés  formés  par  apomorphose. 

Il  est  aussi  des  hydrogènes  carbonés  qui  fixent  directement  les 
éléments  de  l'acide  hydrochlorique  ou  hydrobromique  pour  for- 
mer les  camphres  artificiels  [voy.  les  halhydrides,  dans  les 
Halides). 

Mais  de  toutes  les  symmorphoses ,  la  formation  des  alcalisels , 
par  les  alcaloïdes  et  les  acides ,  est  la  plus  nette  et  la  plus  fré- 
quente. L'ammoniaque,  l'aniline,  la  quinine  et  les  alcaloïdes  en 
général  s'unissent  directement  aux  acides  sans  que  rien  se  sépare. 
Un  fait  extrêmement  intéressant  et  qui  me  paraît  général ,  c'est 
que  les  combinaisons  formées  par  symmorphose  sont  capables 
d'éliminer,  dans  certaines  circonstances,  non  pas  toujours  le 
corps  simple  fixé  sur  la  matière  organique ,  mais  de  l'eau ,  de 
l'acide  hydrochlorique ,  etc. ,  c'est-à-dire  les  composés  minéraux 
qui  s'éliminent  dans  les  apomorphoses.  On  sait,  en  effet,  que  les 
acides  cèdent  volontiers  les  éléments  de  H20  pour  se  convertir 
en  anhydrides  ;  si  cette  déshydratation  ne  s'opère  pas  par  l'action 
seule  de  la  chaleur,  elle  s'effectue  du  moins  par  l'emploi  de  l'acide 
phosphorique  anhydre.  De  même,  les  alcalisels  cèdent  H20  pour 
se  transformer  en  amides,  en  anilides,  etc.;  les  hyperhalides 
hydrocarbonés  (liqueur  des  Hollandais,  chlorure  de  naphtaline) 
cèdent  HC/  à  la  potasse  ;  les  halhydrides  cèdent  HC/  à  la  chaux 
portée  au  rouge,  etc. 

Cette  tendance  des  combinaisons  produites  par  symmorphose 
à  éliminer  H20  ou  HC/  est ,  dans  tous  les  cas ,  fort  remarquable , 
et  mérite  de  fixer  l'attention  des  chimistes;  on  la  comprendra 
encore  mieux  en  considérant  les  apomorphoses,  où  s'effectuent 
toujours  de  semblables  éliminations. 

Polyrnor phases.  —  Beaucoup  de  corps  se  métamorphosent  de 
telle  sorte  que  2,  3  ou  plusieurs  molécules  se  réunissent  pour  n'en 
former  qu'une  seule.  Telle  est,  par  exemple  l'essence  d'amandes 
amères;  2:C7HeO]  deviennent  C14H120",  et  forment  la  benzoïne, 
dont  les  caractères  sont  tout  différents. 

Ces  complications  d'une  molécule  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion 
de  signaler  (119)  ont  été  désignées  par  M.  Laurent  sous  le  nom 
H'homodesmidies.  Elles  ont  cela  de  particulier,  que  les  corps  ainsi 
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produits  se  dédoublent  aisément ,  par  l'influence  d'agents  un  peu 
énergiques,  pour  régénérer  la  molécule  simple  d'où  ils  dérivent, 
ou  l'un  de  ses  plus  proches  dérivés.  La  benzoïne,  en  effet,  peut 
être  retransformée  en  essence  d'amandes  amères  ou  en  acide 
benzoïque. 

Diamorphoses.  —  Elles  représentent  des  métamorphoses  dans 
lesquelles  une  molécule  se  scinde  en  deux  ou  plusieurs  autres 
molécules.  La  régénération  des  molécules  simples  par  les  ho- 
modesmides ,  les  dédoublements  effectués  par  les  ferments 
(188),  etc. ,  appartiennent  à  cette  classe  de  métamorphoses. 

Apomorphoses.  —  Ce  sont ,  sans  contredit,  les  métamorphoses 
les  plus  fréquentes.  Sur  mille  réactions  prises  au  hasard  ,  il  y  en 
a  990  dans  lesquelles  il  s'élimine  quelque  chose  aux  dépens  de 
la  matière  organique,  et  ce  quelque  chose  est  toujours  de  l'eau , 
tlt*  l'acide  hydrochlorique,  ou  une  autre  substance  minérale  d'une 
constitution  aussi  simple.  Les  agents  oxygénants  portent  leur 
attaque  sur  l'hydrogène  et,  plus  rarement ,  sur  ïe  carbone  de  la 
matière  organique  pour  former  de  l'eau  ou  de  l'acide  carbonique  ; 
le  chlore  et  le  brome,  les  chlorures  et  les  bromures  attaquent  à 
leur  tour  l'hydrogène  pour  former  de  l'acide  hydrochlorique  et 
hydrobromique.  Qu'on  prenne  la  formation  des  acides  par  les 
alcools,  des  acides  par  les  huiles  essentielles,  des  éthers  par  les 
alcools,  des  amides  par  les  sels  ammoniacaux  ,  de  tous  les  corps 
chlorés,  bromes,  iodés,  nitrogénés,  sulfatés,  partout  on  trouve 
la  génération  de  ces  matières  organiques  accompagnée  d'une 
formation  simultanée  d'eau,  d'acide  hydrochlorique  ou  d'un 
autre  composé  minéral. 

En  thèse  générale ,  on  voit  toujours  les  substances  dans  les- 
quelles prédomine  l 'hydrogène  ou  l'un  des  éléments  placés  à 
l'extrémité  positive  de  l'échelle  électrique ,  s'attaquer  par  l'oxy- 
yéne,  le  chlore  ou ,  en  général ,  par  les  éléments  placés  à  l'extrémité 
négative  de  l'échelle  électrique ,  ou  par  des  corps  dans  lesquels  ces 
éléments  prédominent.  Bien  entendu,  la  réciproque  a  lieu  aussi. 
Ce  fait  me  semble  d'une  haute  importance;  car,  tout  en  étant 
contraire  aux  idées  dualistiques ,  telles  qu'elles  sont  généralement 
reçues,  il  laisse  entrevoir  la  possibilité  de  concilier  la  théorie 
électro-chimique  avec  les  phénomènes  de  chimie  organique. 

On  peut,  en  partant  de  ce  point  de  vue,  classer  les  corps  ca- 
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pablcs  de  réagir  les  uns  sur  les  autres ,  en  deux  séries  :  l'une 
—  E,  comprenant  ceux  qui  agissent  parleur  élément  électro- 
négatif (0.  S,  C/,  B/\  J  )  ;  l'autre  -f-  E,  ceux  dans  lesquels  l'élé- 
ment électro-positif  (H,  K  et  les  métaux  en  général  )  est  actif  ; 
naturellement,  cette  classification  n'est  que  relative,  elle  n'est 
vraie  qu'autant  qu'on  considère  un  individu  d'une  série  par  rap- 
port à  un  individu  de  l'autre  série. 


+  E. 
Corps  actifs  par  l'hydrogène. 

Benzine ,  naphtaline  et  les  hydro- 
gènes carbonés. 

L'alcool ,  l'esprit  de  bois  et  leurs 
homologues. 

L'ammoniaque,  etc. 

Corps  actifs  par  les  métaux. 
Les  sels  organiques  métalliques. 


—  E. 

Corps  actifs  par  l'oxygène. 

L'acide  sulfurique, 

L'acide  nitrique , 

L'acide  oxalique , 

L'acide  benzoïque. 

Les  acides  oxygénés  en  général , 

Les  oxydes  métalliques. 

Corps  actifs  par  le  chlore 
ou  le  brome. 

Chlore  , 
Brome , 
Gaz  phosgène  , 

Certains  chlorures  et  bromures  mé- 
talliques, 
Chlorure  de  benzoïle  ,  etc. 


Je  le  répète,  cette  classification  n'est  point  absolue:  l'acide 
benzoïque,  par  exemple,  est  —  E  par  rapport  à  l'alcool  +  E, 
dans  la  formation  de  l'étirer  benzoïque  ;  et  ce  même  acide  ben- 
zoïque devient  -j-  E  par  rapport  h  l'acide  nitrique  —  E ,  dans  la 
formation  de  l'acide  nitrobenzoïque ,  quand  l'oxygène  de  l'acide 
nitrique  agit  sur  l'hydrogène  de  l'acide  benzoïque. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ne  nous  préoccupons  pas,  pour  le  moment, 
de  cette  circonstance ,  et  saisissons  bien  ce  fait  que ,  dans  les 
apomorphoses  des  corps  organiques,  on  observe  une  élimina- 
tion d'eau,  d'acide  hydrochlorique  ou  d'un  autre  produit  simple, 
à  la  formation  duquel  concourent  deux  éléments ,  par  exemple  , 
0  et  H2,  ou  H  et  Cl ,  doués  d'électricités  contraires ,  et  fournis , 
l'un  par  le  corps  A ,  et  l'autre  par  le  corps  B. 

Mais  voici  une  question  à  laquelle  il  s'agit  de  répondre  :  que 
deviennent  les  éléments  qui  restent  après  cette  séparation  du  pro- 
duit simple? 
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Deux  cas  se  présentent  : 

j .  Apomorphoses  sans  remplacement.  —  La  matière  organique, 
ajavs  avoir  cédé  au  corps  réagissant  de  l'hydrogène  ou  une  autre 
partie  de  ses  éléments,  se  sépare  ainsi  dépouillée. 

Dans  ce  cas  rentre,  par  exemple,  la  formation  de  l'aldéhyde 
par  l'alcool,  celle  des  anhydrides  par  les  acides,  celle  de  la  ben- 
rine  par  l'acide  benzoïque.  Les  produits  de  semblables  métamor- 
phoses possèdent  naturellement  des  propriétés  toutes  différentes 
de  celles  des  corps  qui  les  ont  engendrés. 

2.  Apomorphoses  avec  remplacement.  — Le  vide  occasionné  dans 
une  molécule  par  l'enlèvement  de  l'hydrogène  ou  d'un  autre  élé- 
ment est  comblé. 

Ce  second  cas  est  le  plus  fréquent ,  et  comprend  les  métamor- 
phoses les  mieux  étudiées  ;  il  se  présente  le  plus  souvent  dans  l'ac- 
tion du  chlore,  du  brome,  de  l'acide  nitrique,  de  l'acide  sulfu- 
rique ,  de  l'ammoniaque ,  et  de  presque  tous  les  réactifs  dont 
nous  faisons  usage  dans  nos  laboratoires. 

Deux  lois,  que  je  regarde  comme  fondamentales  pour  la  chi- 
mie organique,  régissent  les  apomorphoses  avec  remplacement 
l'une,  la  loi  des  substitutions,  concerne  le  remplacement  de  l'hy- 
drogène par  les  corps  simples,  ayant  occasionné  l'enlèvement 
de  cet  hydrogène  ;  l'autre,  la  loi  des  résidus,  est  applicable  dans 
les  cas  où  l'enlèvement  de  cet  hydrogène  ou  d'un  autre  élément 
a  été  effectué  par  un  corps  déjà  composé. 

Je  le  répète ,  ces  deux  lois  forment  la  base  de  la  chimie  orga- 
nique. 

Loi  des  substitutions. 

Il  n'est  pas  de  chimiste  quelque  peu  familiarisé  avec  les  méta- 
morphoses organiques ,  qui  mette  encore  en  doute  que  le  chlore 
et  le  brome  puissent  se  substituer  à  l'hydrogène ,  équivalent  par 
équivalent,  de  manière  k  jouer  le  môme  rôle.  Ce  principe,  à  la 
démonstration  duquel  ont  contribué  tant  de  travaux  remarqua- 
bles, a  enfin  été  reconnu  et  adopté  par  l'école  de  Giessen.  Le 
dernier  travail  de  M.  Hofmann  sur  les  alcaloïdes  chlorés  et  bro- 
mes (t.  II,  p.  476)  vient  dignement  se  placer  à  côté  des  belles 
recherches  de  MM.  Dumas,  Kegnault,  Malaguti,  Cahours,  et 
n.  32 
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couronner  ainsi  l'œuvre  commencée,  il  y  a  huit  ans  déjà,. par 
M.  Laurent,  et  continuée  par  l'élite  des  chimistes  français. 

Loi  des  résidus. 

En  1839,  en  m!  appuyant  sur  un  grand  nombre  de  faits  (1), 
j'ai  avancé  que,  dans  les  substitutions  d'un  corps  composé  à  un 
corps  simple ,  ce  dernier  n'est  pas  purement  et  simplement  dé- 
placé ,  mais  que  la  réaction  s'établit  toujours  de  telle  sorte  qu'un 
élémeiû  (hydrogène)  de  l'un  des  corps  en  réaction  s'unit  à  un  élé- 
ii/i' ut  (oxygène)  de  Vautre  corps  pour  former  un  produit  (eau) 
qui  s'élimine,  tandis  que  les  éléments  restants  demeurent  en  combi- 
naison. 

Ce  principe  s'applique .  dans  toute  sa  rigueur,  à  la  formation 
des  corps  nitrogénés  ,  des  amides,  des  éthers,  des  sels,  etc.  ;  je 
ne  connais  pas  un  seul  fait  qui  lui  soit  contraire.  Des  considéra- 
tions sur  la  constitution  moléculaire  des  corps  (2)  ont  conduit 
M.  Mitscherlich  à  renouveler,  en  1841,  sous  une  autre  forme, 
cette  proposition  ,  que  j'avais  émise  deux,  ans  auparavant. 

On  peut  la  généraliser  de  la  manière  suivante  :  si  les  corps 
qu'on  met  en  présence  sont  : 

[A'-f-H2]  et  [A-j-O], 
après  la  réaction ,  on  a  : 

[H*  +  0]  et  O'-f-A]; 

c'est-à-dire  que  l'hydrogène  H2  est  remplacé  dans  le  corps 
[A'  +  H2]  par  le  résidu  A  ,  ou ,  réciproquement ,  que  l'oxygène  0 
est  remplacé  dans  le  corps  [A  +  0]  par  le  résidu  A'. 

La  loi  des  résidus  rend  entièrement  inutile  l'adoption  de  tous 
ces  radicaux  hypothétiques ,  de  tous  ces  êtres  imaginaires ,  sur 
lesquels  les  partisans  des  idées  dualistiques  basent  le  raisonne- 
ment dans  les  réactions  ;  elle  précise  les  réactions  et  permet , 
dans  beaucoup  de  cas ,  de  les  prévoir  avec  certitude. 

Une  conséquence  inévitable  de  cette  loi,  c'est  que  si ,  dans  les 

(1)  Annal,  de  chirn.  et  dêphys.,  T  série,  t.  LXXII,  p.  184. 

(2)  Comptes-rendus  mensuels  de  l'Académie  de  Berlin.  Févr.  1841. 
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ct/roiiïtaiices  tasmentèlèi  ,  on  ramène  tmx  composés  formés  par  de 
i  dus  ,  /m  éléments  rpii  en  avaient  été  éliminés  lors  de 
la  réaction ,  on  régénère  les  composés  primitifs.  On  sait  que  les 
amides  régénèrent  alors  l'ammoniaque  et  leurs  acides  respectifs; 
que  les  éthers  régénèrent  aussi  l'acide  et  l'alcool  qui  leur  ont 
donné  naissance. 

Cette  régénération  semble  prouver  que  les  résidus,  en  se  com- 
binant ainsi ,  conservent ,  jusqu'à  un  certain  point ,  leur  groupe- 
ment moléculaire,  et  l'entraînent  dans  le  nouveau  produit  ;  du 
moins  on  peut  affirmer  que  l'un  des  résidus  maintient  le  groupe- 
ment de  ses  molécules  d'une  manière  indépendante  vis-à-vis  du 
groupement  de  l'autre  résidu ,  jusqu'à  ce  que  des  actions  éner- 
giques viennent  les  troubler  tous  deux.  Ainsi ,  par  exemple ,  tous 
les  éthers  régénèrent ,  en  présence  des  alcalis  hydratés ,  l'alcool 
et  l'acide  ;  mais  si  on  les  chauffe  avec  de  la  baryte  sèche  et  caus- 
tique, cette  disposition  relative  des  deux  groupements  est  sans 
influence  sur  la  réaction ,  et  l'éther  se  comporte  alors  comme  si 
elle  n'existait  pas.  On  sait,  en  effet,  que  l'éther  salicylique  de 
l'esprit  de  bois  se  dédouble,  dans  ces  circonstances ,  comme  l'a- 
cide anisique,  son  isomère  (t.  I,  p.  l4l). 

Une  question  se  présente  ici.  Les  résidus  composés,  après 
s'être  substitués  à  des  corps  simples,  en  remplissent-ils  le  rôle, 
comme  le  ferait  le  chlore  en  se  substituant  à  l'hydrogène? 

Pour  répondre  à  cette  question,  nous  serons  obligé  de  passer 
en  revue  les  principaux  faits  sur  lesquels  s'appuie  la  loi  des  rési- 
dus ;  nous  verrons  alors  que  cela  n'est  point ,  et  qu'entre  les  deux 
substances  qui  ont  réagi .  il  y  a  portage  des  propriétés ,  de  telle 
sorte  que  le  nouveau  produit  ne  possède  rigoureusement  ni  les 
propriétés  chimiques  de  l'un  ni  celles  de  l'autre  corps  avant  la 
réaction  ;  mais  les  propriétés  de  ce  produit  tiennent ,  pour  ainsi 
dire,  le  milieu  entre  celles  des  deux  corps  générateurs. 

A  cette  occasion,  je  dois  préciser  aussi  les  mots  accouplement 
et  corps  copules,  dont  certains  chimistes  font  un  abus  incroyable. 
Je  les  appliquerai  désormais  à  toutes  les  substitutions  par  rési- 
dus ,  pour  distinguer  ces  phénomènes  de  ceux  où  les  remplace- 
ments se  font  par  les  corps  simples. 

La  loi  de  saturation,  que  j'ai  discutée  t.  I,  p.  102,  s'applique, 
dans  toute  sa  rigueur,  à  tous  les  composés  formés  par  la  reunion 
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de  semblables  résidus.  Les  amides,  leséthers,  les  corps  nitrogé- 
nés,  etc. ,  seront  donc  désignés  sous  le  nom  de  corps  copules. 


CLASSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ORGANIQUES 

d'après  leurs  fonctions  chimiques. 


HïDROCARBURe 


,      t'a.  simples. 
A.  hyperhaligex.  j  b#  copufégt  y.  nitrides,  thionides. 


HALIDES. 


B.  HALHYDR1GENES. 

C.  HYPERHYDRIDES, 
G.  HALHYDRIDES. 

ALCALISELS. 


të 


MÉTALLIDES. 


OXYGÉMDES. 


A.  SALINS. 

B.  NON'  SALINS. 


A.  ALCOOLIDES 


B.  ALDÉHYDES. 


(  a.  simples    ou  alcools. 

J  (a,  acides  viniques 


\  P.  éthers  neutres, 
b.  copule  si  7.  anhydrides  éthérés. 
j  S.  amides  éthérés. 


'■.  pseudéthers. 


'G.  ACIDES. 


(a.  simples. 

(b.  copules.  V.  ammonides. 

i 


a.  unibasiques. 
a.  simples]  K  bibasiques. 
7.  tribasiques. 


f  b.  copules.  V.  alcoolides,  nitrides,  ammonides. 
V  thionides. 

_    (a.  simples. 
[D.  corps-limites.  ^  copuiés.  V.  nitrides,  thionides. 

)  a.  simples. 

E.  anhydrides.      ^  b  copules.  V.  alcoolides,  ammonides,  nitrides 

F.  CAMPHORIDES. 

G.  ACÉTONIDES. 
II.  HYDRIDES. 
I.    GLYCÉRIDES. 
,K.  POLYOXYGÉNTDES. 


bES  homologues. 
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AZOTLDES 


A  USE  N  IDES.  .   . 
PHOSPIIOIUDES 


A.  NLTRIDFS. 


B,  AMUONIDES. 


*  ii.  si  m  pics. 
(  b.  copules. 

'a.  alcaloïdes. 

b.  acides. 

c.  akalisels. 

Sa.  neutres. 
5.  acides  amidés. 
-..  anhydrides  araidés. 
j  o.  hydramidesoualdébyd.  amidés, 

J  f.  ainéthanes. 

I  e.  alealamides  \  %  canidés. 
[p.  anihdes. 

1.   hydrides. 
kg.  hydrigèneg. 


THIOMDES. 


-( 


(h.   SULFURES. 
B.  SULFATES. 
SULFITES. 


a.  simples. 
}).  copules. 


I.    HYDROCARBURES. 

Corps  composés  de  carbone  et  d'hydrogène,  qui  peuvent  don- 
ner naissance ,  par  substitution,  à  des  espèces  balides ,  renfer- 
mant du  chlore  ou  du  brome  [voy.  plus  bas,  Halides  ,  ou  a  des 

espèces  copulées.  contenant  les  éléments  nitriques  ou  sulfuriques 
a  la  place  de  l'hydrogène  [voy.  plus  bas,  Azotides,  Thionides  . 

On  peut  les  subdiviser  en  : 

A.  Hyperhaligenes.  ■ — Hydrogènes  carbonés ,  capables  de  fixer 
en  sus.  sans  substitution,  les  corps  halogènes,  chlore  ou  brome, 
de  manière  a  produire  des  hyperhalid.es  chlorés  ou  bromes. 

a.  ffyperhaligènes  simples.  —  Les  séries  connues  sont  : 

Série  homologue  R. 


tfH*. 

Éthérène  (gaz  oléfiant). 

C3H6. 

Ptéléène  ? 

C*H«. 

Butyrène  (  quadricarbure  de  Faraday). 

C5H10. 

Paramilène. 

C^H12. 

Oléène. 

C7H14. 

Pyrobutyrène  ? 

C8H16. 

Naphtène. 
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CI0H»  Amilène. 

C,2H24.  Naphtole? 

G»6Ii32.  Gétène. 

C20H40.  Hévéène. 

Chacun  des  hydrogènes  carbonés  placés  dans  cette  série  doit 
fixer  C/2  ou  B> 2  sous  l'influence  du  chlore  ou  du  brome. 

Série  homologue  R-6. 

C6H6.      Benzène. 
C7H8.      Benzoène. 
C9H12.     Cumène. 
C10H14.   Cymène. 
G15H24.   Paracamphène. 

Ces  hydrogènes  carbonés  fixeront  C/e  ou  B/*  si  on  les  place  en 
contact  avec  ces  halogènes  sans  faire  intervenir  la  chaleur  ;  ils 
donneront  des  sels  copules  avec  l'acide  sulfurique,  etc. 

Série  homologue  R— 8. 

C8H8.      Cinnamène. 
C16H24.    Cédrène. 

Ces  hydrogènes  carbonés  fixent  probablement  C/2  ou  B/2. 

Série  homologue  R— 12. 

C10H8.  Naphtalène. 

Série  homologue  R-16. 

C14H12.  Stilbène. 
C16H16.  Rétinole? 

b.  Hyperhaligènes  copules.  —  Les  hyperhaligènes  simples 
peuvent  s'accoupler  avec  l'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique 
(voy.  Sitrides  et  Thvamdts). 

B.  Halhydrigènes.  —  Hydrogènes  carbones,  capables  de  fixer 
directement  HC/  ou  HBr  de  manière  à  former  des  haihydrides 
(camphres  artificiels)  chlorés  ou  bromes  : 

Série  homologue  R-2. 

C9H16.    Campholène  de  Delalande  ? 
C,0H18.  Menthène? 
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Série  homologue  R— 4. 

C6HS.      Mésitylène  ? 

CluIl1G.   Camphene  (esseuce  de  térébenthine ,  etc.). 

C.  Hvperhydrides.  —  Hydrogènes  carbonés  dont  certaines  es- 
pèces chlorées  ou  bromées  se  comportent  comme  des  étliers,  et 
s'obtiennent  par  l'action  des  chlorures  sur  les  alcools. 

Série  homologue  n+2. 

C!l4.       Formène  (gaz  des  marais,  etc.). 
C9H6.     Acétène  (éthyle  de  Lœwig). 
CHl12.    Val  é  rêne. 
C16H34.  Éthalène. 
C24H50.  Paraffine. 

Les  étliers  hydrochlorique,  hydrobromique;  le  chloroforme, 
le  bromoforme ,  etc.,  sont  des  espèces  halides  dérivées  des  g. 
précédents. 

II.    HALIDES. 

Les  corps  halogènes,  chlore,  brome,  iode  et  fluor,  de  même 

que  les  sels  haloïdes,  peuvent  se  fixer  sur  les  matières  organi- 
ques dans  des  conditions  bien  différentes  ,  et  donner  ainsi  nais- 
sance à  des  composés  dont  les  propriétés  ne  sont  pas  les  mêmes. 
Nous  distinguerons  donc  les  classes  suivantes  : 

A.  Métaleptides.  —  Composés  dans  lesquels  les  corps  halo- 
gènes remplacent  l'hydrogène  (t.  I,  p.  60),  et  dans  lesquels 
ces  corps  halogènes  ne  sont  pas  accusés  par  les  réactifs  ordinaires. 

Nous  les  considérons ,  dans  notre  classification ,  comme,  au 
tant  d'espèces  appartenant  à  des  genres  dont  l'espèce  normale 
peut  faire  partie  des  hydrocarbonides ,  des  oxygénides .  des  azo 
tides  ou  des  thionides. 

Le  chlore  et  le  brome ,  en  se  substituant  à  l'hydrogène  dan? 
une  substance  organique,  y  apportent  néanmoins,  jusqu'à  un 
certain  degré,  le  caractère  électro-négatif  qu'ils  présentent  a  l'état 
libre  ;  ce  caractère  s'imprime  à  la  combinaison  de  plus  en  plus, 
à  mesure  que  le  nombre  des  équivalents  de  chlore  ou  de  brome , 
remplaçant    l'hydrogène  ,    vient    a   y   augmenter.  Ainsi ,   par 
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exemple,  M.  Hofmann  a  démontré  que  l'aniline  chlorée  Ce(HGC/)N, 

et  l'aniline  bromée  C6(HcBr)X,  sont  des  alcaloïdes  comme  l'ani- 
line normale  [voy.  t.  II,  p.  476  ),  mais  leur  alcalinité  est  déjà 
plus  faible;  l'aniline  bichlorée  C6(H5C/2)N,  et  l'aniline  bibromée 
C6(H5Br2)N,  sont  encore  alcalines ,  mais  bien  plus  faibles ,  et  enfin 
dans  l'aniline  trichlorée  ou  bibromée,  C6(H4C/3)N  et  C6(H4Br3)N, 
l'alcalinité  n'existe  plus. 

B.  Hypemialides.  —  Produits  de  la  combinaison  directe  du  C/ 
ou  du  B/'  avec  des  hydrocarbures  ou  des  oxygénides.  Traités  par 
la  potasse  ou  par  le  sulfure  de  potassium  ,  ils  se  décomposent  en 
chlorure  ou  en  bromure ,  et  en  espèces  balides  dérivées  du  genre 
hyperhaligène ,  qui  leur  avait  donné  naissance;  cette  réaction 
indique  que  le  chlore  ou  le  brome  que  les  hyperhalides  renfer- 
ment en  sus ,  par  rapport  au  g.  hyperhaligène ,  ligure  toujours 
en  nombre  pair.  Souvent  le  dédoublement  de  l'hyperhalide  s'ef- 
fectue déjà  par  l'action  de  la  chaleur.  Dans  les  hyperhalides,  les 
corps  halogènes  ne  sont  pas  non  plus  accusés  par  les  réactifs 
ordinaires. 

a.    HYPERHALIDES   HYDROCARBONÉS. 

Série  homologue  R+2,  bi-hyperhalide. 

C.2H4,C/2.     Éthérilène  bichloré  (liqueur  des  Hollandais). 
C4H8,C/2.     Butyrilène  bichloré  (chlorure  de  ditétryle). 
C9H18,C/2.   Élaïlène  bichloré  (chlorure  d'élaène). 

Série  homologue  1\,  scr-hyperhalide. 

C6H6,C/6.  Benzilène  sexchloré  (chlorure  de  benzine). 
C7H8,C/6.  Benzoénilène  sexchloré. 

Série  homologue  R-6,  bi-hyperhalide. 
C8H8,C/2.  Cinnauiilène  bichloré. 

Série  homologue  II-8,  quadri-hyperhalide. 
C10H8,CZ4.  Naphtessarène  quadrichloi é. 

Série  homologue  K-10,  bi-hyperhalide. 
('.'"ll^jC/-.  Naphduène  bichloré. 

Série  homologue  II—14,  bi-hyperhalide, 
CWH12,CR  Stilbiiène  bichloré. 
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(3.    BYPERHALIDES  OXYGÉNÉS. 

Série  homologue  K-203. 
C:Us03.C/4.  Pyroinucyle  quadrichloré  (éther  chloro-pyromucique). 

C.  Hai.hydrides.  —  Cette  subdivision  comprend  les  combinai- 
sons  appelées  camphres  artificiels,  et  produites  par  la  fixation  de 
HC/  ou  HB/'  sur  des  hydrogènes  carbonés  ;  le  chlore  et  le  brome 
n'y  sont  pas  accusés  par  le  nitrate  d'argent. 

Série  homologue  R,  bi-halhydride. 

C1ÛH1C,2HC/.  Citréhydrène  bichloré  (camphre  de  citron). 
Série  homologue  h—2,  uni-halhydride. 

0"Wc,]lCl.  Téréhydrène  chloré  (camphre  d'essence  de  térébenthine). 

Les  halhydrides  se  décomposent  sous  l'influence  de  la  chaux 
caustique,  à  une  température  élevée,  et  régénèrent  les  hydro- 
gènes carbonés  qui  leur  ont  donné  naissance. 

D.  âlcalisels.  —  Les  combinaisons  directes  des  alcaloïdes  avec 
HC/,  HB/,  ainsi  qu'avec  les  chlorures ,  les  bromures  ,  etc.,  se 
distinguent  des  classes  précédentes,  en  ce  que  les  alcalis  miné- 
raux en  séparent  l'alcaloïde  déjà  a  froid,  et  que  le  nitrate  d'ar- 
gent les  précipite.  Dans  notre  classification,  nous  avons  réuni 
en  un  même  genre  les  alcaloïdes  et  leurs  sels,  mais  cette  disposi- 
tion est  à  changer. 

III.    UETALLIDES. 

Le  plus  grand  nombre  des  substances  organiques  renfermant 
des  métaux,  se  comportent  comme  des  combinaisons  salinés(29), 
et  peuvent  échanger ,  par  double  décomposition ,  leur  métal 
pour  de  l'hydrogène  ou  pour  d'autres  métaux.  Cependant  il  existe 
quelques  corps,  comme  les  polycyanures  et  plusieurs  combinai- 
sons platinées,  où  cet  échange  ne  s'effectue  pas  par  les  moyens 
ordinaires ,  et  où  les  métaux  ne  sont  pas  accusés  par  les  réactifs 
usuels.  Nous  distinguerons  donc  : 

A.  Métallides  salins. — Ceux-ci  seront  toujours  considérés 
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comme  dos  espèces  appartenant  au  même  genre  que  l'acide  cor- 
respondant. 

13.  Métallides  non  salins.  —  La  classification  de  ces  corps 
est  plus  difficile ,  attendu  que  nous  manquons  encore  de  rensei- 
gnements précis  sur  le  rôle  qu'y  jouent  les  métaux. 

IV.    OXYl.ÉNIDES. 

Substances  renfermant  du  carbone ,  de  l'hydrogène  et  de  l'oxy- 
gène, qui  se  produisent,  ou  qu'on  peut  concevoir  comme  ayant 
été  produits  par  l'action  de  l'oxygène  et  des  agents  oxygénants  sur 
les  hydrocarbures.  Elles  sont  toujours  considérées  comme  les 
espèces  normales  d'un  genre  déterminé ,  comprenant  en  outre , 
comme  espèces  dérivées ,  des  corps  renfermant  du  chlore  ou  du 
brome  à  la  place  de  l'hydrogène  (voy.  Halides),  ou  les  éléments 
nitriques  à  la  place  de  cet  hydrogène  (voy.  Azotides),  ou  du 
soufre,  du  sélénium  à  la  place  de  l'oxygène. 

Voici  comment  se  subdivisent  les  corps  qu'on  a  étudiés  : 
A.  Alcoolides.  —  Ils  comprennent  les  alcools  (73) ,  ainsi  que 
les  corps  qui  en  dérivent  par  accouplement. 

a.  Alcoolides  simples  ou  alcools.  —  Nous  les  avons  déjà  définis. 
Les  agents  de  déshydratation  les  convertissent  en  hydrocarbures 
hyperhaligènes  R  ;  les  agents  d'oxydation  ,  en  aldéhydes  RO  ou 
en  acides  monobasiques  RO2. 

Série  homologue  R+20. 

CH40.  Méthol  (esprit  de  bois). 

C2H60.  Alcool. 

G5H120.  Amylol  (  huile  de  pommes  de  terre  ). 

CWO.  Éthal. 

D'après  les  nouvelles  analyses  de  M.  Lewy,  la  cérosie,  que  nous 
avions  classée  parmi  les  alcools ,  ne  posséderait  pas  une  sembla- 
ble composition. 

b.  Alcoolides  copules.  — ■  Les  alcools  simples ,  en  qualité  de 
corps  très  hydrogénés ,  succombent  aisément  à  l'action  des  corps 
oxygénés,  et  en  général  à  celle  des  corps  qui  se  portent  sur  l'hy- 
drogène; de  même  que  le  chlore,,  par  exemple,  commence  tou- 
jours par  leur  enlever  H2,  de  même  aussi  l'oxygène  des  acides  se 
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porte  sur  cet  hydrogène  pour  former  de  l'eau ,  tandis  que  les 

éléments  restants  demeurent  en  combinaison. 

.Nous  distinguerons  d'après  cela  : 

a.  Acides  viniques. — Ils  sont  unibasiques  s'ils  ont  été  pro- 
duits par  l'accouplement  de  1  éq.  d'un  acide  bibasique  avec  1  éq. 
d'alcool  ;  d'ailleurs  les  acides  unibasiques  ne  produisent  que  des 
éthers  neutres.  Bouillis  avec  de  la  potasse ,  ils  régénèrent  l'alcool 
simple. 

Série  homologue  RO3. 

C2H403.  Carbométhylate. 

C3H603.  Carbovinate. 

C6Hl203.  Carbamilate. 

C17H3403.  Carbocétate. 

Série  homologue  R— 204. 

C4H604.    Oxalovinate. 
C7H1204.  Oxalamilate. 

Série  homologue  R-404. 

ci2H2oo4.  Camphovinate. 

Série  homologue  R-2^. 

C5H806.    Tartrométhylale. 
C6H10O6.  Tartrovinate. 
C9H1606.  Tartramilate. 
(V.  aussi  les  Thionides.  ) 

Si  l'on  représente  par  E  le  résidu  G2H60  —  H2,  il  est  clair  que 
l'acide  tartrovinique  se  représentera  de  la  manière  suivante  : 

Acide  tartrique  C4H606. 

(  O5) 
—    tartrovinique     C4H6J„   f 

Ou,  réciproquement,  T  représentant  le  résidu  de  l'acide  tartrique 
C4M)6  —  0,  on  a  aussi: 

Alcool  C2H60. 

Acide  tartrovinique  C2J       j  0. 

Si  les  éléments  H20  manquants  sont  ramenés  dans  les  circon- 
stances convenables ,  l'acide  tartrovinique  se  dédouble  de  nou- 
veau en  alcool  et  acide  tartrique. 
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S.  Éthers  neutres.  —  La  formation  et  lu  constitution  de  ces 
corps  sont  entièrement  semblables  à  celles  des  acides  viniques. 
Mais  les  éthers  neutres  ne  rougissent  pas  le  tournesol ,  sont  vola- 
tils sans  décomposition  si  les  acides  dont  ils  renferment  les  élé- 
ments le  sont ,  et  ne  décomposent  pas  les  carbonates.  Il  en  est 
qui  sont  capables  d'échanger  de  l'hydrogène  pour  du  métal  ; 
mais  les  composés  qui  en  résultent  ne  sont  pas  stables ,  et  se  dé- 
truisent ordinairement  par  l'eau. 

La  composition  des  éthers  neutres  dépend  entièrement  de  la 
basicité  des  acides  qui  les  produisent.  Si  l'on  considère  notre  loi 
de  saturation  S  =  s  —  1 ,  on  voit  que  la  loi  de  composition , 
énoncée  t.  I,  p.  334 ,  en  est  une  conséquence  nécessaire.  Voici 
comment  on  peut  figurer  cette  composition  ,  en  tenant  compte 
des  accouplements  : 

Acide  formique  (unibasique)       CH202 
Éther  formique  (unialcoolique)  CH2  !     I 

Acide  oxalique  (bibasique)       G2H204. 

(  O2 
Éther  oxalique  (bialcoolique)  C2H2j    0  • 


Acide  citrique  (tribasique)        C6H807 

(O4 
Ether  citrique  (trialcoolique)    C6H8      3 


Une  semblable  notation  peut  s'appliquer,  bien  entendu,  à 
tous  les  éthers  ;  ces  corps  correspondent  aux  amides  neutres,  que 
nous  décrirons  plus  bas. 

Sous  l'influence  de  la  potasse ,  à  la  température  de  l'ébullition , 
les  éthers  régénèrent  l'alcool  simple. 


aa.  Éthers  unialcooliques. 

Série  homologue  HO2 

C2H402. 

Formométhol. 

c3HG02. 

Formalcool  —  Acéméthol. 

(^H802. 

Acélalcool. 

C*H10O2. 

Botyrométhol. 

(;6H«202. 

Butyialrnol, 
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Cll^O2.  V.célamylol  —  Gaprométhol  —  Valéralcool. 

CPH  '"O-.  Capronakool. 

C9HI80*.  Caprylomélhol. 

C,0lP'O2.  Valéralcool  —  Caprylalcool. 

CttflHo*.  Capralcool. 

C,5H*0*  Cocinakool. 

C*H»0>.  Myristalcool. 

C18113602.  Étiialalcoul  —  Margariméthol. 

C^HMO2.  MargaralcooL 

</.2"I[<°02.  Stéàriméthol  —  AnamirtalcooL 

C2,II«02.  Stéaralcool. 

Série  homologue  ll-202. 
C,2I12202.  Campholalcool. 

Série  homologue  11— 802. 

C^SO2.  lîenzouiêtliol. 

C9H,0O2.  Benzalcool. 

C'»H"02.  Cumiraéthol. 

C-ll^O2.  Caminalcool. 

Série  homologue  K— ,0O2. 

CnlIl2o2.  GinnaJcooI. 

Série  homologue  R—  HP. 

CTI1803.  I'yromucalcool. 

Série  homologue  II — 503. 

C*H«0*.       Saliméthol. 

C9H,fJ03.     Salialcool  —  Anisométhol. 

C'0H12O3.    Anisalcool. 

Série  homologue  Pi-40*. 
(?H140*.  Térébalcool. 

Série  homologue  ll-804. 
CH^O4.  Vératralcool. 

hb,  Éthers  bialcooliques. 

Série  homologue  KO*. 

C3H«03.    GarbométboL 

C5Il10O3.  Carbalcool. 
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Série  homologut  R-204. 

C4H602. 

Oxaméthol. 

C6Illn04. 

Oxalcool  —  Succiméthol. 

C8H1404. 

Succinalcool  —  Adipométhol. 

C9H,604. 

Piméliméthol  —  Pyrotartralcool 

cioHis04. 

Subériméthol. 

C12H2204. 

Oxamylol  —  Subéralcool. 

CI4II2604. 

Sébalcool. 

Série  homologue  R-404. 

C8H1204.    Famaralcoo). 
C9Hl404.    Citraconalcool. 
C12H20O4.  Caniphoiiiéthol. 
C14H2404.  Camphalcool. 

Série  homologue  R-10O4. 

C12H1404.  Phtalalcool. 

Série  homologue  R— 208. 

C8H1408.    Muciméthol. 
C10HISO8.  Mucalcool. 

ce.  Éthers  trialcooliques. 

Série  homologue  f\— 606. 
C12H1806.  Aconitalcool. 

Série  homologue  R— 407. 
C12H2ûO:.  Citralcool. 

y.  Anhydrides  éthérés.  —  Ils  correspondent  aux  anhydrides 
simples  et  aux  anhydrides  amidés.  Par  la  potasse  bouillante, 
ils  régénèrent  l'alcool  simple. 

Jusqu'à  présent ,  je  n'en  connais  qu'un  seul  exemple;  c'est 
l'alcosuccinolG6H803  de  M.  Fehling  (t.  I,  p.  634). 

On  a  évidemment  : 


Anhydride  succinique  ou  acide  succinique  dit  anhydre.  C4H403. 

(0 

'A 

{?) 


—  amidé  ou  succinidam C4H4  >  ,      f 

(  Am  ) 

O2 

—  éthéré  ou  alcosuccinol C4H4' 
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o.  Âmides  éthérés  on  améthanes.  Voir  plus  bas  Azotides. 

t.  Pseudéthers.  — J'appelle  ainsi  les  substances  qu'on  a  dési- 
gnées improprement  sous  le  nom  d'éthers  oxyde  d'éthyle,  oxyde 
de  méthyle,  etc.  | .  mais  qui  s'y  rattachent  cependant  par  quelques 
propriétés 

Les  pseudéthers  renferment  1rs  éléments  de  •>  éq.  d'un  alcool 
simple  moins  1  éq.  d'eau:  ce  sont  donc  des  homodesmides  : 

Alcool  =  2  vol.  Éther  =  2  vol. 

C2H*0.  C<H10O  «=  2[C2I160]  —  H20. 

Ils  peuvent  être  considérés  comme  des  alcools  copules,  dans 
Lesquels  0  est  remplacé  par  le  résidu  C2HbO  —  H2  =  E ,  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Alcool  e-IPO. 

Pseudéther    C2ll6E. 

On  peut  concevoir,  en  effet,  que,  dans  les  circonstances  où  se 
forme  ce  corps,  l'hydrogène  d'une  molécule  d'alcool  réagit  sur 
gène  d'une  autre  molécule  pour  former  de  l'eau,  tandis  que 
les  éléments  restants  demeurent  en  combinaison.  Les  réactions 
des  pseudéthers  viennent  d'ailleurs  à  l'appui  dune  semblable 
constitution.  Ils  ne  sont  pas  attaqués .  comme  les  éthers  propre- 
ment dits ,  parles  alcalis  bouillants,  et  cela  se  conçoit,  puisqu'un 
alcali .  après  y  avoir  ramené  les  éléments  H20  éliminés,  ne  trou- 
verait pas,  comme  dans  le  cas  des  véritables  éthers,  un  acide 
pour  s'y  combiner.  Mais  les  pseudéthers  peuvent,  dans  d'autres 
circonstances,  régénérer  l'alcool  simple:  ainsi,  par  exemple,  si 
l'on  dissout  le  pseudéther  dans  l'acide  sulfurique  concentré  .  et 
qu'on  sature  par  du  carbonate  de  baryte,  on  obtient  du  sulfovî- 
nate,  comme  si  l'on  opérait  sur  l'alcool,  et  ce  sulfovinate  régé- 
nère l'alcool  simple  par  l'action  de  la  potasse.  Il  résulte  également 
des  expériences  de  M.  Malaguti  que  le  pseudéther  C4H10O  peut 
produire  de  l'aldéhyde  C2H40  et  du  chloral  C2  H(73  0  par  l'ac- 
tion du  chlore,  comme  le  ferait  l'alcool  simple  ;  enfin  le  même 
chimiste  a  fait  voir  que  l'espèce  perchlorée  C4C/I0O  se  dédouble , 
par  l'action  de  la  chaleur  (t.  II.  p.  456) ,  en  aldéhyde  perchloré 
C2G/40  et  perchlorure  de  carbone  C2C/6,  ce  qui  prouve  également 
que  les  pseudéthers  sont  des  homodesmides. 
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Série  homologue  I\+20. 

C-iR).       Méther. 
C<iI10O.     Élher. 
C»°U220.    Awyléttaer. 

A  chacun  de  ces  genres  correspondent  des  espèces  sulfurées , 
des  espèces  chlorées ,  etc.  Cette  série  homologue  est  isomère  de 
la  série  des  alcools  simples;  mais,  en  vertu  même  de  sa  forma- 
tion ,  elle  ne  peut  compter  des  termes  que  dans  les  échelons  pairs  : 
G2,  C«,  C°,  C8, etc. 

B.  Aldéhydes.  —  Substances  oxygénées  capables  de  fixer  di- 
rectement O ,  sans  combustion  d'hydrogène ,  pour  se  convertir 
en  acides. 

a.  Aldéhydes  simplet.  —  Dans  certaines  circonstances ,  ils  peu- 
vent échanger  de  l'hydrogène  pour  du  métal,  comme  les  acides 
proprement  dits  :  mais  ils  ne  rougissent  pas  le  tournesol  , 
ne  décomposent  pas  les  carbonates,  et  sont  incapables  de 
s'éthérifier.  Le  chlore ,  en  agissant  sur  eux ,  attaque  l'hydrogène 
et  le  remplace  équivalent  par  équivalent. 

Un  autre  caractère ,  propre  à  un  grand  nombre  d'aldéhydes, 
c'est  de  produire  des  homodesmides  ou  corps  polymères,  par  la 
réunion  de  plusieurs  molécules. 

Série  homologue  KO. 

C9H40.  Acétol  (aldéhyde). 

cm80.  Butyral. 

C10H20O.  Menthol  (  essence  de  menthe  concrète ,  essence  de  rue  )  ? 

C16I1320.  Cétine. 


C19H380. 
C24H480. 

Cérine  ou  cire  des  abeilles. 
Cérosie  (Lewy)  ? 

Série  homologue  R-20. 

C3II40. 
C51180. 
C8H^O. 

Acroléine. 
Pyrogaïol  ?  (1). 
Subérone  ? 

Série  homologue  H~s0. 

C'H60. 

C10Ill2O. 

C2611^0. 

Benzoïlol  (hydrure  de  benzoïlc). 

Cuminol. 

Cholestérine  ? 

(1)  Peut-être  le  pyrogaïol  et  la  subérone  sont-ils  des  anhydrides;  leurs 
réactions  n'ont  pas  été  bien  étudiées. 
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Série  homologue  \\— luo. 
CWO.      Cinnamol  (  essence  do  cannelle). 

Série  homologue  R-*02. 

c.6ll40-.  Qainoîle  ou  qninone. 

C7llb02.  Salicylol  ou  hydrure  de  salicyle. 

C8H80-.  Anisyle  ou  hydrure  d*anisyle. 

C,01II202.  Eugénol  —  Santonine  ? 

Série  homologue  R—  uO-, 
C,0HtiO-.     Naphtalol. 

Série  homologue  R-,602. 
CMHWi    Bcnzoïne. 

b.  Aldéhydes  copules.  —  L'ammoniaque  se  porte  sur  l'oxygène 
de  certains  aldéhydes  pour  former  de  l'eau,  tandis  que  les  élé- 
ments restants  demeurent  en  combinaison  ;  l'acide  prnssique  se 
comporte  d'une  manière  semblable.  Nous  reviendrons  sur  les 
produits  en  nous  occupant  des  ammonides. 

C.  Acides.  —  Substances  renfermant  de  l'hydrogène  qui  puisse 
s'échanger  pour  des  métaux,  rougissant  le  tournesol,  décompo- 
sant les  carbonates  avec  effervescence,  pouvant  s*éthértfier. 

a.  Acides  simples.  —  On  y  compte  le  plus  grand  nombre  des 
acides  qui  se  forment  naturellement  dans  la  végétation  ou  qu'on 
produit  artificiellement  par  les  agents  oxygénants. 

a.  Acides  monobasiques.  —  Dans  ces  acides,  un  seul  équiva- 
lent d'hydrogène  peut  être  «'changé  pour  du  métal  ;  ils  ne  donnent 
pas  d'acide  vinique  ,  mais  seulement  un  éther  simple;  de  même 
ils  ne  produisent  pas  d'acide  amidé.  Ils  se  forment  en  général 
par  la  fixation  directe  de  l'oxygène  sur  les  aldéhydes. 

Série  homotogue  KO2. 

Points  d'ébullition. 

Trouvés.  Calculés  (1). 
CH20:.       Formiate.                100°      Bineau.  100' 

C2II*02.     Acétate.  120°       Dumas.  120° 

C3H602.     Métacétonate.  ?  140' 

(1)  On  a  supposé  une  différence  de  20°  d'un  point  à  l'autre ,  pour  CH2  ; 
cette  différence  coïncide  précisément  avec  le  nombre  qui  résulte  de  mes 
expériences  sur  les  hydrogènes  carbonés.  (T.  Ier,  p.  160.) 

U.  33 
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C'HW. 

!  UU  y  rate. 

16ZT 

Pelouze. 

160 

C5Hlu02. 

Valérate. 

175° 

Dumas  et  Stass. 

180 

G6H1202. 

Gaproate. 

202" 

Fehling. 

200 

C8IP602. 

Caprylale. 

2A0° 

Fehling. 

2£0C 

C10H20O2. 

Caprate. 

C12H2402. 

Laurate. 

C13112602. 

Gocinate. 

C14I12802. 

Myristate. 

C16H3202. 

Éthalate. 

G1:li3''02. 

Margarate. 

G18II3602. 

Anamirtate. 

C19H38Q2. 

Stéarate. 

De  toutes  les  séries  homologues,  celle  des  acides  précédents  est, 
sans  contredit,  la  mieux  déterminée. 

Série  homologue  R— 202. 

G3I1402.  Acrylate. 

C6H10O2.  Pyrotérébate. 

C10I11802.  Gampholate. 

ci7H3202.  Butyroiéate  ? 

Série  homologue  R— 802. 


C7H602. 
C10HI2O2. 

Benzoate. 
Guminate. 

Série  homologue  R— 10O2. 

C8H602. 
G9H802. 

Dracylate  ? 
Ginnamate. 

Série  homologue  R-403. 

G6H803. 

Gaïate  (acide  gaïacique  de  M.  Thierry) 

Série  homologue  R— 603. 

GWO3. 

Pyromucate  —  Pyroméconate. 

Série  homologue  R-803. 

G7H603. 
C8H803. 

Salicylate. 
Anisate. 

Série  homologue  R-10O3. 

G9H803. 

Goumarate. 

Série  homologue  R-H03. 

G,0H6O3. 

Naphtalate. 
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>',■/,'  homologue  [{-1*>U\ 
C"H,2CM.    Benzilate. 

Série  homologue  R— 404. 

C7H10O4.     Térébate. 
C20H36O*.    Lithofellate. 

s  rie  homologue  \\-sQ4. 
C9Hioq4.      vératrate. 

Série  homologue  R— 10O5. 
cioHio05.    Opianate. 

Série  homologue  R— *4012. 
C2oH260i2t  Amygdalate. 

(3.  Acides  bibasiques.  —  Ils  sont  capables  d'échanger  deux 
équivalents  d  hydrogène  pour  des  métaux,  donnent  deux  sels 
ammoniacaux,  un  acide  vinique  et  un  éther  neutre  bialcoolique , 
un  acide  amidé  et  une  araide  neutre  biamidée. 

Série  homologue  RO3. 

CH203.      Carbonate. 
Ci4H2s03.  OEnanthate. 


Série  homologue  RO4. 
CHH2804.  Azoléate. 

Série  homologue  R— 204. 


C2H204. 

Oxalate. 

tfH60«. 

Succinate. 

C5H804. 

Pyrotartrate. 

C6HI0O4. 

Adipate. 

C'H120«. 

Pimélate. 

C8H"0<. 

Subérate. 

C10H18O4. 

Sébate. 

Série  homologue  R-40*. 

C4U404.  Maléate  —  Fumarate. 
C5H604.  Citraconate  —  Lipate. 
C10H16O4.    Camphorate. 
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Série  homologue  l\— °04. 
C4H204.      Mellate. 

Série  homologue  n— 804. 
CWO4.       Anilate. 

Série  homologue  \\-i0O*. 
C8H604.       Phtalate. 

Série  homologue  U-805. 

C5H205.      Croconate. 
C6H405.      Coménate. 

Série  homologue  KO6. 

C6H1206.      Lactate. 

Série  homologue  K-206. 

C3I1406.       Mésoxalate. 

C4H606*      Tartrate  —  Paratartrate. 

C7II1206.     Quinate. 

Série  homologue  R-406. 
C6H806.      Pyruvate. 

Série  homologue  11— 10O6. 
C10H10O6.    Hémipinate. 

Série  homologue  R-208. 
C6H10O8.  •    Mucate  —  Saccharalc. 


y.  Acides  tribasiques.  —  Ils  peuvent  échanger  3  éq.  d'hydro- 
gène pour  du  métal ,  donnent  un  éther  neutre  trialcoolique ,  et 
probablement  un  ou  deux  acides  vihiques.  En  perdant  les  élé- 
ments de  GO2,  ils  se  convertissent  en  acides  bibasiques. 


Série  homologue  R— 606. 

CbHbOb.      Âconitate. 

Série  homologue  R— W 
CG118UT.      Citrate. 
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Série  homologue  R-10o:. 

CWOT.       Méconate. 

•b.  Acides  copules.  —  L'oxygène  des  acides  simples  bibasiques 
peut  être  attaqué  par  les  corps  hydrogénés,  tris  que  l'ammonia- 
que ou  l'alcool  et  ses  homologues,  de  manière  à  former  de  l'eau  , 
tandis  que  Am  ou  E  restent  en  place  de  cet  0.  On  a  alors,  par 
exemple  .  pour  L'acide  oxalique  : 

Acide  oxalique  simple.     C2I12CH. 

(amidé  C2H21°J    j 
—        ropille    < 


(0- 
viniqueC2H2j 


Les  acides  unibasiques  ne  donnent  pas  d'acides  copules,  mais 
seulement  des  corps  neutres  (amides  ou  éthers)  copules. 

De  même,  l'hydrogène  des  acides  simples  en  général  peut 
être  attaqué  par  l'oxygène  de  l'acide  sulfurique,  de  l'acide  ni- 
trique, etc. ,  et  il  se  produit  alors  d'autres  acides  copules.  Dans 
le  cas  de  l'acide  sulfurique  qui  est  bibasique ,  la  basicité  change 
(S  =  2 — l),  et  un  acide  simple  unibasique  donne  alors  un 
acide  copule  bibasique  (acide  sulfobenzoïque ,  sulfacétique,  etc.); 
mais,  si  l'accouplement  se  fait  par  l'acide  nitrique,  qui  est  uniba- 
sique, la  basicité  de  l'acide  copule  est  la  même  que  celle  de 
l'acide  simple.  (  ïoy.,  pour  plus  de  détails  ,  Alcool  ides ,  Nitrides , 
Ammonides  et  Thionides.) 

D.  Corps-limites. — Ces  corps  tiennent  le  milieu  entre  les  acides 
unibasiques  et  les  corps  entièrement  neutres;  ils  forment  des  sels 
unibasiques  avec  beaucoup  de  métaux;  mais  ils  ne  rougissent 
pas  le  tournesol ,  ne  font  pas  effervescence  avec  les  carbonates , 
et  ne  s'éthérifient  point.  S'ils  pouvaient  se  convertir  en  acides 
proprement  dits  en  fixant  directement  0 ,  je  les  rangerais  parmi 
les  aldéhydes.  En  s'accouplant ,  ils  suivent  la  loi  de  saturation 
des  corps  neutres.  , 

a.  Corps-limites  simples.  —  La  potasse  les  dissout.  Ils  parais- 
sent résister  à  l'action  de  l'acide  phosphorique  anhydre ,  et  ne 
semblent  pas  donner  d'anhydrides. 


c6H60.       Phénate. 

G7I180.       Anisol  ou  dracol  ? 
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Serti  homologué  U-^O. 

Série  homologue  R— b02. 
C7II802.     Gaïacile. 

Série  homologue  R-1202. 
C14H,602.    Créosote. 

Ces  corps  deviennent ,  en  général ,  plus  franchement  acides  si 
l'hydrogène  y  est  remplacé  par  du  chlore  ou  du  brome  :  cepen- 
dant les  espèces  halides  ne  semblent  pas  capables  de  s'éthérifier. 

b.  Corps-limites  copules.  —  Les  corps-limites  simples  sont 
sensibles  à  l'action  de  l'acide' nitrique  et  de  l'acide  sulfurique, 
et  donnent  aisément  avec  eux  des  combinaisons  copulées  (voy.  Ni- 
trifies et  Th  ion  ides) . 

E.  Anhydrides.  —  On  appelle  ainsi  les  substances  neutres  qui 
dérivent  des  acides  par  l'élimination  de  H20 ,  et  qui  sont  capables 
de  régénérer  les  acides  ou  leurs  sels  par  l'action  de  la  potasse  à 
une  température  élevée. 

a.  Anhydrides  simples.  —  On  les  obtient,  en  général,  en  sou- 
mettant les  acides  à  Faction  de  l'acide  phosphorique  anhydre; 
cet  agent  est  surtout  nécessaire  pour  la  décomposition  des  acides 
unibasiques ,  qui  ne  cèdent.  H20  qu'avec  la  plus  grande  difficulté, 
tandis  que  les  acides  bibasiques  se  décomposent  déjà  par  une  dis- 
tillation pure  et  simple. 

a.  Anhydrides  correspondant  aux  acides  unibasiques. 

Série  homologue  R— 20. 


co. 

Oxyde  de  carbone  (  anhyd.  formique 

C5H?0. 

Pyrogaïol  ? 

C6H,0O. 

Ptéléol  ? 

cmuo. 

Subérone  ? 

C17H320. 

Pyromargarol. 

C19H360. 

Pyrostéarol. 

L'oxyde  de  carbone  fixant  G/2  sous  l'influence  du  chlore,  les 


.  DES   BOMOLOOUSS.  ;>|Ç) 

autres  substances  se  comporteront  de  la  même  manière  si  elles 
sc»iit  homologues  de  de  gâfe. 
3.  Anhydrides  correspondant  aux.  acides  bibasiques. 

Sérié  homologue  R-20-\ 

<  I  '-'.  Anhydride  carbonique. 

C«*H*Oa.    OKnanthide. 

Série  homologue  P«-40\ 
C.ni403.       Succinide. 

Série  homologue  r.-603. 

CWO3.       Maléide. 
C5H403.       Citraconide. 
C"Hl4OS.    Gamphoride. 

Série  homologue  H— ,20J. 

&H*0*.       Phtalide. 

Série  homologue  \\— "'O4. 
<::H4<>4.      Gallidei 

Série  homologue  li— 205. 
Cftl10^.      Lactacide. 

Série  homologue  fi-4o5. 
C4I1403.       Tartride. 

y.  Bianhvdrides,  résultant  de  l'élimination  de  2H20  par  un 
acide  bibasique. 

Série  homologue  R—  404. 
C^O4.       Lactide. 

b.  Anhydrides  copules.  —  Ils  sont  aux  anhydrides  simples  ce 
que  les  acides  copules  sont  aux.  acides  simples.  Nous  avons  déjà 
parlé  des  anhydrides  éthérés  (p.  510);  nous  reviendrons  tout-à 
l'heure  sur  les  anhydrides  amidés  et  nitrogénés. 

F.  Camphorides.  —  Corps  neutres  et  volatils ,  qui  ont  quelques 
rapports  avec  les  précédents,  et  qui  se  produisent,  en  général , 
par  la  fixation  des  éléments  de  l'eau  sur  les  hydrocarbures;  sou 
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mis  à  l'action  de  l'aride  phosphorique,  ils  se  convertissent  en 
hydrocarbures.  Ils  comprennent  les  corps  vulgairement  appelés 
camphres. 


(1û|]20O. 


n'«H18o. 


Série  homologue  KO. 
Menthol. 

Série  homologue  \\-20. 
Bornéo). 

Série  homologue  \\— 40. 


CMH160. 
C»H*Ô. 

Camphol  (camphre  des  laminées). 
Gubébol  (camphre  de  cubèbes). 

Série  homologue  \\—r,0. 

C10H,4O. 

Carvacrol ? 

Gédrol  (essence  de  cèdre  concrète). 

Série  homologue  KO2. 

c|8h*o* 

Térébol. 

Série  homologue  K-l002. 

C10[]10O2. 

Sassafrol. 

G.  Acétonides.  —  Soumis  à  l'action  de  la  chaleur,  les  sels  de 
chaux  de  certains  acides  uni  basiques  se  convertissent  en  carbo- 
nates, et  dégagent  des  huiles  volatiles  (t.  I,  p.  149).  L'acétone, 
qui  est  le  prototype  de  ces  produits  ,  résulte  de  la  décomposition 
de  *2  éq.  d'acide  acétique  moins  CO2  et  H20  ;  soumise  à  l'action 
des  oxydants  (  acide  chromique  ) ,  elle  peut  régénérer  l'un  des 
équivalents  d'acide  acétique. 

Série  homologue  KO. 

C3H60.       Acétone. 
C7H'40.     Butyrone. 

CArl,80.     Valérone. 


Série  homologue  \\   160. 


C,3B100.     Benzone. 

C14HI20.     Ilvdrobenzile? 


H.  Hydrides.  —  Corps  formés  par  l'action  des  agents  réduc- 
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leurs  .sur  les  aldéhydes,  el  dans  lesquels  H2  peut  être  de  nouveau 
enlevé  par  les  corps  oxygénants  pour  régénérer  les  aldéhydes. 

Série  homologue  K— -O3. 

tfW.       Pyroquinol. 
C:I1802.       Saligénine. 

Série  homologue  K— 140*, 

C,2Hl0O4.     llydroquinone  verte. 

Cette  dernière  série  comprend  des  homodesmides. 

J.  Gltckridbs.  —  Corps  gras  neutres,  donnant  par  la  saponi- 
fication de  la  glycérine  (t.  I,  p.  |75  . 

K.  Polyoxygéxides. — Cette  classe ,  mal  déterminée ,  comprend 
les  substances  tixes  et  très  oxygénées  qui  sont  surtout  sensibles 
à  l'action  des  ferments.  Il  faut  y  ranger  le  sucre,  le  tannin  ,  1m 
salicine.  la  phlorizine,  etc..  toutes  substances  dont  on  ne  con- 
naît pas  encore  d'homologues.  Ces  substances  sont  neutres  au 
papier  de  tournesol  ;  néanmoins  elles  possèdent  la  propriété  dï- 
changer  une  partie  de  leur  hydrogène  pour  certains  métaux,  sur- 
tout pour  plomb:  elles  en  échangent  même  4.  6  et  même  S  éq. 
Mais  elles  son!  incapables  de  s'éthérifier. 

V.    \ZOTIDES. 

Substances  azotées,  engendrées  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
ou  de  l'ammoniaque.  On  peut  les  subdiviser  en  deux  grandes 
classes. 

A.  Xitiudes.  —  Substances  tonnées  par  l'action  de  l'acide  ni- 
trique, et  qui  s'enflamment  en  vase  clos,  sous  l'influence  de  la 
chaleur. 

a.  Nitrides simples.  — Ils  comprennent  les  nitrates  des  alca- 
loïdes, et  en  général  les  combinaisons  directes  de  l'acide  nitrique 
avec  d'autres  corps  sans  élimination  d'eau. 

L'acide  nitrique  XHO3  s  unit  directement  aux  alcaloïdes,  en 
produisant  des  sels  qui  correspondent  au  nitrate  d'ammoniaque; 
l'acide  sult'urique  en  déplace  l'acide  nitrique. 

Il  faudra  probablement  ranger  parmi  les  nitrides  simples  la 
combinaison  du  bioxyde  d'azote  et  de  l'essence  de  fenouil 
t.  II,  p.  296). 
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]).  \ lt .<■!<!(>*  copules.  —  L'acide  nitrique  NH03,  en  agissant  sur 
les  corps  hydrogénés,  s'empare  de  leur  hydrogène  H2  pour  former 
de  l'eau,  tandis  que  les  éléments  restants  NHO3  —  0  =  NH02 
demeurent  en  place;  il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  la  Va- 
peur nitreuse  NO2  =X  remplace  l'hydrogène;  et  si,  dans  ma 
classification,  je  me  suis  servi  de  cette  dernière  notation,  j'ai 
cédé  à  un  usage  qu'au  fond  je  n'approuvais  pas. 

L'acide  nitrique  est  un  acide  unibasique.  Si  l'on  considère  notre 
loi  de  saturation  pour  les  corps  copules,  un  voit  qu'en  s' accou- 
plant avec  un  corps  neutre  il  doit  produire  un  corps  neutre;  on 
sait,  en  effet,  qu'on  n'a  pas  pu  produire  avec  l'acide  nitrique  et 
l'alcool  un  acide  nitro-vinique  semblable  à  l'acide  sulfovinique; 
et  tandis  que  1  éq.  d'alcool,  en  s'accouplant  avec  1  éq.  d'acide 
sulfurique,  donne  un  acide"  unibasique,  1  éq.  d'alcool ,  en  s'ac- 
couplant avec  1  éq.  d'acide  nitrique,  produit  un  corps  neutre 
comme  l'alcool. 

Les  hydrogènes  carbonés  donnent  aussi  des  corps  copules  neu- 
tres, quel  que  soit  le  nombre  des  équivalents  d'acide  nitrique  qui 
s'accouplent  avec  eux  ;  de  même  les  acides  unibasiques  restent 
unibasiques,  les  acides  bibasiques  restent  bibasiques,  etc. 

Ainsi  l'accouplement  de  l'acide  nitrique  n'altère  pas  la  basicité 
des  corps ,  et  c'est  ce  qui  m'a  conduit  à  placer  les  corps  nitrogénés 
dans  le  même  genre  que  les  espèces  normales  correspondantes. 
Mais ,  je  le  répète ,  le  véritable  remplaçant  de  H2  est  NHO2,  résidu 
des  éléments  de  l'acide  nitrique.  J'ai  cité  (t.  I,  p.  97)  un  exemple 
bien  frappant  en  faveur  de  ce  mode  de  remplacement. 

La  régénération  des  substances  primitives  par  les  nitrides  co- 
pules présente  quelque  difficulté  à  cause  de  l'action  oxydante  que 
le  résidu  tend  à  exercer  sur  le  carbone  ou  sur  l'hydrogène  de  la  ma- 
tière organique  ;  on  ne  connaît  pas  encore  les  circonstances  qui 
sont  le  plus  favorables  à  cette  régénération.  L'alcool  et  le  méthol 
nitriques  (éther  nitrique  de  M.  Millon  et  nitrate  de  méthylène) 
régénèrent  l'alcool  et  le  méthol  normal  par  l'action  de  la  potasse 
aqueuse  ;  mais  les  corps  nitrogénés  placés  plus  haut  dans  l'échelle 
résistent  à  cet  agent  et  sont  bien  plus  stables;  j'ai  cependant 
réussi  à  régénérer  le  naphtalène  n.  en  faisant  passer  le  naphta- 
lèue  nitrique  sur  de  la  chaux  chauffée  au  rouge  sombre. 

Les  corps  nitrogénés  s'attaquent  bien  mieux  par  la  potasse 
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alcoolique;  mais  alors  les  éléments  de  l'alcool  semblent  aussi 
intervenir  dans  la  réaction;  du  moins  cela  a  lieu  dans  la  forma- 
tion de  L'azobenzide  par  le  benzène  nitrique  (Hofmann).  Ils  sont 
aussi  attaqués  par  l'hydrogène  sulfuré  et  le  sulfhydrate  d'ammo- 
niaque, et  se  convertissent  alors  en  ammonides. 

B.  Ammonides.  —  Comme  toutes  les  substances  azotées  donnent 
de  l'ammoniaque  quand  on  les  traite  par  l'hydrate  de  potasse, 
on  pourrait  les  considérer  toutes  comme  autant  de  combinaisons 
copulées ,  renfermant  le  résidu  NH3 —  H2  =  km  à  la  place  de  0  ; 
cependant  il  y  aurait  de  l'inconvénient  à  généraliser  dès  à  pré- 
sent ,  pour  les  corps  azotés ,  le  principe  des  résidus ,  car  cela 
conduirait  à  l'adoption  d'une  foule  de  composés  hypothétiques. 

a.  Alcaloïdes.  —  Ils  s'unissent  directement  aux  acides  de  toute 
espèce,  sans  éliminer  d'eau.  L'ammoniaque  est  le  prototype  des 
alcaloïdes. 

a.  Alcaloïdes  non  oxygénés.  —  Ils  sont  généralement  volatils 
sans  décomposition  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  liquides. 

Série  homologue  K— *N. 
C8H15N.     Conine. 

Série  homologue  R— 3î\. 
C5H7i\.       Nicotine. 

Série  homologue  R— 5N. 

C6H7\.       Aniline. 

C5H5N.      Séminaphtalidam  ? 

Série  homologue  R— MN. 

C9IR\.       Quinoléine  ? 
C,0H9.\.     >"aphtalidam. 

Série  homologue  R-2N2. 
CM*.       Sinamine. 
|3.  Alcaloïdes  oxygénés  ou  sulfurés.  —  lis  ne  sont  pas  volatils 
sans  décomposition.  L'alcalinité  y  décroît  à  mesure  que  l'oxygène 
augmente. 

Série  homologue  I\— 13X03. 
ci3Hi3N03.      cotarnine. 

Série  homologue  R-*,5SO^ 
C"H19N03.       Pipérine. 
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Série  homologue  II— "NO3. 
C18BWN03:      Morphine. 

Série  homologue  R-21_\0T. 
C»H25N07.       Narcotine. 

Série  homologue  R+2fl2(). 
CIK\20.         Urée. 

Série  homologue  R?i2S. 
C«B8N*5.         Thiosinamine. 

.SVnV  homologue  \\-~\-0. 
G'H,2N2o.        Sinapoline. 

.SYV<V  homologue  P»-,tj\-0. 
C2ûh24\20.       Cinchonine. 

Série  homologue  ft— »6N202. 
CaoflMflîoî      Quinine. 

SmY  homologue  R— ,SV04. 
C-'3]]28N204.      Cinchovatine. 

Sérâ  homologue  R-2oN204. 
C2.3H26X2Q4.      Brucine. 

Série  homologue  ft— 2$*(P. 
tfftWO*.         Ammélide. 

Série  homologue  R-6\*02. 
C8HioN402.        Théine. 

Série  homologue  R— i.V'O. 
C3Il5\-0.  Amméline. 

Plusieurs  de  ees  alcaloïdes  sont  de  véritables  amides. 
b.  Acides.  —  Parmi  les  acides  azotés  qui  ne  correspondent 
pas  ii  des  corps  oxygénés  actuellement  connus ,  il  faut  nommer  * 

Série  homologue  R-9N03. 
C91I9\03.       llippurate. 
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L  acide  hippurique  pourrait  correspondre  à  un  acide  biba- 
sique  Don  azoté,  renfermant  C'IHV. 

c.  Alcalisels. — Sels  des  alcaloïdes  ;  leurs  combinaisons  directes 
avec  les  acides  de  toute  espèce. 

d.  Amides.  —  Corps  copules,  formés  par  la  substitution  du 
résidu  XII3  —  H2  =  À///  à  0.  et  capables  de  régénérer,  sous  l'in- 
fluence des  acides  et  des  alcalis  bouillants,  l'ammoniaque  et  la 
substance  organique  qui  s'était  accouplée  avec  elle. 

a.  Amides  neutres.  —  Elles  correspondent  aux  étlicrs  neutres. 
aa.  Lniamidées,  correspondant  aux  éthers  neutres  des  acides 
unibasiques. 

Série  homologue  R-^NO. 


C*B9N0. 

Butyramide. 

Cl7H35NO. 

Margaramide. 

Série  homologue  R— 7.\0. 

C*H:.\0. 

Bcnzamide. 

Série  homologue  II— 7M)2. 

(vll'NO2. 

Salicylamide. 

Série  homologue  R-13NOn. 

C»H*NO". 

Amygdaline. 

On  connaît  aussi  les  amides  neutres  de  quelques  acides  déjà 

H/Ofés 

Cl£.wlvJo . 

Série  homologue  R.\203. 

CWflW. 

Asparagine. 

Série  homologue  B— 3N303. 

C4iR\303. 

Lia  mile. 

On  remarque  que  ces  amides  représentent  leurs  acides  respec- 
tifs, dans  lesquels  km  remplace  0. 

Acide  butyrique  C4H802. 

Butyramide         C'Ii8(?    ( 
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De  même ,  on  aurait  pour  le  cas  des  acides  azotes  . 

Acide  aspartique  C4H7\04. 
(0 

{lim} 


(O3    i 
Asparamide  C4H'>  {  . 


Acide  dialurique  C4H4i\204. 

!03 
; 
Am 

Rien  n'empêche  d'ailleurs  que  ces  acides  azotés  soient  déjà  les 
amides  acides  d'un  corps  non  azoté. 

Certains  acides  unibasiques  donnent  des  amides  neutres  qui  se 
forment  par  la  réaction  de  1  éq.  d'ammoniaque  sur  2  éq.  de  l'a- 
cide ;  un  semblable  cas  d'homodesmidie  se  présente  dans  l'opiam- 
mon  (702) ,  et  probablement  encore  dans  d'autres  corps. 

bb.  Biamidées ,  correspondant  aux  éthers  neutres  des  acides  bi- 
basiques;  à  chaque  amide  biamidée  correspond  un  acide  uniamidé. 
Ces  amides  ont  été  obtenues  de  différentes  manières  :  par  la  dé- 
composition du  sel  biammoniacal  correspondant  sous  l'influence 
de  la  chaleur,  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  l'éther  bialcoolique 
correspondant ,  par  l'union  du  gaz  ammoniac  avec  l'anhydride 
correspondant. 

Série  homologue  RN202. 

C2H4N202.      Oxamide. 
C'H8.\202.      Succinamide. 
C8H16i\202.     Subéramide. 

Série  homologue  R-2i\202. 

C4H6I\202.       Fumaramide. 
C10H*8IS2O2.     Camphamide. 

Série  homologue  R-l-2N204. 
C6H14N204.     Lactamide. 

Pour  faire  ressortir  les  relations  qui  existent  entre  ces  amides 
et  leurs  acides ,  nous  allons  représenter  le  résidu  NH3  —  H2  par 
km  ;  on  a  alors  : 

Acide  oxalique    C2H204. 

(  O3   ) 
—    oxamique  C2H2j        [ 
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Oxamide  C- 


HU 


De  même  ,  on  a  : 

Acide  lactique        C6H,20*. 
—    lactamique  C6H12[^°   \ 

Lactamide  C6ri12i?4  .] 

(  A  m2  * 

ce.  Triamidées,  qui  correspondent  aux  éthers  neutres  des  acides 
tribasiques,  et  qui  sont  formés  par  l'élimination  de  3H20  opérée 
dans  le  sel  triammoniacal. 

Série  homologue  UN6. 

C3H6N<\       Mélamine. 

Ce  corps  est  une  amide  cyanurique  : 

Acide  cyanurique  C3H3N303. 
Mélamine  C3H3H3Am3. 

L'amméline  et  l'ammélide  se  présentent ,  d'après  cela ,  de  la 
manière  suivante  : 

Ammélide      C3H3N3!°wj2 


Amméline      C3H3N3 


[021 

(Aw) 


p.  Acides  amidés.  —  Ils  correspondent  aux  acides  viniques  ; 
les  acides  bibasiques  sont  seuls  capables  d'en  donner. 

Série  homologue  R-^NO3. 

C2H3N03.      Oxamate. 
C4H7N03.      Succinamate. 

Série  homologue  R-3iN03. 
cioHi-N03.    camphamate. 

Série  homologue  R— 7N03. 
C6H5N03.       Anilam. 

Série  homologue  R-9N(K 
C8H7N05.      Phtalamate. 
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Série  homologue  U+'MO5. 
G6IIl3>i(>\     Lactâmale. 

Ces  acides  amldés  sont  iinibasiques. 

y.  Anhydrides  amidés.  —  Ils  sont  aux  acides  amidés  ce  ({uc 
les  anhydrides  simples  sont  aux  acides  simples.  On  les  obtient 
par  l'action  de  la  chaleur  sur  les  sels  ammoniacaux  ,  par  l'action 
de  l'ammoniaque  sur  l'anhydride  simple,  etc. 

Série  homologue  R— *N. 
C*H5>.         Benzonitrile. 

Série  homologue  R— 3.N02. 
C'H'.NO2.      Succinidam. 

Série  homologue  R— 7i\02. 
C4HNOJ.       Paramidc  (  anhydride  amidé  mellitique). 

Série  homologue  R-nN02. 
C8fl5X02.      Phialamide. 

Voici  comment  on  peut  faire  ressortir  les  relations  que  présen- 
tent ces  composés  avec  leurs  acides  respectifs. 

Acide  succinique        C4H6CK  Anhydride  succinique  C4H403. 

—  succinamique  C*H«j        J         Succinidam  C*H«[°2    [ 

Le  benzonitrile  correspond  évidemment  à  un  corps  C7H40  dif- 
férant de  l'acide  benzoïque  par  H20 ,  et  qu'on  obtiendrait  peut- 
être  par  l'action  de  l'acide  phosphorique  anhydre  sur  cet  acide. 

Dans  certaines  circonstances ,  encore  mal  déterminées ,  les 
anhydrides  amidés  peuvent  devenir  acides;  ainsi,  par  exemple, 
l'acide  prussique  et  les  cyanures  représentent  l'anhydride  for- 
mique  amidé. 

Acide  formique  C&HP.  Anhydride  formique  ou 

oxyde  de  carbone  CO. 

—  —        inconnu)  Cil2!  A     |    Acide  prussique  CAwi. 
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Voici  de  même  L'acide  cyanique  et  les  eyanates  qui  correspon- 
dent a  l'anhydride  carbonique  amidé. 


acide  carbonique  Cll203.         Anhydride  carbonique.       CO2. 

—    carbamique  cu~)  \        Acide  cyanique  C  I 

Carbamide  ou  urée         CH2!  .    ., 
(  Am2 

o.  Hydramides  ou  aldéhydes  amidés.  —  Ils  résultent  de  l'ac- 
tion directe  de  l'ammoniaque  sur  les  aldéhydes  simples.  Ils  dif- 
férent des  amides  précédentes,  en  ce  que  plusieurs  équivalents 
d'aldéhyde  interviennent  dans  la  réaction;  en  effei,  l'hydrogène 
H&  de  2  éq.  d'ammoniaque  se  porte  sur  O3  de  3  éq.  d'aldéhyde 
pour  former  3H-(  )  qui  s'éliminent ,  tandis  que  N2  reste  à  la  place 
des  30  enlevés.  On  a  doue,  dans  le  cas  de  l'aldéhyde  benzoïque: 

Aldéhyde  benzoïque  3[C:Hti0]  =  C2*H1S03. 
Jlydramide  benzoïque  C2IH,8.\-\ 

Ou ,  si  l'on  veut  : 

Aldéhyde  benzoïque      G7H60. 
Hydramide  benzoïque    C'B'N2/3. 

Les  hydramides  appartiennent  évidemment  à  la  classe  des  ho- 
modesmides  ;  bouillis  avec  des  acides  concentrés ,  ils  régénèrent 
les  aldéhydes  simples. 

Série  homologue  II— 24.\-'. 
C21Il,KN2.        Ilydrobenzamide.    . 

Série  homologue  R— 30>,2. 
C27H24.N2.         Ilydrocinnamide. 

Série  homologue  R— 24_\203. 
C2,H18V-03.     Hydrosalamide. 

i.  Amethanes  ou  éthers  amidés.  —  Les  éthers  neutres  bial- 
cooliques  peuvent  échanger  E  des  éléments  de  l'alcool  contre  le 
résidu  Xm  des  éléments  de  l'ammoniaque.  Ainsi,  par  exemple, 
l'éther  oxalique ,  avant  de  se  convertir  en  amide,  donne  d'abord 
de  l'oxaméthane ,  en  même  temps  qu'il  dégage  de  l'alcool. 
n.  ,  34 
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Série  homologue  R+!l\02. 

C2H5.N02.       Uréthylane. 
C3H7-N02.       Uréthane. 

Ces  corps  représentent  de  l'urée  ,  clans  laquelle  Am  est  rem-* 
placé  par  C2H60  —  H2  =  E ,  ou  par  CH40  —  H2  =  Me  : 


CH2    O3. 

Carbonates 

1  A  m2. 

Urée. 

1° 

Uréthane. 

CH2{A*t, 

(E 

CH2   Am. 

Uréthylane. 

lMe. 

Voici  une  autre  série  : 

Série  homologue  ll-^O3. 

C4H7N03.       Oxaméthane. 
C7Hi3\o3.     Oxamylane. 

Ces  améthanes  représentent  de  l'acide  oxalique,  dans  lequel 
O2  sont  remplacés  par  les  résidus  de  l'alcool  ou  de  l'huile  de 
pommes  de  terre  ,  et  de  l'ammoniaque. 

Série  homologue  R+3i\S03. 

CH5NS03.      Sulfaméthylane. 

C'est  l'éther  sulfurique  du  méthylène,  renfermant  km  à  la 
place  du  résidu  de  l'esprit  de  bois  : 

Acide  sulfurique  SH204. 

{  O2 
Éther  suif,  de  l'esprit  de  bois  SH2        2 

l02 

Sulfaméthvlane  SH2  ,  Me 

[Am 

e.  Alcalamides.  —  Le  principe  des  résidus  n'aurait  qu'une 
médiocre  valeur  s'il  se  bornait  aux  réactions  de  l'ammoniaque  , 
de  l'alcool  et  de  quelques  acides;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
c'est  une  loi  fondamentale  dont  on  retrouve  l'application  dans  le 


plus  grand  nombre  des  métamorphoses  organiques.  On  conçoit , 
en  effet,  qu'une  substance  dans  laquelle  une  partie  de  l'hydro- 
gène ou  de  L'oxygène  a  déjà  été  remplacée  par  le  résidu  d'un 
corps  composé,  puisse  elle-même  présenter,  à  l'égard  d'une 
autre,  une  tendance  électrique  contraire,  de  façon  qu'une  nou- 
velle partie  de  son  hydrogène  et  de  son  oxygène  puisse  s'échanger 
contre  un  nouveau  résidu.  Ce  cas  s'est  d'ailleurs  déjà  présenté? 
dans  les  éthers  amidés ,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  com- 
binaisons. 

On  comprend  de  même  que  l'hydrogène  et  l'oxygène  renfermés 
dans  un  résidu  puissent  être  attaqués  à  leur  tour  parles  agents 
qui  se  portent  sur  ces  deux  éléments;  la  chimie  organique  nous 
en  offre  de  nombreux  exemples. 

Ainsi  l'acide  prussique,  qui  est  une  amide,  correspondant  à 
l'anhydride  Pormique,  agit  par  son  hydrogène  sur  certains  corps 
oxygénés ,  pour  former  de  l'eau ,  tandis  que  les  éléments  restants 
(Cyanogène)  demeurent  en  combinaison  avec  le  résidu  de  ces 
derniers.  L'aniline,  qui  est  l' amide  phénique,  agit  à  son  tour 
sur  les  composés  oxygénés ,  comme  le  ferait  l'ammoniaque,  et 
détermine  la  formation  de  l'eau  ,  tandis  que  les  éléments  restants 
demeurent  en  combinaison.  L'urée,  qui  est  l'amide  carbonique, 
oftre  également,  dans  l'acide  oxalurique,  une  combinaison  à  la- 
quelle manquent  les  éléments  de  H20  pour  reconstituer  l'acide 
oxalique  et  l'urée;  jusqu'à  un  certain  point,  l'acide  oxalurique 
est  donc  à  l'oxalate  d'urée  ce  que  l'acide  oxamique  est  à  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

Je  donnerai  le  nom  à'alcalamides  à  cette  classe  de  composés  où 
un  corps  déjà  amidé,  par  exemple  un  alcali  organique,  a  fonc- 
tionné, comme  l'ammoniaque  elle-même,  en  agissant  par  son 
hydrogène  (ou  par  un  métal)  sur  l'oxygène  ou  sur  le  chlore  d'une 
autre  substance  ,  de  manière  à  éliminer  de  l'eau  ou  un  chlorure , 
et  à  mettre  en  combinaison  deux  nouveaux  résidus. 

«.  Cyanides.  —  L'acide  prussique  CHN  (  ainsi  que  les  cyanures 
métalliques  GMN)  attaque  certains  corps  oxygénés,  et  donne 
un  résidu  qui  est  2[CHN]  —  H2  =  Cy  dans  le  cas  des  corps  oxy- 
génés ,  et  [CHN  —  H]  —  H  =  Cy'  dans  le  cas  des  corps  chlorés. 
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Série  homologue  R— 28.\202. 

C23H,8.\202.      Benzhydrocyanide. 

Ce  corps ,  formé  par  l'action  de  l'acide  prussique  sur  l'essence 
d'amandes  amères  (718) ,  est  évidemment  : 

(Cy. 
3  éq.  d'essence  étant  C21H18   O3, 

et  Cy  remplaçant  O ,  qui  a  été  enlevé  par  H2.  La  benzhydrocya- 
nide correspond  donc ,  jusqu'à  un  certain  point,  à  l'hydroben- 
zamide. 

Série  homologue  R-'JN. 

C3HSN.       Cyanure  d'éthyle  de  M.  Pelouze. 
C6!!11^.     Cyanure  d'amyle  de  M.  Balard. 

Sérié  homologue  R— "NO. 

C8H5NO.    Cyanure  de  benzile. 

M.  Balard  a  fait  voir  que  le  cyanure  d'amyle  s'obtient  par  le 
valérène  chloré  (  chlorure  d'amyle)  et  le  cyanure  de  potassium  ; 
il  se  forme  alors  du  chlorure  de  potassium ,  et  le  résidu  CN  = 
Cy'  reste  à  la  place  de  Cl  ;  on  a  donc  : 

Acétène  chloré  (  chlorure  d'élhyle  )      C2(H5CZ). 
—      cyanique  (cyanure  d'éthyle)    C2(H5Cy')- 

Dans  ces  combinaisons ,  les  éléments  cyaniques  ne  sont  pas 
accusés  par  les  sels  d'argent. 

Quant  aux  hydrocyanates  des  alcaloïdes,  ce  sont  des  combinai- 
sons directes  d'acide  prussique ,  sans  élimination  d'eau  ou  de 
chlorure,  et  dans  lesquelles  l'acide  prussique  est  précipité  parles 
sels  d'argent. 

p.  Anilides.  —L'aniline  se  comporte  avec  les  acides  comme 
l'ammoniaque;  elle  produit  de  semblables  composés,  dans  les- 
quels O  est  remplacé  par  le  résidu  (C6H7N  —  H2)  =  An ,  et  Cl  par 
le  résidu  [C6H7N — H]==An':  Chauffés  avec  des  acides  ou  avec 
des  alcalis  concentrés,  les  anilides  régénèrent  de  l'aniline.  J'ai 
tout  récemment  découvert  quelques  uns  de  ces  composés  (t.  II, 
p.  257,  285  et  486). 
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Série  homologue  R—  T\0. 
C7HTNO.  Formanilide. 

Série  homologue  R— ,5NO. 
C«H"NO.        Benzanilide. 

Série  homologue  R— 16N202. 
Ci4Hi2.N202.      oxanilide. 

Série  homologue  R-5NS03. 

CWfiSO5.    Sulianilate   normal    (acide   sulfanilique ,   sulfate  d'aniline 
anhydre). 

L'oxanilide  est  évidemment  de  l'acide  oxalique  dans  lequel 
O2  est  remplace  par  Xn2.  Il  est  probable  qu'on  obtiendra  aussi 
l'acide  oxaniiique  correspondant  à  l'acide  oxamique.  L'acide 
anthranilique  peut  être  considéré  comme  de  l'acide  carbani- 
lique. 

Acide  carbonique  C11203. 

i'O2    ) 
—    carbanilique  CH2{  , 

l  Xm  ) 

Urée  anilique  (inconnue)  CH2!       2  i 

On  peut  prédire  qu'avec  la  nicotine,  la  conine,  la  quinoléine 
et  les  alcaloïdes  volatils  en  général,  on  obtiendra  des  nicotides, 
des  conides,  etc. 

Voici ,  pour  faire  saisir  l'analogie  qui  existe  entre  les  éthers , 
les  amides  et  les  anilides ,  un  tableau  qui  résume  ces  corps  co- 
pules ,  tels  que  les  produit  l'acide  oxalique. 
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ACIDE    OXALIQUE 

Simple C«)« 

(O3 
Amidé  (acide  oxaraique) G2H2(Am 

(O2 
Bi-amidé  (oxamide) C2H2j  ^2 

Éthéro-amidé  (oxaméthane) c2H2    Am 

Copule.  J  '  E 

(O2 
Bi-éthéré  (éther  oxalique) C2H?   £2 

(O3 
Éthéré  (  acide  oxalovinique) c2fl2lF 

Anilidé  (oxanilide) C2H2j  ° 


|2 

An2 


L'oxygène  de  l'acide  oxalique  est  enlevé  par  l'hydrogène  de 
'ammoniaque,  de  l'alcool,  de  l'aniline,  et  remplacé  par  les  résidus 
suivants  : 


1 

suivants  : 


Ammoniaque  NH3       —  H2  ==  Am. 
Alcool  ....  C^O  —  H2  =  E. 
Aniline.  .  .  .  C6H7N  —  H2  =  An, 


f.  Hyd rides.  Substances  azotées  homodesmides  formées  par 
l'action  des  corps  réducteurs ,  et  pouvant  régénérer  par  les  oxy- 
dants les  corps  qui  leur  ont  donné  naissance. 

Série  homologue  R— ?0N2O2. 
ci6Hi2\202.       Indigogène  (  indigo  blanc  . 

Série  homologue  R— 20]\2O4. 
ci6Hi2]v204.      isathyde. 

Série  homologue  R— 6N4010. 
C8H10N4O10.        Alloxantine. 

g.  Hydrigènes.  Substances  azotées  capables  de  se  doubler  par 
l'action  des  corps  réducteurs  (hydrogène  sulfuré,  etc.)  en  fixant 
de  l'hydrogène  et  en  produisant  des  hydrides. 
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Série  homologue  \\— n\o. 
CffîNO.         Indigo  bleu. 

Série  homologue  R— "NO2. 
e8H5N02.       Esatine. 

s    ie  homologue  R— 4\20  ". 
C*H4\205.  Alloxane. 

VI.    ABSSNIDES. 

Sous  le  rapport  chimique,  l'arsenic  offre  les  plus  grandes  ana- 
s  avec  l'azote:  aussi  faut-il  s'attendre  à  rencontrer,  parmi 
imbinaisons  arséniées  ,  des  corps  qui  ont  la  même  constitu- 
tion que  les  amides,  1rs  alcaloïdes,  etc.  Jusqu'à  prt'scut  on  ne 
connaît,  sous  ce  rapport .  que  les  corps  que  l'excellent  travail  de 
M.  Bunsen  nous  a  l'ait  connaître  (261,  -262,  263  ,  340  et  341). 

L'analyse  conduit  a  admettre,  dans  ces  derniers .  un  résidu 
AsH3  —  H2  =  A/\  remplaçant  0 ,  de  la  même  manière  que  le 
résidu  XH3  —  H2=:  A///  le  remplace. 

D'après  cela  on  aurait  : 

Aldéhyde  tfH'O. 

Arsine  C2H4Ar. 

C2H403. 

O2. 


(1)  Alcargène  C2H4j  °~* 

C4H10O2. 

Bisulfure  d'éthyleC4H10S2. 
Cacodvle  CW'A/2. 


C*H10O3. 
fO. 


Alcarsine  C4H10 


<  A/2 


Parmi  ces  corps,  il  en  est  qui  présentent  les  caractères  des  alca- 
loïdes azotés. 

L'arsenic  peut  s'oxyder  directement,  1* azote  en  est  incapable; 

(1)  J'ai  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  la  formule  adoptée  t.  I , 
p.  395,  renferme  un  équiv.  d'hydrogène  de  trop  et  doit  être  celle-ci  : 
C^AsO2. 
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l'hydrogène  arsénié  ne  donne  pas,  avec  les  arides,  des  combi- 
naisons aussi  stables  que  les  sels  ammoniacaux  :  on  conçoit  donc 
que  les  arsénides  organiques  doivent ,  à  leur  tour  ,  différer,  sous 
certains  rapports,  des  combinaisons  azotées  correspondantes. 

VII.    PHOSPHORIDES. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'arsenic  et  de  l'azote  est  aussi 
applicable  au  phosphore.  Nous  manquons  d'ailleurs  de  corps 
bien  étudiés  ,  pour  voir  si  les  hydrogènes  phosphores  se  com- 
portent comme  l'ammoniaque  avec  les  matières  chlorées  ou 
oxygénées. 

Quant  à  l'acide  phosphorique  tribasique  (  P2O,3H20  = 
PH304  dans  ma  notation),  il  se  combine  directement  avec  les 
alcaloïdes  ,  et  les  réactifs  ordinaires  accusent ,  dans  ces  combi- 
naisons ,  la  présence  de  l'acide  phosphorique. 

Mais  il  existe  aussi  des  combinaisons  copulées  produites  par  cet 
acide  phosphorique.  L'acide  phosphovinique  (251)  est  l'exemple 
le  mieux  connu  de  ce  genre  d'accouplement  ;  c'est,  en  effet ,  de 
l'alcool  C2H60  dans  lequel  W  est  enlevé  par  0  et  remplacé  par  le 
résidu  [PH304 —  0]  =  Vh  ;  ou  bien  c'est  de  l'acide  phosphorique 
dans  lequel  0  est  enlevé  par  H2  de  l'alcool  et  remplacé  par  le 
résidu  [C2H60  —  H2]  =  E.  Voici  ces  deux  notations  : 

Alcool  C2H60. 

(  H4  i 
Acide  phosphovinique  C2  j    .  [0. 


Acide  phosphorique        PH304 


—    phosphovinique     PH3 


La  basicité  de  l'acide  phosphovinique  s'accorde  également 
avec  ma  loi  (52). 

VIII.   THIONIDES. 

Substances  renfermant  du  soufre  (0«ov)  sous  différentes  formes  ; 
je  les  subdivise  provisoirement  en  : 

A.  Sulfures  proprement  dits.  —  Corps  dans  lesquels  le  soufre 
n'est  pas  sous  forint1  oxydée  et  peut  être  considéré  comme  rem- 
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plaçant  l'oxygène  d'une  espèce  normale.  Sous  l'influence  de  cer- 
tains réactifs,  ils  abandonnent  le  soufre  soit  comme  hydrogène 
sulfuré,  soit  comme  sulfure  de  carbone,  soit  même  à  l'état  libre. 
Les  composés  volatils  présentent  ordinairement  une  odeur  fétide. 

11  y  a  entre  l'espèce  normale  et  l'espèce  sulfurée  d'un  menu  Sys- 
tem.' moléculaire  la  même  différence  d'activité  chimique  qu'entre 
l'eau  et  l'hydrogène  sulfuré  :  aussi  l'espèce  sulfurée  jouit-elle 
souvent  de  propriétés  acides,  alors  que  l'espèce  normale  est  entiè- 
rement neutre.  Ainsi,  par  exemple,  Foxamide  normale  C2H4N202 
est  neutre,  tandis  que  l'oxamide  bisulfurée  C2HOs2S2  constitue 
un  acide  bibasique  (l).  Yne  différence  entièrement  semblable  se 
présente  entre  l'alcool  normal  G2H60  et  l'alcool  sulfuré  ou  mer- 
captan  CEPS. 

B.  Silfates.  Corps  dans  lesquels  le  soufre  est  entré  à  l'état 
d'acide  sulfurique. 

a.  Sulfates  simples  ou  sulfates  proprement  dits.  —  L'acide 
sulfurique  SH204  se  combine  avec  les  alcaloïdes,  d'une  manière 
directe  et  sans  élimination  d'eau,  en  formant  des  sels  dans  les- 
quels cet  acide  est  précipité  par  les  sels  de  baryte  ;  de  même  les 
alcaloïdes  sont  déplaces  de  ces  combinaisons  par  la  potasse  et  les 
alcalis  minéraux  en  général. 

En  qualité  d'acide  bibasique ,  l'acide  sulfurique  est  capable  de 
s'unir  à  l'ammoniaque  en  deux  proportions  : 

Sulfate  d'ammoniaque  acide      SH204,NH3. 
neutre    SH204,2NH3. 

Or,  les  mêmes  rapports  se  présentent  avec  les  alcaloïdes  A  : 

Sel  acide       SH204,A. 
—  neutre     Sll20*;A2. 

Et  de  même  que,  pour  l'ammoniaque,  il  correspond  à  chaque 
sel  une  combinaison  copulée ,  c'est-à-dire  une  amide  ou  un  éther 
neutre .  et  une  amide  ou  un  éther  acide ,  de  même  aussi  les 
alealisçls  de  l'acide  sulfurique  et  des  acides  bibasiques  en  général 

(1)  L'oxamide  bisulfurée  est  le  corps  qui  a  été  décrit  t.  1 ,  p.  303, 
sous  le  nom  dliydroryanurr  sulfuré  ,  et  dont  la  formule  doit  être  dou- 
blée ('  Laurent). 
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devront  avoir  leur  sulfamide  ou  éther  sulfurique  et  leur  acide 
sulfamique  ou  sullbviuique. 

J'ai  déjà  démontré  par  l'expérience  l'existence  de  semblables 
composés  (  oxanilide  ,  acide  sulfanilique  )  ;  les  progrès  de  la 
science  ne  tarderont  pas  à  nous  en  faire  connaître  beaucoup 
d'autres. 

b.  Sulfates  copules.  — L'acide  sulfurique  s'unit  à  un  grand 
nombre  de  substances  organiques ,  en  même  temps  que  les  élé- 
ments de  l'eau  sont  éliminés  ;  dans  ces  circonstances ,  l'oxygène 
de  l'acide  sulfurique  se  porte  sur  l'hydrogène  delà  matière  orga- 
nique pour  former  l'eau ,  tandis  que  les  éléments  restants  demeu- 
rent en  combinaison.  Les  sels  de  baryte  n'y  accusent  pas  l'acide 
sulfurique. 

On  a ,  dans  ces  combinaisons ,  SH2CM —  0  =  SH203,  qui  rem- 
place H2. 

a.  Acides  copules  unibasiques.  —  Ils  se  produisent  par  l'accou- 
plement de  1  éq.  d'une  substance  neutre  avec  1  éq.  d'acide  sul- 
furique, en  même  temps  que  H20  est  éliminé ,  d'après  la  loi 
S  =  S  —  1  (t.  I  p.  102  ).  Quelquefois  ces  mêmes  combinaisons  se 
produisent  avec  l'anhydride  sulfurique  SO3,  mais  alors  il  ne  s'é- 
limine pas  d'eau. 

Série  homologue  R— 6S03. 

C«H6S03.  Sulfobenzidate. 

C7H8S03.  Sulfobenzoénate 

C10H14SO3.        Sulfocyménate. 

Série  homologue  R— ,2S03. 
C10H8SO3.         Sulfonaphtalate. 

Ces  combinaisons  représentent  des  hydrogènes  carbonés ,  dans 
lesquels  H2  est  remplacé  par  le  résidu  SH203 ,  ou  de  l'acide  sul- 
furique ,  dans  lequel  0  est  remplacé  par  l'hydrogène  carboné 
moins  H2.  Elles  correspondent  aux  acides  amidés  ,  les  éléments 
de  l'ammoniaque  y  étant  remplacés  par  ceux  d'un  hydrogène 
carboné. 

Série  homologue  R+2S04,  dite  des  acides  viniques. 
CH4S04.      Sulfométhylate. 
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•  :ll'-04.      Sulfovinate  (isomères:  iséthionate  —  althionate). 
C  'll'--0'.    Salfamilate. 
C1  B^SO4.   Sulfocétatc 

C  s  acides  correspondent  à  des  alcools  dans  lesquels  H2  est 
remplacé  par  SH203,  ou  a  de  L'acide  sullurique  dans  lequel  0  est 
remplace  par  les  éléments  d'un  alcool  moins  H2. 

Si  on  représente  par  Bz  le  benzène  normal  moins  H2 ,  par  E 
L'alcool  n.  moins  H2,  on  a  : 

Acide  sulfurique  SII204. 

—  sulfovinique        SH2         J 

—  sulfobenzidique  SH2 

—  sulfamique         SH2  [ 

Voici  encore  les  premiers  termes  de  quelques  autres  séries  d'a- 
cides copules  unibasiques  produits  par  des  substances  neutres  : 

Série  homologue  R-6S04. 
C6H6S04.         Sulfophénate. 

Série  homologue  R— 8S04. 
cioHi2so4.      Sulfanéthate. 

Série  homologue  RSO5. 
C*H8S05.        Sulfacévinate  (Melsens). 

Cette  dernière  série  comprendra  des  acides  doublement  copules, 
produits  par  l'accouplement  d'un  acide  bibasique  déjà  copule 
avec  un  alcool. 

Série  homologue  R+2SOG. 
C3H8S06.  Sulfoglycérate. 

Série  homologue  R— "NSCtf. 

C8H5NS04.      Sulfindylate. 

Il  paraît  que  les  acides  copules  sont  d'autant  plus  stables  qu'ils 
ont  été  produits  par  des  substances  moins  oxygénées  ;  on  sait 
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du  moins  que  ceux  qui  ont  été  produits  par  les  hydrocarbures 
résistent  quand  on  fait  bouillir  leur  solution. 

[3.  Acides  copules  bibasiques.  —  Ils  résultent  de  l'accouple- 
ment de  1  éq.  d'acide  sulfurique  avec  1  éq.  d'un  acide  uniba- 
sique ,  ou  de  l'accouplement  de  2  éq.  d'acide  sulfurique  avec; 
1  éq.  d'un  corps  neutre,  toujours  d'après  la  loi  de  saturation 
S  =  Z—  1. 

Série  homologue  RSO5. 

C2114S05.       Sulfacétate. 
C^H^SO5.    Sulfomargarate. 

Série  homologue  R— 8S05. 
CTH6SOs.      Sulfobenzoate. 

Série  homologue  R— l0.SO5. 
C9H8S05.       Sulfocinnamate. 

Série  homologue  R+2S206. 
CH<S206.      Méthionate  ? 

Série  homologue  R+2S207. 
C2H6S207.     Étliionate. 

Série  homologue  R-10S2O7. 
C10H10S2O7.  Sulfonaphtinate  de  Berzélius? 

Il  faut  aussi  mentionner  ici  un  acide  bibasique ,  dont  la  for- 
mation ne  rentre  pas  dans  les  cas  d'accouplement  simple  :  c'est 
l'acide  sulfocamphorique  de  M.  Walter;  il  résulte  de  l'action  de 
l'acide  sulfurique  sur  un  anhydride,  avec  dégagement  d'oxyde 
de  carbone  (501).  Je  présume  qu'il  correspond  à  un  acide  uniba- 
sique  C9H1G03,  qui  est  encore  à  découvrir,  et  avec  lequel  on  l'ob- 
tiendra un  jour,  comme  les  corps  précédents. 

Série  homologue  R-2S06. 
C^H^SO6.       Sulfocamphorate. 

On  peut  prédire  que  les  anhydrides  ,  homologues  du  campho- 
ride,  le  maléide  et  le  citraconide,  se  comporteront  comme  lui  en 
présence  de  l'acide  sulfurique. 
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y.  Acides  copules  tribasiques.  —  Ils  résultenl  de  l'accouple- 
ment de  1  éq.  d'acide  sulfurique  avec  l  éq.  d'un  acide  bibasique, 
ou  de  l'accouplement  de  3  éq.  d'acide  sulfurique  avec  t  éq.  d'un 
corps  neutre,  d'après  la  loi  de  saturation  S=  S  —  1 . 

Série  homologue  R— 2SO". 
C4llbSO"         Sulfosuccinate. 

Si  rie  homologue  Fî+2S3015. 

C*I1I4S3015.    Sulfomannitate  (1). 

o.  Corps  copules  neutres.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
l'accouplement  de  1  éq.  d'acide  sulfurique  avec  1  éq.  d'un  corps 
neutre  donne  naissance  à  un  acide  unibasique  :  or,  d'après  notre 
loi  de  saturation,  un  acide  unibasique,  en  s' accouplant  avec  un 
corps  neutre,  donne  aussi  un  produit  neutre.  Cela  revient  a  dire 
que  l'accouplement  de  1  éq.  d'acide  sulfurique  avec  deux  éq 
d'un  corps  neutre  doit  produire  un  corps  neutre  :  or,  voici  une 
nouvelle  confirmation  de  cette  loi  : 

Série  homologue  R— 14S02. 
CI2H,0SO2.      Sulfobenzide. 

Série  homologue  R+2S04. 
C2I16S04.       Sulfométhol  (sulfate  de  méthylène). 

Ces  combinaisons  correspondent  aux  éthers  neutres  et  aux 
amides  neutres  : 

Acide  sulfurique  SiPO*. 
Sulfométhol         SH2[^2| 

Sulfobenzide        SI12 


&) 


Me  représente  le  résidu  [OTO— H2]  et  B^  le  résidu  iC6He— H*]. 

L'analogie  qui  existe  entre  le  mode  de  formation  du  sulfomé- 
thol et  de  la  sulfobenzide  fait  pressentir  qu'on  découvrira  bientôt 
l'oxabenzide ,  la  fonnobenzide ,  l'acébenzide ,  etc.,  c'est-à-dire 

(1)  Voyez  page  Lûo  ,  ainsi  que  ma  critique  d^s  formules  de  MM.  Knop 
et  Schnedermann ,  dans  les  Comptes-rendus  mensuels  des  travaux  chi- 
miques. Janvier  18A5,  p.  20. 
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des  combinaisons  copulées  correspondant  aux  éthers ,  mais  for- 
mées par  les  hydrogènes  carbonés.  Leur  grande  stabilité  et  leur 
insolubilité  dans  l'eau  exigeront,  sous  ce  rapport,  des  conditions 
particulières.  J'ai  fait  un  essai  en  chauffant  la  sulfobenzide  avec 
de  l'oxalate  de  potasse  sec  ;  mais  la  sulfobenzide  a  passé  à  la 
distillation  avant  que  l'oxalate  fût  attaqué. 

C.  Sulfites.  —  Corps  dans  lesquels  le  soufre  est  entré  à  l'état 
d'acide  sulfureux. 

Nous  n'en  avons  jusqu'à  présent  que  fort  peu  d'exemples  ;  je 
ne  connais,  sous  ce  rapport ,  que  les  thionurates  (337),  les  isato- 
sulfites  (476)  et  les  opianosulfites  (547).  Les  deux  derniers  déve- 
loppent du  gaz  sulfureux  par  l'addition  des  acides,  en  régénérant 
les  substances  qui  leur  ont  donné  naissance;  les  thionurates, 
étant  formés  dans  des  circonstances  particulières,  avec  de  l'am- 
momiaque,  se  comportent  différemment,  et  donnent  du  sulfate. 

Il  est  impossible  d'établir  sur  ces  données  défectueuses  quel- 
ques règles  générales. 


TABLEAU 
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RANGÉES  D'APRÈS  LEUR   PARENTÉ   CHIMIQUE    (page/|90). 


Les  nombreuses  lacunes  que  présente  encore  la  science  ne 
permettent  pas  aux  commençants  de  saisir  les  métamorphoses 
organiques  dans  toute  leur  étendue,  en  suivant  rigoureusement 
l'échelle  de  combustion  telle  que  je  l'ai  donnée.  J'ai  donc  re- 
cueilli les  substances  les  mieux  étudiées,  pour  les  ranger  en 
s ,  d'après  leur  mode  de  génération,  tel  qu'il  est  connu  aujour- 
d'hui ;  mais  je  rappellerai,  ce  que  j'ai  déjà  dit  ailleurs,  que  toutes 
les  substances  sont  parentes  :  on  arrivera  un  jour  à  faire  de  l'indigo 
avec  du  bois,  ou  de  la  quinine  avec  du  sucre,  de  la  même  manière 
qu'on  peut  transformer  aujourd'hui  la  salicine  en  sucre  de  raisin, 
la  cire  en  acide  succinique,  l'huile  de  pommes  de  terre  en  acide 
valérianique ,  etc.  Toutes  les  métamorphoses,  connue  nous  l'a- 
vons vu,  consistent  dans  l'élimination  ou  la  fixation  de  0,  C/2, 
H20,  HC/,  CO2,  NH3,  H2S.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  multiplier 
à  notre  gré  ces  éliminations  ou  ces  fixations  ;  il  est  rare ,  dans 
ule  métamorphose ,  de  voir  ces  substances  minérales  excé- 
der le  nombre  de  3  ou  4  équivalents,  de  sorte  qu'il  faut  souvent 
parcourir  une  série  de  métamorphoses  intermédiaires  avant  d'ar- 
river au  résultat  final ,  et  ce  sont  elles  précisément  qui ,  dans  une 
foule  de  cas ,  nous  manquent  encore. 

Il  peut  arriver,  par  exemple ,  que  deux  substances  ne  diffèrent 
dans  leur  équivalent  que  par  H8  ;  elles  ont ,  je  suppose,  le  même 
carbone  et  le  même  oxygène  ;  pour  convertir  la  substance  plus 
hydrogénée  en  l'autre,  on  est  naturellement  conduit  à  faire 
usage  d'un  agent  comburant  ;  mais  il  arrive  le  plus  souvent  que 
cet  agent  ne  brûle  que  H2  ou  H4,  et  se  porte  ensuite  sur  le  car- 
bone avant  de  brûler  le  reste  de  l'hydrogène.  On  ne  peut  donc , 
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dans  ce  cas  ,  opérer  la  transformation  qu'à  l'aide  d'une  troisième 
substance ,  dérivant  déjà  elle-même  de  celle  qu'on  a  voulu  con- 
vertir. 

Ensuite  le  groupement  moléculaire  influe  aussi  sur  les  condi- 
tions d'équilibre.  Deux  substances  peuvent  avoir  exactement  la 
même  composition  centésimale  et  le  même  équivalent  chimique, 
sans  se  métamorphoser  de  la  même  manière  sous  l'influence  du 
même  agent.  Toutefois  il  est  vrai  de  dire  qu'elles  peuvent,  dans 
d'autres  circonstances,  conduire  au  même  produit  :  ainsi,  par 
exemple,  le  benzoène  nitrique  C7H7N02,  qui  est  isomère  avec 
l'acide  an thranilique,  se  comporte  bien  différemment  dans  toutes 
les  réactions,  hormis  une  seule,  où  il  fournit  identiquement  le 
même  corps  (aniline),  en  éliminant  CO2,  comme  le  fait  l'acide 
anthranilique  lui-même;  la  liqueur  des  Hollandais  C2H4C/2  (éthé- 
rilène  bichloré,  G.),  isomère  de  l'éther  hydrochlorique  chlo- 
ruré (acétène  bichloré,  G.)  donne,  par  l'action  prolongée  du 
chlore  sous  l'influence  des  rayons  solaires ,  le  même  chlorure 
de  carbone  C2C/6. 

Toutes  ces  circonstances  rendent  assez  difficile  la  démarcation 
des  séries  ;  il  est  impossible  d'affirmer  au  juste  où  une  série  com- 
mence et  où  elle  finit  ;  il  est  plus  exact  de  dire  qu'en  réalité  elles 
se  confondent  toutes,  et  ne^ont  pas  circonscrites.  Mais  il  faut 
cependant  répondre  aux  besoins  actuels  de  la  science ,  et  voici 
donc  comment  j'ai  construit  les  séries  suivantes. 

Toutes  les  substances  qui  dérivent  directement  les  unes  des 
autres  sont  placées  dans  la  même  série ,  si  elles  ont  le  même 
nombre  d'équivalents  de  carbone ,  et  qu'elles  représentent  une 
molécule  non  accouplée;  on  sait  d'ailleurs  que  le  carbone  d'une 
substance  étant  une  fois  brûlé ,  on  ne  peut  régénérer  la  substance 
primitive  ou  ses  plus  proches  dérivés  qu'à  l'aide  d'une  polymor- 
phose  (par  exemple,!' acide  acétique  par  l'acétone). 

Les  substances  résultant  des  polymorphoses  sont  placées  dans 
des  séries  particulières ,  si  elles  diffèrent  par  le  carbone  de  celles 
d'où  elles  résultent. 

Les  composés  chlorés ,  bromes,  sulfurés,  formés  par  métalep- 
sie,  ainsi  que  les  sels  métalliques,  sont  notés,  dans  les  formules, 
o(  parenthèses. 
Comme  les  corps  accouplés  rentrent  dans  deux  séries  quand 
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ils  résultent  de  deux  matières  organiques,  et  qu'il  est  utile  d'in- 
diquer les  relations  qu'ils  présentent  avec  les  molécules  simples 
primitives,  j'ai  fait  ressortir  les  accouplements  à  l'aide  d*aeco- 
lades,  comprenant  les  résidus  avec  les  éléments  pour  lesquels  ils 
figurent.  Voici  les  abréviations  dont  je  me  suis  servi  : 

Résida  de  l'ammoniaque  [MJ3  —H2]  =  Aw  ■ 

—  de  l'hydrogène  arsénié  [AsH3 — H2]  =  Ar  j 

—  de  l'alcool  [C2H60— H2]^  E  \  remplaçant  0. 

—  de  l'esprit  de  bois  [CII40  — II2]=  Me  \ 

—  de  l'aniline  [tfH'N— H*>=  An  J 


Résida  de  l'acide  nitrique         [NHO3  —0]  =  Ni 

—  —      sulfurique      [SI1204  —  0]  =  Sw  j 

—  —     p!iosphoiïqne[PH304—  0]=Pn  \  remplaçant  H2. 

—  —     formique         [CH202—  0]  =Fo  \ 

—  —      acétique         [c2H*02— 0]  =  Ar  J 


M  représente  l'équivalent  d'un  métal  quelconque  dont  l'oxyde 
correspond  à  H20. 

SÉRIE    F0RMIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  à  la  série  acétique  (C2) .  ainsi  qu'au 
}>lus  grand  nombre  des  séries  supérieures. 

Hyperhydride.  —  L'acétate  normal  élimine  CO2;  le  méthol  n. 
élimine  H20  et  fixe  HC/. 

Cil4.  Formène  normal  (gaz  des  marais). 

C(I13C/).  —       chloré  (élher  hydrochloriquc  de  l'esprit  de  bois). 

C(U2C/2j.  —      bichloré  (éth.  hydr.  monochloruré  de  l'esprit  de 

bois). 

C(BCP).  —       trichloré  (chloroforme). 

CC/4.  —       perchloré  (chlorure  de  carbone). 

C(lIB/\.  —       iribromé  (bromoforme). 

C(H3I).  —      iodé  (hydriodate  de  méthylène). 

C(lll3).  —       triiodé  (iodoforme). 

C([ltC/2).  —      iodo-bichloré  (chloro-iodoforme). 

Alcool.  —  Diamorphose  de  la  cellulose  ^C12  dans  la  distillation 
sèche. 

CH40.  Méthol  normal  (esprit  de  bois,. 

C(H3k  0.  —      potassé. 

CH'S.  —      sulfuré  (  sulfhydratc  de  sulfure  de  më- 

thyle). 

11.  35 
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u'' 

C  !     .  [0  ou  C(II3X)0.  Méthol  nitrique  (nitrate  de  métliylène). 

(  \\2  )  (  03  ) 

C  OouSll2],,    J   —       siilfiirique  ou  sulfométhvlate  normal  (acide 

!  Su  J  '  Me  S  lf      ...    ,.       . 

sulfométhylique). 

ci  0.  —      sulfurique  métallique  ou  sulfométhylate 

^ k         '  métallique. 

i°2  ) 
C  !  .    j  An»  ou  SH2  ï  Am  j  —      sulfurique  amidé  ou  sulfaméthylane  norni. 

CH'Me      =  C2H60.        —      méthylé  (v.  Série  biformique  C2). 

(U2) 
C         }0=C2H402.        —      formique  ou  formométhol  normal. 
(Fo) 

Tous  les  éthers  formés  par  l'esprit  de  bois  et  les  acides  oxygé- 
nés pourraient  naturellement  se  placer  ici. 

Acide  umbfmque.  —  Le  méthol  n.  élimine  H2  et  fixe  O2. 

Ctl202.  Formiate  normal  'acide  formique). 

G(HM)02.  —        métallique. 

CU2j^    [=C2H402.       —        méthylé.  ou   formométhol  normal  (for- 
^  '  e  miate  de  méthylène). 

CH2  j  F  j  =C3H602.        —        éthéré  ou  formalcool  normal  (élherfor- 
*     ^  mique). 

Tous  les  éthers  produits  par  l'acide  formique  peuvent  se  mettre 

ici. 
Anhydride  de  l'acide  unibasique. —  Le  formiate  n.  élimine  H20. 

GO.  Formide  normal  (oxyde  de  carbone). 

CAm=GHN.         —       amidé  (acide  prussique)  oucyanure  normal. 
GMN.         —       amidé  métallique  on  cyanure  métall. 

Acide  Mbasique.—  Le  formiate  n.  fixe  0. 

CH203.  Carbonate  normal  (acide  carbonique). 

CM2*}3.  —        bimétallique  icarbonate  neutre). 

C(11M)03.  —        unimétallique  (carbonate  acide). 

CH2  !.,!  —        biamidé  ou  urée  normale. 


(Am2j 


(  O2   "i 
CH2  '  —        uniamidé  ou  carbamate  normal   (acide  carba- 

mique  dans  le  carbonate  d'ammon.  anhydre). 
CH2  j    -  j  —        biéthéré  ou  carbalcool  normal  (éthercarboviniq.). 
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cl|i,E  j  ~       éthéré  ou  carbovinate  normal  (acide  carbovïn.). 

f°  ) 

Cil-,  '•  —       éthéro-amidé  ou  méthane  normal. 


\m 


f°  I 

CH1    Me  >  —       méthylo-amidé  ou  uréthylane  normal. 

Tous  les  éthers  produits  par  l'acide  carbonique  pourraient  se 
mettre  ici. 

Anhydride  de  V acide  bibasique.  —  L'anhydride  de  l'acide  uni- 
basique  fixe  0  ;  l'acide  bibasique  élimine  H20. 

CO2.  Carbonide  normal,  gaz  carbonique. 

CS2.  —         sulfuré,  sulfure  de  carbone. 

C(OC/2).  —        chloré,  gaz  phosgène. 


■ly- 


CILNO.       —        amidé  ou  acide  cyanique ,  cyanate  normal. 
GMNO.       —        amidé-métall. ,  cyanates. 
SERIE   BIF0RM1QUE. 

Elle  résulte  des  polymorphoses  de  la  série  formique  (G1). 
déther.  2  molécules  de  méthol  n.  éliminent  H20. 

C2HbO.  Méther  normal  (monohydrate  de  méthylène). 

C2  B*CP)0.  —      bichloré. 

C2(H2C/<)0.  —      quadrichloré. 

C-H  S.  —     sulfuré. 

CSC^S.  —     sulfuro-perchloré. 


(  bu  ) 


sulfurique  ou  sulfométhol   normal  (sulfate  de 
méthylène. 


Il  est  évident  que  tous  les  éthers  du  méthylène  formés  par  les 
acides  bibasiques  et  dans  lesquels  ligure  le  résidu  de  deux  équi- 
valents d'esprit  de  bois,  pourraient  être  placés  ici.  Ainsi,  par 
exemple ,  au  lieu  de  placer  l'oxalate  de  méthylène  dans  le  groupe 
oxalique  C2  en  y  représentant  O2  remplacés  par  -2  CH40 —  H": 
=  Me2,  on  pourrait  tout  aussi  bien  le  ranger  dans  le  groupe  pré- 
cédent en  y  représentant  H2  du  méther  normal  comme  remplacé 
par  le  résidu  (C^HW-^O]. 

SERIE    ACETIQUE. 

Elle  se  rattache  aux  séries  formique   O  .  malique,  citrique 
O  ,  saccharique  G13  .  etc. 
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Hyperhaligène.  —  L'alcool  n.  élimine  H20. 

C2I14.  Ethérène  normal  (gaz  défiant). 

C.2(EI3C/).  —       chloré  (chlorure  d'aldéhydène?. 

C'-\II-C/2).  —       bichloré  (pcrchlorure  d'acétyle). 

C2(C/4).  —       perchloré  (chlorure  de  carbone). 

C2(ll3Br).  —       brome  (bromure  d'aldéhydène). 

Hyperhydride.  —  Action  des  hydracides  sur  l'alcool  normal. 

C2HG.  Aeétène  normal  (éthylede  Lœwig). 

C-;il5C/).  --  chlore  (éther  hydrochlorique). 

C2(H*C|2).  —  bichloré        \ 

C2(I13C/3).  -  trichloré 

G2(HW).  quadriehloré    Corps  de  M.  Uegnault. 

C2(IIC/5).  —  qnintichloré  J 

C2(H5Br).  —  brome  (éther  hydrobromiquc). 

C2(H5I).  —  iodé  (éther  hydriodique). 

(  n4) 

C2    AT.  —      nitrique  (éther  nitreux). 

(M) 

Hyperhalide.  —  L'éthérène  n.  fixe  C/2  ou  B>2. 

C2H4,C/2.         Ethérilène  bichloré  (liqueur  des  Hollandais). 

C2(H3a>,C/2.         —        trichloré. 

C\il2CP)  ,C/2.        —        quadrichloré. 

C2C/4,C/2.  —       perchloré  (sesquichlorure  de  carbone). 

C2Il4,Br2.  —       bibromé. 

C2I1U2.  —        biiodé. 

Alcool.  —  Diamorphose  du  glucose  normal  (C12)  dans  la  fer- 
mentation . 

C2H60.     .  Alcool  normal. 

C2(ll5K)0.  —    potassé. 

C2I16S.  —    sulfuré  (mercaptan). 

C2(H5.M)S.  —    sulfure-métallique. 

H4  ) 

!  0.  —    sulfurique  ou  sulfovinate  normal. 

Su) 


C2]V"'J/ [0.  —    sulfurique  métallique  ou  sulfovinate  métal- 


f(H3M) 
Su 

114 


lique. 
C2     Mo.  —    phosphorique  ou  phosphovinate  normal. 

C2[    ,  0.  —     phosphorique  métallique  ou  phosphovinate 


{Pli       ) 


métallique. 


C2  ^  l' .  !  0.  —    nitrique  (éther  nitrique). 
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C?  J  p  j  0=C3Uc02.  —    fornique  (éther  i'ormique). 
CWE.  —    éthéré  (V.  Serte  biacéiique  C2). 

Aldéhyde.  —  L'alcool  n.  cède  H2  sous  l'influence  des  corps 
oxygénants  ou  du  chlore. 

C2H40.         Acétol  normal. 

C2(H3A#)0.     —     argentique  (aldéhydate  d'argent). 

C2(HC/3;0.      —     trichloré  (chloral). 

C2C/40.  —     quadrichloré. 

C*H«S.  —     sulfuré. 

C?U*Ar.  —     arsénié  ou  arsine  normale. 

Acide  unibasique.  —  L'acétol  n.  fixe  0. 

C2il402.  Acétate  normal  (acide  acétique). 

C2(H3.\l)02.  —      métallique. 

C2(HC/3)02.  —      chloré  (ac.  chloracétique). 

(^(MCPjO2.  —     chloré-métallique  (chloracétate). 

!H2  t 
JO2.  —     sulfurique  (acide  sulfacétique )  ou  sulfacé- 

tûtû  nnrm 

(Su} 

C2H4  \  _  '  =C'd\sO'2.      —      éthéré  ou  acétalcool  normal  (éther  acétique). 
'  E  ' 


tate  norm. 
C2]c     [o2.  —     sulfurique-métallique  ou  sulfacétate  métall. 


Tous  les  éthers  formés  par  l'acide  acétique  pourraient  se  placer 
ici. 

Anhydride  de  l'acide  unibasique.  —  L'alcool  n.  perd  H4  par  les 
oxydants. 

C2H20.       Acétide  normal  (inconnu). 

C2NtAw.        —      amidé-nitriqueoufulminatenormal  (acide  fulminique). 

Acide  bibasique.  —  L'alcool  n.  perd  H4  et  fixe  O3 

C2H204.        Oxalate  normal  (acide  oxalique). 

C2.\1204  —      bimétallique  (oxalate  neutre). 

(^(H.MJO4.        —      unimétallique  (oxalate  acide). 

(  O3    j 
G2H2  —      amidé  ou  oxamate  n.  (acide  oxamique). 

(O3    j 
C2(HM)J        j—     amidé-métailique  ou  oxamate  métallique. 

\  O2    ) 
r'2H  i  *    oS     "~      hiamidéouoxamide  normale. 
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C2H2j.     2        —      biamidé-bisulfur   ou  oxamide  bisulfures  (combinai- 
son de  cyanog.  et  d'hydiog.  sulfuré). 

C2M2j  ^2     '    —      biamidé-bisulfuré  bimétallique    (précipités  formés 
par  le  corps  précéd.  dans  les  sels  métalliques). 

&R2\  ,    '       —      éthéré  ou  oxalovinate  normal  (acide  oxalovinique). 

'E  ; 

C-IIM)        [   —      éthéré-métallique  ou  oxalovinate  métallique. 
(E  ) 

C2H2|    "  j      —     biéthéré  ou  oxalalcool  normal  (éther  oxalique). 

C2H2!    " ,  [    —      bianilidé  ou  oxanilide  normale. 

O2 
E 

1  \M  ) 


C2H2  '  E     '     —      éthéré-amidé  ou  oxaméthane  normale. 


Tous  les  étliers  formés  par  l'acide  oxalique  pourraient  se  placer 
ici. 

Amide  déshydratée.  —  L'amide  de  l'acide  bibasique  élimine 
2H20. 

C2N2.  Cyanogène  normal. 

SÉRIE  PYRO ACÉTIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  aux  séries  formique  (C1)  et  acé- 
tique (G2),  ainsi  qu'à  la  série  saccharique  (G12). 

Hyperhdigène.  —  L'acétone  n.  élimine  H20  et  fixe  HC/. 

C3(H5C£).  Ptéléène  chloré  (hydrochlorate  de  mésitylène). 

Aldéhyde.  —  La  glycérine  n.  élimine  2H20. 

C3H40.        Acroléine  normale. 
C3,H3A#)0.       —        argentique. 

Acide  unibasique.  —  Diamorphose  du  glucose  n.  par  la  po- 
tasse. 

C3H602.  Mélacétonate  normal. 

C?(H5Ag)02.  —  argentique. 

C3fl6J  ^  j  —         éthéré  ou  métacétalcool  normal  (  éther  méta- 

'  cétonique> 
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i  ide  unibasique.  —  L'acroléine  n.  fixe  0, 

GWO*.  Acrvlale  normal. 

C3(H3M)0*.         -      métallique. 

[cétomde.  —  Polymorphose  de  L'acétate  normal;  2éq.  éli- 
minent  CO*  +  H20. 

Acétone  normale. 

C3Jl4C/2,0.       -      bichlorée. 

Polyoxygénide.  —  Diamorphose  dos  glycérides. 

C3H803.  Glycérine  normale. 

\  H6  / 
C3  O3.  —       sulfnrique  on  sulfoglycérate  normal  [acide  siil- 

foglyceriqiie). 

C3,^    '     >03.        —        sulfiirique-m»?tallique  on  sulinglycérafe  milil 
li([iie. 

SÉRIE    BIACÉTIQUE. 

Elle  résulte  des  polymorphoses  de  la  série  acétique  (C2  . 
Pseudéther.  Deux  molécules  d'alcool  n.  éliminent  rPO.  (  Voyez 
l'observation  p.  547 . 

C4Ill0O.  Ether  normal. 

Ci  H8CPyO.  —  bichloré. 

C(H6Cif)Q.  —  qnadiichloré. 

G4G/lûO.  —  percliloré. 

C4(C/6Br40.  —  sexchloro-quadribromé  .bromure  de  chloroxétlinse). 

C4HluS.  —  sulfuré. 

C4(H2cr)S.  —  octochloro-sulfuré. 

C4H10Se.  —  sélénié. 

&Ri0Se.  —  tellure. 

L'éther  perchlorc  perd  C/1  par  l'action  du  mouosul- 

fure  de  potassium. 

C4C^60.  Ethose  perchloré  (chloroxéihose).  (V.  l.  II,  p.  ^56  et  46T.) 

Le  sulfovinate  potassique  (alcool  sulfurico- potas- 
sique, C2)  donne  par  le  persulfure  de  potassium  : 

G*H««S*      Thialol  bisulfure. 

On  peut  dériver  du  corps  précédent  le  cacodyle  OH12  A*2  : 

C«flwAr2.      -       biarsénié. 


•'>,r~  Tableau 

Alcaloïde.  —  L'oxydation  directe  du  càcodyle  donne  l'alcar- 
sine  G4Hi2As20,  qui  correspond  aux  corps  suivants  : 

C4fl'°03 normal. 

C4JI1°  I  A>-2  I   "~      biarsén^  ou  alcarsine. 

c<H,6{LJ-  bi™™- 

SÉRIE   BUTYRIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  aux  séries  saccharique  (C12),  mar- 
garique  (G17),  stéarique  (C19),  etc. 
ffyperhaligène. 

C4H8.         Butyrène  normal  (quadricarbure  de  Faraday. 
C4(WCl.        —      chloré  de  i\J.  Chance]. 

Hyperfudide.  —  Le  butyrène  n.  fixe  C/2. 
C4H8,C/2.  Bàtyrilène  bichloré  (chlorure  de  ditétryle). 
Aldéhyde.  —  Le  butyrate  n.  perd  0. 

CH180.  Botyral  normal. 

C4  II7C/)  -      chloré. 

C^H6C/2).  _      bichloré. 

C'UI'Cty  _     quadrichloré. 

Acide  unibasique.  —  Diamorphose  du  glucose  n.  dans  la  fer- 
mentation ;  le  butyral  n.  fixe  0. 

C<H802.         Butyrate  normal  (acide  butyrique). 
C*(H'M)02.         _      métallique. 
C«iH«C/2)o2.      -       bichloré. 
tf(H*CJW.       _       quadrichloré. 

Q4R8I  Am  \        —      ai«idé  ou  buiyramide  normale. 

C'4118  (  E  )  "      étheré  ou  butyralcool  normal  (éther  butyrique). 

Acide  bibasique.  —  Il  a  été  obtenu  par  l'oxydation  du  stéarate 
n.  (G19),  du  margarate  n.  (C7) ,  etc.,  et  il  est  à  présumer  qu'il  se 
produira  aussi  avec  les  corps  précédents. 

C<1I6<X  Succinate  normal  (acide  succinique). 

C4(H4M2)CK  _       bimétallique  (sel  neutre). 
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n\HsA!)0*,  —       unimélalliquc  sel  acide). 

I  i 

,  U/M         —      uniamidé  ou  succinamate  normal  (acide  succina- 

Buqne). 

C4H*I  .     .,  '         —      biamidé  uusuccinamide. 

'   Y///-  \ 

C*H€j  .  ,  ,  —      biéthéré  ou  succinalcool  normal   (êtber  succi- 

îuque). 

i* ,  .    'o4.  —      sulfurique  ou  sulfosuccinale  iiormaKacide  sulfo- 

Miccinique). 

Ci.         i  'q4#     _      sulfarique-triméiall.  ou sulfosuccinate (neutre). 

I  Su      j  ' 

Anhydride  de  l'acide  bibasique.  —  Le  succinate  n.  élimine  HH). 

CMHO\        Soccinide  normal. 

C4H4I  —       amidé  ou  succinidam  normal (L  I,  p.  507). 

'  A///  |  v  i  / 

»  O2  i 
Oï\4    p  —       éthéré  ou  alcosaccinol  normal   t.  I,  p.  63/j). 

Acide  azoté  bibasique.  —  L'asparagine  n.  se  convertit  en  aspar- 

tate  n.,  en  fixant  H-O,  et  éliminant  NH3;  dans  certaines  fermen- 
tations, elle  se  convertit  en  succinate  d'ammoniaque  (Piria). 

C'IF.NO4.  lapartate  normal. 

C4(IR\12)N04.  —      bimétallique. 

\  O3    i 
C4H7N]  .  —      amidé  ou  asparagine  normale. 

I  An)  S  ' 


SERIE    MALIQUE. 

Elle  n'a  encore  été  rattachée  à  aucune  série  supérieure;  mais, 
par  les  oxydants,  elle  rentre  dans  la  série  acétique. 
Acide  bibasique. 

CWO5.  Malate  normal  (acide  malique). 

C4(H4M2)05.  —      bimétallique  (malate  neutre). 

C4(W'M)05.  —      unimélalliquc  (malate  acide). 

Acide  bibasique.  —  Le  malate  n.  élimine  H20 

C4II404.  Maléate  et  fumarate  normal. 

C<(H*M2)0*.  —  —        bimétallique. 


.V>4  TABLEAU 

(:4i,Vr- 1  Vlaîéate   el   fumarate  biéthéré   ou  fumaralcool  normal 

(étlier  fumarique). 

C4li4<       2  —       biamidé  ou  fumaramide  normale. 

Anhydride.  —  Le  maléate  n.  élimine  H20. 
C4H203.      Maléide  normal  (acide  maléique  anhydre). 


SERIE    TARTRIQUE. 

Elle  n'a  encore  été  rattachée  à  aucune  série  supérieure  ;  les 
oxydants  la  font  rentrer  dans  la  série  acétique. 
Acide  bi/msiqne. 

C4II606.  Tartrate  normal  (acide  tartrique)  —  Paratartrate. 

C4(H5M)06.  —      unimétallique  (acide). 

Ci(H4M2)06.  —      bimétallique  (neutre). 

(O5  i 
C4H6        j  —      éthéré  ou  tartrovinate  normal. 

C4fl6j  —      mélhylé  ou  tartromélhylate  normal. 

Anhydride.  —  Le  tartrate  n.  élimine  H20. 
G4H405.       Tartride  normal. 

SÉRIE   MELLITIOUE. 

On  ne  l'a  encore  rattachée  à  aucune  autre  série. 
Acide  bibasique. 

C4H204.       Mellate  normal  (acide  mellilique). 
CA\1204.  —     bimétallique  (neutre). 

C'(HM)04.       —     unimétallique  (acide). 

Anhydride.  —  Le  mellate  n.  élimine  H2O. 

G403.  Mellide  normal  (inconnu). 

(O2  ) 
C4  —      amidé  ou  paramide  normale. 

SÉRIE   VALÉRIANIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  à  la  série  saccharique  (C12) ,  et 
probablement  à  la  série  tartrique  (C4). 
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Hyper hydride.  —  L'amylol  normal  éliminé  1I20  el  lixr  HC/. 

i     BUCJ).  Valérène  chloré  (chlorhydrate  d'amilène). 

C5(H3C/;)).  —       novemchloré. 

C5(H"Br).  —       brome. 

(?(H"I).  -      iodé. 

I  II10) 
O ...  —      nitrique  (  éther  nitreux  de  l'huile  de  poinmes 

de  terre). 

Byperhaligène.  —  L'amylol  n.  élimine  H20. 

C5Ji"J.       Paramilene. 

Alcool.  —  Diamorphose  du  glucose  n.  dans  certaines  fermen- 
tations. 

C5IP20.  Amylol  normal  (huile  de  pommes  de  terre). 

GSHiîS.  —       sulfuré. 


I  Su  I 


0.  —      sulfurique  ou  sulfamilate  normal  (acide  sulfami- 

lique). 


i  (I19M)  i 
C5j^  0.        —      sulfurique-métallique  (sulfamilates). 

C5         [0.  —      acétique  ou  acétamylol  normal. 


Tous  les  éthers  formés  par  l'huile  de  pommes  de  terre  pour- 
raient se  placer  ici. 
Acide  unibasique.  —  L'amylol  normal  perd  H2  et  fixe  0. 

C5H10O2.  Yalérate  normal. 
C5(H9U)02.  —       métallique. 

C5(H7C/3)02.  _      tricolore. 

C5(H6C/4)02.  —       quadrichloré. 

C5(H5A#C^)02.  —      quadrichloro-argentique. 

C5H,0|  —      éthéré  ou  valéralcool  normal  (éther  valéria- 

^     ^  nique). 

Acide  bibasique.  — Polymorphose  du  tartrate  normal;  2  éq. 
éliminent  3G02  +  2H20. 

C5H804.  Pyrotartrate  normal. 

C5(H7M)04.  —         unimétallique  (sel  acide). 

C5(H6M2)04.  —         bimétallique  (sel  neutre). 

C*H8j    9  [  biéthéré  ou   pyrotarlralcool   normal  (éther 

^      ^  pyrotar  trique  ). 
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SERIE  CAPROÏOUE. 


Elle  se  rattache  aux  séries  margarique  (C7),  stéarique  (CJ9),  etc. 
Hyperhaligène, 

C6H12.       Oléène  normal. 

Acide  uni  basique. 

CGI1,202.  Caproate  normal  (acide  caproïqae). 

G6(H»M)02  —      métallique. 

f^il12  —      éthéré  ou  capraleool  normal  (éther  caproïque). 

Acide  bibasique.  —  Oxydation  du  margarate  n.  par  l'acide  ni- 
trique. 

C6Hl0O4.        Adipate  normal  (acide  adipique). 
f.6([l8Al2)04.       _      bimétallique. 

SÉRIE   PHÉXIQUE. 

Elle  se  rattache  aux  séries  benzoïque  (C7),  indigotique  (C8;.  etc. 
Hyperhaligène,  —  Le  benzoate  n.  élimine  CO2. 

C6116.  Benzène  ou  phène  normal  (benzine). 

C6(H3CP).  —  —    trichloré. 

Ce(H3Br3)  —  —    tribromé. 

{ H4  i 

&      .  |  —  —     nitrique  (nitro-benzide). 

i  H2   i 
^IK"2J  ~"  —     binitrique  (binitro-benzide). 

(Il4  / 
Cc  —  —    sulfurique   ou    sulfobenzidale  normal 

^      '  (acide  sulfo-benzidique). 

Hyperhalide.  —  Le  benzène  n.  fixe  C/6  ou  B/-6. 

G6HG,C/6.  Benzilène  sexchloré.    . 
C6H6,Br6.        —        sexbromé. 

Corps-limite.  —  Le  salicylate  élimine  CO2. 

C6H60.  Pliénate  normal  (acide  phénique). 

C6(lt5K)0.  —       potassique. 

I >  Il4»'/2/)  _       bicbloré (acide  cblorophénésique). 
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i.- IK'./-»  o.  —      iricbloré  acide  chlorophénisiquej. 

r  h-'mc/^o.         —       trichloro-métallique(cblorophénisate). 

Csj  "",  jo.  —       binitrique   acide  nitro-phénésique). 

I  N'"  ( 
I   \/;q.  _      trini  trique  (acide  nitro-picrique  ou  nitro-phéni- 

sique). 

r*[H4  \o  —      siilfurique on sulfopbénate  normal. 

CBHS^m.  —  amidé  ou  anilide  normale  phénamide). 

(?•  I  PC/' lAm.  —  amidé-cbloré  ou  aniline  chlorée  ;chloranilinc). 

iC/2)Am.  —  amidé-bichloré  ou  aniline  bichlorée  (  bichlorani- 
line). 

G6(H3CJ3)Am.  —  amidé-tricbloré  ou  aniline  tiïchloréc. 

C6(HsBr)Am.  —  amidé-bromé  ou  aniline  bromée. 

CfrH'Br3  Aro.  —  amidé-bibromé  ou  aniline  bibromée. 

C6(H3Br3JA»i.  —  amidé-tribrouié  on  aniline  tribiomée. 

C- 1  2j  '  Am.        —      amidé-nitrique  ou  anilide  nitrique  (nitrandine  de 

' ■  "    J  M.  Ilofmann). 

Hydride.  —  Le  quinoïle  n.  fixe  H2. 

C6H602.  Pyroquinol  normal. 

Aldéhyde.  —  Le  pyroquinol  perd  0  ;  oxydation  des  quinates  (CT). 

C6H402.  Quinoïle  normal  qninone). 

C6(IlC/3)02.         —      Irichloré  cbloroqninone). 
çfiCl^O2.  —      quadrichloré  (chloranile). 

Acide  bibasique.  —  Le  quinoïle  n.  fixe  02. 

C6(H2Ci2  O4.  Anilate  bichloré  {acide  chioranilique). 

C6;.M2C/2;04.  —     métalliques. 

C6(H2C/2)  !  °°    !  —     amidé-bichloré  ou  anilam  bichloré  (chlorani- 

•  Aw'  lamdeM.  Erdmann). 

C6(HA.ya2*°     J       -      amidé-bichloré  argentique. 

■  rbu2ci2)s°2     '        —     biamidé-bichloré  (chloranilamidc  de  M.  Lau- 
CJ,aW»  rent). 

sERIE  LACTIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  saecharique  C«2  . 
Polyoxygénide.  —  Dianiorphose  du  glucose  nonual. 
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G6  H14(X        Mannite  normale. 
G«(B»oh4)06.        _      quadriplombique. 

Acide  &#a«§w.— Diamorphose  du  glucose  n.;  peut-être  rob- 

tiendra-t-on  en  enlevant  H2  à  la  mannite. 

C6H,206.  Lactate  normal  (acide  lactique). 
C6(HioM2)06.  _     bimétallique. 

C  O5    i 
G6HU/  km  I  """    amidé  ou  lactamate  normal  (acide  lactamique). 

C6H12'  \m-  s  ~     biamidé  ou  lactamide  normale. 

Anhydride.  —  Le  lactate  normal  élimine  2H20. 
C6H804.       Lactide  normal. 

Anhydride.  —  Le  lactate  n.  élimine  H20. 

C6H10O5.      Lactacide  normal  (acide  lactique  anhydre). 

Acide  bibasique.  —  La  mannite  n.  perd  H4  et  fixe  O2;  oxyda- 
tion du  sucre  de  lait  (C12). 

C6H10O8.  Mucate  et  saccharate  n.  (acides  mucique  et  saccharique). 

C6(H8.M2)0«.  -         bimétallique. 

c6lI1°)E2(  ~~  ~~       biéthéré  ou  mucalcool  normal  (éth. 

mucique). 

c6H'%Me2(  ~"  —        biméthylé  ou  muciméthol  normal 

(mucate  de  méthylène). 

SÉRIE   CITRIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  à  la  série  acétique  (C2). 
Acide  tribasique. 

C6H807.  Citrate  normal  (acide  citrique). 

C*(H7M)07 

GWM*)0'     |       -      métallique. 

Cfi(tl5M3)07     ) 

\  O4  i 
C6^8/  E:i  \  ~      lrtëthéré  ou  citralcool  normal  (éther  citrique. 

Acide  tribasique.  —  Le  citrate  d.  élimine  H20. 

C6H606.        Aeonitate  normal  (acide  aconilique). 
C6(H3M3)06.       _        métallique. 
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SÉRIE    PYBOBOTTOQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  butyrique    C4) .  ainsi  qu'aux  séries 
margarique  (Cn  et  stéarique  O). 
Hyper hcdigène.  —  La  butyrone  n.  élimine  H20  ei  fixe  HC/. 

CI).      Pyrobntyrène  chloré  [chloro-butyrène). 

tomde.  —  Polymorphose  du  butyrate  n.  :  2  éq.  éliminent 

CO-  +  H-D. 

C:III40.       Butyrone  normale. 

de  bibasique.  —  Action  de  l'acide  nitrique  sur  les  acides 
margarique  et  stéarique. 

C7H1204.  Pimélate  normal  (acide  pimélique). 

C7(Hl0M2)O*.        —        bimétallique. 

SERIE    REN/ninrE. 

Elle  se  rattache  aux  sérû  s  phénique  (C6) ,  îndigotique  (C8) , 
cinnamique  (C9). 
Hyper  hcdigène. 

C:H8.  Benzoène  normal  (dracyle  ,  rétinaphte). 

0{[\'0).  —        chloré. 

C7(H2a6).  —        sexchloré. 

\  H6  t 
C7       .  —        nitrique  (protonitrobenzoène). 

i  1M   ! 
C"    „ .'  —         binitrique. 

'  Nt*J 

—        sulfurique  ou  sulfobenzoénate  normal. 
[Su)  * 

C7!  —        sulfur.-métallique  (suli'obenzoénates). 

|  Su       ) 

ffyperhalide.  —  Le  benzoène  chloré  fixe  C/6. 
C7(H6C/2),C/A       Benzoénilène  octochloré. 

Udéhyde.  — Action  des  oxydants  sur  le  cinnamol  et  le  cinna- 

rnate  normal. 

C7H60.        Benzoïlol  normal  (essence  d'amandes  amères). 
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<  "  liv./;u.  Beozoîlol  chloré. 

(,:,lii;;-,0.  —       brome. 

<.::H';S  —      salaire. 

Acide  imibasique.  —  Le  benzoïlol  n.  fixe  0. 

C.'IPO2.  Benzoate  normal  (acide  beuzoïque). 

C7(IP\1)02.  —      métallique. 

CT          O2.  —      niirique  (acide  ni tro- beuzoïque). 


f(H3M) 

a 


C"    ...MO2.        —      nitro-métaliique. 
(l\i      j  ■ 

-  i  H4  ) 
G"  (  „    s  O2.  —       sulfurique  ou  sulfobcnzoate  normal. 

i  (H2\I2)  ,     , 
C>  .  ,  0-.       —      sulfurico-métall.  ou  sulfobenzoate  métali. 

[  *u        ) 

C7H6J         ^  —      amidé  ou  benzamide  normale. 

(  v 
C7U6j  —      éthéré  ou  benzalcool  normal  (éther  benzoïque). 

Anhydride.  — Le  benzoate  n.  élimine  H20. 

CTH40.  Benzoïde  normal  (inconnu). 

CTII4A>/>.  —       amidê  ou  benzonitrile  de  M.  Fehling. 

Vcide  bibasique. 

C*I]n06.  Ouinate  normal. 

C7(H,0M2,O6.         ~      bimétallique  (sel  neutre). 

Ct(H11M)06.  —       unimétallique  (sel  acide). 

Aldéhyde.  —  Distillation  sèche  du  qninate  normal  (Wœhler). 

C:H602.  Salicylol  normal  (hydrure  de  salicyle). 

C7(H "K)02.  —      potassé  (salicylurc  de  potassium). 

C7(H5C/)02.  —      chloré  (chlorure  de  salicyle). 

I  H4  ) 
C7j  N<  jO2.  —      nitrique  (acide  spiroïiique). 

C:(H5Cu)  J         !       —      amidé-cuivrique  ousalhydramide  de  M.  Ettling. 

icide  wiifasique.  —  Le  salicylol  n.  iixe  0;  action  de  la  chaleur 
sur  le  benzoate  cuivrique  (Ettling,  Stenhou 

CTIJ603.  Salicylale  normal. 

C7(I15M)0;.  —        métallique. 

C7(ll5Br)0!.  —        brome. 
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C:(lHl$r2;03.       Salicylate  bibromé. 
C M    .    O.  —      nitrique  (acide  indigotique  ou  nitFa-salicviiq.). 

C7!    .       |<'J.  —      nitro-métallique  (indigotate). 

C'H°     .    (  —       éthéré  ou  salialcool  normal  (éther  salicylique). 

I  O5  / 

C7(ll*C/h  —       éthéré-chloré  ou  salialcool  chloré. 

C7II6!  —      amidé  ou  salicvlamidenorm.  deM.  Cahours. 

|  A»!  I 

Acûfc  azoté  unibasique. 

C:HTN02  Anthranilate  normal. 

C7  U6U,N02.  —  métallique. 

L'anthranilate  n.  élimine  CO2  par  la  chaux,  et  se  convertit  en 
phénate  amidé  ou  aniline.  Le  salicylate  amidé  ou  salicylamide 
donne  également  ce  dernier  corps  (Hofmann). 


SERIE   GAtLIQUE. 

Elle  est  jusqu'à  présent  isolée. 
Acide  bibasique. 

C7H605.        Gallate  normal. 
C7(H<\12.05.      —     bimétallique. 

Anhydride.  —  Le  gallate  n.  élimine  Wtt. 

C.7ll40<.  f.allide  normal. 

SÉRIE    SUBÉRIQCE. 

Elle  se  rattache  aux  séries  margarique  (C17) ,  stéarique  (C18),  etc. 
Hyperhaligène. 

C8U16.  Naphtène  normal. 

Aldéhyde'}  —  Le  subérate  a.  perd  O3. 

C8Hl40.      Subérone  normale. 
C8ll14.\//<.         -~       amidée  ou  couine? 

Acide  unibasique. 

C8H,602.         Caprylate  normal  (acide  caprylique  . 
C8([li5\iyo-'  —       métallique. 

II.  3b' 
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Acide  bibasique. — La  snbérone  n.  fixe  03;  oxydation   des 
acides  inargarique  ,  stéariqne ,  etc. 

C8lî1404.         Subérale  normal. 
G*(H}2S\2,0*.       —       bimétallique. 

(,8II14-  ,     »!       —       hiamidé  ou  subéramide  normale. 
[km2) 

(  o2  ) 
G8!!14  ;    2  -       biéîhéré  on  snbéralcool  normal 


SERIE    ANISIQUE. 

Elle  se  rattache  aux  séries  cinnamique  (C8J,  benzoique  (G7),  etc. 
llyperhaligène.  — ■  Le  cinnamate  n   élimine  CO2. 

GsIl8.        Cinnamene  normal. 
G8|  "    j  —  nitrique. 

ffyperkalide.  —  Le  cinnarnène  n.  fixe  Cl2. 

G8M8.Br2.  Cinnamilène  bibromé. 

Aldéhyde. 

C8H802.         Anisyie  normal  (hydrurc  d'anisyle). 
G8(lI7C/)02.       —      chloré  (chlorure  d'anisyle). 

Acide  unibasique.  —  L'anisyle  n.  fixe  0. 

C8H803.  Anisate  normal  (acide  anisique  ou  draconiquc). 

C8,H7.\1)03.  -      métallique. 

C8(ll7C/)03.  —     chloré  (acide  chloranisique\ 

Cs(tl7Br)03.  —     brome  (acide  bromanisique  . 

C8]         O3.         ~     nitrique  (acide  nitranisique). 

CPj     /     JO3.   —     nitro-métallique. 

G8^8  \v  (  —     éthéré  ou  anisalcool  n.  (éther  anisique). 


Acide  bibasique. 

G8ll604.  Phtalate  normal  (acide  phtalique). 

C8([T''M2)0*.  —       bimétallique  (sel  neutre). 

G8(H5M)04.  —       unimétallique  (sel  acide). 

C8(H3C/3)0».  —       trichloré  (acide  ch'.ophtalisique). 
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C*J     .[O4.       Phtalate  nitrique  ou  nitrophlaliq 

CW]     ,  J  —      biéthéréou  pbtalacool  normal  (étber  phtal.que\ 

(O3    j 
C8ll6  .  4  —       nmidé  ou  phtalamate  normal. 

(  Am  *  ■ 

Anhydride.  —  Le  phtaîate  élimine  H20. 

C8H403.         Phtalide  normal  (ac.  p'.lal.  dit  anhydre). 

,  O2    , 
'-8H4  —      amidé  ou  phtalamide  normale. 


SERIE    [NDIGOTIQUE. 

Elle  se  rattache  aux  séries  phénique  (C6) ,  benzoïque  (C7),  bi- 
mdigotique  (C16)  ,  etc. 
Hydrigène. 

C8I15N0.  Indigo  normal. 

\  H3  / 

NO.  --     sulfurique  ou  sulOndy Jate  non  a'. 


Su 


G8!;     "     'NO.  snlfuiico-métallique  on  sulflndylaîe  métallique. 


Acide  unibasiqne.  —  L'isatine  n.  fixe  H20. 

C'B'WO3^  ïsatate  normal  (acide  isniiqui'). 

C8,H6K)N03.  —      potassique. 

C8(H6G/)N03.  —      chloré. 

G\Il5KC/).\03.  —      chloro -potassique. 

G8(H5G/2)N03.  —      bichloié. 

C^B^MGPjNO3.  —     bichloro-niétallique. 

Anhydride.  —  L'isatate  n.  élimine  H20  ;  l'indigo  n.  fixe  O 

C8H5N02.  Lsatine  normale. 

C8(H4KjN02.  —      potassique. 

G8(H4CZ)N02.  —      chlorée. 

C8  H3C/2;N02.  __      bicblorée. 

C8(H3Br2)N02.  -      bibromée. 

C8H5N  —      amidée  ou  imésatine  normale. 
(  Am  ) 

c8(H4C/)n!  —     amidée-chlorée  on  imésatine  chlorée. 
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SÉRIE    PYROVàLÉRîQUE. 

Cette  série  est  mal  déterminée. 
Hyperhaligène. 

C9 II18.       Élaïlône  normal. 

Hyperhalide.  —  L'élaïlène  n.  fixe  G/2. 
C9il18,C/2.      Élaïlcne  bichlorê*. 

Acétmide.  —  2  éq.  de  valérate  n.  éliminent  CO2  -f-  H20. 
C9H,80.       Valérone  normale. 

SÉRIE   PYROCUM  INIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  cuminitme  (Cw). 
Hyperhaligène.  —  Le  cuminate  normal  élimine  CO2. 

C9Hl2.  Cumène  normal. 

i  H10  / 
C9  j        S  —      sulfurique  ou  sulfocuménate  normal. 

C9!  ,t -     J  —      sulfurico-métallique  (sulfocuménates). 

Acide  unibasique.  —  On  ignore  son  mode  de  formation,  et  je 
ne  le  place  ici  que  provisoirement. 

C9II10O4.  Vératrate  normal, 

C9(rl9M)0«.  —       métallique. 

\  O3  ) 
C9H10'.„   [  —       éthéré  ou  vératralcool  normal. 

SÉRIE   CINNAMIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  benzoïque  (C7). 
Aldéhyde. 

C91S80.  Cinnamol  normal  (huile  de  cannelle). 

C9(;i4Cf4)0.  —      quadrichloré. 

i  ii6'< 
C9     , .  [O.  —      nitrique  (nitrate  d'huile  de  cannelle). 
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Acide  unibasique.  —  Lecinnamol  Donnai  iixe  0. 

s02.  Cinnamate  iiormal. 

C'-\ir.U)0*.  -        métallique. 

r9n8*  °  I 

^  ll  m;  I  ~"        etnere  ou  cinnalcool  normal  (éthçr  cinnamiq.). 

c9)  y;  s  L)2-  —        nitrique  (acide  nitro-cinnamique). 

MN*       »°2,       """        nilro-méullique  (nitro-cinnamates). 

nQ  iH6hO, 

I  Ni  j  f  El  ~~        nitro-élhêré  (étirer  nitro-einnamiquL'). 

c9(g,uS°2'  ~        solfariqae  ou  sulfo-cinnamate  normal. 

_q  (  (H*M*)  )    , 
(Sa        s0"'      ~        sulfurico-métallique  (sulfo-cinnamaies). 

Anhydride.  —  Le  cinnamate  normal  élimine  H2O. 
C9H6Am  =  C9IITN.       Quinoléine  ?  Anhydride  cinnamique  àmkié. 

Anhydride? 
C?H602.      Coumarine  normale  1 

Aride  unibasique. —  La  coumarine  11.  iixe  H2O. 

C9H803.  Coumarate  normal  >cide  coumarique). 

C9(H7A#)03.  —        argentique. 

Acide  bibo.sique.  —  Le  coumarate  11.  fixe  0? 

C9H804.  normal  (bibasique). 

(O3    j 
Cyii8j        ,  —       amidé  ou  hippurate  normal  (unibasique). 

102  / 

C9H8\E  —       amidé-éthéré  ou  hippuralcool  normal  (éther 

\m)  hippurique). 


SERIE  CAPRIQBE. 

J'y  place  provisoirement  des  corps  divers,  qui  me  paraissent 
avoir  des  relations  très  intimes. 
Hyperhaligene,    ■ 

C,fH».       Amiiène  normal 
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ffalhydrigène  ? 

C,0H'8.  Wenthène  normal. 

C»°(H,7C/i.  —        chloré. 

C»°(HI3GJ5),  —       quintichloré, 

Udéhyd<  ! 

C«ot|2o0.       Menthol  normal. 

Acide  unibasique. 

c,0ll20O2.  Caprate  normal. 

G«>(H,9\1)OV         —      métallique. 

Cio^2o  ^      .  ét.iéré  ou  capralcool  normal  (éther  caprique". 

Acide  bibasique. 

Ci°H1804.  Sébate  normal  (acide  lébaciqne). 

C.io(H«6M2)0<.        -     bimétallique. 

C'°H18|  F2  [  —    biamidé  (éther  sébacique). 

SERIE   CAMPHOR1QUE. 

Elle  est  tort  bien  déterminée,  mais  isolée  jusqu'à  présent. 
ffalhydrigène.  —  Le  bornéol  et  le  térébol  n,  éliminent  H20. 

C10H16.  Camphène  normal. 

C*0(H«CJI).  _        quadrichloié. 

C»0(H"CP).  —        bicolore. 

G10(H*2Br*).  —        quadribromé. 

Hyperhatiyène,  —  Le  camphol  n.  perd  H2Q. 


G!0H14.  Cymène  normal, 

Su  j 
(H«M)) 


(H12) 

*f  Sw  »  *    ~~      sulfurique  ou  sulfocyménate  normal. 


ctolc  sulfurico-métallique  ou  sulfocyménate  met. 

Hdhydride.  —  Le  camphène  n.  fixe  2HG/. 
C*°HI6,2H&.       Citréhydrène  bichloré  ou  camphre  de  citron. 

Hat 'hyp (ride.  —  Le  camphène  n.  fixe  HG/. 
C,0HI6,IICJ.       Téréhydrène  chloré  ou  camohre  de  térébenthine. 
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Cumphoride.  —  Le  camphène  n.  fixe  H2U. 
C10H,sO.       Borntol  normal. 

nphoride.  —  Le  bornéol  n.  perd  H2  par  les  oxydants. 

Cl0Hl6O.  Camphol  normal  'camphre  des  laurinées). 

CiO(Hi2C/r0>  _       quadrichloré. 

Camphoride.  —  Le  camphène  n.  fixe  2H20. 

C**H*0*.       Téréboi  normal. 

Acide  untbastque.  —  Le  camphol  n.  tixe  H20. 

Ci°H1802.  Gampholate  normal. 

C1°(H'-m;o2.  —         métallique. 

Acide  bibasique.  —  Le  camphol  n.  tixe  O. 

C10H,6O4.  Camphorate  normal  (acide  camphorique). 

C»°  HH.\12)0<.  _         bimétallique. 

C10Hl6j         |  amidé  oucamphamate  normal  (acide  cam- 

phamique). 

\  &    t 
Cl0(H15M)  j  —         amidé-métallique  ou  camphamate  mélall. 


O2     ) 


C10H16         2*  "*         biamidé  ou  camphamide  normale. 

C10U16!    .,  [  —         biétbéré  oucamphalcool  normal. 

C,0H16        [  —         uniélh'Tô  ou  camphovinate  normal. 

'  E    ' 

i  O3 1 
C10(H,5.\1)    „  iiniélbéré-inétallique  (camphovinates). 

\ukydride.  —  Le  camphorate  n.  élimine  tK). 
('.'"H^O3.      Gam.»iioride  normal  (acide  eampuoiïque  dit  anhydre). 


->EKIL    NAPHTAL1QLE. 

Elle  se  rattache  a  la  série  benzoïque  (C";. 
ffyperhaligène.  — Polymorphose  du  benzoateealcique. 

C10H8.  Naphtalène  normal  (naphtaline). 

C10(H7C/).  —         chloré. 

C10(li6C/> .  —         bichloré. 
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C»«(ll*C/3). 

Naphtalène  trichloré. 

C10iH4C/4). 

— 

quadrichloré. 

C>°(H2C/6). 

— 

sexchloré. 

Ci0Cls. 

— 

perchloré. 

C10(H7Br). 

— 

brome. 

C,0(H6Br2). 

— 

bibromé. 

C10(H4Br4). 

— 

quadribromé. 

Ci°(H*BrC/2). 

— 

bromo-bichloré. 

C10(H4Br2C^), 

— 

bibromo-bichloré. 

C10(H4BrC/3). 

— 

bromo-trichloré. 

C10(H3Gr2Cf3). 

— 

bibr°mo-trichloré. 

«"{S) 

— 

nitriqut. 

"(S) 

- 

binitrique. 

*{SJ 

— 

trinitrique. 

/  Su  j 

— 

sulfariqae  ou  sulfonaphtalate  normal. 

(Stt       » 

— 

suifurico-métallique  ou  sulfonaphtalate  met. 

(H4) 

— 

sulfurico-nitrique  ou  sulfonaphtalate  nitriq. 

L      Su     .. 


sulfurico-potassique  chloré  ou  sulfonaphta- 
late chloro-potassique. 


Hyper Iw.lide.  —  Le  naphtalène  n.  fixe  C/4. 

C10H8XZ4.  Naphtessarène  quadrichloré  (chlorure  de  naphtaline). 

C10(H7Cf),C/*.  —  quintichloré. 

C10(H6a2),CZ4.  —  sexchloré. 

C10(li6Br2),Br4.  —  sexbromé. 

C1(\H6C/Br),Br4.  —  chloro-quintibromé. 

Clû(H6C/2),Br4.  —  bichloro-quadribromé. 

C10(H5Br3),Br4.  —  septibromé. 

C10((l6Br2),C^.  —  bibromo-quadrichloré. 

C10(ti5Br2C/),GZ4.  —  bibromo-quinlichloré. 

Hyperhalide.  -7-  Le  naphtalène  n.  fixe  Cl2. 

C1DI18,C£2.  .Xaphduène  bichloré  (sous-chlorure  de  naphtaline] 

Clu(ll5Br3  ,Br2.  —         quiutibromé. 

C10(H7Br),C/2.  —        bromo-bichloré. 

Aldéhyde.  —  Le  naphtalène  perd  H2  et  gagne  O2. 

C'°H60%      Naphtalol  normal  (inconnu). 
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.  i    HV./'-\)';.       Naphtalol  bichloré  (oxyde  de  chloroxénaphtose). 

C,§C*  I  —        sexchloiv. 

Acide  un ibasiquc .  —  Le  naphtalol  n.  fixe  H20. 

C,0H6O3.  Naphtalate  normal  [inconnu). 

C^^l^OO3.  —        chloré  (acide  chloronaphtalique). 

C1(\H4MC/)03.  —       chlore-métallique. 

Acide  bibasique.  —  Le  naphtalol  11.  perd  H*  et  gagne  04. 

C,0H6O4.      Naphtésate  normal  ? 

Le  naphtalène  11.  fixe  G2  ;   le  napht alêne  nitrique  est  réduit 
}»ar  ffS. 

C10H8O normal  (inconnu  . 

Cl0HsAm.  —       amidé  ou  naphtalidam  normal. 


SERIE   CUMINIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  pyrocuminique  (C9';. 
Aldéhyde. 

C10H12O.  Cuminol  normal. 

C^H^C/JO.  —       chloré. 

C10  IInK)0.  —       potassique. 

Acide  wfâbasique.  —  Le  cuminol  11.  tixe  0. 

C10H12O2.  Cuminate  normal. 

C^H^MO2.  —        métallique. 

C10H12)  „  !  —        éthéré  ou  cuminalcool  normal  (élher  cumi- 

nique). 

A  ces  corps  se  rattachent  peut-être  les  g.  carvacrol,  anéthoi, 
santonine,  eugénol.  [V.  10e  fam.) 


SERIE   SACCHARIQLE. 

Elle  se  rattache  directement  aux  séries  tbrmique  (C1),  acé- 
tique (C2),  butyrique  (C4),  valérianique  (C5) ,  lactique  (Ce),  etc. 
Polyoxygénide. 

C,2H20O10.       Saccharigène  d.  (celliLOie  ,  amidon  ,  dexlrine). 
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C,2(H18B«2;U10.      Saccharigène  bibarytique  (dextrinate  de  baryie). 

ci2(Hi6pj4)0io.  __  quadriplombique. 

^l2j^   !°10-  ~  nitrique  (xyloïdine). 

Polyoxyyénide.  —  Le  saccharigène  n.  fixe  H20  dans  «Ips  cir- 
constances qu'on  ne  connaît  pas  encore. 

ci2H220n.  Sucre  normal. 
C^H^KJO1».  -—     potassique. 

OHU2iBa)Ou.  —    barytique. 

O2(U:20Ba2jOu.  —    bibarytique. 

C12(H,8P64)On.  —     quadriplombique. 

Polyoxygénidr.  —  Le  saccharigène  n.  fixe  2H20;  le  sucre  n. 
fixeH20. 

ci2H240i2.  Gluco-e  normal. 

C12(H21B«3)Oi2.  —     tribarytique. 

Ci2(Hi8pô6)oi2.  —     sexplombique. 


SERIE   BIBENZOÏQUE   OU  STILBIQUE. 

Elle  se  rattache  directement  à  la  série  benzoïque;  plusieurs 
corps  qu'elle  renferme  se  produisent  par  des  polymorphoses  des 
corps  faisant  partie  de  la  série  benzoïque. 

Hyperhaligène.  —  Polymorphose  du  benzoïlol  sulfuré  par  la 
distillation  sèche. 

C14H12.  Stilbèue  normal. 

GM(IJUG|),  _       chloré. 

(  H10  ) 
GU[m   \  -       nitrique. 

Hyper holide.  —  Le  stilbène  n.  fixe  C/* 

C»<H12.C/2.  Slilbilène  bichloré. 
Ci^H^CO-C/2.  —       trichloré. 

Gi4Hi2îBr2.  _      bibromé. 

C^F^'C^Br2.  -       chloro-bibromé. 

Hydride.  ~  Le  benzile  normal  perd  0  et  fixe  H2  sous  l'in- 
fluence de  l'hydrogène  sulfuré. 

CnH120.       Hydrobenzile  norma'. 
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|  2  éq.  de  benioltol  n.  M  réunissrnt  pour  former 

une  stHile  molécule. 

C,4H1202.      Beozofne  normale. 

Anhydride.  —  La  benzoïne  u.  élimine  H?  par  les  oxydants  ou 
le  chlore. 

C»4H,0O2.  Benzile. 

C14H10!  amidé  ou  imabenzile  normal. 

'  A;/(  » 

Acide  uni  basique.  —  Le  benzile  n.  fixe  H20. 

Gi<Hl203.  Benzilate  normal. 

C14(Hn.M)03.  —       métallique. 

Ide  bibasique.  —  Le  stilbène  n.  perd  H2  et  fixe  O*. 

C14H10O4.  Slilbate  normal  (inconnu). 

<n  H*Br  O4.  —       brome  (acide  bromobenzoïquo). 

I  H8  j 
C14       .  ^O4.  —       nitrique  (nitrostilbique). 

&*{Q?U)  '<J4.        -        nitro-métallique. 

I  Ni         s  ^ 

SÉRIE    ÉTHALIQLE. 

Hyperhydride.  —  L  ethal  n.  élimine  H2O  et  fixe  HC/. 
c,6;il33G0.      Éihalènc  chloré. 

Hyperhaligène.  —  L'éthaln.  élimine  H20 
CI61132.      Cétèue  normal. 

Alcool. 

Cl6H340.  Ethal  normal. 

c;i6  0.         —    sulfurique  ou  sulfocctale  normal. 

I  Su  )  n 

Aldéhyde.  —  L'éthal  n.  perd  H2  par  les  oxydants. 
C1G1P20.      Céline  normale. 

Acide  uni  bas?  que.  —  La  cétine  n.  fixe  O. 
C,61I3202.       Élhalate  normal  (acide  étlialique). 
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C16(H3,M)02.  Éthalate  métallique. 
C»6(H2Sc/')02.  —     quadricbloré. 

C16H32j  E  j  —      éthéré  ou  éthalalc.ool  norm; 


SERIE  BI-INDIG0T1QUE. 

Elle  se  produit  par  des  polymorphoses  des  corps  de  la  série 
iiidigotique  (O). 

Hydride.  —  2  éq.  d'indigo  fixent  H2. 

C,6I112.N20:!.         Indigogene  normal  (indigo  blanc). 
C16(H"M  Y202.  -         métallique. 

Hydride.  —  2  éq.  d'isatine  n.  tixent  H2. 

ci6Hi2\204.  Isatbyde  normale. 
C16H12.\2(03S).  —       sulfurée. 

ci6Hi2N2(02S2).  _       bisuifurée. 

Gi6(Hioc^2^204.  _      bichlorée. 

Cl6(Hi<W)I\2S*.  —       bichloro-quaùrisuifurée. 

C16(U8C/4).\204.  —      quadrichlorée. 

—  Deux  molécule  d'indigo  n .  se  réunissent  pour  former 

une  seule  : 

Ct6H,0.N2O2.  normal 

t  H8  j 
G    je      -^202.  —        sulfurique  ou  sultopurpurate  normal. 

—  Deux  molécules  d'isatine  n.  se  réunissent  pour  former 

une  seule  : 

C16HI0\.2CM.  normal  (A). 

(  G3    j 

C,6H10N.2    ,  —       amidé  ou  amasatine  normale. 

(  Am  J 

Acide  bibasique.  —  La  molécule  (A)  fixe  H20. 

ci6Hi2N205#  normal  (bibasique). 

C16.X12>2    t  —        amidé  ouisamate  normal  (unibas.). 

(Am) 

O6{UnU)\0-\  °     |      —        amidé-métalliquc  (isamates). 
C16H,2.\2         2J  —        bmmidé  ou  isumide  normale. 
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SERIE   MARGARIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  stéarique. 

Acide  unibasique.  —  Le  stéarate  u.  donne  de  l'acide  carbo- 
nique, de  l'eau  et  du  margarate  n.  par  l'acide  nitrique. 

C,:H3402.  Margarate  normal  (acide  margarique). 

C"(H*M)0*.  —        métallique. 

C^H3*!        ^  _       amidé  ou  margaramide  normale. 

C17!!*4   E  ^  —       éthéré  ou  margai  alcool  normal  (éther  marg.), 

\  H32  ) 
<!  O2.  —        sulfurique  ou  sulfomargarate  normal. 


(S* 

Uide unibasique.  — Le  margarate  n.  fixe  H20. 
CI:H3603.       llydromargarilate  normal. 

1  hydride.  —  Le  margarate  élimine  H20. 
C1:H320.       Pyromarsarol  normal. 

SÉRIE    STÉARIQUE. 

Elle  se  rattache  à  la  série  margarique. 
Aldéhyde, 

C^H^O.  Cérine  normale  (cire  des  abeilles). 

CI9;il37K)0.         —    potassée  'cérinate  de  potasse  de  M.  Lewy. 

Acide  unibasique.  —  La  cérine  n.  fixe  O. 

C,9113802.  Stéarale  normal. 

C19(H37.m;,02.         —      métallique. 

C,9fl38^      '  —      étliéré  ou  sliaralcool  normal  (éther  stéarique). 

Anhydride.  —  Le  stéarate  n.  élimine  H20. 
ci9H360.       Pvrostéarol  normal. 
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TABLE   DES  MATIERES 


DAxNS  LE  TOME  SECOND. 


QUATRIEME      PARTIE 

Histoire  et  Classification. 

Suit*.] 


SixiIme  famille  (i) 1 

Septième  famille lx 

Genre  pyrobutyrène 6 

—  benzoénilène ib. 

—  benzoène ib. 

—  bulyrone 9 

—  anisol 10 

—  benzoïlol     11 

—  acélamylol 14 

—  \aléralcool ib. 

—  gaïacile 15 

—  saligénine 1G 

—  salicylol ib. 

—  benzoate  (v.  addit.)  .  19 

—  alizarine 23 

—  pyromucyk ib. 

—  pyromucalcool  ....  24 

—  salicylate ib. 

—  pimélale 26 

—  oxaiamylate 27 

—  téréhate 28 

—  gallide 30 

—  gallate  (v.  addit.).  .  .  ib. 

—  quinate 32 

—  méconate 3Zi 

—  sr.lfobcDzoénate    ...  36 

—  suifobenzoate 37 

—  benzonitiile ib. 

--     benzamide 38 

—  saihydramide    ....  39 

—  salicylamide 40 


Genre  anthranilate 41 

—  oxamylane 42 

—  sinapoline ib. 

Huitième  famille 43 

Genre  napbtène 45 

—  cinnamilène ib. 

—  cinnamène ib. 

—  Btibérene 47 

—  caprylale ib. 

—  capronalcool 48 

—  anisyle ib. 

—  benzomé;hol 49 

—  orcine 50 

—  dracylale 51 

—  anisaie 52 

—  salimélhol 54 

—  formobenzoïlate   ...  57 

—  phtalide 59 

méialdéhyde ib. 

—  subéraie 60 

—  succinalcnol 62 

—  fumaralcnol ib. 

—  phtalaie 63 

—  mucimétbol 65 

—  ;  onine 66 

—  indigo 67 

—  isatine 70 

—  phlalamide 76 

—  onéine 77 

—  isatate 78 

—  phialamate 82 


1    Elle  a  été  décrite  dans  le  tome  I*f. 
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Genre  imésatiue 

~    subéi  amide.  .  .  . 

—  alcyane 

—  théine 

—  suliinihlate.  .  .  . 

—  isatosul&te  .... 
Neuvième  famille  .... 

Genre  élaîlène 

_    élaène 

— .  campholène.  .  .  . 

—  cumène 

—  valérone 

—  péruvine 

—  cinnamol 

—  benzalcool  .... 

—  cinnamatc  .... 

—  coumarine  .... 

—  anisoméihol  .  .  . 

—  salialcool 

—  coumarate  .... 

—  piméliméthol.  .  . 

—  pyrotartralcool .  . 

—  citraconalcool.  .  . 

—  térébalcool .... 

—  vératrate 

—  lécanorine  .... 

—  térétinate 

—  lartramylate  .  .  . 

—  sulfocuniénate  .  . 

—  sulfocinnamate.  . 

—  sulfocamphorate  . 

—  quinoléine  .... 

—  hippurate 

—  thëobromine  .  .  . 
Dixième  famille 

Genre  amilène 

—  citréhydrène  .  .  . 

—  téréhydrène  .  .  . 

—  meniliène.  ... 

—  campliène  ... 

—  cymène 

—  na])hlcssarène  . 

—  naphduène.  .  . 

—  naphlalène.  .  . 

—  amyléther  .  .  . 

—  menthol  .... 

—  borudol 

—  camphol  .... 

—  camp  h  or  vie  .  . 

—  carvacrol.  .  .  . 
--  cuminol  .... 

—  anéthol 

—  caprate 

—  valéramylol.  .  . 

—  lérébol 

—  campholate.  .  . 


83 
ib. 

84 
85 
88 
90 
02 
9/i 
ib. 
ib. 
95 
9(3 
ib. 
97 
101 
103 
105 
106 
ib. 
107 
108 
ib. 
ib. 
109 
ib. 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
117 
120 
122 
12/i 
126 
ib. 
128 
129 
130 

îûo 
141 

144 
1Zi5 

151 

152 
153 
154 
158 
ib. 
159 
161 
166 
167 
168 
170 


Genre  eugénol 171 

—  santonine 173 

—  cuminate 175 

—  sassafrol 176 

—  naphtalol 177 

—  camphoride 178 

—  anisalcool 180 

—  rhéine ib. 

—  naphtalate 181 

—  sébaie 183 

—  subériméthol 184 

—  camphorate ib. 

—  méconine 186 

—  naphiésate  ......  188 

—  opianate 189 

—  hémipinaie 191 

—  mucalcool 192 

—  sulfocyménate  ....  193 

—  sulfonaphtalate.  .  .  .   194 

—  sulfanéthate 196 

—  opianosulfite ib. 

—  sulfonaphtinate.  .  .  .  197 

—  naphtalidam 198 

—  camphamate 200 

—  camphamide ib. 

Onzième  famille 201 

Genre  cinnalcool ib. 

—  coumaralcool 202 

—  vératralcool ib. 

—  hippuralcool ib. 

Douzième  famille 204 

Genre  naphtole 205 

—  laurate ib. 

—  capralcool 206 

—  campholalcool  ....    ib. 

—  curainalcool ib. 

—  oxamylol 207 

—  subéralcool 208 

—  caniphométhol ....    ib. 

—  camphovinate ib, 

—  phtalalcool 210 

—  phlorctiae ib. 

—  hydroquinone 211 

—  opianalcool 213 

—  picrotoxine ib. 

—  aconitalcool 214 

—  citralcool ib. 

—  caramel 216 

—  saccharigène 217 

—  mucigène 224 

—  sucre 234 

—  glucose 242 

—  sa  cch  illimité 251 

—  sulfobenzide 252 

—  sulfolignate 253 

Treizième  famille 256 
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Genre  benione  

—  eocinate 

—  benzanilide 

—  cotarnine 

QUATORZIEME  FAMILLE 

Genre  draconyle 

—  slilbilène 

—  stilbène 

—  hydrobenzile 

—  myristate 

—  œnanthide 

—  créosote  

—  benzoïne 

—  benzile 

—  œnanthate 

—  salirétine 

—  beuzilate 

—  parasalicyle  v.  addit.) 

—  orosélone 

—  azoléate 

—  sébalcool 

—  camphoralcool  .  .  .  . 

—  maynarétine 

—  stilbate 

—  imabenzile 

—  benzimide 

—  benzazotide 

—  harmaline 

—  oxanilide 

Quinzième  famille 

Genre  eopahydrène 

—  cubéhydrène  

—  paracamphène  .   .  .  . 

—  anthracène  

—  idrialène 

—  cubélK)l 

—  cocinalcool 

—  linoléate 

—  anthracol 

—  anémonine 

—  anémonate 

—  fœniculide 

Seizième  famille 

Genre  éthalène 

—  cétène 

—  eédrènr •  •  • 

—  rétino1" 

—  rélistérène 

—  éthal 

—  cétine 

—  cédro!  .  , 

—  éthalate 

—  myristalcool 

—  peucédanine  

—  hématoxyline 

—  hématéine 


256 

257 

ib. 

258 

'259 
261 
262 
263 
264 

ib. 
266 

ib. 
268 
269 
272 
273 
274 
276 

ib. 
277 
278 
279 
280 
281 
282 
283 

ib. 
284 
285 
287 
288 

ib. 

ib. 
289 
291 
292 

ib. 
29p 
294 
295 

ib. 
296 
297 
298 
299 
300 

ib. 
301 

ib. 
302 
303 
304 
307 
308 

ib. 
310 


MATIERES.  577 

Genre  qnercitrate 312 

—  sulfocétate 313 

—  eyanobenzile 314 

—  indigogène ib. 

—  indine 316 

—  hydrindîne 317 

—  isatliyde 318 

—  imasatine 321 

—  isamate ib. 

—  isamide 323 

—  sulfopurpurate  ....   325 
Dix-septième  famille  ....  326 

Genre  pyromargarol 327 

—  margarate ib. 

—  butyroléate 331 

—  hydromargaritate.  .  .  332 

—  carbocétate 333 

—  snlfomargarate ....  ib. 

—  margaramide 335 

—  atropine 336 

—  pipérine 337 

—  corydaline ib. 

Dix-huitième  famille  ....  33!) 

Genre  chrysène 340 

—  anamirtale 341 

—  rnargariméthol ....  342 

—  éthalalcool ib. 

—  oléate 343 

—  liydroléate 346 

—  œnanthaJcool ib. 

—  ricinale 348 

—  azoléalcool ib. 

—  tolurétine 349 

—  lannale 350 

—  codéine 355 

—  morphine 356 

Dix-neuvième  famille  ....  358 

Genre  hellénène 360 

—  cérine ib. 

—  pyrostéarol, 361 

—  campholone ib. 

—  stéarate 362 

—  margaralcool 364 

—  oléoraéihol 365 

—  butyroléalcool ib. 

—  choioïdate ib. 

—  quinovate 366 

—  usnine 367 

Vingtième  famille 369 

Genre  hévéène 370 

—  métacamphydrène  .  .  371 

—  métacamphène .  .  .  .    ib. 

—  céroxyline 372 

—  benzostilbino 373 

—  sléarimélhôl 37  \ 

—  anamirtalcool ib. 

37 


578 


TABLE   DES    MATIERES. 


Genre  oléalcool 374 

—  pinate 375 

—  benzolone 378 

—  pyrolilhofcllate.  .  .  .  379 

—  subéricérine ib. 

—  oxyfcllate 380 

—  Jithofellate ib. 

—  cholate 381 

—  asarone 382 

—  subéricérate 383 

—  cniein 884 

—  amygdalate ib. 

—  opiammon 385 

—  amygdaline 386 

—  cinchonine 387 

—  quinine 389 

—  chélidonine 391 

VINGT  ET  UNIÈME  FAMILLE.    .    .    392 

Genre  stéaralcool 393 

—  hellénol ib. 

—  picryle 39/i 

—  Dilate 395 

—  hydrobenzamide  .  .   .   398 

—  amarine 400 

—  hydrosalamide  ....  402 
Vingt-deuxième  famille  .  .  .  403 

Genre  pseudénthrine.  .  .  .    ib. 

—  strychnine ZiOZi 

Vingt-troisième  famille  .  .  .  407 

Genre  narcoline ib. 

—  lophine 409 

—  benzhydrocyanide   .  .  ZilO 

—  cinchovaline 411 

—  brucine 413 

Vingt-quatrième  famille.  .  .  Zjl6 

Genre  paraffine ib. 

—  cérosie 417 

—  athamantine 418 


—  ruline 

—  phlorizine  .  .   .  . 

—  phlorizéate.  .  .  . 

—  isaiilime 

—  isatimicle 

Vingt-cinquième  famille. 
Vingt-sixième  famille  .  . 

Genre  cholestérine  .  .  ". 


419 
420 
422 
423 
424 

ib. 
425 

ib. 

—  essaie Z|26 

—  salicine 427 

—  hélicine /i30 

—  sulforufate 431 

Vingt-septième  famille  .  .  .  432 

Genre  laurostéaiïne ib. 

—  liydrocinnamide.  .  .  .  433 
Vingt-huitième  famille.  .  .  .  434 

Genre  olivile ib. 

—  benzoïnam 435 


Additions  et  corrections.  .  .  437 
Genre  gélatate  (2e  f.)  .  .  .  .  441 

—  métacétonate  (3e  f.).  .  446 

—  bntyral  (4e  f.) 457 

—  éthose  (4e  f.) ib. 

—  sinapol  (4e  f.) 459 

—  sinamine  (4e  t.).  .  .  •  463 

—  thiosinanrine  (4e  f.).  •  ^64 

—  lactone  (5e  f.) 466 

—  séminaphtam  (5e  i'.).  .  467 

—  allyle  (6e  f.) 469 

—  pyrotérébate  (6e  f.).  .  471 

—  élaldéhyde  6e  f.).  .  .  473 

—  lactacide  (6e  f.).  .  .  .  474 

—  sulfomannitate  (6e  f.).  475 

—  anilamide  (6e  f.)  .  .  .  484 

—  formanillde  (7e  f.). .  .  486 
Théorie  des  homologues  .  .  489 
Des  métamorphoses 493 

Loi  des  substitutions 496 

—  résidus 497 

Classification  des  substances 

organiques    d'après    leurs 
fonctions  chimiques  ....  500 

I.  Hydrocarbures 501 

II.  Halides 503 

III.  Nélallides 505 

IV.  Oxygènides 506 

V.  A'olides 521 

VI.  Arsénides.  ..*....  535 

VII.  Phosphorides 536 

VIII.  Tluonides ib. 

Tableau  des  principales  sub- 
stances organiques  rangées 
suivant  leur  parenté  chi- 
mique   543 

Série  formique 5Zi5 

—  biformique 547 

—  acétique ib. 

—  pyroacélique 550 

—  biacétique 551 

—  butyrique 552 

—  malique 553 

—  tartrique 554 

—  mellitique ib. 

—  valérianique ib. 

—  caproïque 556 

—  phénique ib. 

—  lactique 557 

—  citrique 558 

—  pyrobutyrique 559 

—  benzoïque ib. 

—  gallique 561 

—  subérique ib. 

—  anisique 562 

—  indigotique 563 


TABLE   DES   MATIERES 

série  pyrovalérkrue 564 

—  pyrocuminique ib. 

—  cinnamiqne ib. 

—  caprique 565 

—  camphorique 566 

—  naphtalique 567 

—  cuminique 569 


579 

Série  saccharique 569 

—  benzoïque  ou  slilbiquc.  570 

—  éthalique 571 

—  bi-indigotique 572 

—  maigarique 573 

—  stéarique ib. 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  MATIERE^ 
CONTENUES    DANS    LE   SECOND   VOLUME. 


r  r 


TABLE   GENERALE, 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LES  DEUX  VOLUMES 

DO 

PRÉCIS  DE  CHIMIE  ORGANIQUE 

Par  M.  CHARLES  GERHARDT. 


Le  chiffre  romain  indique  le  volume;  et  le  chiffre  arabe  la  page; 


Abiétiue,  II,  1 12,  378. 
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—  cvanique,  I,  3û5. 
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—  bydruléique,  Y.  Hydroléates. 
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—  lactique,  I,  596;  ici.  concret  ou 

sublimé,  I,  592. 
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—  mélasique,  II,  24' ». 
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—  métagallique,  II,  2D2\ 

—  métamargarique,  II,  329. 

—  me'tame'conique,  I,  5c)).. 

—  métapeetique,  II,  23?.. 

—  inetataitrique,  I,  608. 
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uonique. 


V.  Méthiouates. 


—  rniriiotannique,  II,  35o. 

—  niucique,  I,  007. 

—  mycomélinique,  I,  4^2. 

—  myristique,  V.  Myrisiates. 

—  napnialique ,    II,   63    (V.    aussi 

Acide  plitalique). 

—  naphtésique,  II,  188. 

—  nitro-anistque,  II,  55. 

—  îiitro-benzoïque,  II,  21. 

—  nitro-cinnamique,  II,  io.j. 
— ■  nitro-draconique,  II,  53. 

—  nitro-dracylique,  II,  5i. 

—  nitro-pbe'nésique,  etc.,I,  58  1. 

—  nitro-phlorétique,  V.  Phlorétine. 

—  nitro-pbtalique,  II,  64. 

—  nkro-picrique,  I,  58 1. 

—  nitro-saccbarique,  V.  Gelantes. 

—  nitro-salicylique.  II,  25. 

—  nitro-stilbique,  V.  Stilbates. 
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V.  Azoléates. 


V.Oi 


387. 


opiamqne.  \  .  «  rpianates. 

—  oxaiovinique.  I,   \~~- 

—  oxalique,  1,  35y. 

—  oxalliydrique,  I,  608. 

—  oxalurique,  I,  432. 

—  palmique,  II,  348. 

—  j) almitique,  V.  Ethalate. 

—  parabanique,  I,  43o. 

—  paramaléique,  I,  485. 

—  paraméconique,  I,  5i)2. 

—  paramucique,  I,  607. 

—  paratartrique,  I,  5o.{. 

—  peetique,  II,  229. 

—  persulfocyanhydrique,  I 

—  phénique,  I,  5^6. 

—  phlorétiqne,  V.  Phlorétine. 

—  phocénique,  I,  546. 

—  phosphomésitique,  V.   Phospho- 

mésitates. 

—  phosphoviniqsie.  I,  3j4. 

—  phtalique,  II,  64  ;  Mt  dit  anhydre, 

II,  59. 

—  picrique,  I,  58 1. 

—  pimarique,  V.  Pinates. 

—  pimélique,  II,  27. 

—  pinique,  V.  Pinates. 

—  prussique,  I,  29-2. 

—  pseudo-acétique,!,  465. 

—  purpurique,  I,  521» 

—  pyroaconitique.  I,  555. 

—  pyrocitrique,  I,   555,  600. 

—  pyrocoménique,  I,  ôgSé 

—  pyrogaïque,  II,  i5. 

—  pyrogallique,  I,  47°- 

—  pyroligneux,  I,  347- 

—  pyroméconique,  I,  55o. 

—  pyromucique,  I,  553. 

—  pyrotartrique,  I,  553. 

—  pyrotérébique,  I,  47 *• 

—  pyruvique,  I,  422. 

—  quercitannique,  V.  Tannin. 

—  quercitrique,  V.  Querciirate. 

—  quinique,  II,  32. 

—  race'mique,  I,  5o4. 

—  rhodizonique,  I,  56o. 

—  ricinique,  II,  348. 

—  rubindenique,  V.  Isamate. 

—  rubinique,  V.  Tannin. 

—  saccharique,  I,  608. 

—  saechulmique,  II,25i. 

—  salicyleux,  II,  17. 

—  salicylique,  II,  24. 

—  sébacique,  II,  i83. 
. —  spiroïleux,  II,  «7. 


steanque,  V.  Stéarates. 

—  stéarOphanique,  V.  Anamirtates. 

—  subérique,  II,  60. 

—  succinique,  I,  47  3  ;  ûl.  anhydre, 

1,472. 

—  sulf'acétique,  I,  371 

—  sulr'acétvlique,  I,  372. 

—  sultindigotiqae  ou  sulfindylique, 

II,  88. 

—  sulfo-  amidoniq.,  V.  SuUblignât. 

—  sulfo-benzidique,  I,  611. 

—  sulfo-camplnque,  V.  Sulfocyme'- 

nates. 

—  sulfo-camphorique,  V.  Sulfocam- 

phorates. 

—  sulf'o-cyanhydrique,  I,  3og. 

—  sulfo-glycérique,  V.    Sulfoglyeé- 

rates. 

—  sulfo-lignique,  II,  2  53. 

—  sulr'o-mésitylique,  V.  Acétone. 

—  sulfo-me'thylique,  I,  291. 

—  sulfo-phénique,  I,  612. 

—  sulfo-purpurique,    V.    Sulfopur- 

purates. 

—  sulfo-saccharique,  II,  253. 

—  sulfo-succinique,  I,  5o6. 

—  sulfo-sulféthylique,  I,  355. 

—  sylvique,  V.  Pinates. 

—  tannique,  V.  Tannin. 

—  tartralique,  I,  495. 

—  tartrélique,  I,  ^g5. 

—  tartrique,  I,  4g4  5  **•  anhydre,  I, 

493- 

—  térébique  ou  térébilique,  II,  28. 

—  térétinique,  II,  1  12. 

—  thionurique,  I,  523. 

—  ulmique,  II,  25 1. 

—  uramilique,  I,  5i4- 

—  urique,  I,  568. 

—  usnique,  II,  367. 

—  uvique,  I,  5o4- 

—  valérique,  I,  546. 

—  végétosulfurique,  II,  2.5 1. 

—  vératrique,  II,  109. 

—  xantique,  I,  42L 
Aconitalcool,  II,  21 4- 
Aconitates,  I,  600. 
Acroléine,  I,  409. 
Acrylatcs,  I,  ^16. 
Adipates,  I,  5  ;g. 
Albumine,  II,  436. 
Alcaloïdes,  I,  121. 
Alcargène,  I,  3g5  ;  II,  44^. 
Alcarsine,  I,  53o. 

Alcool,  1,332;  Alcools,  I,  i33. 
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kcide  amilique,  I,  5  {  '«• 

—  mésitique ,  V.  Arrtnm  . 

Alcosiurinol,  I,  634. 

Alcjane,  II,  B4- 

AK1<  byde,  1.  3  |Oj  II,  4^9. 

—  mésitique,  I,  4°,s;- 
Aldéhydes,  I,  i\6. 
Alisarine,  II,  20. 
Allantoïne.  I,  626. 
Allanturate,  I,  43o. 
Alloxane.  I,  5i  7. 
Alloxantine,  I,  5 16;  II,  ^66. 
Althéine,  I,  5l3. 
Althiuiiaîe.  I.  368. 
Vmarine.  IL  4oo. 

A  méthanes,  I,   il  5. 
Amides,  I,  111. 
Amidogène,  I,  1  i3. 
Amidon,  II,  219 
Amilène,  126. 
Annnéline,  I,  442< 
Ammélide,  I,  44°- 
Amygdalàtes,  II,  384. 
Amygdaline,  II,  386. 
Amvléther.  II,   1 5 1 . 
Amvlol,  I,  543  ,  632  ;  II,  466. 
Anamirtalcool,  II,  3j5. 
Anamirtates,  II,  34 1  • 
Anamirtine,  II,  34  1. 
Anemonine,  II,  290. 


Anétho),  II,  161. 

Anhydride-;,  I,  I06. 
Anilam,  I,  616. 
Anilamide,  II,  4°;  4^4- 
Anilate,  I.  4 1  S . 
Anile,  I,  ^li.  V.  Quinoile. 
Aniline,  I,  612  ;  H,  ^'6. 
Anisalcool,  I,  180. 
Anisate,  II,  52. 
Anisoïne,  Y.  Anéthol. 
Anisol,  II,  10. 
Anisométhol,  II,  100. 
Anisyle,  II,  48. 

Anthranilate,  II,  .{1. 

Anthraeène,  II,  289. 

Arabine,  II,  226. 

Arieine.  V.  Cinehovatine. 

Arséniovinates,  I,  3 7*^. 

Asarone,  II,  382. 

Arsine,  I,  3  89. 

Athamanthine,  I,  545;  II,  41^- 

Asparagine,  I,  5i3;II,  4^5. 

Asparamide,  I,  5l3. 

Aspartate,  I,  5i  1. 

Atropine,  II,  336. 

Azobenzide,  I,  616. 

Azoléalcool,  11,348. 

Azoléate,  II,  277. 

Azolitmine,  II,  77. 

Azotide  fcenzoïlique,  V.  Benzazotide. 


Basicité  des  sels,  I,  71. 
Bassorine,  II,  228. 
Baumes,  I,  188. 
Benzaicool,  II,  101. 
Benzamide,  II,  38. 
Benzanilide,  II,  207. 
Benzazotide,  II,  283. 
Benzène,  I,  573. 
Benzhydramide,  II,  400- 
Benzhydrocyanide,  II,  4'1-". 
Benzidame,  I,  61 3. 
Benzilate,  II,  274. 
Benzile,  II,   268. 
Benzilène,  I,  571. 
>  Benzimide,  II,  283. 
Benzine,  I,  073. 
Benzoate  d'hvdrure  île  benzoïlé. 

12. 
Benzoates,  II,  20. 
Benzoène,  II,  6. 
Benzoénilène.  II,  6. 
Benzoïlé,  II,  268. 


Benzcïlol,  H,  11. 
Benzoïnam,  II,  435. 
Benzoïnamide,  II,  4°°« 
Benzoïne,  II,  268. 
Benzole,  I,  573. 
Benzolone,  II,  373. 
Benzométhol,  II,  49» 
Benzone,  II,  256. 
Benzonkrile,  II,  37. 
Benzostilbine,  II,  273. 
Bergaptène,  II,  1 3j . 
Beurres,  I,  179. 
Bézoards,  II,  38o. 
Bibromanisoie,  II,  10. 
Bihydrate  de  méthylène,  I,  286. 

Bile  et  bdates.  II,  3g5. 

Binifranisole,  II,  10. 

Binitrobenside,  I,   ~~4» 

Ri^uecinamide,  I,  5o8. 

Bisulfure  d'éthyle,  I,  4t»4- 

Blanc  de  baleine,  II,  3o2. 

Bleu  de  Prusse,  1 ,62  1 . 
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Rofnéène,  II,  1 34- 
Rorncol,  II,  i  5?». 
Rromal,  I,  344* 
Bromaniloïde,  I,  6i5. 
Bromarsine,  I,  3g i. 
Ëromocyanate  d'ammoniaque,  l,  3oo. 
Brornoforme,  I,  2  85. 
Bromo-iodoforme,  I,  ?.85. 
Bromosamide.  Y.  Hydrosalaroide. 
Bromure  de  benzoïle,  II,  i3. 
Bromure  de  cyanogène,  I,  299. 
—  d'éthyle,  I,  325. 
Bronaphtase,  V.  Naphtalène. 


Brucine,If,  4.3. 
But]  rai,  II,  4-^7- 

Butyralcool,  I,  585,633;  II-    [71 
Butyramide,  I,  63o. 
Bntyrates,  I,  4^5.  629  ;  II,  458. 
Butyrène,  I,  45 1. 
Butyrilène,  I,  /pi. 
Butyroléalcool,  II.  365. 
Butyroléate,  II,  33  1. 
Butyrométhol,  I,  548. 
Butyrone,  II,  9. 
Butyronitrates,  V.  Butyrone. 


Cacîinu.  Y.  Tannin. 
Cacodylates.  Y.  Alcargène. 
Cacodyle,  I,  5a8. 

Cacoplatvle,  I,  3q3. 
Caféine,  II,  85. 
Camphamate,  II,  200. 
Camphamide,  If,  200. 
Camphène,  II,  i3o. 
Camphine,  II,  1 33 . 
Camphogène, II,  i33,  i4°- 
Camphol,  II,  1 54- 
Campholate,  II,  170. 
Carnpholène,  II,  g4- 
Campholone,  II,  36i. 
CamphoralcooL,  II,  279. 
Camphorate,  II>  184. 
Camphoride,  II,  178. 
Camphoi  yle,  II,  1 58. 
Camphovinate,  II,  200. 
Camphre  de  citron,  II,  127. 

—  des  laurinées,  II,  i54- 

—  de  térébenthine,  II.  128. 
Camphres,  I,  186. 

—  artificiel?,  I,  268. 
Camphrone,  II,  i55. 
Catitharidine,  I,  548. 
Caoutchouc,  II,  1  3 S. 
Caoutchène,  I,  54-'  • 
Capratcool,  II,  20G. 
Caprates,  II,  106. 
Caproates,  I,  583. 
Capronalcool,  II.  js. 
Caprylates,  II,  !\"~. 
Caramel,  II,  246. 
C.ubalcool,  I,  549. 
Carhamide,  1,  289. 
Carbamilate,  I,  G33. 

<  Sarbocétates,  II,  333. 
Carbométhvlatc-.,  I.  356. 


Carbovinates,  I,  422>  ^1  447 ■ 

Carvacroi,  II,  i58. 

Caryophylline,  II,  157. 

Carvène,  II,  137. 

Caséine,  II,  436. 

Cat échine.  V.  Tannin. 

Cédrène,  II,  3oo. 

Cédrol,  II,  3o3. 

Cellulose,  II,  217. 

Céraïne.  Y.  Cérine. 

Céline,  II,  35g. 

Cérosie,  II,  4  •  7- 

Céroxvline,  II,  372. 

Cétène,  II,  299. 

Cétine,  II,  3o2. 

Chaleur  (action  de  la),  I,  2o5. 

Chélidonine,  II,  391. 

Chlonaphtase,  V.  JSaphtalène, 

Chloral,  1,  343 . 

—   mésitique,  V.  Acétone. 

Chloramilal,  1,544. 

(  Ihloranilam,  I,  61 7. 

Cbloranilammon,  I,  61 7. 

Chloranile,  I,  41 1;  II,  \\~>. 

Chlorarsine,  I,  389 

Clilorélhéral,  I,  461. 

Chlorindatmite,V.  Aniline  Irichlorée, 

ii,  476s 

Chlorisadiyde,  V.  Isathyde. 
Chlorisatine,  V.  Isatine. 

Chl orobenzine,  I,  573. 
Chlorobutyrêne,  II,  6. 
Chloroeinnose,  II,  10 1. 
Cblorocyanate d'ammoniaque,  I,  ^qq, 
Chloroforme,  I,  284- 
Chloro-iodotorme,  I,  ?.H~). 
(  !hlorométhylase,  I.  }  '  6. 
Clili  trophérine,  I,  573. 
Chloroquinone,  I,  58q. 
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Chlorosalirine,  V.  Salirine. 
Chlorosantidc,  V.  Hvdrosalamide. 
Chluroxaniéthane,  1.  5io 
Chloroxéthose,  II,  .\'^. 
Chlorure  d'aldéhydène,  I-  33o. 

—  île  liencine,  I,  5^  î . 

—  de  benzonV,  II.   i  t. 

—  de  cacodyle,  I.  089. 

—  «I«- carltone.  I.  284,  3?-4>  33l. 
-    de  létvle,  II,  298. 

—  de  cyanogène,!,  298,  {>3. 

—  de  diiétryle,  I  -  -4  ">  »  - 

—  delaïle,  I.  3  ">. 

—  île  mésityle,  I,  ^06. 

—  de  méthyle,  I,  283. 

—  de  naphtaline.  V.  Naphtessarène 

et  Naphduène. 

—  de  ptélévle.  1.  5~7. 

—  de  salicvle.  Il,  ig. 

—  d'éthyle,  I,  32  1. 
Chloryle,  I.  4 '5. 
Chlostilbase,  V.  Stilbène. 
Cholates,  II,  081. 
Cholestérine,  II,  \'>5 
CholoïdaCe,  II.  365. 
Chromocyanogène    et    ehromocya- 

nure?,  I,  623. 
Chrysène,  II.  34<<- 
Cieutine,  II,  66. 
Cinchoniiie.  II.  387. 
Cinnalcool,  II,  201 . 
Cincbovatine,  II.  4'  '  • 
Cinnamate,  II.  lo3. 
Cinnaméine,  II,  98. 
Ctnnamène,  II.  45. 
Cinnamilène,  II,  45. 
Cinnamol,  II,  97. 
Cinnamomine,  II.   }6. 
Cire  des  abeilles,  II,  359. 

-    du  liège,  II,   3-p. 


—    iln  naît 


II,  3-2 


(  litraconalcool,  II,  1  08. 
<  liiraconide,  I,  55a. 


CitraleooL,   II,  ai$. 

Citrates.  1,  60a. 
Citréhydrène,  II.   1  26. 
Classification,  I.  17:  II,  489. 
( àiicin,  11,  384* 
Cobaltocyanogène  et  cobaltocyam 

re*.  I,  1. 1 2 4 • 
Cocinalcool,  11,  292. 
Cocinate,  11,  '>.")-. 
Codéine,  II.  355. 
Colophène,  II,  37  1 . 
Combustion  lente,  I,  212. 
Coménates,  I.  092  :  11.  \~'\. 
Conine,  II,  66. 
Copahvdrène,  II,  288. 
Corps  gras  neutres.  V.  (tI ycérides. 
Corvdaline,  II,  337. 
Cotarnirie,  II,  208. 
Coumarate,  II,   107. 
Coumarine.  II,  io5. 
Créosote,  II,  266. 
Cristalline,  I.  6\ 3. 
Croconates,  I,  55g. 
Cubébol,  II,  'JQ2. 
Cubébydrène,  II,  288. 
Cumène,  II,  95. 
Cuminalcool.  II.  206. 
Cuminates .  II,  1  75. 
Cuminol,  II,  1 5g. 
Cyaméfide,  I,  3o5. 
CyanalcooL,  I,  5  i3. 
(  !yanamide,  I.  }34- 
Cyanates,  1,  3o5. 
Cyanobcnzile,  II,  3 1 4 - 
Cyanogène,  I,  3oi:  II,  43-. 
Cyanométbol,  I,  429- 
(a  anoxysulfide.  f,  3o8. 
(  Ivamnates,  I,   j34- 

—  d'owde  de  méthyle,  I.  |ag 
Cyanures,  1.  292. 

—  de  cacodvle,  J,  392. 
Cymène,  II,  i4o- 
Cvstme,  I,  428. 


Dextrine,  II.  201, 
Dialnrates,  I.  5 14- 
Dîastase,  11.  244. 
Disacnrle,  I,  (10, 
Distillation  sèehe,  l. 
Drarole,  II,  10. 


2. .8. 


Draconvle,  II,  26  1 
DracylaCe,  II,  5) . 
Diacyle,  11.  7. 
Dnmasine,  II.  1  56 
Dyslysine,  Il    366. 
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Ébullition  des  hydrogènes  carbonés, 

I,  i55. 
Échelle  de  combustion,  I,  ai. 
Élaène,  II,  94. 
Élaïdates,  V.  Oléates. 
Élaïlate,  I,  3;6. 
Élaïle,  I,  3 20,  346. 
Elaïlène,  II,  94. 
Élaldehyde,  II,  4;3. 
Émétiques,  I,  ?3,  49^- 
Équisétalee,   V.  Maléates. 
Equivalents,  I,  4j- 
Érytrarsine,  I,  529. 
Esprit  de  bois,  I,  286. 

—  de  vin,  I,  332. 

—  pyroacétique,  V.  Ace'tone. 
Essaie,  II,  426. 

Essence  d'ail,  II,  469. 

—  d'amandes  amères,  II,  il. 

—  d'aneth,  V.  Anéthol. 

—  d'anis,  II,  161. 

—  d'année,  V.  Helle'nine. 

—  de  badiane,  II,  1G1. 

—  de  basilic,  II,  169. 

—  de  bergamote,  II,   l36. 

—  de  bouleau,  II,  i34- 

—  de  camomille,  II,  i5G. 

—  de  cannelle,  II,  98. 

—  de  cardamome,  II,  169. 

—  de  carvi,  II,  i3j,  r58. 

—  de  cèdre,  II,  3o3. 

—  de  citron,  II,  i35. 

—  de  cochléaria,  II,  460. 

—  de  copahu,  II,  288. 

—  de  cubèbes,  II,  288,  292. 

—  de  cumin,  II,  159. 

—  d'élémi,  II,  i35. 

—  d'estragon,  II,  161. 

—  de  fenouil,  II,  16  . 

—  degaulthéria,  II,  54,  i3;. 

—  de  genièvre,  II,  1 33. 

—  de  girofle,  II,  171. 

—  de  gomart,  II,  1 35. 

—  de  laurier-cerise,  II,  11. 

—  de  menthe  poivrée,  II,  l52. 

—  de  menthe  verte,  II,  i52. 

—  de  moutarde,  II,  460. 

—  de  persil,  II,   134. 


Essence  de  poivre,  II,  137. 

—  de  pouliot,  II,   i52. 

—  de  raifort,  II,  460. 

—  de  reine  des  prés,  II,  17. 

—  de  roses,  II,  370. 

—  de  rue,  II,  i52. 
—7  de  sabine,  II,  i33. 

—  de  sassafras,  II,  176. 

—  de  styrax,  V.  Cinnamène. 

—  de  térébenthine,  II,  i3i. 

—  de  thuya,  II,  106. 

—  de  Tolu,  11,98. 

—  de  tonka,  V.  Coumarine. 

—  de  valériane,  I,  57  ï;  II,  i34- 

—  d'orange,  II,  1 36. 

—  d'ulmaive,  II,  17. 
Ethal,  II,  3oi. 
Ethalalcool,  II,  342 
Ethalate,  II,  3o4- 
Ethalène,  II,  298. 
Ether,  I,45i. 

—  acétique (i),I,  468 ;id.  du  méthy- 

lène, I,  4'4- 

—  benzoïque,  II,  101. 

—  carbonique,  I,  549- 

—  chloroxalique,  V.  Oxalcool. 

—  chloropyromucique  ,  II,  23. 

—  chloroxycarbonique,  I,  4' 4- 

—  cuminique,  V.  Cuminalcool. 

—  cyanique,  V.  Gyanalcool. 

—  formique,  I,  4*3;   ici.  de  1' 

de  bois,  I,  354- 

—  hippurique,  V.  Hippuralcool. 

—  hydriodique,  I,  325. 

—  hydrobromique,  I,  325. 

—  hydrochlorique  ,   I,  32 1;    id.    de 

l'esprit  de  bois,  I,  283. 

—  hydrosulfurique,  I,  463. 

—  indigoîique,  V.  Salialcool. 

—  itaconique,  V.  Citraconalcool. 

—  mésitique,  I,  574. 

—  méthylique,  I,  338. 

—  nitreux,  1,325  ;  II,  438. 

—  nitrique,  I,  336. 

—  perchloré,  I,  326,  463  ;  II,  £55. 

—  pyrocitrique,  V.  Citraconalcool 

—  pvromucique,  II,  24- 

—  œnanthique,  V.  OEnanthalcool. 


ipr 


m 


(t)  Les  éthers  qui   ne  se  trouvent  pas  sous  cette  rubrique  sont  à  chercher  smn  leur  nom 
syste'matique  (t.  I  ,  145). 
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liber  oxalique ,  I,  .">>)»>. 
—  cuminique,  Y.  Snccinalcool. 
Ethérène,  I,  32p. 
Ktkénlène,  1,  3a6;  II,  [38. 

Etberone,  I,  54^. 
Ethers,  I,  ii;;  334. 
Etbionate.  I,  3"3. 
Ettose,  11. 


Etbvlate,  I,  355. 
Etbyle  de  Lœwig,  I,  3ai. 
Ethylure  tic  potassium,  I,  32  1. 
Enclin  mate,  I,  6i  8. 


Eu 


II,  17: 


Engéool,  11,  171. 
Eapione,  I,  5;o. 


Eermentation  acétique,  II,  r>48- 

—  alco   lique,  II,  247. 

—  amylique.  II,  248. 

—  butyrique,  II,  248. 

—  lactique,  II,  2  \g. 

—  visqueuse,!,  5g4,  597:11,  249. 
Ferment-:.  E  ?.->>. 
Ferricvanogène  et  ferricyanures,  I , 

622. 
Ferrocvanogène  et  ferrocyanures,  I, 

6i9: 

Fibrine,  II,  43G. 
Eœniculide,  II,  296. 


Force  catalytique,  I,  217. 
Formalcool,  I,  4!3. 
Fonnanilide,  II,  4^6. 
Formène,  I,   283. 
Formiates  ,  I,  289. 
Formobenzoilates ,  II,  07. 
Formométbol,  I,  354- 
Formométbvlal,  I,  4,2« 
Fulminates,  I,  382;  11,4^ 
Fum.u  alcool,  II,  62. 
Fumaramide,  I,  5x2. 
Fumarates,  I>  4^5. 


U 


Gaïacile,  II,  1  5. 
Gallates,  II.  3o. 
Gallide,  II,  3o. 
Gaulthérates,  V.  Salimëtbol. 
Gaultbérilène,  II,  137. 
Gaz  des  acétates,  I,  2.83. 

—  des  marais,  I,  283. 

—  oléfiant,  I,  33o. 
Gélatates,  II,  441- 


Gélatine,  II,  436,  44  1 . 
Gele'e  végétale,  II,  229. 
Glucose,  II,  242. 
Glycérine,  I,  4'9i  H'  44! 
Glvcéride»,  I„  170. 
Gommes,  II,  226. 
Guano,  I,  568. 
Guaranine,  II,  85. 


Harmaline,  II,  284. 

Hélicine,  II,  43o. 

Hellénène,  II,  309. 

Hellénine  ou  hellénol,  II,   Î{j3. 

Hématéine,  II,  3i  o. 

Hématine  ou  hématoxyline  ,  II,  3o8. 

Hémipinates,  II,   191 . 

Hévéène.  II,  '70. 

Hippuralcool,  II,  202. 

Hippurates.  II,   120. 

Homologues,  I.  25  ;  II,  489. 

Huile  chloralcoolique,  I,  343. 

—  de  gaultheria,  II,  54. 

—  de  lin,  II,  2p3. 


Huilp  de  pommes  de  terre,  I,  543. 

—  devin,!,   [56,  4t'0 ;  II,  299. 

—  de  Wintergreen,  II,  54« 
Huiles  essentielles,  I,  j  85. 

—  grasses,  I,  179. 

—  grasses  siccatives,  I,   179 

—  non  siccatives,  I,  179. 
Hydrate  d'hydrure  de  benzoïle. 

—  d'oxvde  d'éthvle,  I,  332. 

—  d'oxyde  de  méthyle,  I,  1S6. 
Hydiiiul.n.\  If.  317. 
Hvdriodate  d'étb-rène,  I,  325. 
Hvdrobenzamide,  II,  398. 
Hydroben/.ile,  II,  264 


M 
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II  vdrobenzoïuamids ,  V.  Hydrbben- 

zaniitle. 
Hydrocarbures,  I,  i5o. 
Ilydrocinnamide,  II,  433- 
Hydrochlorate de  méthylène.  I,  283. 
Hydrocyanure  sulfuré,   I,   3o3;  II, 

437. 
Hydrofluate  de  méthylène,  1,  *ï85. 
Hydrogène  bicarbonë,  I,  33o. 
—  protocarboné,  I,  a83. 
Hydroléates,  II,  346. 
Hydromargaritates,  II,  33a. 
Ii\  droquinone,  II,  ai  1,  472. 


Mydrosalaraide,  II,  4"- 
Hvdrure  d'acétyle,  I,  33o. 

—  d'auisyle,  II,  4^- 

—  d'azocinnamyle,  II,  {33. 

—  de  benzoïle,  II,  11. 

—  de  gaïacile,  II,   r5. 

—  de  cinnamyle,  II,  98. 

—  de  salicyle,  II,  17. 

—  de  subéryle,  II,  47- 

—  de  sulfobenzoïle,  II,  i3. 
Hvponitrite  d'oxyde   de  ptéléyle 

4o8. 


I, 


Idrialine,  II,  291. 

Iinabenzile,  II,  281. 

Imasatinc,  II,  321 . 

Imésatine,  II,  83. 

Indigo  bleu,  II,  67. 

Indigogène,  ou  indigo  blanc,  II,  3 14. 

Indigotine.  II,  67. 

Indine,  II,  3 16. 

Inuline,  II,  22. 

Iodarsine,  I,  391. 

Ioilocyanate  d'ammoniaque,  L  3oi. 

lodoforme,  I,  28:"). 


Iodure  d'aldéhydène,  I,  Gai 

—  de  benzoïle,  11^  i3. 

—  de  cyanogène,  I,  3oo. 
Isamates,  II,  61 1. 
Isamide,  II,  323. 
Isatates,  II,  78. 
Isathvde,II,3i8. 
Isatilime,  II,  .\ï?>. 
Isatimide,  II,  424- 
lsatine,  II,  70. 
Isatosulfites,  II,  90. 
Isétbionates,  1,  366. 


Kyanol,  I,  6i3. 


Lactates,  I,  5o6. 
Lactide,  I,  Fny.>.  ;  II,   173 
Lacune,  II,  225. 
Lactone,  II,  4^7- 
Laques,  I,  19a. 
Laurates,  11,  ao5. 
Laurine,  II,  432. 
Laurostéarine,  II,  432. 
Lécamtrine,  11,  1  10. 
Leukol,  II,  1  17. 


Levure  de  bière,  V.  Ferment? 
Lichénine,  II,  222. 
Ligneux,  II,  2  17. 
Liuoléates,  II,  29.3. 
Lipates,  I,  558. 
Liqueur  de  Cadet,  I,  53  l. 
—  des  Hollandais,  I,  3?6. 
Lithofellates,  II,  38o. 
Lophine,  II,  409. 


H 


Matâtes,  L  489  :  II,  (58. 
Maléates,  1,  480. 
Maléide,  I,  4/2« 
Mannite,  I,  594  :  IL  47  > 


;  iVfargaramide,  II,  335. 
;  Margarates,  II,  327. 
'  Margariméthol,  II,  342 
|  Margarone,  II,  329. 
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Slalières  colorantes,  I,  193. 
M.w ii.ik îlinc,  II.  a8o. 
Méconates,  11.  j  j. 

M-    ..uiiie,  II.   1  86. 
MélnmiiK\  1.    \  [3. 
Mellates,  I.  486. 
.Mellon,  1,  43b;  II,    ,48. 
MeUooares, I,  438;  II,  448. 
Menthène,  II,  129. 
Mereaptan  et  mercaptides,   I,  336. 
Mésite,  I,  \\5. 
Mésitol,  I,  4"8. 
Mésitylène,  I,  672  ;  II,  468. 
Mésoxalates,  I,  426. 
Métacaniphènes,  II,  3ji. 
Métacamphvdrène,  II,  3ji. 
Metacétonates,  H,  44^- 
Mëtacétone,  I,  $74;  H:  4*'9' 
Me'tacinnaraéine,  II,  101. 
Métaldéhyde,  II,  5g. 
Métamilène,  II,  299  ;  3j  I  - 
Métamorphoses,  II,  4p3. 


Métanaphtaline,  II.  .»o i . 

Méther,  1,338.' 

Méthionates,  I,  292. 

Méthol,  I,  286; II, 437. 

MéthylaL,  I.  412- 

Monohydrate  de  méthylène,  I,  338. 

Monosulfure  d'éthérine, I,  34-5. 

Morphine,  II,  356. 

Mucalcool,  II,  192. 

Mucates,  I,  607. 

Mucilage,  II,  222,  229. 

Mucigène,  II,  222. 

Mucirnéthol,  H,  65. 

Mnrexane,  I,  021. 

Murexide,  I.  v>4;  II,  466. 

Myricine,  V.  Gérine. 

Myi  istalcool,  II,  3oj. 

Myristates,  I,  264. 

Myrisline,  II,  265. 

Myronate  de  potasse,  II,  45g. 

Myrosine,  II,  460. 


Naplidiiène,  II,  1  44  * 
iVaphtalamide,  II,  82. 
Naphtalate,  II,  18  f. 
Naphtalène,  II,  i45. 
.Naphtalidam,  II,  198. 
Naphtalimide,  II,  76. 
Naphtaline.  Il,   1  44- 
Naphtalol,  II,  177. 
Naphtase,  II,  i5o. 
ÀNaphte,  II,  45. 
Naphtene,  II,  45. 
jVaphtessarène,  II,   1  4  ■ 
Naphtole,  II,  2o5. 
Nareotine,  II,  407. 


jNicotianine,  I,  565. 
Nicotine,  I,  565. 
Nitrate  de  méthylène,!,  288. 
Nitrite  d'oxyde  d'étliyle,  I,  325. 
Nitrobenzide,  I,  574. 
Nitrobenzoënase,  II,  8. 
Nitrodracyle,  II,  8. 
Nitrohellénine,  V.  Hellénine. 
ISitrorne'conine,  V.  Méconine. 
Nitro-naphtaline,  V.  Naphtalène. 
ISitiosalicylide,  II,  19. 
Nitro-stvrole,  II,  46. 
Nomenclature,  I,  66. 


Œnantlialrool,»II,  346. 
OEnanthate,  II,  275. 
OEnanthide,  II,  266. 
Oléalcool,  II,  374. 
Olëates,  II,  343. 
Olëène,  1,570. 
Olivile,  II,  4?»4. 
Qlivine,  II,  273. 
Opiammon,  II,  385. 
Opianalcool,  II,  210. 
Opi.inate,  II,  189. 
Opianosulfite,  II,  ioG. 
Orcéine,  II,  77. 
Ortine.  II,  5o, 


Orosc-lone,  II,  276. 
Orseille,  II,  5o. 
Oxalainylates,  II,  27. 
Oxalates,  I,  307;  II,  441- 
Oxalcool,  I,  590. 
Oxalovinates,  I,  477- 
Oxalurates,  I,  432. 
Oxamates,  I,  -I78. 
Oxamethane,  I,  5io. 
Oxarnéthol,  I,  4>9- 
Oxarnide.  I,  38o;lIT,  43; 
Oxamylniie,  II,  |'ï. 
Oxamvlol,  11,  207. 
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Oxanilide,  II,  285. 

Oxichloro-carbonale  d'éthyle,  I,  4*4- 
—  de  méthyle,  I,  354- 


Oxyde  cystique,  1,  4^8. 


—  xanthique,  I,  56] 
Ozokérite,  IL  371. 


II,  463. 


Palmine,  II,  348. 
Palmitine,  II,  3o6. 
Parabanates,  I,  43o. 
Paracarnphène,  II,  ,288. 
Paracyanogène,  I,  3û2  :  625. 
Paraffine,  II,  4*6. 
Paramide,  I,  5o8. 
Paramilène,  I,  541  • 
Paranaphtaline,  II,  289. 
Parasalicyle,  II,  276. 
Paratartrates,  I,  5o3  ;  II,  4">y. 
Paratartrométhylates,  I,  563. 
Pectine,  II,  229. 

Perchloraré  d'acétyle,  I,  02 3;  33 1 
—   de  formyle,  I,  284. 
Percyanure,  I,  387. 
Perhydropyanate,  I,  3i  1  ;  II,  44^- 
Péruvine,  II,  96. 
Peucédanine,  II,  3o8. 
Phe'nates,  I,  576. 
Phène,  I,  5;3. 
Phénicine,  II,  325. 
Phénol,  I,  576. 
Pliényle,  I,  576. 
Phlorétine,  II,  210. 
Phlorizéine,  II,  422. 
Phlorizine,    II ,  /po. 
Phosgène,  I,  288. 
Phosphomésitate,  I,  ^26. 
Phosphovinate,  I,  3y4- 
Phtalaraate,  II,  82. 
Phtalamide,  II,  76;  82. 
Phtalalcool,  II,  210. 


Phtalaie,  II,  63. 

Picrotoxine,  II,  21 3. 

Pieryle,  II,  2g4- 

Pimarone,  IL,  377. 

Pimélate,  II,  26. 

Pimélirnéthol,  II,  108. 

Pinates,  II,  375. 

Pipérine,  II,  337. 

Platinocyano^ène    et   platmoeyanu 

res,  I,  62  3. 
Polycyanures,  I,  619. 
Pourri,  I,  2l4;II,  218. 
Proto-nitrobenzoène;  II,  8. 
Pseudérythrine,  II,  4o3. 
Ptéléène,  I,  4o6. 
Ptéléol,  I,  574 
Pyrène,  II,  289. 
Pyrobutyrène,  II,  6. 
Pyrocatéehine,  I,  586. 
Pyrogaïol ,  1 ,  544  5  ^  T  ^ 
Pyrogallates,  1, 47Q;  II,  458. 
Pyrolithofellate,  II,  379. 
Pyromargarol,  II,  327. 
Pyrome'conates,  I,  55o. 
Pyromucalcool,  II,  24. 
Pyrornucate,  I,  553. 
Pyromucyle,  II,  23. 
Pyroquinol,  I,  586;  II,  47*- 
Pyrostéarol,  II,  36 1. 
Pyrotartralcool,  II,  108. 
Pyrotartrate,  I,  553. 
Pyroxanthine,  I,  287. 
Pyruvates,  I,  422;  II,  44&- 


Quadricarbure  de  Faraday,  I,  4^1 
Quercitrate,  II,  3i2. 
Quercitrin,  V.  Quercitrate. 
Quinates ,  II,  32. 
Quinine,  II,  38g. 


Quinoïle,  I,  588. 
Quinoléine,  II,  117. 
Quinone,  I,  588. 
Quinovates,  II,  366. 


R 


Radicaux,  1,  6. 

Réactifs,  I,  i()<). 

Résidus  (substitut,  par),  1. 64  ;  IL  4yS. 


Résine  animé.  II,  378. 

—  d'aldéhyde,  I,  34 1. 

—  de  copahu,  II,  378. 


DES   MAT1BHKS. 


d\ -U'îiii.  Il 
—   de  tolu,  V.    1  oUuvuue. 
Résinéine,  II.  S~  i . 

Rétinaphte,  II,  7. 
Rélinole,  11,  3oo. 

Rétinylène,  11.  ()5. 


Rétistérène,  II,  3qi . 

Rhabarbarine,  II,  180. 
Rhéine,  II,  180. 
llufine,  II,  419. 
Rumicine,  II.  180. 
Ratilioe,  II,  270. 


:>9i 


s 


Saccharates .  I,  608. 
Saccharigène,  II,  217. 

ISacchulmine  ou  Sacchulmate,  11,25 1 . 
Salhydramide,  II,  09. 
Salialcool,  II,  10b. 
Salicine,  II,  427- 
Salicylamide,  II,  4°« 
Salicylates,  II,  24- 
Salicylites,  V.  Salicylol. 
Salicylures,  V.  Salicylol,  11,  16. 
Saligénine,  II,  16. 
Saliméthol,  II,  55. 
Salirétine,  II,  273. 
Santonine,  II,   1 70. 
Saponification,  V.  Glycérides. 
Saponine,  II,  222. 
Sassafrol,  II,  1  76. 
Savons.  V.  Glycémies. 
Schéerérile,  II,  2o5. 
Sébalcool,  II,  278. 
Sébate,  II,  i83. 

Séléniocyanare  de  potassium, I,  3io. 
Sels,  I,  69;  id.  copules,  g8. 
Setninaphtalidame  ou  Seminaphtam, 

II,  467. 
Sinamine,  II,  463. 
Sinapine,  II,  460. 
Sinapol,  II,  459. 
Sinapoline,II,  42. 
Stéaralcool,  li,  3g3. 
Stéarates,  II,  362. 
Ste'ariméthol,  II,  374- 
Stéarone,  II,  363. 
Stéai  ophunine,  II,  34 1  • 
Stéaroptènes,  I,  186. 
Stilbates,  II,  281. 
Stilbène,  II,  262. 
Stilbilène,  II,  263. 
Strychnine,  II,  4o4- 


Si 


II,  46. 


Styrole,  II,  46. 
Subérates,  II,  60. 
Sube'ralcool,  II,  208. 
Subéramide,  II,  83. 
Sube'ricérine,  II,  379. 


Subériméthol.  II,  184. 
Subérine  du  liège,  II,  38o. 
Subérone,  II,  47- 
Substitutions,  I,6o;  II,  497' 
Succiméthol,  I,  634- 
Succinalrool,  II,   62. 
Succinamide,I,  5o8;5i2;  63a. 
Succinates,  I,  4j3. 
Succinidam  ,  I,  007,  63  l . 
Succinide,  I,  47 2- 
Succislérène,  II,  292. 
Sucre  de  canne,  II,  234- 

—  de  champignon,  II,  475. 

—  de  diabète,  II,  243. 
— ■   de  fécule,  II,  2  {3. 

—  de  gélatine,  II,  442« 

—  de  lait,  II,  2  24- 

—  de  raisin,  II,  ifô. 

—  incrist;dlisable,  II,  236. 

—  insipide,  II,  260. 
Sulfacétates,  1,  370. 
Sulfacé vinates ,  I,  5o5. 
Sulfaméthvlane,  I,  3 12. 
Sulfamilates,  I,  563. 
Sulfanéthaies,  II,  196. 
Sulfate  de  carbyle,  I,  372. 

—  de  méthylène,  I,  369. 
Sulfarsine,  1,  536. 
Sulfésathyde,  V.  Isathyde. 
Sulfhydrate  de  sulfure  d'amyle,  V. 

Amylol. 

—  de  méthyle,  I,  288. 

—  d'éthyle,  I,  336. 
Sulfindigotate,  II,  88. 
Sulfo-amidonates,  V.  Sulfolignates. 
Sulfobenzidate,  1,6 1 1. 
Sulfobenzide,  II  ,  252. 
Sulfobenzoate,  II,  37. 
Sulfobenzoénate,  II,  36. 
Sulfocamphorates,II,  n5. 
Sulfocarbométhylates,  I,  356. 
Sulfocarbonate    d'oxyde    de   céiy-le, 

V.  Carbocétates. 

—  d'oxyde  damyle,  I,  633. 

—  d'oxyde  d'éthyle,  1,421. 
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Sultocarbyle,  I,  072. 
Sulfocrtates,  II,  3 1 3. 
Su'roeinnamates,  II,  1 1  4- 
Sulfocuméuates,  II,  110. 
Sulfocyanogène,  I,  3o8. 
—  bilivdrosulfuré,  I,  3i  t  . 
Sulr'ocvanures,  I,  3o8. 
Sullocyménates,  II,  i<)3. 
SiiHoglyeérates,  I,  4^7- 
Sulr'oli{jnates,  II,  2o3. 
Snlrbmannitates,  II,  47^* 
Snlr'omarftarates,  II,  333. 


Sulfomcthol,  I,  369. 
Sulfométbylates,  I,  291. 
SuU'onapbtinates,  II,  197. 
Sulfonapbtalates,  II,  194* 
Sulr'ophénates,  I,  612. 
Sulfopurpurates,  II,  325. 
Sulforufates,  II,  4^i- 
Sulfosuccinales,  1,  5o6. 
Sulfovinates,  I,  363. 
Sulfure  de  benzène,  II,  l3 

—  de  cyanogène,  I,  3o8. 

—  d'éthyle,  I,  463. 


Tannin  et  Tannâtes,  II,  35< 
Tartrainylates,  II,  112. 
Tartrates,  I,  494- 
Tartride,  I,  493. 
Tartrométhylates,  I,  56l. 
Tartrovinates,  I,  699. 
Taurine,  I,  38o. 
Térébalcool,  II,  109. 
Te'rébates,  II,  28;  47 *• 
Térébène,  II,   1 3 1 . 
Térébenthine,  V.  Pinates. 
Tèrébol,  II,  168. 
Térébydrène,  II,  128. 
Térétinates,  II,  1  m. 


Théine,  II,  85. 

Théobromine,  II,  122. 
Théories,  I,  5;  II,  48q. 
Thialol,  I,  464. 
Thioearbamates,  I,  385. 
Thiocyanures,  I,  3o8. 
Thionessale,  II,  426. 
Thionol,  I,  345. 
Thionuraics,  I,  523. 
Tbiosinamine,  II,  4^4* 
Tolurétine,  II,  34g. 
Tournesol,  II,  5o,  77. 
Tricyanures,  I,  /[33. 
Types,  I,  i3. 


I 


l'ramile,  1,  52  1 
Traies,  1,568. 
Urée,  I,  3i3. 


[Tréthane,  I,  428. 

Uréthylane,  I,  378. 
Usnine,  II,  367. 


Valéraloool,  II,  i4- 
Valéraldéhyde,  II,  167. 
Valéramylol ,  II,  167. 
Val('*rate,I,  545. 
Valérène,  I,   54<J  ;  H,  t'\66. 


Valérol,  I,  575. 
Valérone,  II,  96. 
Vératralcool,  II,  202. 
Vératrates,  II,  109. 


Xanthates,  I,  42'  • 
Xanthogenoel,  I,  422- 


\\Ioïdine,  II,  2  23. 


FIN   DE   LA   TABLE   GÉNÉRALE   DES   MATIERES. 
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